f 


L  ANTIQUITÉ 

EXPLIQUÉE 


E  T 


REPRESENTEE 

EN  FIGURES 

TOME  PREMIER- 

SECONDE  PARTIE. 

Les  Héros  parvenus  à  la  Divinité. 

Par  Dom  BERNARD  DE  MONTFAUCON 

Religieux  Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S>  Maur. 


f  FLORENTIN  DELAULNE, 


A  PARIS, 


\  HILAIRE  FOUCAULT, 
Chczx 

(MICHEL  CLOUSIER, 


1 


JEAN-GEOFFROY  NYON, 
ETIENNE  GANEAU, 
NICOLAS  GOSSELIN, 

Et  PIERRE-FRANÇOIS  GIFFART. 

A 

M.  D  C  C  X  I  X- 

tAVEC  'PRIVILEGE  DV  ROY. 


V. 


4* 


U' 


\ 


J 


\ 


> 


N 


■ 


I 


histokioal 

medioau 


/ 


) 


L'A  N  T  I  Q  U  I  T  E 

EXPLIQUÉE 

ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES- 

TOME  PREMIER. 

LES  DIEUX  DES  GRECS,  ET  DES  ROMAINS. 
SECONDE  PARTIE, 

Où  il  cft  parle  des  Héros  parvenus  à  la  divinité,  Sc  de  tous  les  autres 

dieux  des  Grecs  &  des  Romains. 

ANTIQ.UITAS 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA 

TOMUS  PRIMUS- 

DE  DUS  GRÆCORUM  ET  ROMANORUM. 
PARS  S  E  CV  N  DA, 

Ubi  agitur  de  Heroibus  in  deos  relatis  ,  deque  aliis  omnibus  diis 

Græcorum  Romanorumque. 


' 


. 


'  • 


. 

.  -  -  •  »  •  -  •  * 


. 


-  • 


r  ” 


r  T 


7  * 


T\- 


* 


£ 

✓ 


■ 


r 


* 


r 

\ 


\ 


-v  T- 


-  ;■ ,  :  ;  •  ' 


- 


*  * 

c 


•  -  ,-v  t  T  r  r\  -  "» 

.  [\J  :  .  I 


~ 


U»:V  /' 


,  j  '  o  1  r  -  T 

. 

\  .  \  "V  ~ 


.  •  -  •  #/*,..’*  >• 

’  *  *  v 


. 


L 


> 


LIVRE  PREMIER, 

Où  l’on  traite  cTHercule ,  tic  Bacchus  ,  &C  des  autres  dieux  de  fa  fuite. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Grand  nombre  d' Hercule  s,  dont  il  cfi  fait  mention  dans  les  auteurs.  II.  Naifance 
<T Hercule.  III.  Haine  de  Junon  contre  Hercule  :  elle  lui  envoie  deux  Jerpens 
dans  le  berceau.  J  V.  Noms  des  maîtres  fous  le  fuels  il  apprit  fe  s  exercices .  V.  TaiL 

le  d'Hercule. 


E  voudrois  (avoir,  dit  Cicéron  ,  quel  eft  l'Hercule,  que* 
nous  adorons.  Ceux  d  entre  les  favans  qui  font  de  plus  pio-« 
fondes  recherches  dans  la  littérature  ,  en  reconnoiffent  plu-« 
fleurs.  Le  plus  ancien  eft  celui  qui  eft  né  du  plus  ancien  « 
Jupiter:  car  nous  trouvons  aulfi  dans  les  vieux  livres  grecs» 
plufieurs  Jupiters.  De  cet  ancien  Jupiter  de  de  Lifyte ,  eft  né  cet  Hercule ,  qui» 
eut  différend  avec  Apollon  touchant  le  trepied.  Le  fécond  eft  1  Egyptien  ,<* 
fils  du  Nil,  quon  dit  avoir  écrit  les  lettres  Phrygiennes.  Le  troihéme  eft» 
un  des  Idéens  Da&yles ,  à  qui  les  Cretois  offrent  des  dons  pour  les  morts.  Le« 
quatrième,  fils  de  Jupiter  de  dAfterie  feeur  de  Latone  ,  honore  principale-» 
ment  par  lesTyriens,  qui  difènt  quil  eut  une  fille  nommée  Carthage.  Le» 
cinquième  eft  llndicn  ,  qui  eft  appelle  Bel.  Le  fixieme  eft  le  notre,  fils» 
d’Alcmene  de  de  Jupiter  *,  mais  de  Jupiter  troifieme  :  car  on  nous  apprend,» 
comme  je  dirai  ci-après ,  qu  il  y  en  a  plufieurs  de  ce  nom.  D  autres  ne  met¬ 
tent  que  trois  Jupiters ,  quelques-uns  douze  \  Varron  en  compte  jufqu  a  qua¬ 
rante-trois.  Outre  les  Hercules  que  Cicéron  vient  de  rapporter  ci-denus ,  les 


LIBER  P  RI  MU  S, 

^Jbi  de  Hercule  ^  de  Bnccho  >  dec^ue  dus  Je  ci  c  ch  ici  c  oc  tus. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  Hercules  maqno  numéro  referunt  [criptores. 
II.  Ortus  Herculis.  ///.  Odium  Junonis  in 
Herculem  ^quœ  in  cunas.ejus  duos  ferpentes 
immijït.  IV.  Nomina  magiftrorum  quitus 
operam  deditHcrcules .  V.  Statura  Herculis. 

I.  /"N  V  E  A4  potiffimim  Herculem  coUmits  3  inquic 
V^iCiccro  de  Nat.  deor.  3.  [cire  fane  velim  ;  plu- 
res  enirn  tradunt  nobis  ii  qui  interiores  ferutantur  & 
rtcçnditas  literai  :  antiquiffimnm  Jove  natnm ,  ftd  an- 

Tom.  I . 


tiquiffimo  item  love  1  nam  loves  quoque  plureis  in  prif- 
cis  Graconm  literis  invenimus.  Ex  eo  igitur  G7*  Lifyt » 
efl  is  Hercules  quem  concertavijfe  cum  Apolline  de  tri- 
pode  accepimus  :  alter  traditur  Nilo  natus ,  tÆgyptius  , 
quemaiunt  Phrygias  Citeras  confcripfiffe.  Tertius  efl  ex 
Idais  indigents  3  cui  inferias  afferunt  :  quartus  J ovis  eft 
(fr  A  fier  i  £  Latona  fororis  }  quan  Tyrii  maxime  colunt , 
cujus  Carthaginem filiam  ferunt  :  quintus  in  India  3  qui 
B  élus  dicitur  .•  fextns  hic  ex  Alcmena ,  quem  Jupiter 
genuit ,  fed  tertius  lupiter  ;  quoniam  ,  ut  jam  docebo  , 
plureis  loves  etiam  accepimus.  Alii  très  folum  Joves 
dicunt ,  nonnulli  duodecim ,  Varro  ad  ufque  quadra-i 
ginca  très  numerat.  Pister  eos  Hercules  quos  Cicero 

C  c  ij 


i*>6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

Gaulois  avoient  leur  Hercule ,  qu’ils  appelloient  Ogmion  ;  ils  le  croioientle 
dieu  de  la  prudence  &  de  l’éloquence.  Ils  le  repréfentoient  fort  différem¬ 
ment  des  Hercules  ordinaires.  C’étoit  un  vieillard  quafi  décrépite  ,  chauve, 
à  qui  prefque  tous  les  cheveux  étoient  tombez  ,  de  couleur  olivâtre  ,  baza- 
né  Ôc  tout  ridé,  comme  un  vieux  marinier  -  il  portoit  la  maffue  de  la  main 
droite,  l’arc  de  la  gauche ,  &:  le  carquois  fur  l’épaule:  de  fa  langue  pendoient  de 
petites  chaines  d’or  ôc  d’ambre ,  avec  lefquelles  il  entraînoit  une  grande  mul¬ 
titude  d’hommes  qui  le  fuivoient  volontairement  >  c’eft  un  fymbole  de  fon 
éloquence  à  laquelle  perfonne  ne  refiftoit. 

IL  Mais  l’Hercule  le  plus  connu,  celui  auquel  fe  rapportent  prefque  tous 
les  monumens ,  &  qui  étoit  honoré  chez  les  Grecs  Ôc  les  Romains  ;  c’eft  le 
fils  de  Jupiter  ôc  d’Alcmene  ,  femme  d’ Amphitryon  roi  de  Thebes.  Tout  le 
monde  fait  comme  Jupiter  furprit  Alcmene  prenant  la  forme  d’ Amphitryon  : 
les  poëtes  r,mt  anciens  que  modernes  ont  chanté  cette  avanture.  Alcmene  ac¬ 
coucha  de  deux  jumeaux,  d’Hercule  fils  de  Jupiter ,  Ôc  d’Iphicle  fils  d’ Amphi¬ 
tryon.  Paufanias  dit  que  Junon  envoia  des  forcieres  pour  empêcher  l’accou¬ 
chement  ;  mais  que  la  fille  deTirefias  s’écria  qu  Alcmene  avoit  accouché ,  ôc 
par  cette  adreffe  détourna  les  mauvais  deffeins  de  Junon. 

III.  D’  autres  difent  que  Jupiter  aiant  juré  que  des  deux  garçons  qui  étoient 
encore  dans  le  ventre  de  leur  mere ,  l’un  fils  de  Sthenelus ,  l’autre  d’Alcme¬ 
ne;  celui  qui  naîtroitle  premier  obtiendroit  l’empire  fur  l’autre:  Junon  avan¬ 
ça  la  naiflance  d’Euryfthée ,  fils  de  Sthenelus ,  qui  vint  avant  le  feptiéme  mois. 
Les  auteurs  varient  beaucoup  fur  cette  haine  de  Junon  contre  Hercule  :  il  y 
en  a  même  qui  difent  que  Pallas  appaifa  Junon ,  Ôc  la  difpofa  même  fi  bien 
en  faveur  de  l’enfant  Hercule ,  quelle  lui  donna  de  fon  lait,  ôc  le  rendit  im¬ 
mortel.  Mais  la  plus  commune  opinion  étoit  anciennement  ,  que  Junon 
haifioit  Hercule  à  mort.  Elle  en  donna  des  marques  éclatantes  dès  la  nuit  du 
jour  de  lanaiffance  d’Hercule,  quelle  envoia  deux  dragons  horribles  à  Her¬ 
cule  ôc  à  Iphiclus  couchez  dans  le  même  berceau ,  pour  les  faire  mourir.  Apol- 
lodore  dit  que  les  deux  enfans  avoient  huit  mois ,  ôc  qu’au  rapport  de  Phe- 
recydés,  ce  fut  Amphitryon  qui  envoia  les  ferpens  dans  le  berceau  pour  fa- 
voir  lequel  des  deux  étoit  fon  fils  ;  qu’Iphiclus  s’enfuit,  ôc  qu’Hercule  étran¬ 
gla  les  ferpens ,  donnant  par-là  à  connoître  à  Amphitryon  ,  qu’il  étoit  fils  de 


jamjam  recenfuic ,  Galli  etiam  fuum  Herculem  ha- 
buerc ,  quem  Ogmion  appellabant ,  de  quo  Lucianus 
in  Hercule  Gallico ,  quemque  putabant  elle  prudentiæ 
&  eloquentiæ  deum.  Eum  inufitata  aliis  fpecie  depin- 
gebant  fenem  fere  decrepitum  ,  calvum,  cujus  de- 
iiuxerant  omnes  fere  capilli  ,  fufeum,  fubnigrum  ,  ve- 
teri  nautæ  fimilem.  Is  dextera  clavam  tenebat ,  arcum- 
que  finiftra  ,  pharetram  humero.  Ex  lingua  ejus  cate- 
nulæ  emittebantur  ex  auro  &  eledtro  confc<ftæ ,  quibus 
magnam  virorum  fponte  fequentium  multitudinem 
trahebat  :  quod  fymbolum  eratejus  eloquentiæ,  cui 
nemo  refifteret. 

II.  At  notiflîmus  omnium  Hercules ,  ad  quem  om- 
nia  fere  monumenta  referuntur ,  quique  tum  apud 
Græcos  tum  apud  Romanos  honorabatur ,  filius  erat 
Jovis  &  Alcmenæ  conjugis  Amphitryonis  Thebarum 
regis.  Vulgaris  fabula  ilia  eft  quo  pa<5to  Jupiter  fumta 
Amphitryonis  forma  Alcmenam  circumvenerit  ;  poe- 
tæ  cum  vetercs  tum  recentiorcs  rem  cclebravere.  Alc- 
mena  gemellos  duos  enixa  eft  ,  Herculem  Jovis  8c 
Iphiclum  Amphitryonis  filium.  Narrat  Paufanias  in 
Bœoc.  1. 9.  p.  538.  Junonemmififle  veneficas  quæ  par¬ 


tum  cohiberent  ;  fed  Tirefiæ  filiam  exclamafle,  pe- 
perifteque  Alcmenam  dixifle  ,  illoque  artificio  perni- 
ciofam  Junonis  technam  intervertifle. 

III.  Fabulantur  alii  juralfe  Jovem  ex  duobus  pueris 
qui  adhuc  utero  geftabantur  ,  quorum  alter  Stheneli, 
alter  Alcmenæ  filius  erat,  eum  qui  prior  nafeeretur 
in  alterum  imperium  habiturum  efïe ,  Junonemque 
01-tum  Euryfthei  Stheneli  filii  accelerafle,  arque  ilium 
ante  feptimum  menfem  natum  elfe.  Alii  circajunonis 
in  Herculem  odium  fummopere  variant  >  ncc  défunt 
qui  dicant  Palladem  Junonis  iram  mitigaiïe  ,  &  pUe_ 
rum  in  gratiam  ejus  ita  reduxiffe,ut  mammam  illi  plæ. 

beret,  &  immortalemipfumredderet.At  vulgaris  erat 

opinio  Junonis  in  Herculem  odium  fummum  fuiffe  ; 
cujus  odii  hoc  indicium  manifeftum  fuit  ,quod  prima 
poft  natum  Herculem  nofte,  horrendos  dracones 
duos  in  cunas  ubi  Hercules  8c  Iphiclus  jacebant ,  im- 

miferit,qui  ipfos  occiderent.Narrat  Apollodorus’lib.i. 

pueros  jamoefto  menfium  fuifle  ,  8c  auftore  Pherecy- 
de  Amphitryonem  ipfum  ferpentes  immififfe ,  ut 
piobaret  quis  ex  duobus  filius  fuus  elfet  :  Iphiclum 
autem  autugifte ,  Herculem  ferpentes  ftrangulafie  # 
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HERCULE.  197 

Jupiter.  Theocrite  dans  Ton  Heraclifque  en  fait' au  long  la  narration,  &  dit 
qu’ils  avoient  dix  mois. 

Il  ne  faut  pas  omettre ,  que  félon  Hérodote ,  Héraclès  qui  eit  le  nom  grec 
d’Hercule,  eft  un  mot  Egyptien ,  &  que  les  Egyptiens  le  comproient  au  nom¬ 
bre  des  douze  dieux.  Il  s’appelloit  au  commencement  Heraciiués ,  dit  Elien  ;  P  l. 
mais  un  Oracle  l’aiant  appelle  Héraclès,  il  retint  depuis  ce  nom-là.  Voici  CXXIir* 
deux  images ,  en  1  l’une  delquelles  Hercule  enfant ,  affis  ,  tient  un  (erpent  1 
des  deux  mains ,  &  l’e'trangle.  Dans  l’autre  2  image  ,  le  petit  Hercule  mar-  * 
che ,  tient  un  ferpent  de  chaque  main ,  &  l’etrangle.  Si  le  fculpteur  n’a  mis 
qu’un  ferpent  à  la  première  image ,  c’eft  que  la  lculpture  ne  s’accorde  pas 
toujours  avec  l’hiftoire  ,  comme  nous  avons  fouvent  dit.  Un  marbre  le  repré- 
fente  étranglant  deux  ferpens ,  un  de  chaque  main  3  de  ces  ferpens  femblent 
fortir  quatre  autres  plus  petits  ferpens  :  il  n’en  faut  pas  chercher  d’autre  rai- 
fon  que  le  caprice  du  fculpicur.  Une  médaillé  de  la  famille  Pedama  montre 
aufii  un  enfant  qui  étrangle  un  ferpent.  C’eft  apparemment  le  jeune  Hercule. 

Un  autre  monument  5  repréfente  Hercule  enfant ,  tenant  de  la  main  droite  3 
la  maffue ,  &  de  la  gauche  un  vafe  3  fi  ce  n’eft  pas  quelqu  autre  enfant  qu’on 
aura  dépeint  ainfi  avec  les  fymboles  d’Hercule. 

IV.  Le  jeune  Hercule  eut  plufieurs  maîtres.  Il  apprit  à  tirer  de  l’arc,  d’un 
berger  Scythe  nommé  Teutarus ,  félon  quelques-uns.  Les  autres  lui  donnent 
differens  maîtres  pour  cet  exercice  ;  Rhadamante  ,  Chiron  &  Euryte.  Lin  lui 
apprit  les  lettres ,  Eumolpe  la  mufique ,  Harpalycus  la  lutte  &  les  autres 
exercices  gymniques  3  Autolycus  lui  enfeigna  à  conduire  les  chariots,  &  Am¬ 
phitryon  à  monter  à  cheval  -,  Chiron  fut  fon  maître  en  Aftronomie,  &c  Caft 
tor  lui  apprit  à  combattre  armé.  Selon  Elien  ,  Lin  lui  enfeigna  à  jouer  d’un 
inftrument  de  mufique ,  qui  fe  touchoit  avec  l’archet  3  &  comme  Hercule 
détonnoit  en  touchant ,  Lin  le  gronda  3  Hercule  indigné  de  fa  réprimandé,  lui 
donna  un  coup  d’archet  ôc  le  tua. 

V.  Il  devint  d’une  taille  extraordinaire  ,  &  d’une  force  de  corps  incroiable  : 
quelques  Mythologues  difent  qu’il  avoir  quatre  coudées  &  un  pié  de  haut , 
d’autres  qu’il  avoit  trois  rangs  de  dents.  Comme  il  n’eft  prefque  rien  dans  la 
mythologie  qui  ne  foit  contefté  ,  des  auteurs  parlent  différemment  de  cette 
taille  d’Hercule.  Hieronymus  cité  par  Clement  Alexandrin ,  dit  qu’Hercule 


feque  filium  Jovis  elfe  Amphitryoni  commonftraiïe. 
Theocritusin  Heraclifco  rem  pluribus  narrat ,  illof-^ 
que  decem  menfium  fui  fie  dicit. 

Neque  prxtermittendum  vocem  Heracles ,  quod  eft 
Græce  nomen  Herculis,  fecundum  Herodotum  lib.  2. 
Ægypriacamefle^ÆgypttofqneHRrcnl-n,  in  durvWim 
deorum  numéro  habuille.  At^lianus  var.  Hift.  1.  2.  c. 
3  2.  dicit  eum  initio  Heraclidem  vocatum  i  fed  cum  ab 
Oraculo  Heracles  vocatus  fuiflet ,  nomen  illud  poftea 
retinuifle.  En  duo  fçhemata,  in quorum^ltero  Hercu¬ 
les  infans ,  fedens  ferpentem  ambabus  manibus  com- 
prehenfum  ftrangulat  ;  in  altero2  autem  Hercules  puer 
gradiens ,  manibus  iîngulis  fingulos  ferpentes  tenet  ôc 
llrangulat:  fi  fculptor  unum  tantum  ferpentem  in jpriorc 
imagine  pofuit ,  hinc  inféras  fculpturam  non  lemper 
cum  hiftoria  &  mythologia  confentire  ,  ut  farpe  dixi- 
mus.  In  marmore  quodam  repraefentatur  Hercules 
duos  ferpentes  utraque  manu  ftrangulans:  ex  his  duo- 
bus  quatuor  alii  minores  ferpentes  prodire  videntur  ; 
cujus  rei  non  aliam  quaeras  caufam  quam  fculptoris 
arbitrium.Innummo  familiæ  Pedaniae  exhibetur  etiam 
infans  ferpentem  ftrangulans  ,  qui  videtur  Hercules 
elfe.  In  alio  monumento 5  Hercules  infans  exprimitur. 


manu  dextera  clavam ,  finiftra  veto  vas  tenens  *,  nifi 
fortafte  alius  infans  fuerit  cum  fymbolis  Herculis  de- 
pidtus. 

IV.  Hercules  juvenis  magiftris  pluribus  operam 
dédit.  Arcum  tradtandi  peritiam  doétoreT eutaro  Scy- 

fhn  pn ftnre  adeptpc  eft  ;  alii  alios  hoc  in  exercifio  ipfi 

magiftros  adfcribunt ,  Rhadamantum  ,  Chironem  ôc 
Eurytum.  Linus  literas  ilium  docuit ,  Eumolpusmu- 
ficam,  Harpalycus  luôtam  aliaque  gymnica  exercitia  , 
Autolycus  aurigandi ,  Amphitryo  equitandi  modum  , 
Chiron  aftronomiam  ,  Caftor  docuit  quo  padto  armis 
pugnaretur.  Auôfor  eft  Ælianus  Var.  Hift.  1.  3.  c.  32. 
Linum  inftrumenti  mufici  ufum  ipfum  docuifle,  quod 
inftrumentum  plcdtro  pulfaretur  ;  quod  autem  Her¬ 
cules  imperite  pulfaret ,  objurgatum  fuilfe  a  Lino ,  ôc 
ira  percitum  doeftorem  occidifl’e. 

V.  Staturæ  fuit  enormis  roborifque  incredibilis  i 
quidam  ejus  ftaturam  fuifte  ait  quatuor  cubitorum  pe- 
difque  unius ,  trefque  dentium  ordines  habebat,  uc 
fabulatur  alius.  Quia  vero  nihil  fere  in  mythologia  non 
controverfiæ  obnoxium  eft  ,  de  ftatura  Herculis  varia 
narrantur  j  Hieronymus  a  Clemente  Alexandrino  in 
Protrept.  p.  9.  allatus ,  Herculem  aie  brevis  ftaturae 
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étoit  de  petite  taille,  qu’il  avoit  les  cheveux  épars  ôc  mal  peignez  •  mais  une 
grande  force  de  corps.  Dicearque  là-même ,  le  dit  quarre  dans  fa  taille ,  ner¬ 
veux,  noir,  aiant  le  nez  aquilin,  les  yeux  bleuâtres ,  les  cheveux  plats.  Nous  le 

4  voions  déjà  grand  ôc  fans  barbe  4  dans  l’image  fuivante ,  ou  il  tient  une  maf- 

5  fue.il  eflauflbfàns  barbe  dans  une  pierre  gravée, ou  il  n’y  a  que  la  tête  couron¬ 
née  de  laurier.  Ce  laurier  marque  qu’il  avoit  déjà  fait  quelque  exploit.  On 
peut  raifonnablement  douter  fi  c’eft  un  Hercule ,  ôc  fi  celui  qui  1  a  donne  de¬ 
vant  nous  pour  tel ,  ne  s’eff  pas  trompé. 


fuifle,  {parfis  neglcétifque  capillis ,  fed  immani  cor-  vam  tenet  :  imberbis  item  *  confpicitur  in  gemma, 
poris  robore  :  Dicæarchus  ibidem  ipfum  ftatura  qua-  ubi  folam  caput  lauro  coronatum  comparée  :  latirea 
dratum  ait ,  nervofum ,  nigrum ,  aquilino  nafo,  cæfiis  corona  jam  aliquod  ccrtamen  iniiffe  indicat ,  fi  tamen 
oculis,  capillis  incomptis.  Procerar  veto  ilium  4  ftaturae  is  vere  Hercules  fit ,  qua  de  re  dubitatur  s  fides  eft^ 
imberbpinquf  in  imagina  fequpnt-i  .  uKî  rlo_  ppnpc  pntn  qui  pj-o  Herrule  hahnir  &  puhhVavit. 
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CHAPITRE  IL 

1.  La  vertu  fè)  la  volupté  Je  préfentent  a  Hercule  encore  jeune  fous  la  figure  de  deux 
femmes  :  il  embraffe  la  vertu.  1 1.  Hercule  obligé  par  le  fort  de  fa  naijfance  de 
fuivre  les  ordres  cFEuryfthée  :  maniérés  dont  on  repré  fente  Hercule  ,  f)  fis  Jym- 
boles.  III.  Hercule  appellé  Fundanius  fur  un  bronze  antique.  IV.  Hercule  de 
Farncze  ,  &  autres. 

LTT  Er  c  u  l  e  étant  devenu  grand ,  dit  Xenophon  ,  fortit  en  un  lieu  à 
jfX  l’écart ,  pour  penfer  à  quel  genre  de  vie  il  fe  donneroit.  Alors  lui  ap¬ 
parurent  deux  femmes  de  grande  ftature ,  dont  l’une  fort  belle ,  qui  étoit  la 
Vertu,  avoit  un  vifàge  majeftueux  &  plein  de  dignité,  la  pudeur  dans  les 
yeux ,  la  modeflie  en  tous  fe  s  gefies ,  ôc  la  robe  blanche.  L’autre ,  que  les  uns 
appellent  la  Félicité  ,  les  autres  la  Molleffe,  étoit  dans  un  grand  embonpoint, 
ôc  d’une  couleur  plus  relevée  :  fes  regards  libres  ôc  fes  habits  magnifiques ,  la 
faifoient  connoître  pour  ce  quelle  étoit.  Chacune  des  deux  tâcha  de  le  ga¬ 
gner  j  il  fe  détermina  enfin  à  fuivre  le  parti  de  la  Vertu  :  c’eft,  à  ce  qu’on  croit, 
ce  qui  eft  repréfenté  dans  une  gravure  que  nous  donnerons  plus  bas  ,  ou  un 
jeune  homme  allis  parle  à  deux  femmes ,  dont  l’une  eft  habillée  en  Minerve, 
ôc  l’autre  en  Venus ,  qui  a  le  petit  Cupidon  devant  elle.  Minerve  efl  là  prife 
pour  la  vertu,  &  Venus  pour  le  vice.  Hercule,  dit-on,  fe  rangea  du  côté  de 
la  vertu ,  qui  fe  prend  ici  pour  la  valeur. 


CAPUT  II. 

I.  Virtus  &  voluptas  mulierum  forma  H  er  cu¬ 
it  fefe  exhibent ,  qui  v  inut  cm  ample  cl itur, 
II.  Hercules  natalium  forte  Euryfiheo parère 
cogitur  :  fehemata  Hcrculis ,  ejufque  fymbo- 
la.  III.  Hercules  Fundanius  appellatus  in 
œneo  veteri  fehemate.  IV.  Hercules  Famé - 
zjus  &  alii. 

I./Hüm  adoleviffet  Hercules,  inquit  Xenophon 
A'roymuonu/s.ctTav  I.  2.  in  quemdam  Iocum  feor- 
fum  le  contulit ,  ut  quod  vitæ  genus  fufeipiendum 
fibi  effet  cogi tarer  -,  dure  ipli  mulieres  vite  font 


procerar  ftaturæ  ,  quarum  altéra  pulcherrima  ,  quæ 
virtus  erat ,  majeftatem  dignitatemque  in  vultu  prx- 
ferebat,  oculis  pudibunda ,  geftu  modefta  ,  albo  vefti- 
tu  j  altéra  quam  alii  felicitatem,  alii  mollitiem  vocant, 
pmguior  coloreque  vividior  erat  :  afpedlus  liberior  l 
magnifie*  vertes ,  quæ  qualifve  effet  lat  indicabant. 
U  traque  ilium  allicere  ,  ad  fuafq.ue  partes  trans- 
ferre  tentabat  :  illc  veto  tandem  virtutis  partem  eft 
amplexus.  Idipfum  exhibetur  in  fehemate  infra 
proferendo ,  ubi  juvenis  fedens  mulieres  duas  allo- 
quitur  ,  quarum  altéra  Minervam  vertitu  refert 
altéra  Venerem  cui  adftatCupido.  Minerva  hic  pro 
virtute ,  Venus  pro  mollitie  ac  vitio  accipi  debent. 
Hercules  igitur  virtutis  partes  amplexus  eft ,  roboris 
lcilicct  arque  rtrenuitatis. 
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IL  Comme  îc  fort  de  fa  naiffancc  l’obligeoit ,  comme  nous  avons  dit,  à 
obéir  a  Euryfthee  roi  de  Mycene ,  <Sc  à  exécuter  les  ordres  •  celui-ci  incité  par 
Junon  ,  lui  commanda  les  choies  les  plus  dures  &  les  plus  difficiles.  Une  pier¬ 
re  gravée  femble  reprélcnter  Euryfthée  donnant  Tes  ordres  à  Hercule  :  cell 
1  opinion  du  bavant  Cavalier  Maffiei  •  il  ne  donne  cela  que  comme  une  con¬ 
jecture,  qui  femble  en  effet  être  fondée  en  apparence.  Mais  avant  que  de 
venir  aux  travaux  d Hercule,  &  aux  monumens  qui  les  regardent,  8c  que 

I  injure  des  tems  a  épargnez  ,  parlons  de  la  maniéré  ordinaire  dont  on 
le  reprelente.  On  le  voit  ordinairement  avec  la  maffue  ,  &  avec  la  peau  du. 
lion  Nemeen ,  peau  invulnérable ,  8c  qui  lui  fervoit,  dit  on,  de  bouclier.  Il  a 
aulfi  quelquefois  1  arc  &  la  trouffe  :  mais  on  le  trouve  affez  rarement  avec 
cette  lorte  d  armes.  Quoique  le  plus  fouventil  foit  barbu  •  on  le  trouve  allez 
fréquemment  fans  barbe ,  comme  dans  la  figure  1  que  nous  donnons ,  tirée 
de  nôtre  cabinet,  où  il  a  la  peau  du  lion  fur  la  tête  3  enforte  que  la  peau  de 
la  tête,  les  oreilles  &:  le  mufne  du  lion,  paroiffent  au  de  ffus  du  front,  8c  que 
les  pattes  font  liées  au-devant  vers  le  cou  d’Hercule.  On  le  trouve  ainfi 
revêtu  de  la  peau  du  lion  dans  plufieurs  autres  monumens,  comme  nous  ver¬ 
rons.  Il  s’appuioit  apparemment  fur  la  maffue  de  la  main  droite  *  mais  l’in¬ 
jure  des  tems  l’a  fait  tomber.  Un  autre  1  Hercule  fans  barbe,  de  nôtre 
cabinet,  s’appuie  aulfi  fur  la  maffue  de  la  main  droite,  &  tient  de  la  gauche 
une  corne  d  abondance.  Hercule,  félon  Photius  ,  étoit  fouvent  peint  avec  la 
corne  d  abondance  fur  le  bras  ,  8c  cela  pareequ  il  avoir  coupé  une  corne  à 
Acheloüs,  qui  pour  la  ravoir  fit  préfent  à  Hercule  de  la  corne  d’Àmalthée. 
Je  n’avois  jamais  vu  Hercule  avec  la  corne  d’abondance  fur  le  bras  3  mais  au 
même  tems  que  je  donnai  au  public  ce  petit  trait  d’hilloire  de  Photius ,  tiré 
de  la  bibliothèque  de  Monfèigneur  l’évêque  de  Metz ,  je  trouvai  cette  petite 
ftatue  que  j’achetai  pour  le  cabinet  de  cetteAbbay  ie.Un  autre  3  jeune  Hercule 
tient  delà  main  droite  une  patere ,  8c  de  la  gauche  une  maffue  avec  la  dépouil¬ 
le  du  lion. 

III-  Le  4  Hercule  tiré  du  Cabinet  de  M.  Foucault  porte  fon  infeription.  C’efl 
Hercule  Fundanius  dont  la  petite  fiatue  efl  un  voeu  de  T.  Claudius  Habitus. 

II  efl  fait  mention  du  temple  d’Hercule  Fundanius  dans  Vopifque.  Il  met  en¬ 
tre  les  prefages  qui  regardoient  1  empire  de  Florien ,  que  le  vin  dont  il  youloic 
faire  des  libations  dans  le  temple  d’Hercule  Fundanius  devint  de  couleur  de 


II.  Quoniam  ex  natalium  forte  ,  quod  jam  diximus, 
fub  Euryfthei  Mycenarum  regis  imperio  futurus.erat  , 
liic  a  Junone  concitatus  res  eum  difficillimas  duriiîî- 
mafque  juffit  exfequi.  In  gemma  quadam  repræfen- 
tari  putatur  Euryftheus  Kerculi  imperans  ;  ica  videli- 
cet  conjc&ando  folum  exilcimat  vir  doéïus  Maffeius 
eques  j  quæ  fane  conje&ura  a  verifimili  non  abhorret. 
Scd  antequam  ad  Herculis  labores  veniatur  ,  tk  ad 
fehemata  quibus  illi  exprimuntur  ,  quibufque  tempo- 
rum  injuria  pcpercit,de  modo  quo  Hercules  repi æ- 
fentatur  agendum.  Cum  clava  vulgoexhibetur  &  cum 
exuviis  lcor.is  Nemei  ,  quæ  pellis  vulnusnon  admitte- 
bat  y  eique  elypei  loco  erac  :  nonnunquam  ctiam  cum 
areu  &:  pharetra  repnfefentatur  ,  fed  id  rarius.  Etli  ut 
plurimum  barbatus  fit  ,  imberbis  tamen  non  infre- 
quenter  exhibetur  ,  ut  in  l'ehemate  1  Mufci  noftri  , 
quod  proferimus  ,  ubi  leonis  pcllcm  capite  geftat ,  ita 
ut  capitis  pellis, aurcs3maxillaque  fuperior  frontem  ob- 
tegant ,  &z  anteriores  bclluæ  pedes  a  collo  fine  ligati 
fupra  peitus ,  coque  modo  non  raro  occurrir  in  aliis 
quoque  monumentis ,  ut  infra  videbitur.  Inhocfche- 
mate  haud  dubie  manu  dextera  clavæ  innitebatur ,  at 


temporum  injuriæ  clavam  labefadlarunt.  Alius  2  Her¬ 
cules  imberbis  ex  Mufeo  noftro  ,  manu  quoque  dex¬ 
tera  clavæ  innitirur  ,  lævaque  cornu  copiæ  renet.  Her¬ 
cules  ex  Photio ,  Biblioth.  Coifiin.  p.  347.  cum  cornu 
copiæ  fæpe  pingebatur ,  quia  nempe  Acheîoo  cornu 
avulfcrat,  quod  ut  recuperaret  Acheloüs  cornu  ipfi 
Amalthcæ  dédit.  Herculem  fane  nunquam  videram 
cornu  Amaltheæ  manu  brachioquc  gefiantem  ;  fed 
quo  tempore  hanc  hiftoriam  ex  codice  quodam  Coif- 
liniano  excerptam  edidi,hanc  exiguam  ftatuam  æneam 
reperi ,  &:  Mufeo  nollro  emi.  Alius 5  Hercules  juve- 
nis  manu  dextera  pateram  tener ,  finiffcra  veto  clavam 
Sc  exuvias  leonis.  / 

III.  Hercules  4  ex  Mufeo  illuftriiïlmi  Domini  Fou. 
cault  eduélus  inferiptionem  quamdam  præfcrt.  Her¬ 
cules  eft  Fundanius ,  cujus  exigua  ftatna  votum  efl 
Titi  Claudii  Habiti.  Herculis  Fundanii  remplum  me- 
moratur  in  Vopifco  ad  Florianum  I mperatorem ,  qui 
inter  omina  præfagiaque  imperium  Floriani  i'peclanria 
illud  refert ,  quod  vinum  in  rcmplo  Herculis  Fundanii 
libandum  in  purpureum  fit  colorem  mutatum.  Hic 
Herçules  imberbis  diadema  geftar *  davamque  eïe- 
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pourpre.  Cet  Hercule  fans  barbe  porte  le  diademe ,  ôc  tient  la  malfue  elevee- 
Il  eft  peutêtre  ici  de  la  même  forme  que  dans  le  temple.  Je  parlcrois  p  us  po 
Lavement  fi  j’étois  perfuadé  que  la  bafe  ou  eft  1  infeription  inconteiiab.e- 
ment  antique  !  fut  faite  pour  il  ftatue  ;  mais  fai  quelque  doute  là  dodus.  Un 
y  autre  Hercule  f  jeune  ôc  fans  barbe  reconnoiflable  par  la  peau  du  lion,  tient 

P  l.  à  la  main  gauche  un  globe  ou  une  pomme, 
exx  v.  I  v.  Hercule  eft  plus  communément  avec  la  barbe.  Celui  de  Farneie,Ie  plus 

i  beau *  1  de  tous,  eft  un  chef  d’œuvre  de  l’art  :  c  eft  l’ouvrage  de  Glycon  Athé¬ 
nien  ,  qui  a  immortalizé  (on  nom  en  le  mettant  au  bas  de  ccttc  admirable 
ftatue.  Hercule  eft  ici  repréfenté  fe  repofant  fur  fa  malfue ,  revetue  par  le 
haut  de  la  peau  du  lion.  Une  médaillé  de  Maximien  le  reprefente  a  peu  près 
z  de  même.  Les  trois  fuivans  font  tirez  du  cabinet  de  Brandebourg.  L  un  *  cou¬ 
ronné  de  laurier  a  une  attitude  qui  approche  de  l’Hercule  Farnefe  :  1  autre 
5  tient  3  de  la  gauche  la  malfue  ôc  la  peau  du  lion ,  ôc  étend  fa  droite  comme 
^  pour  prendre  quelque  chofe  j  ôc  le  troifieme  ^  couronne  auffi  de  laurier ,  n  a 
point  la  peau  du  lion  comme  ci-devant,  mais  un  manteau  iur  le  bras. 


«ftam  tenet  j  foitafteque  hic  eadem  exprimitur  forma 
qua  in  templo  illo  vilebatur  :  quam  rem  certain  elle 
fortafle  ftatuerem  ,  fi  bafin  illam  infcriptam  fine  dubio 
antiquam  ,  pro  ftatua  ipfa  quæ  fupereft  fabtam  faille 
certo  feirem  :  verum  id  dubitationi  cuipiam  obnoxium 
eft.  Alius  *  Hercules  juvenis  imberbilque ,  ex  Iconis 
pelle  notus  ,  manu  læva  globum  pomumve  renet. 

I  V.  Longe  frequentius  Hercules  barbatus  exhibe- 

tur.  Farnczianus 1 *  ille  omnium  elegantilfimus ,  eximii- 

que  artificii  eft.  Statuarius  eft  Glycon  Athenienfis  , 


qui  immortalem  fibi  hoc  opéré  laudem  peperit.  Hercu¬ 
les  hic  repræfentatur  innixus  clavat  exuviis  feu  pelle 
leonis  fuperne  opertr.  Numnïus  Maximiani  fere  lîmi- 
Iem  Herculem  exprimit.  Très  fequentes  Hercules  ex 
Mufeo  Brandeburgico  edu&i  funt.  Horum  1  unus 
lauro  coronatus  ad  Herculis  Farneziani  fitum  formam- 
que  accedit  :  alius  finiftra  *  ciavam  pcllemque  leonis 
tenens ,  dexteram  extendit  ceu  aliquid  arrepturus  , 
tertius 4  vero  lauro  coronatus  ,  non  pellem  leonis  ut 
ante ,  fed  pallium  aut  chlamydem  brachio  geftai. 


-  •  -y 

CHAP. 


* 


“  t  •}»-'  V 


CXXVJ  //.  g-  la  aof  ■paâj__ 


T.  1 


Les  Travaux  d'Hercule 
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CHAPITRE  III. 


J.  Les  travaux  d'Hercule  fous  les  ordres  d'Euryfthée.  JJ.  Son  combat  avec  le  lion 
Nemeen ,  &  les  differens  fentimens  fur  ce  combat.  J  J  J.  Jl  donne plufieurs  autres 
combats  :  il  èpoufe  Megare ,  &  la  reprend  fitr  Ly eus  qui  l'enlevoit.  IV.  Il  devient 
furieux  3  &  tue  Megare  %)  fes propres  enfans. 

P  ^  TEnons  aux  travaux  d’Hercule.  C’eft  de  forï  propre  choix  qu’il  em- 
V  hrafïa  un  genre  de  vie  dur  de  laborieux  ;  la  vertu  de  la  volupté'  fe 
prefente'rent  à  lui ,  comme  nous  avons  dit ,  fous  la  figure  de  deux  femmes , 
qu  il  pouvoit  reconnoître  à  1  ornement  ^  lui  laiflknc  la  liberté  d’opter  ou  l’u- 
ne  ou  l’autre. *  1  Ces  deux  femmes  font  dans  l’image  que  nous  donnons  :  Mi¬ 
nerve  reconnoiffable  à  ion  cafqüe  &  à  fa  pique  ;  c’eft  l’image  de  la  vertu  :  & 
Venus  avec  Cupidon  ;  c’eft  le  fymbole  de  la  volupté'.  Minerve  lui  pre'fente  des 
palmes,  &  lui  marque  celles  qu’il  y  a  à  cueillir  dans  la  route  quelle  lui  propofe  t 
Venus  lui  montre  les  plaifirs  d’une  vie  douce  de  molle.  Hercule  prend  le  par¬ 
ti  de  la  vertu.  Par  le  fort  de  fa  naiffance,  il  doit  entreprendre  fes  combats  de 
fes  travaux  fous  les  ordres  d’Euryfthe'e.  Nous 1  les  voions  tous  deux  tirez  d’u¬ 
ne  pierre  grave'e ,  aupreNs  d’une  colonne.  Hercule  reçoit  les  ordres  :  Euryfthe'e 
dans  une  pofture  nonchalante,  lui  afîigne  plufieurs  travaux. 

1 1.  Le  premier  eft  fon  3  combat  avec  le  lion ,  envoie  par  Junon ,  qu’on  ap- 
pelloit  Neme'en  ou  Citheronien  ;  lion  invulnérable ,  qui  faifoit  de  grands  de'- 
gats  dans  le  payis.  Hercule  envoie'  à  l’âge  de  ieize  ans ,  difent  quelques-uns , 
par  Amphitryon ,  pour  garder  fes  troupeaux ,  attaqua  ce  lion  j  il  e'puifa  fon 
carquois  contre  cette  bête  fe'roce ,  dont  la  peau  e'toit  impe'ne'trable  •  il  brifa 
fur  elle  fa  maffue  couverte  de  fer ,  ou  toute  de  fer,  comme  d’autres  difent: 
enfin  apres  avoir  fait  tous  ces  efforts  inutilement ,  il  faifit  ce  lion ,  le  de'chira 
de  fes  mains ,  de  lui  enleva  de  fes  ongles  la  peau  qui  lui  fervit  depuis  de  bou¬ 
clier  ,  comme  nous  avons  dit.  Quelques-uns  diftinguent  le  lion  Citheronien 
du  Neméen,  de  pre'tendent  que  le  Citheronien  eft  le  premier  qu’Hercule  tua. 
Quoiqu’il  en  foit,  voici  l’image  du  combat  d’Hercule  contre  le  lion,  où  il 
ell  à  remarquer  que  la  maffue  d’Hercule  eft  toute  entière  derrière  lui ,  fans 


c  a  P  u  T  III. 

I.  Labores  Herculisjubente  Euryfiheo.  II.  Ejus 
puqna  cum  leone  JSfemeo  ,  &  circa  hanc  fu- 
qnam  variœ  opinions  s.  III.  ^ 4lia  certamina 
init  •  Megaram  ducit ,  eamque  ex  Lyco  qui 
vi  r ap  ne  rat ,  vi  repetit.  IV.  In  furoremver- 
fus  Megaram  &  fi  h  os  fuos  occidit. 

I.  T  Am  ad  labores  Herculis.  Suopte  nutu  ôc  arbi- 
J  trio  ille  vitam  afperam  laboribufque  plenam 

adiit.  Virtus  voluptafque  mulierum  forma  illi  adfti- 

tere  ,  ut  jam  diximus ,  quas  ab  ipfo  cultu  internofeere 

ille  poterat ,  ejusarbitrio  permittentes  ut  quam  vellet 
deligeret.  Binae  illae  mulieres  1 *  in  fehemate  repræfen- 
tantur  ;  Minervaa  caiïîde  &  hafta  dignofeitur,  eftque 
virtutis  fymbolum  y  Venus  cum  Cupidine  voluptacis 
iignum.Minerva  palmas  illi  offert,  quas  in  decurrenda 
ab  ipfa  propofîta  vitar  ratione  decerpere  poiïît  y  Venus 
voluptates  remiffæ  mollifque  vitx  offert  :  Hercules 

Tom.  /. 


vero  in  virtutis  caftra  fc  conjicit.  Ex  natalium  forte 
labores  certaminaque  ipfi  adeunda  funt  fub  imperia 
Euryfthei.  Ambos  videmus  1  ex  gemma  edudos,  pro- 
pe  columnam  ftantes.  Hercules  didoaudiens  confpi- 
citur  -,  Euryftheus  otiofe  illi  plures  praeferibit  labores. 

II.  Primum  ccrtamen  eft  cum  leone5,  quem  aut 
Nemeum  aut  Cithæronium  vocabant  y  leone  nullum 
admittente  vulnus  ,  qui  agros  vicinos  devaftabat.  Ve- 
rum  ,  ut  fabulantur  quidam ,  Hercules  fexdecim  natus 
annos  ad  gregum  euftodiam  miffus  ab  Amphitryone  , 
leoncm  eft  adortus ,  totam  effudit  pharetram  in  cum  ,■ 
fed  fruftra  pellem  tela  quævis  impetebant  :  clavam 
etiam  feu  ferream ,  feu  ut  alii  volunt ,  ferro  opertam 
fregit ,  idque  in  caffum  y  tandem  vero  leonem  arri- 
puit ,  manibus  unguibufque  difcerpfir ,  pellequc  ejus  y 
ut  diximus ,  ccu  clypeo  poftea  ufus  eft.  Quidam  Ne- 
meum  leonêm  a  Cithaeronio  diftinguunt ,  &  Cithæro- 
nium  priorem  occifum  putant  y  alii  eumdem  elle  di- 
cunt  y  ut  ut  eft,  ecce  Hcrculem  cum  leone  pugnan- 
tem  ,  ubi  notes  clavam  pone  Herculem  depofitam,1 
nec  fradam  effe ,  ut  quidem  videtur.  Quod  autem  hiç 
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qu’il  paroifle  quelle  ait  été  caflee  dans  ce  combat^  mais  ce  qui  eft  encore 
plus  fingulier,  t’eft  qu'Hercule  qui  tue  ce  lion ,  a  une  autre  peau  de  lion  lur 
l'épaule,  dont  les  pattes  lui  pendent  derrière  le  dos.  En  effet ,  on  dit  T1" 
Hercule  tua  en  differens  tems  trois  lions ,  1  Heliconien  ,  le  Le  ien  e  e 
méen,  aufquels  il  faut  ajouter  le  Citheromen,  félon  quelques-uns.  Au  re  e>  ac~ 
corder  la  gravure  avec  la  fable,  c’eft  ce  quon  ne  peut,  comme  nous  avons  déjà. 

4  dit  plufieurs  fois.  Ce  combat  d  Hercule  contre  un  lion  eft  encore  4  repre 
dans  une  pierre  gravée.  La  mafïiie  eft  derrière  lui  comme  ci-devant.  1  e  ici 
jeune.  Le  lion  fe  jette  fur  lui ,  de  il  ne  la  pas  encore  faifi  à  la  gueule ,  quoiqu  il 
ait  déjà  mis  fa  maffue  à  terre ,  comme  dans  la  precedente  de  dans  les  eux 

5  autres.  Il  étrangle  le  lion  dans  la  fuivante  f  :  derrière  le  lion  eft  a  ce  que  je 
croi ,  un  coryte  ou  un  étui  de  fon  arc ,  que  nous  trouverons  encore  ci-apres. 

é  Dans  une  autre  4 image ,  candie  qu’Hercule  étrangle  le  lion,  une  Viétoire 
lui  met  la  couronne  de  laurier  fur  la  tête. 

III.  MouspaiTons  l’hiftoire  des  cinquante  enfans  mâles  qu’Hercule  eut 
en  une  nuit,  d’autant  de  filles  de  Thefpius  roi  de  Beocie  ;  ou  comme ,  difent 
d’autres,  cinquante-un,  de  quarante-neuf  fœurs,  s’il  eft  vrai  que  l’une  des 
cinquante  garda  toujours  fa  virginité ,  de  que  deux  d  entre-elles  enfanteient 
des  jumeaux.  Hercule  fe  fignala  beaucoup  en  la  guerre  contre  les  Minyens  , 
ôc  contre  leur  roi  Erginus ,  qu’il  tua  dans  un  combat,  défît  toutes  fes  troupes, 
prit  Orchomene ,  ficcagea  la  ville  des  Minyens ,  &  brûla  le  palais  de  leur  roi. 
Creon  roi  des  Thebains  délivré  de  la  terreur  des  Minyens ,  qui  lui  faifoient 
la  guerre ,  donna  en  mariage  fa  fille  Megare  à  Hercule ,  qui  en  eut  plufieurs 
enfans.  S’étant  abfenté  pour  quelque  expédition ,  ou  pour  la  defeente  aux 
enfers,  difent  quelques-uns,  Lycus  tua  Creon  roi  de  Thebes ,  s’empara  de 
fes  états ,  de  voulut  faire  violence  à  Megare  femme  d’Hercule  :  le  héros  arri¬ 
va  fur  ces  entrefaites,  retira  Megare  des  mains  de  Lycus  ,  de  punit  ce  témé¬ 
raire  de  fon  entreprife.  Il  y  en  a  qui  mettent  cette  hiftoire  dans  fa  grande 

y  jeuneffe  ,  de  avant  même  qu’il  eut  époufé  Megare  ;  ce  7  qui  conviendroit  à  la 
pierre  dont  nous  donnons  l’image ,  ou  il  eft  repréfenté  fans  barbe ,  à  ce  qu’un 
habile  homme  a  cru ,  retirant  Megare  des  mains  de  Lycus. 

I V.  Euryllhée  jaloux  de  la  gloire  de  des  belles  aélions  d’Hercule,  le  fît  venir 
de  le  voulut  obliger  à  d’autres  travaux  durs  de  difficiles. Hercule  lui  refifta-mais 
Jupiter  voulant  obliger  Hercule  à  executer  les  ordres  d’Euryfthée  ,  Hercule 


fîngularius  obfervatur ,  Hercules  qui  leonem  occidit , 
a.lteram  lconis  pellcm  humero  geftat ,  pendentibus  a 
tergo  ungulis.  Sane  fabulantur  Herculem  très  variis 
temporibus  occidifte  leones,  Heliconium  nempe,  Lef- 
bium  &c  Nemcum  *,  quibus  etiam  addendus  eft  fecun- 
dum  alios  Cithæronius.  Sculptorum  autem  commenta 
cum  mythologia  fæpe  non  concordare  jam  diximus. 
Certamen4  illud  Herculis  cum  Icône  confpicitur  etiam 
in  altéra  gemma  ,  clavapone  Herculem  depofita  eft , 
ut  ante.  Hic  juvenis  Hercules  depingitur:  leo  ipfum 
invadit  -,  ille  veto  nondum  maxillam  &  fauces  appre- 
hendit ,  etfi  clavam  depofuerit ,  ut  in  prarcedenti  &  in 
fequentibus.  In  alio  *  fehemate  leonem  ftrangulat  > 
ponc  leonem  eft ,  ut  puto  ,  corytus ,  live  arcûs  theca , 
quam  infra  etiam  videbimus.  In  ali  a  *  imagine  dum 
Hercules  leonem  ftrangulat ,  Vidoriaipfi  lauream  co- 
ronam  imponit. 

III.  Fabulam  illam  practercurrimus  qua  fertur  Her¬ 
cules  quinquaginta  filios  una  nocle  fulcepifle  ex  toti- 
dem  filiabusThefpii  Bœotiæ  regis ,  vcl  ut  alii  narrant, 
unum  fupra  quinquaginta  filios  ex  quadraginta  novem 
âliabus ,  fi  verura  fit  ex  foroiibus  unam  virmnitatem 
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femper  euftodifte  ,  duafque  gemellos  peperifte.  Her¬ 
cules  ftrenue  rem  geflit  in  belio  contra  Minyos  regem- 
que  eorum  Erginum ,  quem  in  prarlio  occidit ,  copias 
ejus  profligavit,  Orchomenum  cepit,  Minyorumur- 
bem  expilavit ,  regiam  combuflit.  Creon  Thebanorum 
rex  ,  Minyorum  le  invadentium  formidine  liberatus  , 
filiam  fuam  Megaram  Herculi  uxorem  dédit ,  ex  ea- 
que  Hercules  plurimos  fufeepit  filios.  Abfente  Her¬ 
cule  ,  ad  aliquam  expeditionem  profe&o ,  aut  cum 
defeendiftet  ad  inferos  ,  ut  voluere  quidam,  Lycus 
Creonem  T  hebarum  regem  occidit ,  regnum  occu- 
pavit ,  &  Megaræ  Herculis  uxori  vim  infer  re  conaba- 
tur.  Hercules  inter-hæc  adveniens  Megaram  eripuit  , 
&  ultus  eft.  Alii  hanc  hiftoriam  Iocant  in  Herculis 
prima  juventute  antequam  Megaram  duxifiet  -,  quod 
cum  fehemate  7  hic  propofito  confentit  :  ubi  imberbis 
deprehenditur  ,  ut  exiftimat  is  qui  lapidem  ipfum  vi- 
dit  ,  &:  Megaram  e  Lyci  manibus  eripit. 

IV.  Euryftheus  invidia  permotus  Herculis  ^efta 
præclara  ægre  ferebat  ,  ipfumque  accitum  juflït  alios 
difticiliores  afperiorefque  adiré  labores  :  obftitit  Her¬ 
cules  ;  at  Jove  Herculem  cogente  ut  Euryfthei  jufla 
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entra  dans  une  profonde  triftelfe  :  Junon  changea  fa  trifteffe  en  fureur  *  il  tua 
les  enfans  qu  il  avoit  eus  de  Megare ,  croiant  tuer  les  ennemis.  Les  auteurs 
varient  fur  ce  fait  ;  ce  feroit  peine  perdue  que  de  les  vouloir  concilier  enfem- 
ble.  Hercule  revenu  de  fa  fureur  alla  habiter  à  Tirynthe  ,  félon  l’ordre  reçu 
par  1  oracle  Delphique.  Ce  fut  alors  qu’il  changea  Ion  premier  nom  d’Alcide 
en  Hercule.  Le  même  oracle  lui  dit  qu’il  falloit  qu’il  fût  douze  ans  durant 
fujet  aux  loix  &c  aux  ordres  d’Euryjfthe'e -,  &  qu’apre's  cela  il  feroit  reçu  au 
nombre  des  dieux  immortels.  C’elt  apres  la  folie  que  d’autres  mettent  la  pre¬ 
mière  expédition  qu  il  fît  par  le  commandement  d’Eurylthe'e  qui  fut  le  com¬ 
bat  contre  le  lion ,  dont  nous  avons  parle'  ci-devant. 


compleret ,  in  mœftitiam  ingentem  Hercules  lagfus 
efl:  5  quam  Juno  in  furorem  convertit  :  tum  filios  iuos 
ex  Megara  fufeeptos  ,  hofles  ocçidere  putans ,  ob- 
truncavit.  Hacin  reicriptores  admodum  variant ,  nec 
operae  pretium  effet  illos  conciliarc.  Hercules  ex  fu- 
rore  cura  refipuiffet ,  Tirynthum  petiit ,  ut  ibi  fedes 
ponercc ,  fecundum  oraculum  Delphicum  :  tune  qui 


primo  Aîcides  vocaWur ,  in  Hcrculem  nomen  fuum 
commutavit.  Eodem  oraculo  didicit  le  duodecim 
adhuc  annis  fub  Euryfthei  imperio  futurum ,  poftea 
vero  in  deorum  immortalium  numéro  adfcriben- 
dumeffe.  Aliqui  poil  infüniam  Herculisprimam  ejus 
expeditionem  locant  j  quam  juffu  Euryrthei  contra 
leonem  fufeepit  j  de  qua  expeditione  fuperius. 
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CHAPITRE  IV. 


I.  Combat  contre  l'Hydre  de  Urne.  IJ.  Hercule  englouti  par  la  baleine.  III.  Ilprend 
h  biche  aux  cornes  d'or.  IF.  Il  devient  redoutable  à  Euryjlhee ,  qui  l  envoie pren- 
dre  le  Janglier  Erymanthien.  Combat  contre  les  Centaures .  V*  Il  nettoie  écurie 
d'Augias ,  &  tue  le  même  Augias  Lepreas. 

I.  /%  Près  cela  vint  le  combat  de  l’hydre  de  Lerne  ,  monftre  a  plufieurs 
[\^  têtes.  Les  uns  lui  en  donnent  fept,  d  autres  neuf,  d  autres  cinquante. 
Quand  on  en  coupoitune,  on  en  voioit  autant  renaître  qu  il  en  reftoit  apres 
celle-là ,  ci  moins  cju’ofin  appliquât  le  feu.  a  la  plaie.  Le  venin  de  ce  monture 
étoit  fi  fubtil ,  qu’une  fléché  qui  en  étoit  frotée  donnoit  infailliblement  la 
mort.  Cette  hydre  faifoit  un  ravage  incroiable  dans  les  campagnes  &  dans 

les  troupeaux.  Hercule  monta  fur  un  char  pour  la  combatre,  Iolaiis  lui  fervit 

de  cocher.  Un  cancre  vint  au  fecours  de  l’hydre ,  Hercule  ecrafa  te  cancre , 

•  &  tua  l’hydre.  Quelques-uns  croient  que  ce  combat  ne  fut  pas  reçu  parEu- 
ryflhete  pour  un  des  douze  travaux  qu’Hercule  devoit  lubir  ,  pareequ  Iolaiis 
l’avoit  aide  à  en  venir  à  bout. 

8  II.  Je  ne  voudrois  pas  aflurer  8  que  l’image  qui  termine  cette  planche ,  ou 
Hercule  fans  barbe,  couronne' de  laurier,  elf  auprès  d’un  monftre  ;  que  cette 
image,  dis-je,  exprime  Hercule  &  l’hydre.  Le  monftre  que  nous  voions  ici , 
dit  Beger ,  détermine  à  chercher  une  autre  explication.  Ce  n’eft  point  un 
dragon,  comme  1e  prouvent  non- feulement  les  flots  qu’on  voit  a  fes  pies  j  mais 
aufli  fa  forme  ôc  la  capacité  de  fa  poitrine  &  de  fon  corps.  Il  reffemble  plu¬ 
tôt  à  la  baleine  de  Jonas ,  qu’on  voit  dépeinte  dans  la  Rome  fouterraine.  En 
effet ,  quelques  anciens  diient  qu’Hercule  fut  aufli  dévoré  par  la  baleine  qui 
gardoit  Hefione ,  qu’il  demeura  trois  jours  dans  fon  ventre ,  &  qu’il  fortic 
chauve  de  ce  féjour.  Cette  fable  peut  être  une  imitation  de  l’hiftoire  de 
Jonas.  Elle  pourroit  bien  être  reprétentée  dans  cette  image. 

III.  Une  biche  qui  avoit  tes  piés  d’airain  ôc  tes  cornes  d’or  ,  avoit  Ion  gîte 
au  mont  Menale.  Elle  étoit  fi  legere  à  la  courte  que  perfonne  ne  pouvoit  l’at¬ 
teindre.  Hercule  fut  envoie'  pour  la  prendre  ;  il  ne  vouloit  pas  la  tuer  parce- 


c  A  P  u  T  IV. 

I.  Tugna  contra  Hy drain  Lernœam.  II.  Her¬ 
cules  a  ceto  deglutitus .  III.  Cervam  cornibus 
aureis  injlruclam  capit.  IK.  F  ormidabïlis 
Eurypheo ,  qui  ipfum  mittit  captum  aprum 
Erymanthium.  Puyna  contra  Centauros.  V. 
Augia  flabulum purqat ,  ipfumque  Augiam 
Zepreamquc  occidit. 

î.rjUB  h xc  certamen  iniit  contra hydram  Lernæam, 
»3naonftrum  mültié  capitibus  }  alii  feptem  ipft  ca- 
pita  tribuunt ,  alii  novem  ,  alii  quinquaginta  :  cum 
unum  præciderctur  caput,tot  rénal cebantur ,  quot 
fupererant  alia ,  nili  vulneri  ignis  admoveretur  :  tam 
tetro  autern  veneno  infe&um  hoc  mônftrum  erat ,  ut 
quod  eo  atta<ftum  fuiflet  telum,  necem  ftatim  fine  ullo 
remedio  inferret.  Hæc  hydra  agros  proximos  gregef- 
que  mirum  quantum  devaftabat.  Hercules  ut  iplam 
invaderet  currum  confcendit  Iolao  aurigante  i  can¬ 


cer  hydræ  auxilio  veniens  ab  Hercule  attritus  eft  ; 
hydra  vero  peremta  fuit.  Putant  nonnulli  hoc  cer¬ 
tamen  ab  Euryftheo  non  admiflum  inter  duodecim 
labores  fui  (Te  ,  quoniam  ipfi  Iolaus  opem  tulerat. 

II.  Affirmare  non  aufim  imaginent  8  in  hac  Tabula 
poftremam ,  ubi  Hercules  imberbis  lauro  coronatus 
prope  mônftrum  ftat  ;  hanc,  inquam ,  imaginent  Her- 
culem  &  hydram  exprimere.  Quod  hic  videtur  mon- 
ftrum,  inquit  Begerus,  aliam  explicationem  dehderar* 
videtur  :  non  eft  draco  ,  ut  arguitur  non  ntodo  a  flu- 
(ftibus  &  undis ,  fed  ctiam  a  latitudine  pedtoris  &c  cor- 
porisi  cetum  potius  référât,  qualis  Jonæ  cctus  vifitur 
in  Ronta  fubterranea.  Sane  veteres  quidam  ftbulantur 
Herculem  etiant devoratum fuiiTe  a  ceto,  qui  Hefio- 
nent  euftodiebat ,  triduoque  in  ventre  ejus  manfifte  , 
tk.  inde  calvum  exiifle  5  quæ  fabula  ad  imitationem 
hiftoriæ  Jonæ  confi&a  elle  potuit,  &  in  hac  imagine 
forte  exprimatur. 

III.  C.erva  æneis  pedibus  aureifque  cornibus  in 
Mænalo  monte  confidere  folebat ,  curfu  adeo  levi  ut 
nerno  attingere  poflet.  Hercules  ut  eam  capcret  miflus. 
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qu  elle  étoit  confacre'e  à  Diane.  Elle  exerça  pendant  un  teins  Hercule  à  cou¬ 
rir  après  elle  :  mais  enfin  elle  fe  retira  au  mont  Menale ,  6c  fut  prife  comme 
elle  vouloit  palier  le  fleuve  Ladon.  Hercule  l’apporta  fur  les  épaules  à  Mycene. 

I V.  Hercule  étoit  devenu  fi  redoutable  à  Euryfthée ,  que  malgré  l’empire 
qu’il  avoit  fur  ce  héros ,  il  n’ofoit  paroître  devant  lui.  Il  avoit  préparé  un 
tonneau  d’airain  pour  s’y  aller  cacher  en  cas  de  befoin.  Il  ne  laifloit  point  en¬ 
trer  Hercule  dans  fa  ville:  lesmonftres  quil  apportoit  étoient  mis  hors  des 
murs  ,  6 c  Euryftliée  lui  envoioit  fes  ordres  par  Copreus  héraut.  L’ordre 
qu’Hercule  reçut  enfuite ,  fut  d’amener  à  Euryfthée  le  fànglier  Erymanthien , 
ainfiappellé  du  montErymanthe  où  il  étoit  né.  En  allant  à  cette  expédition  il 
logea  chez  Pholus ,  qui  le  reçut  humainement ,  6c  lui  donna  d’un  excellent 
vin.  Les  Centaures  qui  en  fentirent  l’odeur  y  accoururent  pour  l’enlever  à 
Pholus  :  les  uns  armez  de  gros  arbres  avec  leurs  racines  7  les  antres  de  grof- 
fes  pierres ,  les  autres  de  haches  :  le  combat  fut  fanglant ,  plufieurs  des  Cen¬ 
taures  demeurèrent  fur  la  place.  Pholus  leur  rendit  les  devoirs  des  funérail¬ 
les  comme  à  les  parens.  Une  fléché  arrachée  du  corps  d’un  de  ces  Centaures 
le  blefla  à  la  main  ;  il  mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleflure.  Hercule  fît 
à  fon  ami  de  magnifiques  funérailles ,  6c  l’enterra  fur  la  montagne  appellée 
depuis  Pholoé  ,  du  nom  de  Pholus.  Ce  combat  des  Centaures  eft  exprimé , 
mais  d’une  maniéré  fort  grofliere,  dans  un  monument  -,  mais  ne  fachant  où  le 
deflein  en  a  été  pris ,  nous  n’avons  ofé  en  donner  la  figure.  Après  ce  combat 
des  Centaures ,  Hercule  prit  le  fànglier  Erymanthien ,  qu’il  trouva  enfoncé 
dans  la  neige ,  6c  l’amena  lié  à  Euryfthée.  C’eft  apparemment  ce  fànglier  Ery¬ 
manthien  qu’on  trouve  au  revers  d’une  médaillé  de  Gallien  avec  l’infcription  3 
Herculi  conjervatori  Augufti ,  à  Hercule  confervateur  d’Augufte.  Beger  i.  744. 

V.  L’ordre  donné  enfuite  à  Hercule  fut  d’aller  nettoier  l’écurie  d’Augias 
roi  d’Elide,  &  d’en  ôter  tout  le  fumier  en  un  jour.  C’étoit  une  étable  à  trois 
mille  bœufs  ;  il  paroifloit  impoffible  de  faire  tant  d’ouvrage  en  fi  peu  de  tems. 
Augias  promit  à  Hercule  de  lui  donner  la  dixiéme  partie  de  fes  bêtes  à  corne 
s’il  pouvoit  vuider  cette  écurie  en  un  jour.  Il  croioit  fe  jouer  d’Hercule  en  lui 
faifant  cette  promeffe,  n’eftimant  pas  poflible  qu’il  en  vînt  à  bout.  Cependant 
Hercule  vuida  cette  écurie  au  tems  marqué ,  6c  fomma  Augias  de  s’acquitter 
de  fa  promeffe.  Augias  nia  qu’il  eut  rien  promis  :  Hercule  qui  n’étoit  pas  trop 
patient  le  perça  à  coups  de  fléchés  ,  6c  aida  à  Phileus  fils  d’Augias  ,  qui 


Cum  nollet  eam  utpote  Dianæ  confecratam  interfi- 
cere  ,  multo  tempore  illara  infequutus  eft  ;  ilia  vero 
in  Mænalum  montem  fe  recepit  ,  cumque  Ladonem 
fiuvium  trajicere  vellet ,  ab  Hercule  capta  ,  &  Myce- 
nas  humeris  deportata  eft. 

IV.  Ufque  adeo  formidabilis  Euryftheo  Hercules 
evaferat ,  ut  etfi  imperio  in  eum  potiretur ,  ne  auderet 
quidem  coram  heroe  comparere  j  dolium  æneum  pa- 
raverat  ,  ut  urgente  quapiam  neceflitate  ibi  latere 
oftet  j  Herculem  in  urbem  ingredi  ftiaranonfinc- 
at.  Quæmonftra  in  dies  ille  adferebat  3  extra  muros 
urbis  deponebantur  :  mandata  vero  Herculi  per  Co- 
.preum  preconem  deferebantur ,  confpedum  herois 
nimium  reformidante  Euryftheo.  Hercules  juftuspo- 
ftea  fuit  aprum  Erymanthium  adducere  ,  fie  vocatum 
ab  Erymantho  ,  ubi  natus  erat ,  monte.  Cum  ad  eam 
expeditionem  proficifceretur  ,  apud  Pholum  diverfa- 
tus  eft ,  a  quo  perhumaniter  exceptus  &  optimo  vino 
recreatus  fuit.  Vini  odorem  olfecere  Centauri ,  &  ac- 
currerunt,  vafavini  ablaturi.  Erant  alii  arboribus  qui- 
bus  radices  hærebant  armati ,  alii  ingentibus  faxis , 
fecuribus  alii.  Cruentapugna  fuit,  ex  Centauris  mul- 


ti  occifi  :  Pholus  ipfis  utpote  cognatis  fuis  funeralium 
officium  exhibuit.  Sagitta  ex  Centauri  cujufdam  cor- 
pore  edudla  ipfius  manum  vulneravit  j  ex  vulnere 
Pholus  paucis  poft  diebus  obiit ,  quem  magnifico  fu- 
nere  extulit  Hercules ,  &  in  monte  lepelivit,  cui  Pho- 
loe  poftea  a  Pholo  nomen  fuit.  Hæc  Centaurorum  pu- 
gna  rudi  more  delineata  conlpicitur  in  veteri  quodam 
lchemate.  Poft  illam  cum  Centauris  pugnam  Hercules 
aprumErymanthium  nive  obrutum  cepit,  &  ad  Eury- 
ftheum  adduxit.  Hic  aper ,  ut  creditur  ,  comparet  in 
nummo  Gallieni  cum  hac  inferiptione  ,  Herculi  con- 
fervatori  jiuguftU  Beg.  2.  744. 

V.  Mandatum  deinde  Herculi  fuit  ut  perpurgatum 
iret  Augiæ  Elidis  regis  ftabulum  ,  unoque  die  nmum 
totum  amoveret  :  boum  trium  millium  ftabulum  erat , 
ncc  poterat  tantus  labor ,  ut  videbatur ,  adeo  brevi 
tempore  perfici.  Herculi  promifit  Augias  fe  partem 
decimam  cornutarum  pecudum  ipfi  daturum,  fi  id  ex- 
fequeretur  :  id  vero  ceu  ludens  pollicitus  eft ,  non  pu- 
tans  uno  die  rem  exfequi  pofl’ç  Herculem  -,  qui  tamen 
opus  abfolvit ,  &  ab  Augia  ut  fidem  liberaretrequifi- 
vit.  Augias  fe  promififle  negat ,  Herculefque  indigna- 
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improuvoit  l’aéHon  dt  fon  pere  ,  à  s’établir  roi  d’Elide  en  fa  place.  Les  anciens 
varient  beaucoup,  &:  fur  la  perlonne  d’Augias  ,  &  lur  Ton  démêlé  avec  Her¬ 
cule  :  mais  ces  varietez  fe  rencontrent  preique  fur  tous  les  points.  Des  dé¬ 
pouillés  d’Augias  &  des  Eliens  Hercule  inftitua  les  jeux  Olympiques ,  dediez 
à  Jupiter  Olympien  ,  qui  furent  depuis  continuez  de  quatre  en  quatre  ans. 
Il  provoqua  le  premier  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  :  Euryfthée  ne  voulut  pas 
compter  la  peine  qu’Hercule  avoir  prile  ànettoier  l’écurie  d  Augias  pour  un 
des  douze  travaux ,  pareequ’il  l’avoit  prife  dans  l’efperance  du  gain. 

Lepreas  fils  de  Glaucon  &  d’Aftydamie ,  avoit  comploté  avec  Augias  de 
lier  Hercule  ,  lorfqu’il  demandoit  la  récompenfe  de  fon  travail ,  félon  la  pro- 
melfe  faite  par  Augias.  Depuis  ce  tems-là  Hercule  cherchoit  l’occafion  de  fe 
venger  -,  mais  Aftydamie  reconcilia  Lepreas  avec  le  héros.  Apres  cela  Lepreas 
diiputa  a  ver  Herrnlr  à  <qui  joucroit  mieux  au  difque,  à  qui  puiforoit  plus 
d’eau  en  certain  tems ,  à  qui  auroit  plutôt  mangé  un  taureau  d’égal  poids ,  & 
à  quiboiroit  le  plus  ,  dignes  exercices  d’un  héros.  Hercule  fut  toujours  vain¬ 
queur.  Enfin  Lepreas  plein  de  vin  &  de  colere  aiant  défié  Hercule ,  il  fut  tué 
dans  le  combat. 


tus  Augiam  fagittis  confecit,  &  Phileum  Augix  filium 
qui  patris  perèdiam  improbabat ,  juvit  ut  Elidis  re- 
gnum  occuparet.  Circa  Augiam  veteres  feriptores 
mire  variant ,  neenon  circa  res  ab  Hercule  cum  Au- 
gia  geftas  :  fed  hujufmodi  varietates  in  omnibus  ferme 
occurrunt  geftis.  Ex  fpoliis  Augix  &  Eleorum  Her¬ 
cules  îudos  Olympicos  Jovifacros  inftituit,  quiludi 
quaternis  quibufque  annis  poftea  celebrati  funt  :  ipie 
ludisadfuit ,  &  omnes  qui  aderant  provocavit.  Eury- 
ftheus  labotem  Herculis  in  perpurgando  Augix  ftabu- 
lo  inter  duodecim  labores  numerare  no  luit  ,  quia 
ilium  fpe  lucri  fufeeperat. 


Lepreas  Glauconis  &  Aftydamix  filius  cum  Augia 
paétus  erat  ut  Herculem  laboris  mercedem  pofiu- 
lantem  colligaret.  Hinc  Hercules  ilium  ulcifci  cupie- 
bat  quærebatque  ;  verum  Aftydamia  Lepream  filium 
in  gratiam  Herculis  reduxit.  Sub  hxc  Lepreas  cum 
Hercule  contendit  uter  melius  difeo  luderet,  uter  cer- 
to  tempore  plus  aqux  hauriret ,  uter  citius  taurum 
paris  ponderis  ederet ,  uter  plus  biberet  :  qux  digna 
fane  erant  hcroum  exercitia.  Hercules  femper  vidtor 
evafit.  Tandem  Lepreas  indignatus  vinique  plcnus 
Herculem  ad  fingulare  certamen  provocare  aufus , 
interemtus  eft. 
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CHAPITRE  V. 

1,  Hercule  chajje  &  tue  les  oifeaux  du  lac  de  Stymphale.  1 1.  Prend  un  taureau 
furieux.  III,  Il  prend  les  che<zMiux  du  Roi^Dtomede.  ÎV.  La»  guerre  d3 Her¬ 
cule  contre  les  Amazones  ,  C53  autres  combats.  V.  Expédition  contre  Ge- 
ryon.  Hercule  érigé  Les  colonnes  qui  portèrent  depuis  fin  nom.  V  I.  Autres  com¬ 
bats  d Hercule . 


I-  1  Es  oifeaux  voraces  &  cruels  qui  mangeoient  les  hommes ,  fe  tenoienc 

J _ J  vers  lac  de  Stymphale  en  Arcadie  ,  d’où  ils  eurent  le  nom  de  Stym- 

phahdes.  Elercule  envoie  pour  les  chcifler*  ,  les  tua.  a  coup  de  flèches  ou  félon 
d’autres ,  il  les  chaffa  du  lac  par  le  grand  bruit  qu’il  ht  avec  un  crotale  de  cui¬ 
vre  fait  par  Vulcain,  que  Pallas  lui  avoit  donne  pour  cet  effet.  Un  marbre 
repréfente  Hercule  tuant  une  Stymphalide ,  oifeau  à  long  bec,  à  peu  prés 
comme  l’Ibis.  On  verra  des  Stymphalides  plus  bas  dans  une  hgure.  D’autres 
difent  que  ces  Stymphalides  etoient ,  non  des  oifeaux  ,  mais  des  hiles  d’un 
nommé  Stymphalus ,  lefquelles  Hercule  tua,  parcequ’elles  lui  avoient  refufé 
lliofpitalité.  Quelques-uns  difent  que  les  Stymphalides  qu’Hercule  tua, 
avoient  desbecs&des  ongles  de  fer.  Nous  parlerons  encore  des  Stympha-, 
lides  dans  l’article  des  Sirenes. 

1 1.  Les  dieux  irritez  contre  les  Grecs  envoioient  fouvent  des  bêtes  furieufes 
pour  les  châtier  :  tels  furent  le  lion  Parnaflien  &  le  lion  Neméen  ;  tels  furent 
les  trois  fangliers ,  Calydonien ,  Erymanthien  &  Crommyonien.  Tel  fut  aufli 
ce  taureau  furieux  envoie ,  félon  quelques-uns ,  par  Neptune,  &  félon  d’au¬ 
tres  ,  par  Minos ,  qui  jettoit  le  feu  par  les  narines ,  faifoit  de  grands  dégâts , 
&  tuoit  beaucoup  de  gens.  Hercule  envoié  par  Euryfthée  pour  le  prendre,  le 
lui  amena;  mais  comme  il  étoit  confacré  aux  dieux,  il  le  lâcha.  Ce  taureau 
ht  encore  de  grands  défordres  autour  de  Marathon.  Le  bel  Hercule  que  nous 
donnons  plus  bas,  tiré  du  cabinet  du  Pere  Kirker,  a  rapport  à  cette  fable. 
Appuié  fur  une  colonne  ,  il  tient  fa  maffue  fur  la  tête  d’un  taureau,  qui  n’eft 
autre  apparemment  que  celui  qu’il  domta,  &  qu’il  amena  à  Euryfthée.  On 
le  voit  de  même  dans  une  médaillé  de  Commode. 


C  A  P  U  T  V. 

I .  Hercules  aves  Stymphali  lacus  pellit  & 
occidit.  II.  T aururn  furiofum  capit. 
III.  Itemque  cquos  régis  Diomedis. 
I  V .  Bcllum  Hcr  eu  lis  contra  Amazgnas 
aliaque  certamina .  V.  Expcditio  contra  Ge. 
ryonem .  Hercules  erigit  columnas  ,  ejus  de  in¬ 
ceps  nomine  appellatas.  VI.  Alia  Herculis 
certamina. 

I*  A  Ve  s  voraces  immanefque  quæ  homines  impe- 
XjL cerent  ac  devorarent ,  circa  lacum  Stympha- 
lum  in  Arcadia  verfabantur ,  unde  Stymphalidum 
nomen  acceperunt-  Hercules  ad  profligandas  mifTus 
aves,  fagittis  illas  confccit  j  vel  ut  alii  narrant ,  crotali 
ftrepitu  illas  abegit,  quod  crotalum  æneum  a  Vulca- 
no  claboratum  Pallas  Herculi  ad  cam  rem  dederat. 
In  marmore  quodam  Hercules  repræfentatur  Stym- 
phalidem  occidens ,  avem  oblongo  roffcro  ceu  Ibidem. 
Stymphalides  infra  in  fehemate  quodam  compare- 


bunt.  Sunt  qui  narrent  Stymphalidas  non  avesfuilTes 
lcd  filias  cujufdam  Stymphali ,  quas  Hercules  occidit, 
quod  ex  hofpitium  fibi  nega lient.  Alii  vero  dicimc 
Stymphalidas  illas  quas  Hercules  occidit  ,  relira  un- 
gulafque  ferrea  habuilîe.  De  Stymphalidibus  iterum 
agetur  ubi  de  Sircnibus. 

II*  Graccis  infenli  dii  feras  &  monftra  mittcbanC 
fréquenter  ,  quibus  affligerentur  :  talcs  erant  leones 
Parnalïïus  &  Nemeus  5  talcs  très  apri  ,  Calydonius , 
Erymanthius  &  Crommyonius  ;  talis  etiam  taurus  ille 
furiofus ,  emittente  Neptuno,  ut  quidam,  vel  Minoe, 
ut  alii  dicunt.  Taurus  ille  ignem  naribus  emittebat  , 
damna  plurima  inferebat ,  multofque  necabat.  Her¬ 
cules  ab  Euryllheo  milïusut  ilium  caperet ,  captum 
Euryftheo  adduxit  ;  quia  vero  diis  erat  cünfeçratus  , 
ipfum  dimifit.  Taurus  ille  multa  etiam  circa  Mara¬ 
thon  em  damna  intulit.  Hercules  ille  elegans  quem  in¬ 
fra  damus ,  ex  Mufeo  Kirkerianoedudus,  hanc  fabu- 
lam  potefl  refpicere  :  clavam  ille  tauri  capite  nixam 
tenet  ;  qui  taurus  idem  fortafle  eodem  modo  vifîtux 
in  nummo  Commodi. 
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III.  Diomede  roi  de  Thrace ,  fils  de  Mars  &  de  Cyrene  ,  avoir  des  chevaux 

furieux  &  cruels ,  qu'il  nourriffoit  de  chair  humaine,  il  leur  donno.c  a  d  vo- 
rer  les  étrangers  qu’il  pouvoir  prendre.  Euryft  ee  comman  Diomcje 
d’aller  prendre  ces  chevaux,  &  de  les  lui  amener.  Hercule  y  a  ,  p  & 

qu’il  fit  dévorer -par  fes  propres  chevaux;  les  amena  enfuire  a  Eury ■  , 

les  lâcha  fur  le  mont  Olympe ,  où  ils  furent  dévorez  par  les  bc  es  Cuvages, 
d'autres  difent  qu’il  ne  les  amena  point ,  mais  qu  il  les  tua  fur  les  lieux  • 

I V.  Eurvflhée  lui  commanda  enfuite  de  lui  apporter  le  baudrier  ou  cein- 

turon  d’Hippolyte  reine  des  Amazones ,  pour  le  donner  a  a  e  * 

Hercule  fe  mit  en  mer  fur  un  navire  ,  paffa  au  payis  des  Amazones,  tua, 
Mygdon  &  Amycus  frétés  d’Hippolyte ,  qui  lui  difputoient  le  paflage  ,  donna 
Bebrycie  à  Lycus  fon  compagnon  de  voiage  ,  qui  1  apçclla  depuis  Hera 

en  l’honneur  ci’Hcrculc.  Etant  arrive  à  Tliemifcyre ,  il  défît  les  Amazones  en 
tua  une  partie,  fît  des  prifonnieres ,  mit  lerefte  en  fuite,  ôc  donna  la  reine  Hij> 
polyte  à  Thefée.  A  fon  retour  il  délivra  Hefîone  fille  de  Laomedon ,  expolee 
a  la  baleine.  Laomedon  ,  qui  lui  avoit  promis  de  beaux  chevaux ,  aiant 
manqué  à  fa  promefTe,  il  le  tua,  prit  Troie,  &  donna  Podarces  ,  depuis  ap- 
pellé  Priam  ,  à  Hefîone  fa  fœur,  &  Hefîone  àTelamon,  qui  en  eut  le  fa¬ 
meux  Ajax.  Il  tua  auffi  Tmolus  &  Telegonus ,  &  encore  Sarpedon  fils  de  Nep¬ 
tune  ,  tous  gens  farouches  &z  barbares ,  qui  fe  jouoient  de  la  vie  des  hommes  , 
ôc  apporta  enfuite  à  Euryfthee  le  baudrier  d  Hippolyte.  . 

V.  Il  reçut  un  nouvel  ordre  d’aller  prendre  les  bœufs  de  Geryon  roi  dEl- 
pagne  ;  bœufs  furieux  qui  dévoroient  les  étrangers.  Ce  Geryon,  fils  de 
Chryfaore  &de  Callirrhoé,  avoit  un  corps  triple  *  un  chien  à  deux  têtes,  & 
un  dragon  à  fèpt  têtes  gardoient  fes  bœufs.  Geryon  avoit  encore  pour  miniflre 
de  fa  cruauté  un  homme  nomme  Eurytion.  Elercuîe  alla  en  Efpagne ,  tua  Ge¬ 
ryon,  fon  chien,  fon  dragon,  &  fon  valet  Eurytion.  Il  planta  la  deux  colonnes , 
qu  on  appella  depuis  les  colonnes  d  Hercule.  D  autres  difent  qu  il  ne  les  mit 
pas  là  ,  mais  au  détroit  de  1  Euripe.  La  plus  commune  opinion  cft  qu  il  les 
planta  en  Efpagne  au  lieu  nomme  Gades ,  ou  Gadira,  aujourd  hui  Cadis.  Lnc 
pierre  gravée  nous  le  reprefente  1  portant  ces  deux  colonnes  fur  fes  épaulés. 
Il  n’a  pas  ici  la  peau  du  lion  ;  mais  nous  avons  déjà  vu  qu’il  va  allez  fouvent 
fans  cette  marque ,  que  plufîeurs  ont  pourtant  crue  inféparable  d’Hercule. 


ÎIÏ.  Diomedes  Thracix  rex  ,  filius  Marris  de  Cy- 
renes ,  equos  alebat  immanes  de  furibundos.,  huma- 
nafquc  ipfis  carnes  in  cibum  præbebac ,  atque  perc- 
grinos  ipfis  omnes  devorandos  offerebat.  Euryftheus 
Herculi  prxcepit  ur  captos  equos  ad  fe  ducerec.  Her¬ 
cules  eo  proférais  Diomedem  ipfum  cepic ,  devoran- 
dumque  equis  tradidit  ,  quos  deinde  ad  Euryftheum 
duxit ,  de  in  montem  Olympum  dimifit ,  ubi  ii  a  feris 
occifi  devoratique  funt.  Alii  neganc  adduxifte  ,  fed  in 
ipfo  locooccidifle  dicunr. 

IV.  Mandat  fub  hæc  Herculi  Eryftheus  ut  Hippo- 
lytx  Amazonum  reginx  balteum  libi  déférât ,  quem 
ipfe  Admets  filiæ  daret.  Hercules  navim  confcendit  , 
ad  Amazonumque  regionem  trajccit ,  Mygdonem  de 
Amycum  Hippolytæ  fratres  ,  qui  aditum  impedie- 
bant,  interfecit ,  Bebryciam  Lyco  itineris  focio  dédit, 
qui  illam  poftea  Herculis  nomine  Heracleam  vocavit. 
Themifcyram  cum  pervenilTet  ,  Amazonas  devicit , 
earumque  partem  cepit ,  partemque  fugavit  ,  Hippo- 
lytamque  reginam  Thefeo  dedit-  Reverfus  Hefionem 
Laomedontis  filiam  a  ceto  liberavit.  Laomedon  vero 
qui  Herculi  equos  pulcros  promiferat ,  id  poftea  fe 
fiufturum  negavit  *,  quare  ab  Hercule  occifus ,  T roja- 
que  capta  cft  :  Podarcen  Laomedontis  filium  ,  poftea 


Priamum  vocatumHeftone  forori  dedit,Hefionen  vero 
Telamoni,  qui  ex  ea  fufeepit  Ajacem.Tmolum  poftea 
de  Telegonum  occidit ,  neenon  Sarpedonem  Neptu- 
ni  filium  ,  feroces  barbarofque  homines ,  qui  neeem 
hominum  ceu  ludum  habebant.  Balteum  Hippolytse 
Euryftheo  retulit. 

V.  Novomandato  jufius  eft  boves  Geryonis  Hifpa- 
niæ  regis  captum  ire  *,  boves  ,  inquam  ,  feroces  qui 
peregrinos  quofque  devorabant.  Geryon  ille  filius 
Chryfaori  de  Callirrhoes  corpus  triplex  habebat.  Ca- 
nis  biceps  dracoque  feptem  capitibus  inftru&us  boves 
Geryonis  euftodiebant  :  miniftrum  quoque  crudelita- 
tis  fuæ  Geryon  penes  fe  habebat  nomine  Eurytionem. 
In  Hifpaniam  Hercules  conceflit ,  Geryonem  occidic, 
unaque  canem,  draconemSc  Eurytionem.  Columnas 
crexit  de  ftatuit ,  quæ  exinde  columnx  Herculis  func 
vocatx.  Narrant  quidam  non  in  Hifpania  pofitas, 
fed  in  freto  Euripi  j  verum  ex  vulgari  opinione  non 
in  Euripo,  fed  in  Hifpania  pofitx  lunt  ,  in  loco  cui 
nomen  Gades  vel  Gadira.  In  gemma  vifitur  1  Hercu¬ 
les  columnas  duas  humeris  geftans  :  hic  non  compa¬ 
rent  exuvix  leonis,  fed  jam  vidimus  eum  non  infre- 
quenter  fine  tali  fymbolo  procedentem  ;  quod  tamen 
quidam  putant  femper  Herculi  adefte.  Pindarus  ,  in- 

Pindare. 
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Pindare  ,  dit  Strabon,  nomme  ces  colonnes  porta  Gadiritanœ  ,  les  portes  de 
Cadis  :  elles  étoient  pofées  dans  un  temple,  félon  le  même.  Nous  avons 
rapporte  dans  Jupiter  la  fable  des  Geans ,  &  nous  y  avons  dit  qu’Hercule  avoit 
fort  aide  les  dieux  à  les  chaffer  du  ciel.  Le  voici  qui z  affomme  de  fa  maffue  t, 
un  de  ces  Geans  dont  les  jambes  étoient  des  ferpens.  Il  le  frappe  de  la  main 
gauche  ,  &  tient  de  la  droite  un  autre  ferpent  qu’il  étrangle.  Dans  l’image  qui 
vient  après,  il  tient  de  fes  3  deux  mains  la  maffue, qu’il  pouffe  en  arriéré  pour  en  5 
amener  un  grand  coup. Dans  un^revers  de  médaillé  qu’on  voit  enfuitc,  il  frap-  4 
pe  de  fi  maffue  un  des  chevaux  de  Diomede  :  un  taureau  qu’il  vient  d’affom- 
mer  ell  là  même  étendu  par  terre.  Dans  l’image  fuivante ,  il  efl  aux  f  prifes  5 
avec  ce  taureau  furieux  &  indomtable ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  le  tient 
déjà  par  les  cornes ,  quoiqu’il  faffe  beaucoup  de  refiftance.  La  derniere  ima¬ 
ge  6  de  la  planche  eft  Hercule  qui  étrangle  un  lion*,  nous  en  avons  déjà  vu  6 
plufieurs  lemblables ,  auffi  en  a-t-il  tué  trois  ou  quatre,  félon  les  Mytholo¬ 
gues.  Cette  figure  fe  trouve  fouvent  fur  les  anciens  monumens.  Les  Bafili- 
diens  la  mettoient  fur  leurs  pierres  magiques ,  comme  nous  verrons  dans  un 
chapitre  des  Abraxas. 

V  I.  Lorfqu  il  emmena  les  bœufs  de  Geryon ,  il  tua  Ligys  qui  lui  dif- 
putoit  le  paffage  :  c’eft  de  lui  que  les  Liguriens  ont  pris  leur  nom.  Quand 
Hercule  fut  arrivé  à  l’iflme  de  Corinthe  ,  un  géant  nommé  Alcyoneus  l’atta- 
ciua  •  il  tenoit  une  greffe  pierre  qu’il  avoit  apportée  de  la  mer  rouge  -,  &  que 
douze  chariots  n’auroient  pu  porter  :  il  la  jetta  contre  Hercule ,  qui  la  dé¬ 
tourna  avec  fa  maffue  ,  &  elle  écrafa  vingt-quatre  hommes.  Hercule  prenant 
fon  tems  affomma  ce  géailt. 

D’autres  difent  que  comme  il  amenoit  les  bœufs  de  Geryon  par  la  Li¬ 
bye  ,  Dercile  &  Alebion  fils  de  Neptune  les  lui  dérobèrent ,  &  les  amenèrent 
en  Hetrurie  :  un  taureau  s’échapa  de  la  troupe  &  paffa  à  la  nage  en  Sicile. 
Hercule  recouvra  fes  bœufs ,  vint  en  Sicile  ,  &  alla  trouver  Eryx  roi  de  cette 
ifie  pour  lui  demander  ce  taureau  qui  étoit  entre  fes  mains.  Eryx  refufa  de  le 
rendre.  On  en  vint  aux  mains  ;  Eryx  fut  tué  d’un  coup  de  cefte ,  Hercule 
reprit  le  taureau  ,  &  défit  enfuite  les  Siciliens  qui  vouloient  enlever  fes  bœufs, 
Après  ces  victoires  Hercule  mena  fa  proie  à  Euryfthée. 


quit  Strabo  lib.  2.  p.  11 8.  columnas  illas  vocat  portas 
Gadiritanas.  Ex  in  templo  quodam  pofitæ  erant ,  ut 
idem  ipfe  ait.  In  Jove  fabulam  gigantum  retulimus  , 
diximufque  Herculem  auxilio  diis  fuiile  ut  ilia  mon- 
fhae  cælo  climinarentur.  En  Herculem2  qui  horum 
aliquem  claVa  trucidât ,  cujus  crura  ferpentés  funt, 
ur  alii  quos  in  Jove  memoravimus  j  ipfurii  veto  Leva 
manu  percutit ,  dexteraque  ferpentem  ftrangulat.  In 
imagine  lequenti 5  ambabus  clavam  tenet  maliibus , 
&  ad  tcrgumufquc  reducit,  ut  gravius  feriat.  Inpo- 
ftica  nummi  cujufdam  parte  4clava  trucidât  aliquem 
ex  Diomcdis'equis  -,  ibidemque  vifitur  taurus  ab  ipfo 
ma&atus  proftratufque.  Poftea  pugnat  1  cum  tauro 
illo  furiofo  atquc  indomito  ,  de  quo  jamjam  loqueba- 
mur ,  jam  cornua  apprehendit ,  etfi  ille  admôdum  ob- 
fiftat.  Poftrcma  imago  6  Herculem  exhibet  leoncm 
ftrangulantem  :  jam  aliquot  fimiles  vidimus ,  &  vere 
Hercules  très  quatuorve  leones  occidit  ,  ut  mytholo- 
gi  aiunt.  Hoc  fehrma  frpe  occurrit  in  veterum  monu- 
mentis.Bafilidiani  in  lapillis  fuis  magicis  hanc  figuram 
tifurparunt  ,  ut  in  Abraxæis  figuris  videbitur. 


V  I.  Cum  Hercules  Geryonis  boves  abducerèt ,  Li- 
gyem  occidit ,  qui  eum  a  tranfitu  arcebat  :  ab  hoc  Li- 
gye  Ligures  ,  ut  aiunt ,  nomen  habebant.  Cum  ad 
ifthmum  Corinthi  perveniffet  Hercules,  ab  Alcyoneo 
gigante  provocatur.  Is  làpidem  ingentem  ex  mari  ru- 
bro  edudtum  manu  tradtabat ,  etfi  tanti  ponderis  effet 
utneduodecim  quidem  currus  vehere  poffent.  Lapi- 
dem  ille  in  Herculem  jaculatus  eft ,  qui  clava  alio  la- 
xum  avertit  ,  quo  faxo  viginti  quatuor  viri  atüriti 
fuere  :  tune  Hercules  Alcyoneum  trucidavit. 

Narrant  alii  Herculem  boves  Geryonis  per  Libyam 
duxiffe  ,  Dercylumque  &  Alebionem  Neptuni  filios 
boves  furripuiffe  &  in  Hetruriam  abduxiffe  ,  taurum- 
que  aufugientem  natando  in  Siciliam  appuliffe  :  Her¬ 
culem  autem  boves  recepiffe  ,  in  Siciliamque  venifle, 
adiiffeque  Erycem  iftius  infulæ  regem ,  uf  taurum  re~ 
peteret  -,  noluifle  Erycem  reftituere  ",  confertifque 
manibus  Herculem  jadlu  cæftûs  Erycem  interfeciffe  , 
Siculofque  qui  boves  ftbiadimere  vellent  profligafle  ", 
poftque  tôt  vfiftorias  boves  ad  Euryftheum  duxiffe* 
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CHAPITRE  VL 


1.  Explication  de  la fable ,  qui  dit  qu Hercule  s'embarqua  dans  une  coupe  a  boire  pour 
aller  en  Efpagne.  1 L  Par  ordre  d'Euryflhée  Hercule  <va  chercher  les  pommes  des 
Hefperides .  Combat  contre  Cycnus ,  1 1 L  Grand  combat  contre  oAntée.  1 V,  &  con¬ 
tre  les  'Pygmées . 

'  •  *  t  -  *  •  V 

Pl.  I.T  E  premier  1  Hercule  de  la  planche  qui  fuit  ïi’a  rien  de  particulier  ,  fi- 
Cxxvm  1  j  non  qu’il  efi:  orné  d’un  diadème  ;  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire.  Je  ne  fai  à 

1  quelle  occafion  il  porte  cette  marque  de  roiauté.  La  fable  dit  aufii  qu’Hercule 
allant  à  l’expédition  contre  Geryon ,  &  étant  fort  incommodé  des  ardeurs 
du  foleil ,  il  lé  mit  en  colere  contre  cet  alïre ,  ôc  tendit  fon  arc  pour  tirer  con¬ 
tre  lui.  Le  foleil  admirant  fon  grand  courage ,  lui  fit  préfent  d’un  gobelet 
d’or,  fur  lequel,  dit  Pherecyde,  Hercule  s’embarqua  ,  &  rendit  au  foleil  ce 
gobelet,  apre's  qu’il  fut  revenu  avec  fa  proie.  D’autres  ajoutent  encore  d’au¬ 
tres  fables  qui  ne  finilfent  point.  Je  ne  fai  fi  cela  efi:  exprimé  dans  l’image  qui 

2  fuit,  où  Hercule  tient  la  malfue  de  la  droite ,  ôc  ce  vafe  2  ou  gobelet  de  la 
gauche  :  celui-ci  n’eft  pas  alfurément  alfez  grand  pour  fervir  de  barque  ;  mais 
la  fable  qui  dit  qu’il  s’embarqua  fur  ce  gobelet ,  n’eft  rapportée  que  par  peu 
d’auteurs  j  &  d’ailleurs,  comme  nous  avons  déjà  dit,  elle  ne  s’accorde  pas  tou¬ 
jours  avec  la  gravure.  Ou  peutêtre  ,  diroit-on  plus  vraifemblablement ,  que 
n’y  aiant  gueres  de  faits  femblables  qui  n’aient  été  rapportez  en  plufieurs  ma¬ 
niérés  tres-differentes  •  les  graveurs  qui  ne  pouvoient  l’exprimer  que  d’une 
maniéré  ,  differoient  necefiairement  de  toutes  les  autres.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  il  efi:  certain  qu’on  repréfentoit  fouvent  anciennement  Hercule  avec 
le  gobelet.  Macrobe  en  parle  ainfi.  Ce  n’efl  pas  fans  raifon ,  dit-il ,  que  les 
anciens  fculpteurs  ont  repréfenté  Hercule  avec  la  talfe ,  &  quelquefois  mê¬ 
me  chancelant  &  yvre;  non-feulement  parcequ’il  aimoit  à  boire  ,  comme  on 
le  dit  j  mais  aufiî  parceque ,  félon  une  ancienne  hiftoire  ,  il  traverfa  à  la  faveur 
du  bon  vent  de  grandes  plages  de  mer,  embarqué  fur  un  gobelet  comme 
fur  un  navire.  Pour  prouver  que  c’étoit  un  grand  biberon ,  en  paflant  fous 
filence  ce  que  tout  le  monde  lait ,  je  rapporterai  quelque  petit  trait  d’hifioire 
tire  de  1  antiquité  Greque.  Une  preuve  bien  claire  de  ce  que  je  dis ,  ce  font 


C  a  p  u  T  VI. 

y 

J.  Explicatio  fabula:  qua  dicitur  Eïcrcules  in 
poculo  navigajfe  in  Hifpaniam.  II.  Jubente 
Euryfiheo  Hercules  poma  Hefpcridum  quæ- 
fitum  it  j  pugnat  contra  Cycnum.  III.  Ingens 
pugna  c entra  AntœumJV'.  &  contra Pygm»eos. 

PrimusI  in  fequenti  Tabula  Hercules  con- 
ipicitur  ,  ici  fingulare  folum  habet ,  quod  dia- 
clemate  redimiatur  •,  quod  rariflime  vifitur,  neTcioque 
qua  de  caufa  talem  regia?  dignitatis  notam  præ  Te  Te- 
rar.  Fabulantur  etiam  Herculem  cum  contra  Geryo- 
nem  pei  gciec ,  &c  ardore  Tolis  admodum  laboraret , 
contra  Toléra  ipTum  ira  incenfum  arcum  tetendiffe  ut 
remet  :  quam  animi  magnitudinem  miratum  Toléra  , 
aureum  Tcyphum  ipTi  dedifTe  ,  quo  ceu  nave  uTus  na- 
vtgaYit  Hercules  ,  inquit  Pherecydes ,  &  Tcyphum 
ioh  reddidifle  poftquam  cum  præda  Tuaredierat.  Alii 
hdcc  rabulis  allas  adjiciunt.  NcTcio  utrum  illud  expri- 


matur  in  imagine  1  Tequenti ,  ubi  Hercules  clavam 
tenet  manu  dextera  Tcyphumque  Tiniftra  ;  qui  celte 
Tcyphus  non  is  videtur  quo  quah  navi  uti  potucric 
Hercules  :  Ted  Tabula  navigationis  in  Tcypho  per- 
paucos  habet  auétores  ;  &  alioquin  ,  ut  jara  bepe 
diximus  ,  ea  non  Temper  cum  Tculptis  imaginibus 
confentir.  Forte  autem  verifïmilius  dicatur  ,  cum 
nullum  hujuTmodi  geftorum  Fit ,  quod  non  magnx 
narrationum  diverTitati  obnoxium  fuerit ,  Tculptores 
qui  uno  Tolum  modo  rem  exprimera  poterant , 
ab  aliis  omnibus  modis  necelfario  difFerre-  Ut  ut 
eft  ,  olim  Tæpiiîime  Hercules  cum  poculo  repræTenta- 
batur  j  audi  Macrobium  Saturnal.  1.  5.  c.  21.  Hercn- 
Icm  vero  3  inquit ,  fittores  veteres  von  fine  caufa.  cum  po . 
culo  fecerunt  3  &  nonnuncfuam  cafabundum  &  ebrium 
non  folum  cjuod  is  héros  bibax  fuiffe  perhibetur  -,  fed 
etiam  auod  antic/ua  hijtoria  eft  Herculem  poculo  tan- 
cjuam  navigio  vernis  immenfa  maria  tranfiffe.  Sed  de 
utraejue  re  pauca  ex  gratis  antiquitatibus  dicam  ;  & 
multibibum  heroa  ifiumfuijfe  ,  ut  taceam  pu  vulgo  nota 


Hercule 
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HERCULE. 

ccs  vers  d  Ephippus  dans  ion  Bufiris ,  où  il  fait  parler  Hercule  en  ces  termes 

S  ai  s -tu  bien  que  je  fuis  de  Tirynthe  &  d'aArgos  ? 

Et  que  ccs  nations  toujours  parmi  les  pots 
V ont yvres  au  combat  ?  La  troupe  chancelante 
Eft  d  abord  mife  en  fuite  3  &  le  choc  l épouvante . 

Une  autre  hiftoire  moins  connue  ,  eft  qu’auprès  d’Heracleeil  y  avoit  une  na¬ 
tion  établie  la  par  Hercule,  qu’on  appelloit  les  Cylicranes,  du  mot  Cylix, 
quavec  un  leger  changement  nous  appelions  Calice ,  ou  gobelet.  La  naviga¬ 
tion  d  Hercule  fur  un  gobelet  pour  aller  à  Erythie,  ifle  d’Efpagne,  eft  rap¬ 
portée  par  Panyafis  habile  écrivain,  &  par  Pherecyde.  Je  ne  rapporte  pas 
leurs  paroles  ,  parceque  ce  qu’ils  difent  approche  plus  de  la  fable  que  de 
1  hiftoire.  Selon  mon  opinion ,  Hercule  n’a  jamais  navigé  fur  un  gobelet ,  mais 
fur  un  vaifteau,  qui  s’appelloit  Scyphus ,  qui  veut  dire  gobelet  :  de  la  même 
maniéré  que  Cantharus  ,  Carchefium  Sz  Cymbium ,  noms  de  gobelets  ,  font 
aufti  des  noms  de  vaiffeaux  à  aller  fur  mer.  On  voit  3  de  même  une  taffe  dans  3 
1  image  fuivante ,  auprès  de  la  tête  d’Hercule.  Une  4  autre  tête  du  même  eft  4 
couronnée  de  laurier.  La  fuivante  f  a  un  diadème  de  forme  extraordinaire ,  &  5 
fort  different  de  celui  de  la  première  image  de  cette  planche.  Pt. 

1 1.  Un  autre  1  Hercule  tient  une  viéfoire  fur  la  main  droite ,  8c  fac rifîe  de  cxxix. 
la  gauche.  Cette  vidoire  a  un  pied  fur  une  pomme  qu’Hercuîe  tient  de  fa  1 
main:  cepourroitêtre  une  pomme  des  Hefperides.  La  fable  dit  que  Junon,  ' 
à  fon  mariage,  donna  à  Jupiter  des  pommiers  quiportoient  des  pommes  d’or. 

Ces  pommes  étoient  gardées  chez  les  nymphes  Hefperides,  par  un  dragon, 
qui  étoit  toujours  alerte  pôur  empêcher  d’en  approcher.  Ces  Hefperides 
étoient  filles  d’Hefperus  frere  d’Atlas ,  elles  s’appelloient,  Æglé ,  Arethufe  & 
Hyperthufe;  d’autres  en  mettent  quatre,  Æglé,  Arethufe,  Vefta  &  Erythie. 

Le  dragon  qui  gardoitces  pommes  étoit  fils  de  Typhon,  il  avoit  cent  têtes, 

&  autant  de  voix  differentes.  Euryfthée  commanda  à  Hercule  d’aller  cher¬ 
cher  ces  pommes.  Hercule  s’adrefta  à  des  nymphes  qui  habitoient  aupre's 
de  l’Eridan ,  pour  apprendre  d’elles  où  étoient  les  Hefperides  :  ces  nymphes 
le  renvoiérent  à  Nerée,  NeréeàPromethée ,  qui  lui  apprit  Sc  le  lieu,  &  ce 
qu’il  y  devoit  faire.  Hercule  y  alla,  tua  le  dragon,  &  apporta  les  pommes  à 
Euryfthée.  D’autres  difent  que  Promethée  le  renvoia  à  Atlas  pour  le  prier  de 


funt ,  illud  non  obfcurum  argumentum  eft ,  quod  Ephip- 
pus  in  Bufiride  inducit  Herculem  fie  laquent  cm  , 

Ovk  o7<d-&  o')l a  ,  -jypo?  ,  TiftvStov 

Af'/iioy  y  oi  [J.i%v6v7i(  ài)  T0.{  lA&XeK 
Tliottt  (Jüiyovlo il  y  'TOtyatfiV  çtvyovs  hi. 

Eft  etiam  hiftoria  non  adeo  notifima  nationem  qunmd.am 
hominum  fuiffe  prope  Heracleam  ab  Hercule  conftitu- 
tam  Cylicranorum ,  compofto  nomine  èrao'  ray  hCkikos  , 
quod  poculi  genus  nos  una  litera  immutata  calicem  dici- 
mus  :  poculo  autem  Herculem  vefturn  ad  Hif- 

pania  infulam  navigajfe ,  &  Panyafis  e grc  glus  feriptor 
Gracorum  dicit ,  &  Pherecydcs  auttor  eft  :  quorum  verba 
fubderc  fuperfedi  ,  quia  propiora  funt  fabula  qtiam  hi¬ 
ftoria  :  ego  tamen  arbitrer  non  poculo  Herculem  maria 
tranfveü:um ,  fed  navigio  cui  feypho  nomenfuit  \  itaut 
fupra  cantharum  &  carchefium ,  &  a  cymbis  derivata 
cymbia  ,  omnia  hac  afferuimus  ejfe  navigiorumvocabula. 
Pateram  fimiliter  *  videmus  in  fehemate  prope  caput 
Herculis  :  aliud  Herculis  4  caput  lauro  coronatur  : 
aliud  diademate  ornatur  *  fingularis  formæ  ,  quod 
multum  différât  ab  eo  quod  in  prima  hujus  Tabula: 
imagine  confpicimus. 

Tom.  L 


II.  Alius 1  Hercules  Vi&oriam  manu  dextera  ge- 
ftat ,  &  finiifra  facrificat  :  hæc  Vi&oria  pede  infiftic 
porno  in  Herculis  manu  pofito,  quod  fortafle  Hefpe- 
ridum  malum  fuerit.  Narrant  mythologi  Junonem  , 
cum  Jovi  nuberet ,  malos  Jovi  dedilfe  ,  quæ  poma 
aurea  producerent.  Poma  hujufmodi  apud  Nymphas 
Hefperidas  a  dracone  cuflodiebantur  ,  qui  draco 
adeuntes  femper  abigeret.  Hefperides  illæ  filiæ  erant 
Hefperi  fratris  Atlantis  ;  earum  nomina  erant,  Ægle, 
Arethufa  &  Hyperthufa.  Alii  quatuor  fuiffe  dicunt, 
quarum  hæc  nomina,  Ægle,  Arethufa ,  Vefta  &  Ery- 
thia.  Draco  qui  hæc  euftodiebat  poma,  filius  Typho- 
nis  elfe  dicebatur  ,  centumque  capita  habebat ,  quo¬ 
rum  fingula  diverfam  emittebant  vocem.  Herculi 
mandavit  Euryftheus  ut  poma  ilia  quæfïtum  iret. 
Hercules  Nymphas  quafdam  adiit  prope  Eridanum 
incolenres ,  ut  edifeeret  ab  illis  quo  loco  Hefperides 
eflent.  Nymphæ  ilium  ad  Nereum  remiferunt ,  Ne- 
reus  ad  Prometheum  ,  qui  Herculem  non  modo 
locum  docuit ,  fed  etiam  quid  faéto  opus  elfec.  Her¬ 
cules  eo  fe  contulit ,  draconem  occidit ,  pomaque 
Euryftheo  reverfus  obtulit.  Alii  dicunt  Prometheum 

E  e  ij 
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faire lui-iiiêine  cette  commiflion  5  8c  s  offrir  de  foutenir  le  ciel  en  la  place, 

tandis  que  le  même  Atlas  iroit  auxHelperides.  Quoi  qu  il  en  loit ,  voici  Her- 

2  cule  s’appuiant 1  de  la  main  droite  fur  lamaffue,  &  tenant  de  la  gauche  trois 
pommes,  fans  doute  celles  quil  apporta  du  jardin  des  Heiperides.  Dans  ce 
voiage  qu’il  fit  pour  la  conquête  des  pommes  Hefperides ,  il  efluia  bien  des 
travaux,  8c  eut  plufieurs  Combats  à  loûtenir.  Au  fleuve  Echedorus  ,  il  fut 

3  provoque  par  CycnuS)  mais  la  foudre  fépara  les  combattans.  Un  bel  5  Her¬ 
cule,  dont  la  maflfue  eft  appuiée  fixr  la  tête  d’un  taureau,  marque  apparem¬ 
ment  la  victoire  contre  le  taureau  furieux ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Un 

4  autre  4  tient  un  globe  de  la  main  gauche ,  8c  a  pour  infeription  Herculi  Komano , 
à  Hercule  le  Romain.  Ce  globe  marque  que  Rome,  qui  comptoit  Hercule 
pour  un  de  les  plus  grands  protecteurs ,  étoit  la  reine  du  monde. 

III.  Il  franchit  les  Pyrénées ,  8c  alla  dans  la  Libye  ,  où  étoit  un  géant  d’une 
taille  monfbr.ueule  nommé  Antée  ,  Libyen  ,  fils  de  la  Terre  ;  il  avoit  foixante 
8c  quatre  coudées  de  hauteur.  :  c’étoit  un  vrai  monftre  en  cruauté  j  il  obligeoit 
les  étrangers  à  lutter  contre  lui ,  8c  les  étouffoit  tous  du  feul  poids  de  la  corpu¬ 
lence.  Il  provoqua  Hercule  à  la  lutte.  Hercule  accepta  le  défi  ,  8c  le  jetta  trois 
fois  à  terre  à  demi  mort.  Mais  dés  qu’ Antée  touchoit  la  Terre  la  mere ,  il  re- 
prenoit  fes  forces,  8c  devenoit plus  furieux  que  devant.  Hercule  s’en  étant 
apperçu ,  &c  l’aiant  faifi  de  nouveau ,  il  le  ferra  fi  fortement  en  l’air,  &le  tint 

Pl.  fi  longtems  en  cette  pofture ,  qu’il  expira.  C’efl:  cette  fable  qui  efl:  repréfen- 
exxx.  tée  dans  les  fepulcres  des  Nafons  -,  Minerve  s’y  trouve  apparemment  pour  fe- 
i  edurir  Hercule.  On  ne  fait  ce  que  fait  là  l’autre  figure.  Nous  1  donnons  ici 
i  cette  image,  avec  une  autre  du  même  fepulcre  des  Nalons  z ,  qui  eft  la  déli¬ 
vrance  d’Alcette  ,  dont  l’hiftoire  eft  plus  bas.  On  trouve  auilî  la  fable 
reprélentée  dans  une  médaillé  de  Poftume ,  au  revers  de  laquelle  Hercu¬ 
le  tient  Antée  élevé  en  l’air ,  avec  l’inlcription  Herculi  Libyco ,  à  l  Hercule  de 
»  Libye. 

I V.  Après  le  combat  contre  Antée ,  Hercule  fut  attaqué  par  les  Pygmées  9 
peuples  de  Libye,  qui  n’ont  qu’une  coudée  de  hauteur,  fis  prirent  le  tems 
qu’Hercule  étoit  endormi  fur  le  fable.  Ils  fe  diviférent  en  phalanges,  fe  dif 
polérent  au  combat  :  une  phalange  devoit  attaquer  la  main  gauche  y  deux  la 
main  droite ,  comme  plus  forte  j  les  archers  8c  les  frondeurs  inveftirent  les 


Herculem  ad  Atlantem  rcmififfe ,  id  cum  illo  prcci- 
bus  adururn  ,  ut  poma  ipfe  carperet ,  interimque  fibi 
cæli  humeris  fuftinendi  onus  relinqueret.Quidquid  fit, 
en  Herculem  1  dextera  clavanixum,  finiftra  vero  tria 
poma  tenentem  ,  quæ  fcilicet  ex  horto  Hefperidum 
decerpferat.  Hoc  itinere  multos  fubiit  labores  ;  multas 
inire  pugnas  coadus  eft  :  ad  fluvium  Echedorum  a 
Cycno  provocatus  eft  *,  at  fulmen  fuperveniens  pu- 
gnam  folvit.  Hercules  ille  5elegans  ,  cujus  clava  tauri 
capite  nititur,denotare  videtur  ejus  vidoriam  de  tauro 
furiofo  ,  de  quo  fupra  adum  eft.Alter  Hercules4  glo- 
bum  finiftra  tenens ,  cujus  inferiptio  eft,  Herculi 
Romano  ,  indicat  Romam  ,  quæ  inter  præcipuos 
defenfores  Herculem  numerabat,  reginam  cfl’e  mundi. 

III.  Hercules  Pyrenæis  fuperatis ,  in  Libyam  pro- 
fedus  eft  ,  ubi  gigas  habitabat ,  cui  nomen  Antæus , 
Libys ,  filius  Terræ  ,  portentofæ  ftaturæ  ,  quæ  ad  fe- 
xaginta  quatuor  cubitos  attiogebat  j  immanitate  vero 
monftrum  erat ,  peregrinos  quippe  omnes  adigebat 
ut  fccum  ludarentur  ,  eofque  fola  corporis  mole  fuf- 
focabar.  Herculem  ad  ludam  provocavit  ",  conditio- 
nem  accepit  Hercules ,  &c  apprehenfum  Antæum  ter 


contra  terrain  dejecit ,  excuflîtque  femivivum  \  An¬ 
tæus  cum  primum  terrain  tangebat  matrem  fuam  , 
priftinis  recuperatis  viribus ,  ferocior  quam  ante  fur- 
gebat.  Re  animadverfa  Hercules  Antæum  fublimem 
mftulif ,  &  tanta  vi  roboreque  diu  fublimem  ftrinxir, 
ut  ille  animam  eftlaret.  Hæc  fabula  in  fepulcro  Na- 
fonum  repræfentatur ,  ubi  Miner  va  confpicitur  opem 
ferens  ,  ut  putatur  ,  Herculi  :  quid  agat  ille  abus 
qui  adeft ,  ignoratur.  Imaginem  1  illam  hic  damus 
cum  alia  ejufdem  Nafonum  lepulcri 2 ,  ubi  Alceftis  li- 
beratur,  cujus  hiftoria  infra  deferibitur.  In  numrao 
item  Poftumi  hæc  fabula  exhibetur  j  in  poftica  quippe 
parte  Hercules  Antæum  fublimem  tenet  5c  ftringit  ; 
inferiptio  eft  Herculi  Libyco  ,  Morel.  Spec.  p.  66. 

IV.  Poft  eam  pugnam  ,  Pygmæi  Libyæ  populi ,  in- 
quit  Phiîoftratus  Iconum  1.  i.  Herculem  adorti  funt  : 
hi  vero  ftatura  erant  unius  tantum  cubiti ,  occalione- 
que  captata  ,  proftratum  in  arenaque  dormientem 
Herculem  adorti  funt.  Exercitus  totus  in  phalanges 
divifus  eft  ;  phalanx  una  lævam  manum  oppugnatura 
erat  *,  duæ  dexteram. ,  utpotc  fortiorem  \  fagitta- 
rii  furditofefque  pedes  aggreft’uri  erant }  rex  cum 
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pics.  Leur  roi  Avec  l’élite  de  l’armée  devoit  attaquer  la  tête  ,  comme  une  for- 
tereffe.  Ils  préparaient  des  feux  8c  des  machines  de  guerre  pour  monter  à  l’af- 
faut  ;  lorfque  le  héros  s’éveille,  fe  levé ,  8c  fe  voit  inverti  de  cette  armée  *  il  fe 
mit  à  rire ,  fourra  la  troupe  des  Pygmées  dans  fa  peau  de  lion ,  8c  les  apporta  à 
Euryfthée. 


cxercitus  robore  caput  edi  arCem  invafuruS  crat.  Jara  dus  Hercules  furrexit ,  obfidentem  fe  exercitum  vidic 
ignés,  jam  obfidionales  machinïe  admovebantur,erant-  rifitque ,  exercitümque  rotum  in  leonis  pelle  conclu- 
que  omnia  ad  oppugnationem  parata ,  cura  expergefa-  Tic  8c  ad  Euryftheum  detulit. 

CHAPITRE  VIL 

I.  Hercule  tue  Bufiris.  I  I.  Il  délivre  ‘Promethée.  III.  Il  arrache  une  corne  à  Acheloüs * 

&  époufe  ‘De/ an  ire.  I V.  Son  avanture  avec  les  freres  Cercopes.  V.  Combat 
contre  Cacus  &  autres.  V I.  Il  érige  doute  autels  aux  doute  dieux. 

I.  L  alla  en  Egypte ,  8c  trouva  Bufiris  fils  de  Neptune  8c  de  Lyfianafïè,  hom- 
J[me  fi  cruel,  qu’il  immoloit  à  Neptune  ,  ou  félon  d’autres,  à  Jupiter* 
tous  les  étrangers  qu’il  pouvoit  attraper.  Il  drefla  des  embûches  a  Hercule 
pour  lui  faire  le  même  traitement.  Mais  Hercule  lui  rendit  le  change ,  8c  1  im¬ 
mola  lui-même ,  fon  fils  Amphidamas  8c  le  héraut  Chalbes  fur  l’autel ,  où  il 
facrifioit  les  autres.  Hercule  tua  aufli  plufieurs  autres  tyrans  en  difterens 
payis.  Il  fembloit  né  pour  purger  la  terre  de  certains  hommes  cruels  &  feroces, 
qui  maflacroient  8c  dépouilloient  ceux  qu’ils  rencontraient.  Tel  étoitEma- 
thion  fils  de  Tithone  dans  l’Arabie.  Sauras  au-delà  du  fleuve  Erymanthus ,  8c 
plufieurs  autres  qui  périrent  par  fa  main. 

II.  Il  alla  au  mont  Caucafe  chez  les  Hyperboréens  ,  8c  tua  â  coup  de  fle-  Po¬ 
ches  l’aigle,  fille  de  Typhon  &d’Echidne,  qui  devoroitle  foie  de  Promethée:  Cxxxr‘ 
il  rompit  les  liens  qui  le  tenoient  attaché  ,  &  le  délivra  de  cette  dure  captivi¬ 
té.  Cette  fable  eft  admirablement  bien  repréfentée  dans  un  beau  bas  relief,  à 
l’extremité  duquel  on  voit  d’un  côté  un  vieillard  entre  des  branches  d’arbre, 
qui  eft  le  mont  Atlas,  dit  le  Bellori-,  peutêtre  diroit-on  mieux  le  mont  Cau¬ 
cafe  où  fe  paffa  l’adion.  Hercule  qui  tient  fon  arc  bandé  prêt  à  tirer  contre 
l’aigle,  a  mis  derrière  lui  fa  martùe,  &  la  dépouille  du  lion.  Promethée  atta¬ 
che  à  un  rocher,  a  fur  fon  genou  l’aigle  qui  lui  déchire  les  entrailles.  Mercure 


CAPUT  VII. 

I,  Hercules  Bufinn  occidit .  II.  Prometheum 
libérât.  III.  Cornu  Acheloo  avellit ,  &  De - 
janiram  ducit  uxorem.  IV.  Quid  ei  cum  Cer- 
copibus  fratribus  acciderit.  V .  Pugna  contra 
Cacum  &  ahos .  VI.  Duodecim  aras  crigit 
duodccim  diis . 

I.TN  Ægyptum  contendit  Hercules ,  offenditque 
JL  Bufiridem  Neptuni  8c  Lyfianaflæ  filium  ,  tam 
immanem  immitemque  homincm,  ut  peregrinos  quof- 
que  Neptuno  ,  vcl  ut  alii  dicunt ,  Jdvi  madaret.  Is 
Herculi  quoque  infidias  ftruxit ,  ut  perinde  immola- 
rec  >  at  Hercules  pœnana  talionis  inflixit,  ipfumque 
madavit  cum  filio  Amphidamante  8c  Chalbe  precone, 
idque  in  eadem  qua  ille  alios  immolabat ,  ara.  Multos 


quoque  alios  tyrannos  Hercules  variis  in  regionibus 
confecit.  In  hoc  natus  videbatur  ut  terram  a  ferocibus 
barbarirque  quibufdam  hominibus  expurgaret ,  qui 
obvios  quofque  trucidabant  fpoliabantque  ;  fie  Ema- 
thionem  T  ithoni  filium  in  Arabia  ,  fie  Saurunx  ultra 
fluvium  Erymanthum  ,  fie  alios  multos  delevit. 

II.  In  Caucafum  ad  Hyperboreos  fe  contulitj  8c 
fagittis  aquilam  Typhonis  8c  Echidnæ  filiam  occidit , 
quæ  aquila  jecur  Promethei  perpetuo  devorabat  )  vin- 
cula  queis  Prometheus  ftringebatur  rupit  >  ipfumque 
ab  immani  captivitate  liberavit.  Hæc  fabula  egregie 
repræfentatur  in  anaglypho,  in  cujus  extrema  ora  corn 
fpicitur  fenex  inter  arboris  ramos ,  qui  fenex  Atlan- 
tem  montem  indicat ,  inquit  Bellorius  •,  melius  vero 
dixiflet  Caucafum  ,  ubi  gefta  res  eft.  Hercules  tenfo 
areu  ut  aquilam  interficiat ,  clavam  8c  leonis  exuvias 
depofuit ,  8c  rétro  reliquit.  Prometheus  ad  rupem  col- 
ligatus ,  genu  nixam  fert  aquilam  ,  quæ  inteftina  ejus 


3.14  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv. I. 

eft  de  l  aurre  côte'  pour  aider  à  la  délivrance  de  Promethée.  L  autre  par¬ 
tie  du  marbre  reprélente  un  homme  qui  vient  de  rendre  Pâme  ,  la  fem¬ 
me  &  fesenfans  pleurent.  Lame,  fous  la  forme  d’un  papillon,  s’envole.  La 
lune  fe  retire  fur  fon  char  à  deux  chevaux.  Outre  le  papillon  il  y  a  ici  une 
figure  de  Pfyché ,  telle  que  nous  l’avons  repréfentée  ci-devant.  On  croit  qu  on 
a  allie  la  fable  de  Promethee  avec  ces  funérailles,  pareeque  c’eft  lui  qui  a  fait 
I  homme  fujet  à  tant  de  maux ,  &  à  la  mort  :  ou  peutêtre  pour  allier  la  déli¬ 
vrance  de  Promethée  avec  celle  de  lame ,  qui  féparée  du  corps ,  le  trouve  dé¬ 
livrée  des  mileres  de  cette  vie. 

III.  Dejanire,  fille  d’Oenée  roi  desEtoliens,  avoir  été  promife  au  fleuve 
Acheloiis:  elle  fut  depuis  promife  encore  à  Hercule.  Voilà  une  querelle  en¬ 
tre  les  deux  rivaux,  qui  ne  pouvoir  fe  terminer  que  par  un  combat.  Acheloiis 
prix  la  forme  d’un  taureau  pour  fè  battre  contre  Hercule  ,  qui  lui  arracha 
une  corne  de  fes  mains*  Acheloiis  à  demi  défarmé  fe  retira  du  combat ,  8c  fit 
redemander  à  Hercule  fa  corne,  lui  donnant  en  échange  la  corne  d’Amalthée 
fille  d’Harmodius.  Hercule  accepta  la  condition,  &  offrit  cette  corne  pleine 
de  fruits  de  toute  efpece  à  Jupiter.  Strabon  dit  qu’Hercule  arrêta  par  des  di¬ 
gues  les  eaux  du  fleuve  Acheloiis ,  qui  inondoient  les  terres  de  fon  beaupere 
Oenée ,  8c  y  faifoient  de  grands  dégâts  ;  8c  que  c’eft  en  ce  fens  qu’il  coupa  une 
des  cornes  dAcheloüs.  Hercule  ternit  l’éclat  de  fes  belles  actions  lorfqu  il  tua 
d’un  coup  de  poing  le  fils  d’Architele ,  échanfon  d’Oenée  fon  beaupere ,  parce- 
qu’il  avoit  verfé  fur  les  mains  l’eau  deflinée  à  laver  les  pies.  Aufîi  Oenée  l’o¬ 
bligea  de  fortir  de  fon  roiaume  avec  fa  femme  Dejanire. 

I V.  Paffale  8c  Achemon  fils  de  Semonide  ,  deux  meurtriers  8c  voleurs  pu¬ 
blics  ,  qui  appelaient  leurs  vols  8c  leurs  rapines  les  récompenfes  de  la  valeur 
8c  de  la  force ,  fe  moquoient  de  leur  mere  qui  les  reprimendoit  ;  elle  leur  dit 
un  jour,  comme  infpirée,  qu’ils  tomberoient  enfin  entre  les  mains  de  l’hom¬ 
me  au  dos  noir.  Il  arriva  qu  Hercule  étant  venu  dans  le  payis ,  8c  setant  en¬ 
dormi ,  les  deux  fferes  tentèrent  de  lui  couper  la  bourfe  ;  Hercule  s’éveille, 
les  faifit  tous  deux ,  leur  lie  les  bras ,  les  attache  l’un  à  l’autre ,  les  mit  fur  fes 
épaulés ,  en  forte  que  leurs  têtes  étoient  en  bas  derrière  lui.  Comme  Hercule 
alloit  en  cet  équipage ,  ils  virent  le  dos  noir  du  héros  ;  8c  fe  fouvenant  de  la 
prédiction  de  leur  mere ,  ils  éclatèrent  de  rire.  Hercule  leur  en  demanda  la 


lacerat.  Mercurius  in  alio  latcre  vifitur  ,  ceu  Prome- 
theo  fuppetias  laturus.  Altéra  marinons  pars  hominem 
exhibet ,  qui  jamjam  exfpiravit ,  uxor  liberique  ejus 
lugent  -,  anima  papi bonis  figuram  babens  avolat  *,  lu- 
na  bigam  fuam  repetit.  Præter  papilionem  Pfyches  bic 
figura  comparet  qualem  fupra  vidimus.  Hic  putatur 
Promethei  fabula  cum  funere  conjunda ,  quoniam  ille 
hominem  tôt  miferiis  mortique  obnoxium  efformavit  -, 
forte  ut  Promethei  liberatio  conferatur  cum  animæ  li- 
beratione  ,  quæ  a  corporc  avolans  ex  hujufçe  vitæ  mi¬ 
feriis  eripitur. 

III.  Dejanira  Oenei  Ætolorum  regis  filia,  Acheloo 
fluvio  primum,  deindeHerculi  dcfponfata  fuerat:  hinc 
contentio  inter  rivales  ,  lifque  nonnifl  armis  dirimi 
poteiat.  Achelous  tauri  forma  cum  Hercule  congref- 
fuseft  :  Hercules  ipfimanibus  cornu  avulfit.  Achelous 
altero  cornu  privatus  e  pugna  difeeflit,  cornuque 
avulfumab  Hercule  repetiit ,  in  cujus  locum  cornu 
Amaltbeæ  Harmodii  filia: offerebat.  Accepit  Hercules 
conditionem  ,  &  cornu  frudibus  plénum  Jovi  obtu- 
Iit.  Narrat  Strabo  Herculem  aggeribus  aquam  Ache- 
roi  fluvii  continuifle ,  quia  foceri  fui  Oenei  agros 


inundabat  &  labefadabat  j  eo  autem  modo  Herculem 
alterura  ex  Acheloi  fluvii.  cornibus  avulfifle.  Indi- 
num  geftis  prioribus  facinus  edidit  Hercules  ,  cum 
lium  Architelis  Oenei  foceri  pocillatorem  impado 
pugno  occidit ,  quod  is  aquam  abluendis  pedibus  pa- 
ratam  ,  manibus  infudifïet.  Qua  de  caufa  ipfum  Oe- 
neus  cum  uxore  Dejanira  regno  excedere  compulit. 

IV.  Paflalus  &  Achemon  Semonidæ  filii  homicids 
prædonefque  publici ,  qui  furta  fua  vocabant  fortitu- 
dinis  ftrenuitatifque  mercedem  ,  matrcm  fe  corripicn- 
tem  irridebant  :  ilia  vero  ceu  numine  afïlata  prædixit 
cafuros  tandem  illos  in  manus  viri  i^Ka^Cyov ,  id  eft, 
nigris  clunibus.  Cum  Hercules  in  regionem  illam  ve- 
nilîet  a  ob dormi fletque  ,  fratres  illi  duo  dormienti 
marfupium  prazeidere  &  auferre  tentarunt  :  experge- 
fadus  Hercules  ambos  arripit,  Vinculis  confirmait, 
brachia  colligat ,  ambofque  humeris  imponit  fuis  tira 
ut  capita  eorum  rétro  penderent.  Dum  Hercules  cum 
hoconere  procedit,  atrum  ejus  podicem  clunefque 
fimihter  nigros  vident  illi  fratres ,  &  repetita  maternae 
pratdidionis  memoria  in  rifum  erumpunt.  Perconta- 
tur  Hercules  qu*  caufa  îidcndi  :  illi  prardidionem 
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c  au  fé  ,  ils  lui  îaconterent  laprediétion.  Le  héros  fe  mit  à  rire  avec  eux,  &:leur 
donna  la  libeite.  Mais  un  tres-ancien  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Mon- 
feigneui  1  cvecjuc  de  Metz,  rapporte ,  qu  Hercule  indigné  de  les  voir  rire  de 
la  lorte  ,  les  ecrafa  contre  terre.  Cela  femble  mieux  convenir  à  la  prédiétion. 

Ces  deux  freres  font  auih  appeliez  Cercopes ,  qui  veut  dire ,  fourbes ,  filoux , 
Voleurs. 

V.  Hercule  eut  encore  prifé  avec  Cacus  fils  de  Vulcain, homme  à  trois  têtes, 
ôc  fameux  voleur,  qui  exerçoit  (on  brigandage  dans  l’Italie  :  il  fut  tué  par 
Hercule  au  mont  Aventin,  comme  il  vouloit  enlever  les  bœufs.  Il  tua  auffi 
Eui^pyL  roi  de  1  ifle  de  Cos  avec  toute  fa  famille  ,  parcequ’il  voloit  impuné¬ 
ment  ,  ôc  tuoit  ceux  qu  il  pouvoit  attraper.  Hercule  ne  fauva  du  mafiacre  que 
Chalciope  fille  d  Eurypyle ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Theffalus ,  qui 
donna  le  nom  a  la  Thefïalie.  D  autres  difent  que  ce  fut  pour  avoir  Chalciope 
qu  il  fit  cette  expédition.  Il  défit  encore  Pyrechmeroi  d’Eubée ,  pareequ  il  ra- 
vageoit  fans  aucun  fujet  le  payis  des  Beociens. 

Lorfqu  il  alloit  au  mont  Atlas ,  il  eut  un  grand  combat  contre  les  geans 
Albion  &  Borgion  :  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’il  les  vainquit  >  il  avoit  déjà 
épuifé  tous  fes  traits ,  &  il  couroit  grand  péril  de  fa  vie  faute  d’armes  ,  quand 
Jupiter  fon  pere  envoia  une  grêle  de  groffes  pierres  ,  dont  il  fe  fervit  pour 
terrafïei  ces  geans.  Ce  fut  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  champ  où  ces  pier¬ 
res  tombèrent,  fut  depuis  appellé  le  champ  des  pierres.  Cycnus,  homme  fier 
&  brave,  appelloit  fouvent  des  gens  en  duel ,  &  propofoit  de  grands  prix  à 
ceux  qui  le  vaincroient  ;  mais  aucun  jufqu’à  ce  tems-là  n’avoit  échapé  de  fes 
mains.  Hercule  combatit  contre  lui  au  fleuve  Penée  &  le  tua. 

Ce  fut  après  fon  expédition  contre  Geryon  en  Efpagne  ,  quil  vint ,  félon 
quelques-uns ,  dans  les  Gaules  :  il  purgea  ce  payis  d’un  grand  nombre  de  ty¬ 
rans  <Sc  de  voleurs ,  ôc  fonda  la  ville  d  Alexia ,  fameufe  depuis  par  le  fiege  que 
Cefar  y  mit.  Il  alla  enfuite  au  lieu  ou  Rome  fut  depuis  bâtie  :  c’eft  apparem¬ 
ment  à  ce  tems-là  qu’il  faut  rapporter  l’iiiftoire  de  Cacus.  Il  prédit  la  future 
grandeur  de  la  ville  qui  devoit  être  bâtie  en  ces  lieux.  Ce  fut  en  Italie  à  Phle- 
grée ,  qu’il  donna  une  grande  bataille  aux  Géants ,  &  les  furmonta  avec  l’aide 
des  dieux ,  &  en  tua  un  grand  nombre.  C’étoient,  difoient  quelques-uns, 
ces  Geans  qui  avoient  déclaré  la  guerre  à  Jupiter. 


matris  fuæ  narrant  ;  héros  cum  iîlis  rifit ,  îiberofque 
ipfos  dimifit.  Verum  antiquiftîmus  codex  Bibliothecæ 
D.  epifeopi  Metenfis  refert  Herculem  de  rifu  fratrum 
indignatum  ,  ipfos  ad  terrain  allififfe  ;  quod  melius 
cum  matris  prædiftione  confentit.  Fratres  illi  Cerco¬ 
pes  etiam  vocantur ,  quæ  vox  fignificat  fuies  fraudü- 
lentofque. 

V.  Cum  Caco  etiam  Vulcani  filio  contentio  Her- 
culi  fuit.  Is  homo  triceps  erat ,  latroque  inlîgnis  ,  qui 
in  Italiaprædas  undique  agebat  :  is  ab  Hercule  in 
Aventino  monte  interfeftus  eft  ^  cum  boves  ejus  fub- 
ripere  conaretur.  Eurypylum  etiam  infulæ  Co  regem 
occidit  Hercules  3  totamque  ejus  familiam  delevit  3 
quia  ille  impune  graflabatur ,  &  quotquot  homines 
attingere  poterat  trucidabat.  Ex  cæde  vero  &  interne- 
cionc  unam  fervavit  Chalciopen  Eurypyli  filiam ,  ex 
qua  filium  fufeepit  Theflalum  ,  qui  Theffaliæ  nomen 
indidit. Narrant  alii  expeditionem  in  Eurypylum  Her¬ 
culem  idco  folum  fufcepille  ut  Chalciope  potiretur. 
Pyraechmum  etiam  Eubœæ  regem  profligavit,quod  il¬ 
le  line  ulla  querelæ  caufa  Bœotorum  agros  devaftabat. 

Cum  in  Atlantem  montera  pergeret ,  pugnam  iniit 
ingentem  cum  Albionc  de  Borgionegigantibus,  quos 


nec  fine  labore  periculoque  devicit  ;  jam  tela  omnia 
exhaulerat  annifque  delicientibus  in  diferimen  vitæ 
adducebatur,  cum  Jupiter  petrarum  immanium  gran- 
dinem  immifit ,  quibus  ceu  telis  ufus  Hercules  gisan¬ 
tes  proftravit.  Certaminis  locus  Gallia  Narbonenlis 
fuit ,  ager  vero  in  quem  petræ  deciderunt ,  ager  pe¬ 
trarum  diffus  fuit.  Cycnus  ferox  ftrenuufque  vir  ad. 
fingularq  certamen,  ingenti  propofito  vi&ori  præmio, 
omnes  provocabat  \  ï'cd  omnes  quotquot  haftenus 
manum  fecum  conferere  voluerant ,  interfecerat.  Her¬ 
cules  ad  Peneum  fluvium  inita  cum  illo  pugna,  virum 
interfecit. 

Narrant  quidam  eum  poil:  expeditionem  adverfus 
Geryonem  in  Gallias  venilTe  ,  tyrannos  prædonefque 
multos  regionem  dévaluantes  deleville  ,  Alexiam  con- 
didiiïe  ,  obfidione  Cæfaris  poftea  celebi;em  faftam  ; 
inde  perrexit  ad  Iocum  ubi  Roma  poftea  condita  fuit  ^ 
&  fortaflïs  ad  hoc  tempus  Caci  hiftoriam  referri  con- 
veniat  ;  futur æ  urbis  magnitudinem  potentiamque 
prædixit  :  Phlegreæ  in  Italia  gigantes  adortus  eft  3  Se 
diis  opitulanribus  dcvicit,  eorumque  magnam  partem 
trucidavit.  Hi  gigantes  étant ,  ut  fabulantur  quidam  , 
qui  contra  Jovem  bcllum  fufeeperant. 


i»6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.I. 

VL  Hercule  e'rigea  douze  autels  aux  douze  dieux  ;  favoir ,  Jupiter ,  Neptu¬ 
ne-,  ,  Junon,  Pallas ,  Mercure  ,  Apollon,  les  Grâces,  Bacchus,  Diane,  1A1- 
phe'e,  Saturne,  Rhêc.  Apres  le  combat  desGeans,  il  confiera  fa  mafTue  a 
Mercure.  On  dit  quelle  étoit  de  bois  d’olivier  fiuvage ,  &z  qu elle  prit  racine 
&  devint  un  grand  arbre  ,  comme  dit  Virgile. 

Avant  que  de  defeendre  aux  enfers  il  alla  au  mont  Oeta ,  &  but  de  1  eau  d  u- 
nc  fontaine ,  qui  lui  fît  oublier  tous  fes  travaux  paflez  -,  &  c’efl:  pour  cela  qu  on 
l’appella  la  fontaine  de  l’oubli ,  fons  Lcthius , 


VI.  Ûuodecim  .iras  totidém  diis  Hercules  erexit  , 
nempe  Jovi ,  Ncptuno ,  Junoni ,  Palladi ,  Mercurio, 
Apollini ,  Gratiis  ,  Baccho,  Dianæ,  Alpheo,  Satur- 
no  &  Rheje.  Poft  pugnam  contra  gigantes  clavam 
fuam  Mercurio  confccravit  :  crat  autem  ea,  ut  narrant 
aliqui  j  ex  oleagineo  ftlveftri  ligno ,  radicefque  egit , 
&  in  grandem  arborcm  crevit  j  Virgilius  Géorgie,  i. 


Qmn  &  caudicibus  feclis  }  mirabile  diSlu , 
Truditur  e  ficco  radix  oie  agir?  a  ligno. 

Antcquam  ad  inferos  defeenderet ,  in  montem  Oc- 
tam  confcendit  ,  5e  ex  fonte  quodain  bibit ,  ex  quo 
potu  in  omnium  præteritorum  laborum  oblivioncm 
venit  ;  qua  de  caufa  fons  ille  Lethius  dibtus  fuit. 


CHAPITRE  VIII. 


I.  T> c fiente  a  Hercule  aux  enfers ,  d'où  il  einmene  Cerbere.  I  î.  Plufeurs  images  de 
cette  expédition.  III.  Actions  dHercule  apres  fin  retour  des  enfers. 

I V.  Hercule  délier  e  Alcefie  de  la  mort. 


I.  TT  Ercule  vainqueur  de  tant  de  monflres  &  de  tant  de  Tyrans ,  eut 
J[~jL  une  expédition  à  faire  plus  difficile  que  toutes  les  autres.  Euryfthée  lui 
commanda  de  defeendre  aux  enfers ,  &  de  lui  amener  Cerbere ,  cet  horrible 
chien  à  trois  têtes ,  ou  félon  d’autres ,  à  cinquante  têtes ,  trois  de  chien,  ôc  tou¬ 
tes  les  autres  de  dragon ,  &  a  la  queue  aufîi  de  dragon.  Mais  tous  les  monu- 
mens ,  que  nous  avons  en  allez  grand  nombre ,  ne  lui  donnent  que  trois  têtes 
de  chien,  &  Apule'e  de  même.  Paufanias  dit  que  c’e'toit  un  dragon  :  mais  Ho¬ 
mère  ,  &  le  commun  des  auteurs  difent  que  c’e'toit  un  chien  ,  auquel  Albric 
ne  donne  que  deux  têtes.  Hefiodeluien  donne  cinquante  ,  &  Horace  cent  tê¬ 
tes  de  ferpent  qui  de'fendoient  fa  tête  de  chien.Hercule  facrifîa  aux  dieux  avant 
que  de  fe  mettre  en  chemin, &  il  fe  rendit  d’abord  à  l’antre  du  promontoire  de 
Tenare.  La  commune  opinion ,  eft  que  ce  fut  par  cet  antre  qu’il  defeendit 
aux  enfers  :  mais  Xenophon  dit  que  ce  fut  par  la  peninfule  Acherufiade  près 
d’Heraclée  du  Pont ,  qu’Hercule  pafïa ,  félon  l’opinion  du  payis ,  pour  aller 
prendre  Cerbere ,  Sc  qu’on  y  montroit  encore  de  fon  tems  des  marques  de 


c  A  P  u  T  VIII. 

J.  Dcfcenfus  Herculis  ad  inferos ,  unde  Cerbe¬ 
rum  educit.  II.  Hujus  expeditionis  imagines 
plurimæ.  III.  Gefta  Herculis pojl  reditum  ab 
infer is.  IV.  Akefiim  a  ?norte  libérât. 

E~jT  ~¥~ Ercu  le  s  tôt  monftris ,  tôt  tyrannis  devi&is , 
1  ft  ad  expeditionem  profeîtus  eft  præccdentibus 
omnibus  difficiliorem.  Imperavit  Euryftheus  illi  ut  ad 
inferos  defeenderet ,  &  Cerberum  canem  horribilem 
tricipitem  ad  fe  duceret.,  Tricipitem  vulgo  dicunt  \ 
alii  quinquaginta  adfcribunt  capita ,  canis  tria ,  draco- 
nis  reliqua  ,  &  draconis  item  caudam  :  verum  in  mo- 
numentis  omnibus ,  quae  bene  multa  proferimus  ,  tria 
folum  canis  capita  proferuntur ,  totidem  que  dicit 


Apuleius.  Paufanias  draconem  vocat  ipfum  -,  at  Ho- 
merus  &  aubtores  reliqui  canem  fuifte  commémorant , 
cui  cani  Albricus  duo  capita  tribuit ,  Hefiodus  quin¬ 
quaginta  ,  Horatius  vero  centum  ferpentum  capita  , 
6c  canis  imam , 

Cerberus  quamvis  furiale  centum 
Aluniant  un  gués  cap  ut  ejus. 

Hercules  antequam  iter  arriperet ,  diis  facrificavit , 
bc  in  antrum  promontorii  Tænari  fe  contulit  ;  per 
illud  antrum  ad  inferos  defeendit ,  ut  vulgaris  fert 
opinio  at  ut  Xenophon  «yci£*  p.  375.  tradit  per  in- 
fulam  Acheruftadem  prope  Heracleam  Ponti  Hercu- 
les  ad  inferos  defeendit  Cerberum  abdubturus  ;  quae 
incolarum  loci  opinio  erat ,  inquit  Xenophon  ,  qui 
addit  adhuc  ligna  defeenfûs  hujufmodi  oftenfa  fuifte. 

cette 
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cétte  defcente.  Apres  avoir  pafîe  l’Achcron  8c  les  autres  fleuves  d  enfer,  il 
trouva  Thefee  aflis  fur  une  pierre  ,  8c  Pirithoiis  auprès  de  lui  ;  il  délivra  The- 
fee  j  parc?equ  il  n  étoit  venula  que  maigre  lui,  8c  laifla  en  enfer  Pin  tho  iis  , 
qui  y  étoit  venu  de  Ion  plein  gré.  Il  tua  Menetiüs  bouvier  de  l’enfer ,  qui  vou- 
loit  s’oppofer  à  lui  ,  &  défendre  le  chien  Cerbere  *  Hercule  l’embraffa  , 
ôc  le  ferra  tellement ,  qu  il  lui  brifa  tous  les  os.  Le  héros  trouva  Cerbere  fur  le 
ieuil  de  l’enfer.  Le  chien  effraie'  s’enfuit  au  throne  de  Pluton.  Hercule  l’atta¬ 
qua  „n  aiant  que  la  peau  de  lion  8c  la  cuiraffe  pour  armes  j  il  le  fàifit  8c  s’en 
rendit  le  maître  fans  en  recevoir  aucun  mal ,  quoique  la  morfure  de  ce  chien 
fut  fi  venimeufe ,  qu  elle  penetroit  d  abord  jufqu  aux  os ,  8c  donnoit  auflitôt  la 
mort.  Heicule  amena  Cerbere  a Trczcnc,  8c  le  prefenta  a  Eüryfthée ,  qui  y 
félon  certains  auteuis ,  le  fit  d  abord  reconduire  aux  enfers.  On  trouve  Her¬ 
cule  amenant  le  chien  Cerbere  dans  un  grand  nombre  de  monumens.  Dans 
le  tombeau  des  Nafons ,  Hercule  fort  de  l’enfer  conduit  par  Mercure ,  8c  me¬ 
né  Cerbere  lié  à  trois  cordes ,  une  pour  chaque  tête.  Hercule  tient  la  maffue  ; 
ce  qui  ne  s  accorde  pas  avec  l’hiftoire  de  Ion  voiage  aux  enfers ,  que  nous  ve¬ 
nons  de  raconter.  Ces  contrarietez  fe  trouvent  fouvent  dans  les  monumens 
comme  nous  avons  fouvent  dit.  L’homme  qu’on  voit  aflis  fur  une  pierre  pour- 
roit  bien  être  Thefée  j  mais  on  n’oferoit  l’affurer. 

II.  Le  1  Marbre  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  à  Narbonne, publié  par  Choul 
il  y  a  environ  cent  cinquante  ans ,  repréfente  Hercule  jeune  fans  barbe ,  por¬ 
tant  un  manteau  fur  l’épaule ,  8c  menant  le  chien  Cerbere,  qui  a  un  collier 
où  eft  attachée  la  corde  qu’Hercule  tient.  Cependant  la  defeente  aux  enfers 
8c  la  prife  du  chien  Cerbere ,  eft  ou  la  derniere ,  ou  une  des  dernieres  expé¬ 
ditions  qu’Hercule  ht  -  par  quel  caprice  donc  le  fculpteur  l’a  t-il  repréfenté  en 
jeune  homme  fans  barbe  ?  Il  n’a  point  ici  de  maffue ,  tout  de  même  que  dans 
plufieurs  autres  monumens  ;  mais  quelques  autres ,  aufli  bien  que  Seneque  le 
tragique ,  la  lui  donnent  dans  Ton  expédition  de  l’enfer. 

La  figure  *  fuivante  porte  le  nom  de  l’ouvrier ,  qui  étoit  Diofcoride.  Her-  2 
cule  lie  aétuellement  le  chien  Cerbere.  Il  a  mis  entre  fes  jambes  fe  s  trois  tê¬ 
tes  ,  dont  il  n’y  en  a  que  deux  qui  paroiffent.  Le  chien  infernal  fe  débat,  mais 
inutilement.  Hercule  eft  ici  nu,  il  a  mis  bas  fapeau  de  lion  8c  fa  maffue ,  qu’on 
voit  à  côté.  Ce  fculpteur  Diofcoride  eft  peutêtre  celui  dont  font  mention 
Pline  8c  Suetone,  qui  le  mettent  au  terris  d’Augufte.  L’image  3  qui  vient  $ 


Pl. 

cxxxiu 


Cum  trajecilfetAcherontem  catterofque  infernales  flu¬ 
vios  ,  Thefeum  reperit  petræ  infldentem  Pirithoum- 
que  proxime  fitum  *  Theleum  vero,  quia  invitus  iflaïc 
acceffiftet  ,  eduxit  ;  non  item  Pirithoum  ,  quia  fponte 
iftuc  conceflerat.  Hercules  Menetium  inferorum  bu- 
bulcum  occidit ,  quod  is  Hercuîem  depellere ,  &  ca- 
nem  defendere  conaretur  :  hune  Hercules  complexus, 
tam  vehementer  conftrinxit,  ut  offa  omnia  comminuc- 
ret.  In  limine  inferorum  héros  Cerberum  reperit  •> 
canis  vero  perterritus  ad  thronum  Plutonis  confugit  : 
Hercules  ilium  adortus  eft ,  leonis  tantum  pelle  &  cly- 
peo  armatus,  Cerberumque  corripuit,illæfufque  cepit, 
etfl  tam  venenofus  Cerberi  môrfus  effet  ,  ut  ftatim  ad 
offa  ufque  venenum  penetraret ,  mortemque  afferret. 
Cerberum  HcrculesTrœzenem  adduxit,&:  Euryftheo 
obtulit ,  qui  ftatim  ,  ut  narrant  quidam ,  eum  ad  infe- 
ros  rcduci  juflit.  Hercules  Cerberum  canem  ducens  in 
multis  confpicitur  monumentis  :  in  fepulcro  Nafo- 
num  HerculesMercurio  duce  ex  inferis  egreditur  cum 
Cerbero  tribus  funibus  alligato  :  Hercules  clavam 
tenet  j  quod  cum  hiftoria  ejus  ad  inferos  defeenfûs 
non  confentit ,  quamfupra  attulimus  :  quæ  diferimina 

Tam.  I, 


in  fehematibus  fæpe  vifuntur ,  ut  diximus.  Vir  in  ilia 
imagine  petræ  inhdens  ,  Thefeus  efte  poteft  3  fed  id 
afin r marc  non  auflm. 

II.  Marmor  1  Narbonæ  hodieque  fervatum ,  quod 
a  Chou.Iio  publicatum  fuit  ab  annis  plus  centum  quin- 
quaginta ,  Hercuîem  imberbem  juvenem  repræfentat, 
pallium  humero  geftantem  ,  Cerberumque  tenentem 
collari  inftrudum ,  cui  collari  hæret  funiculus  quo 
ducitur  ab  Hercule.  Attamen  defeenfus  ille  ad  inferos 
eft  ,  aut  poftremus ,  aut  ex  poftremis  Herculis  labori- 
bus  •  quo  commento  igitur  Iculptor  Hercuîem  juve- 
nem  imberbemque  exhibuit  ?  Clava  deftitutus  hic 
cernitur  ,  ut  etiam  in  aliquot  aliis  monumentis  j  ve- 
rum  clavam  illi  &  alia  monumenta ,  &  Seneca  Tragi- 
cus  in  defeenfu  ad  inferos  tribuunt. 

Schéma  fequens 2  artificis  nôme'n  prrtfert ,  is  erat 
Diofcorides.  Hercules  canem  vincit  inter  crurafua 
tria  Cerberi  capita  pofuit ,  quorum  duo  folum  confpi-- 
ciuntur.  Obnititur  canis  infernalis ,  fed  incaffum^ 
Hercules  nudus  clavam  depofuit  leonifque  pellem- 
Hic  fculptor  Diofcorides  ille  fortafle  fuerit  de  quo 
Plinius  &  Suetonius ,  qui  Augufti  tempore  ilium  flo- 


-,S  L'ANTIQUITE'  EXP LI QUE1  E ,  &c.  Liv. I. 

après  rdfemble  tout-à-fait  à  celle-ci ,  à  cela  près  feulement  qu’il  n’y  paroïc 
point  de  malfue  ,  mais  feulement  la  peau  du  lion.  Une  autre  figure  repré¬ 
sente  Hercule  nu ,  liant  Cerbere ,  tout  de  même  que  ci-devant ,  &  cela  au- 
<  près  d’un  arbre  ;  mais  il  n  y  a  la  ni  peau  de  lion  ,  ni  maffue.  Une  |  pierre  gra 
vée  de  nôtre  cabinet  repréfente  une  maffue  avec  deux  palmes ,  Sc  m  ciiption 
Vie.  herc.  Cerb.  c’eft-à-dire ,  U  Viiïoire  d' Hercule  contre  Cerbere.  Ce  qui  tait 
voir  que  le  fentiment  qui  lui  donne  la  mafitie  dans  fa  defeente  en  en  er ,  a  ete 

affez  fuivi.  .  r 

$  La  6  figure  fuivante  montre  Hercule  avec  la  peau  du  lion  ,  qui  amène  er- 

bere.  De  l’autre  côté  de  l  image  eft  une  femme  qui  tient  un  vaifleau  8c  met  a 
main  droite  fur  les  épaules  d’un  jeune  homme.  Un  ferpent  entorti  e  un  ai  re, 
Sc  femble  regarder  la  coupe  que  tient  cette  femme.  Spon  croit  que  a  emme 
eft  Circé,  qui  veut  donner  un  breuvage  au  jeune  homme,  ôc  que  le  ferpent 
qui  entortille  l’arbre ,  eft  le  dragon  qui  garde  les  pommes  d’or.  Mais  cette  ex¬ 
plication  ne  fatisfait  pas.  ,r 

III.  Après  fon  retour  de  l’enfer  Hercule  tua  Lycus ,  qui  pendant  Ion  ablen- 

ce  avoit  tué  Creon  roi  deThebes,  setoit  empare  de  fes  états,  Sc  vouloit 
faire  violence  à  Megare  femme  d’Hercule ,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  ,  Sc 
punit  ce  temeraire  de  ces  violences.  Un  favant  croit  que  cette  hiftoire  eft  re- 
préfentée  dans  la  pierre  dont  nous  avons  donne  ci-devant  la  figure.  Hercule 
fans  barbe ,  avec  la  peau  du  lion,  tient  Megare  par  un  bras  ,  Lycus  la  tient  par 
l’autre.  Si  cela  s’eft  pafie  après  fa  defeente  aux  enfers  ,  comment  pouvoit-il 
être  fans  barbe  ,  loriqu’il  étoit  à  la  fin  de  tous  fes  travaux  ?  D’autres  rappor¬ 
tent  que  cette  hiftoire  de  Lycus  doit  être  placée,  non-feulement  avant  les  tra¬ 
vaux  d’Hercule  ;  mais  même  avant  fa  folie,  ôc  avant  qu’il  époufât  Megare  , 
qu’il  prit  pour  femme  dans  fa  plus  grande  jeuneffe.il  y  a  une  fi  grande  confu¬ 
sion  dans  ces  a&ions  d’Hercule ,  &  dans  les  tems  où  chacune  doit  être  placée, 
qu’il  n’y  a  prefque  pas  un  auteur  qui  ne  contrarie  les  autres. 

I  V.  Hercule  délivra  de  la  mort  Alceftis  ou  Alcefte ,  femme  d’Admete  roi 
de  The  fiai  ie.  La  fable  dit  qu’Hercule  trouva  la  mort ,  la  lia  avec  des  chaines 
de  diamant ,  Sc  ne  voulut  pas  la  délier  quelle  n’eut  rendu  la  vie  à  Alcefte.  On 
croit  que  cette  fable  eftrepréfentée  ci-deffus,  tirée  du  tombeau  des  Nafons  , 
où  fe  trouvent  piufieurs  des  travaux  d’Hercule.Ce  héros  aiant  la  maflùe,l’arc  ôc 
la  trouffe ,  tient  les  mains  fur  l’épaule  d’ Alcefte  habillée  en  matrone.  Pluton 


îuiffe  dicunt.  Quæ  *  fequitur  imago  huic  ferc  fîmilis  , 
in  eo  folum  differt ,  quod  clava  nulla  compareat ,  fed 
una  jpcllis  leonis.  In  alio  fehemate  4  Hercules  nudus 
Cerberum  colligat ,  ut  in  præcedentibus  ;  hic  veto 
propter  arborent  >  fed  neque  clava,  neque  pellis  leonis 
adfunt.  Gemma  quædant  *  Mufei  noftri  clavam  cum 
palmis  duabus  exhiber;  inferiptio  eft ,  Vie.  Her. 
Cerb.  id  eft ,  V'ittoria  Herculea  Cerbtri  ;  unde  li¬ 
queur  opinionem  qua  cum  clava  inferos  adiiffe  ferrur , 
non  paucorum  fuifle. 

Schéma  6  fequens  Hercuîem  cum  pelle  leonis  exhi- 
bet  Cerberum  adducentem.  In  altéra  imaginis  parte 
mulier  eft  vas  tenens ,  manumque  humero  juvenis 
cujufdam  imponens.  Serpens  arbori  circumvolvitur , 
ôc  pateram  quant  manu  tenet  mulier  ,  relpicere  vide- 
tur.  Putat  Sponius  mulicrem  efTe  Circen  ,  quæ  juveni 
propinet ,  ferpentemque  qui  arbori  circumvolvitur  , 
elfe  draconent  malorum  aureorum  euftodem.  At  hæc 
explanatio  non  arridet. 

III.  Poft  reditum  ab  inferis  Lycum  occidit,  qui 
?bfcntc  Hercule  Creonem  T hebarum  regem  intertc- 


cerat ,  regnum  ejus  occupaverat ,  5c  Megaræ  Hercu- 
lis  uxori  vim  inferre  parabat  :  interea  adveniens  Her¬ 
cules  ,  temerarium  virum  uitus  eft.  Putat  vir  quidam 
dodtus  eam  hiftoriam  exhiberi  in  gemma  cujus  ty- 
pum  fupra  dedimus.  Hercules  imberbis  cum  pelle  leo¬ 
nis  Megaram  tenet  brachio  ,  Lycus  vero  altero.  Si 
oft  defeenfum  ad  inferos  res  contigit ,  quomodo  im- 
erbis  effe  potuit  ?  Fabulantur  alii  hanc  Lyci  hifto¬ 
riam  non  ntodo  ante  Herculis  labores ,  fed  etiam  ante 
ejus  infamant  locandameffe ,  5c  antequam  ille  Mega- 
ram  duceret  ,  quant  tamen  juvenis  admodum  duxerir. 
Cæterunt  in  geftis  Herculis  tanta  eft  perturbatio  ,  ut 
vix  audorem  unum  reperias  ,  qui  cunt  altero  in  ferie 
concordet. 

IV.  Hercules  Alceftint  a  morte  liberavit  Admeti 
régis  Thcffaliæ  uxorent.  Narrant  mythologi  Hercu- 
lcm  morti  occurriffe  ,  iprant  adantantinis  catenis  vin- 
xiffe ,  nec  vincula  folviffc  ,  donec  ilia  Alcefti  vitam 
reddidiffet.  Hanc  fabulant  depidant  putant  in  fcoulcro 
Nafonunt  qualem  exhibuimus  fupra ,  ubi  multi  ex 
Herculeis  labonbus.  Hercules  clava,  areu  5c  pharctra 
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affis  fur  une  pierre  femble  conlcntir  qu’Hercule  la  delivre.  On  ne  fait  ce  que 
fait  là  une  femme  qui  tient  un  bouclier  <5 c  une  pique  :  ce  pourroit  être  Pro- 
ferpine. 


inftrudus ,  manum  Alceftis  humero  imponit.  Pluto  in  Quid  hic  aeat  millier  cum  clypeo  Sc  hafta  ,  Sc  an 
petra  fedens ,  Alceftis  liberrati  conlentire  videtur.  Proferpina  ne ,  ignoratur. 


CHAPITRE  IX. 


1.  Les  auteurs  (varient  fur  la  maniéré  &  fur  le  nombre  des  travaux  d  Hercule.  IL  Les 
travaux  di  Hercule  repré  fentes  tous  enfemble  dans  des  images.  III .  Hercule  ap¬ 
pelle  tres-laint  fur  un  marbre  ,  &  invincible  fur  un  autre.  1  V .  Image fînguliere 
dHercule  avec  Priape.  V.  Hercule  furnommé  Placidus  avecun  Satyre. 

I.  ’X  T  0 1  l  a  les  travaux  &  les  combats  d’Hercule  ;  on  en  groffiroit  faci- 
lement  le  nombre.  Les  Mythologues  ,  les  Scholiaftes  ,  les  Poètes  ,  de 
même  plufieurs  d’entre  les  Peres  en  rapportent  tant ,  &  en  tant  de  differentes 
maniérés ,  qu’on  ne  finiroit  point  fi  on  vouloit  tout  ramaffer.  Ceux  qui  ont 
fait  des  traitez  entiers  fur  Hercule  ,  ont  été  obligez  d  en  paffer  beaucoup. 
Chaque  payis  ,  prefque  toutes  les  villes ,  fur  tout  dans  la  Grece ,  avoient  quel¬ 
que  hiftoire  particulière  d’Hercule ,  qui  varioit  toûjours  dans  les  differens 
auteurs  qui  en  parloient. 

On  compte  ordinairement  douze  travaux  d’Hercule  Lucrèce  1.  5.  n  en  met 
que  fept.  Martial  1.  9.  Epigr.  104.  en  rapporte  dix  dans  cet  ordre  :  Le  premier 
contre  le  Libyen  Antée  ;  apres  viennent  les  pommes  des  Hefperides,  les  Ama- 
zones,  le  fanglier  Erymanthien,le  lionNeméen,  la  biche  aux  pieds  d  airain,  les 
Stymphalides,  Cerbere,  l’hydre  Lernée,  les  boeufs  de  Geryon.  Il  n’y  en  a  là  que 
dix.  Aufone  en  met  douze.  Le  lion  Cleonien,  l’hydre  Lernée ,  le  iangher  Ery- 
manthien  ,  le  cerf  ou  la  biche  aux  pieds  d’airain  ,  les  Stymphalides ,  les  Ama¬ 
zones  ,  l’étable  d’Augias ,  le  Taureau  ,  les  chevaux  de  Diomede,  Geryon,  les 
Hefperides ,  Cerbere.  Antée  n’eft  pas  de  ce  nombre  non  plus  que  dans  Quin- 
tus  Calaber ,  qui  met  pour  le  treiziéme  les  cinquante  enfans  qu  il  eut  des  cin¬ 
quante  filles  de  Thefpius.  Le  même  en  compte  dixhuit  en  un  autre  endroit. 


c  A  P  U  T  IX. 

I  Scriptores  variant  circa  modum  numerumque 
Herculis  laborum.  //.  Herculis  iaborcs  Jï- 
mul  exbibiti  in  fehematibus.  III.  Hercules 
fanctiftimus  diclus  in  altero  marmore ,  &  in- 
vi&us  inallcro.  IH.  Imago  Jïngularis  Her¬ 
culis  cum  Priapo.  V.  Hercules  placidus  co- 
gnominatus  cum  Satyro • 

Î.t^N  Iaborcs  Herculeos,  quibus  alii  adjici  poftenr. 

I  jMythologi .  feholiaftæ  ,  pocræ ,  imo  etiam  ex 
Patribus nonnulli,tot  cjus  gefta  torque  modis  referunt, 
ut  fi  omnia  omnino  colligere  animus  eftet ,  nullus  fo¬ 
ret  finis.  Qui  de  Hercule  feorfim  &  de  induftria  tra- 
davcrc  ,  multa  præterire  coadi  iunt  ;  quaeque  regio- 
nes  ,  ac  fere  quæqueurbes  Græciæ  quamdam  ejus  hi- 
ftoriam  ad  fe  (pedantem  referebant ,  nec  fine  diverli- 
tate  magna  a  variis  deferiptam  audoribus. 

Herculis  labores  duodecim  vulgo  numerantur  ;  Lu- 
crctius  1.  5.  feptem  tantum  commémorât  :  Martialis 

Tom.  L 


veto  1.  9.  Epigr.  104.  decem  hoc  ordine,  Antxi  cx- 
dem  ,  Hefperidum  poma  rapta,  Amazonas  dévidas, 
aprurn  Erymanthium  ,  leonem  Nemeum ,  Cervam 
asripedem,  Stymphalidas ,  Cerberum  ,  Hydram  Ler' 
nacam  ,  Gcryonis  boves  ;  quæ  fie  ille  recenfet  : 

Si  cupis  Alcida  cognefcere  fa  fi  a  prions  , 

Difce  :  Lybin  domuii ,  aurca  poma  tulit , 
Peltatam  Scythico  difeinxit  Amazon  a  nodo  , 
Addidit  Arcadio  terga  leonis  apro  , 
nÆripcdcm  fylvis  cervum  ,  Stymphalidas  undis 
Abflulit  j  a  Stygia  cum  cane  ■venit  aqna 
Fecnndarn vêtait  reparari  mortibiis  Hydram, 
Hcfperias  Pufco  lavit  in  amne  boves. 

Aufonius  duodecim  numerat ,  Leonem  Cleonium, 
H  yd  ram  L  ernaeam,  A  prum  Erymanthium,  Cervum  vel 
Cervam  æripedem,  Stymphalidas,  Amazonas,  Augiæ 
ftabulum,Taurum,  equos  Diomedis,  Geryoncm,Hef- 
peridas ,  Cerberum.  In  his  Anteus  non  memoratur  , 
quemadmodum  nec  apud  Quintum  Calabrum  ,  qui 
pro  dccimo-tcrtio  laborc  ponit  quinquaginta  filios  ex 
totidem  Thefpii  filiabus  lufceptos.  Alio  in  loco  idem 
ipfe  feriptor  deeem  Sc  odo  numerat.  Si  fupra  mémo-! 


ii«  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv. I. 

On  en  trouvera  plus  de  quarante  ,  en  comptant  tous  les  combats  de  ce 
lieros  rapportez  ci-devant. 

1 1.  Un  marbre  Romain  décrit  par  Gruter  p.  43.  met  en  cet  ordre  les  douze 
travaux  d  Hercule.  1.  Il  étranglé  le  lion.  z.  Il  aflomme  1  hydre  a  onze  tetes.  3.  Il 
porte  un  langlier  fur  les  épaulés.  4.  Il  rompt  les  cornes  d  un  cerf.  5.  Il  tue  les 
Stymphalides,  oifeaux  femblables  au  héron.  6.  Il  nettoie  1  écurie  d  Augias.  7.  Il 
combat  contre  un  Centaure  avec  une  hache  ôc  un  boucher.  8.  Il  tue  les  che¬ 
vaux  de  Diomede.  9.  Il  domte  un  taureau  furieux.  10.  Il  combat  contre  les  Ge- 
ryons ,  qui  font  repréfentez  au  nombre  de  trois,  n.  IlameneCerbere.ii.il 
prend  les  pommes  des  Hefperides  de  l’arbre  entortille  dun  ferpent,  fous 
Pl.  lequel  une  nymphe  eft  endormie. 

cxxxm.  Dans  la  gallerie  Juftinienne ,  fur  une  bafe  ou  1  un  autel  quarre  ,  font  repre- 
!  {entez  les  travaux  d’Hercule,  fort  reftemblans  à  ceux  que  vient  de  décrire 
Gruter  ,  mais  avec  quelques  différences  ,  qui  font  juger  que  ce  n’elf  pas 
ce  même  marbre ,  à  moins  que  ceux  qui  lui  en  envoiérent  la  defeription  ne 
fe  foient  fouvent  trompez,  n’y  aiant  pas  d’apparence  que  ceux  qui  ont  gravé 
ces  monumens ,  pour  ainfi  dire  fous  les  yeux  du  maître ,  y  aient  fait  des  chan- 
gemens  fi  confiderables.  Celui  que  décrit  Gruter ,  porte  une  infeription  qui 
marque  que  c’eft  P.  Decimius  Lucrio ,  qui  a  fait  ce  monument  pour  s’acquit¬ 
ter  d’un  voeu  fait  à  Hercule  ;  3c  il  n’y  a  aucune  infeription  fur  celui-ci.  Un 
fàcrifice  eft  repréfenté  fur  la  première  face ,  où  un  homme  facrifîe ,  3c  une 
femme  y  eft  aufti  qui  porte  un  bouclier  3c  une  pique.  Ici  la  femme  n’a 
ni  bouclier,  ni  pique  ,  mais  un  globe  à  la  main.  Sur  la  même  face  ,  font 
trois  combats  d’Hercule.  1.  Il  étrangle  le  lion.  z.  Il  affomme  l’hydre ,  qui 
n’a  pas  onze  têtes  ici  comme  dans  Gruter ,  mais  fept  feulement.  3.  Il  porte  le 
fanglier  fur  les  épaules.  Dans  la  fécondé  face ,  4.  il  arrache  les  cornes  du  cerf 
ou  de  la  biche.  5.  Il  tue  les  Stymphalides  au  nombre  de  trois ,  3c  à  coup  de 
fléchés  :  le  carquois  ,  que  lui  donne  Gruter  ,  ne  paroit  point  ici.  6.  Il 
nettoie  l’écurie  d’ Augias  avec  une  fourche  à  deux  pointes.  La  troifiéme  face , 
où  eft  7.  le  combat  contre  le  Centaure.  8.  Contre  les  chevaux  de  Diomede.  9. 
Contre  le  taureau  :  cette  face ,  dis-je ,  ne  paroit  point  du  tout  dans  la  gallerie 
Juftinienne.  Dans  la  quatrième  face,  10.  ce  que  Gruter  appelle  le  combat  con¬ 
tre  trois  Geryons,  fera  plutôt  un  combat  contre  les  Amazones,  qui  n’ont  point 
de  barbe  ,  ou  quelqu’autre  combat,  n.  L’Hercule  fuivant  qui  porte  la 


rati  omnes  Herculis  labores  colligantur ,  plus  quadra- 
ginta  numerabuntur. 

II.  Marmor  Romanuma  Grutero  deferiptum  p.  43. 
hoc  ordine  duodecim  Herculis  labores  poni-t  ;  1.  Leo- 
nem  ftrangulat.  2.  Hydram  undecim  capitibus  inftru- 
<ftam  perimit.  3.  Aprum  humeris  geftat.  4.  Cervi  cor- 
nuarumpit.  5.  Stymphalidas  occidit,  aves  ardeæ  fimi- 
les.  6.  Augiæ  ftabulum  purgat.  7.  Contra  Centaurum 
pugnat  cum  fecuri  &  clypeo.  8.  Equos  Diomedis 
régis  occidit.  9.  Taurum  furiofum  domat.  10. 
Contra  Geryones  pugnat ,  qui  très  numéro  funt.  11. 
Cerberum  adducit.  12.  Poma  Hefperidum  accipit  ex 
arbore  a  ferpente  circumdata  ,  fub  arbore  dormiente 
Nympha. 

In  Mufeo  Juftinianæo  in  bafi  1  vel  ara  quadrata 
exhibentur  Herculis  labores  Gruterianis  fimiles,  cum 
nonnullis  tamen  differentiis ,  qux  aliud  elle  monu- 
mentum  fuadeant  i  nifi  for  ta  ifc  ii  q  ii  deferiptionem 
illam  Grutero  miferunt ,  faepe  incuria  magna  rem  tra- 
^lavcrint.  Neque  enim  crederc  eft  cos  qui  fub  ipfo  , 
ut  ita  dicam  3  domini  afpeftu  hxc  monumenta  fcul- 


pferunt ,  tantam  fehematibus  intulifTe  mutationem. 
1.  Marmor  a  Grutero  deferiptum  ,  inferiptionem  ha- 
bet,  qua  dicitur  Publium  Decimium  Lucrionem  hanc 
aram  feu  bafim  Herculi  ex  voto  pofuifle  :  at  Mc  nulla 
eft  inferiptio.  Sacrificium  in  prima  facie  repræfenta- 
tur  ,  vir  facrificat ,  adeftque  mulier  qux  apud  Grute- 
rum  clypeum  &  haftam  geftat  :  at  hic  mulier  nec  cly- 
peum  nec  haftam  habet ,  fed  malum  aut  globum.  Ea- 
demin  facie  funt  tria  Herculis  certamina  :  i.  Leonem 
ftrangulat.  2.  Hydram  trucidât ,  quæ  non  undecim 
capita  hic  habet,  ut  apud  Gruterum  ,  fed  feptem  tan¬ 
tum.  3.  Aprum  humeris  geftat.  In  fecunda  facie,  4. 
Connu  cervi  evellit.  5.  Stymphalidas  très  numéro 
occidit  fagittis  ;  pharetra  apud  Gruterum  memorata 
hic  non  comparet.  6.  Augiæ  ftabulum  purgat  bidente. 
Tcrtia  faciès  ubi  7.  pugna  cum  Centauro ,  8.  contra 
Diomedis  equos ,  9.  contra  taurum  :  in  Mufeo  Jufti¬ 
nianæo  non  adeft.  In  quarta  facie  ,  10.  quod  Grute- 
rus  vocat  pugnam  contra  très  Geryones  ,  videtur  po- 
tius  pugna  elfe  contra  Amazonas,  quæ  funt  imberbes, 
vel  alia  pugna.  11.  Hercules  fequens  qui  clavam  ge’ 
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HERCULE.  i£i 

maffue  à  la  main ,  «amené  point  Cerbere  comme  dans  celui  deGruter.  u. 

rr  ,TLt  qU‘  )CUC1  6  65  Pommesdes  HelPe“des ,  eft  tout  le  même  que  dans 
rater.  Nous  donnons  ici  ce  marbre  de  la  gallerie  Juftinienne ,  avec  1  deux  i 

beaux  Hercules  qui  portent  trois  pommes  5  des  Hefperides  ,  dont  l'un  eft  5 
barbu  ,  &  1  autre  ians  barbe.  p 

HL  L  Hercule  1  appelle  tres-faint,  porte  les  marques  de  fes  victoires  :  cxxx,'-r- 
utre  a  ma  ue ,  qui  eft  extraordinairement  longue,  il  y  en  a  deux  autres  pen-  1 
dues  aux  deux  coins  du  marbre  ;  il  eft  entre  deux  palmes,  &  à  côté  de  chaque 

fw  n  V01t>  T  mleae  >  V  reffemble  à  un  cancre ,  JC  ne  fai  pr  quel  I- 
;C" i  °anS  mc°nUmC?C  fuivant  ’  od  Hercule  ^  s’appuie  fur  la  maffue  de  t 

?a“che  ’ ,  &;,tlent  J  au,tre  maln  au  menton  ,  I  nscription  porte  Herculï 
,  a  Hercule  1  invincible.  A  un  arbre  qui  eft  devant  Hercule ,  eft  atta- 

ouatrë  roirTi1116  d°nner  au  vainilueur  des  monftres  de  la  terre  :  &  aux 
quatre  coins  de  la  pierre,  font  autant  de  malTues  qui  pendent,  pour  mar- 

Z7rcTe  '  '  C  arme  d°nt  11  S'eft  fervl  P°ur  remporter  tant  de  vL 

,  d  V'.ha  '  %ure  dui  (uit  eft  toute  myfterieufe.  Hercule  tient  fur  un  bras  la  , 
dépouillé  du  lion  &  de  1  autre  main  la  maffue ,  qu’un  petit  Cupidon  femble 
vouJoir  lu,  ôter.  Devant  Hercule  eft  un  Pnape  couro/né  de  Quilles  ,  dom 
tout  le  corps  eft  un  Herme,  ou  un  Terme.  Au  pied  de  ce  Priape  eft  une  ai- 

f  ’  41111  j161?1  gnffes  la  foudre-  Entre  Hercule  &  Priape ,  on  voit 

grân  e  etoi  e ,  qui  marque  peutêtre  le  foleil.  Nous  avons  dit  au  commen- 

veulent  dh-faT  ,HerCule  eft  fouvent  Pris  P°«r  cet  aftre.  Je  ne  fai  ce  que 
"  .  '  'd  a"  haut  de .cctte  image  ces  deux  têtes,  dont  l’une  eft  d’un  hom- 

«eoue  efttdle7r^  a  °ngreS  treire?A  &1'antre  d’une  femme.  L’infcription 

ri  4  !î  r*  vT'7  7  7  11111  dclivrc  du  IIiaI  :  le  nom  de  1  ouvrier  eft 
ycon.  Il  ferait  difficile  d  expliquer  tous  ces  myfteres ,  &  encore  plus  de  fa- 

v°ir  «  que  veut  dire  e  monogramme,  compofé  d’un  T.d’unM.&  d’un  A  II  y 

fvmbiTX  eXClCer  r°ngteni,S  Cdui  qUi  VOudra  donner  raifon  de  rous  ces 
lymboles  ;  &  quelque  fens  qu  il  y  trouve ,  il  aura  peine  à  fe  fatisfaire ,  &  peut- 

etre  plus  a  fatisfaire  les  autres.  Les  *  quatre  médaillés  d’enbas  ne  font  laque  * 

pour  faire  remarquer  5  differentes  maniérés  de  repréfenter  Hercule.  4  Elles  ? 

^ . P  P  .  ^  ^  es  princes ,  qui  les  ont  frappées  en  l’honneur  4 

d  Hercule.  J  On  en  trouve  une  infinité.  •  rr  * 


Pl. 
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ftat ,  Cerberum  non  ducit  ut  in  Gruteriano  marmorc. 
12.  Hercules  qui  poma  Hefperidum  decerpit  ,  omni- 
no  limilis  eft  Gruteriano  :  hujus  marmoris  Juftinianæi 
Mufti  hic  typum  damus  ,  cum  2  duobus  aliis  Hercu- 
lis  Hefperidum  poma  geftantis  fehematibus ,  quorum 
unum  barbatum  3  alterum  1  imberbem  Herculem  re- 
præfentat. 

III.  Hercules  1  qui  fandriftîmus  appellatur  ,  viéto- 
riarum  fuarum  fymbola  profort  ;  præter  clavam  quam 
ille  geftat  folito  longiorem  ,  duas  alias  confpicimus  in 
angulis  pendentes  j  inter  duas  palmas  ftat  ,  &  ad  pe- 
dum  latera  utrinque  cancrum  habet,  nelcio  quo  my- 
fterio.  In  monumento 2  foquenti  ubi  Hercules  fedens 
læva  clavæ  innititur  &  altéra  manu  mentum  appre- 
hendit ,  inferiptio  fie  legitur ,  Herculi  invlUo.  Arbori 
vicinæ  hasret  coronavûftori  monftrorum  omnium  obla- 
ta,  quatuoi  anguli  tôt  clavas  exhibent3quibusfignifica- 
tur  hoc  armorum  genere  tôt  vidforias  reportatas  fuifte. 
f  c  '  Q.UOti  fequitur  fehema  1  arcana  multa  præ 
le  rctt  j  Hercules  brachio  exuvias  Ieonis  tenet ,  al- 
teio  clavam  ,  quam  Cupido  auferre  vellc  videtur. 


Ante  Herculem  Priapus  eft  foliis  coronatus ,  cuius 
1  napi  corpus  totum  Hermes  aut  Terminus  eft.  Ad 
pedem  Priapi  aquila  unguibus  fulmen  tenet.  Inter 
HercuJem  &  Priapum  ftella  magna  confpicitur  ,  quæ 
tortafie folem  figmficat.Initio diximus  Herculem  fæpe 
pro  io le  habitum  fuifte.Neftio  quid  fignificent  in  lu- 
prema  imaginis  parte  capita  duo  ,  quorum  aliud  viri 
cincinnatos  capiftos  habentis ,  aliud  mulieris  :  inftrip» 
tio  Græca  eft  Qeu  ,  Deo  qui  mala  averrun- 

cat  :  fculptoris  veto  nomen  Glycon  eft.  Difficile  pror- 
us  ellet  hxc  omnia  myfteria  explanare  i  difficilius 
rortaiie  iigmhcationem  expromere  monogrammatis  ex 
tribus  hteris  T  M  A  compofiti.  Hic  diuturnum  exer- 
emum  paratur  ei  qui  hæc  omnia  fymbola  explicare 
voluent  i  &  fi  quid  arcani  aperire  fe  putaverit ,  nec 
i  i  rortaiie  ,  multoque  minus  aliis  faciet  fatis.  Qua- 
tuor  2  numifmata  infra  pofita,  ad  varias  Herculis  * 
formas  folum  repræfentandas  hue  adjedta  4funt  :  funt 
autem  urbium  vel  principum  \  qui  in  honorem  Her- 
culis  eacudi  curaverunt  i  bene  multa  hujufmodi  rep». 


ni  L’A  N  T 1  QU  I  T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Ltv.I. 

pL.  V.  Hercule  vd  allez  1  fouvent  avec  des  Satyres ,  comme  nous  avons  vu.  Le 
cxxxvi.  voici  encore  avec  un  Satyre  cornu  qui  embrafTe  fa  mafïue  :  ce  Satyre  tient  à  la 
1  main  une  autre  tête  de  Satyre  comme  un  mafque,&:  on  voit  à  Ion  côté  un  autre 
mafque.  Tout  cela  joint  avec  deux  cornes  d’abondance ,  l’une  defquelles  Her¬ 
cule  touche  de  fa  main, avec  deux  branches  d’arbre  chargées  de  fruit,&:  avec  la 
couronne  de  lierre  qu’il  porte,  a  quelque  rapport  à  l’infcription  Herculi  pU- 
cïdo ,  à  Hercule  le  gracieux,  ou  l’agre'able:  cette  qualité  lui  convient  ici,  ou 
il  a  des  ornemens  bacchiques ,  la  couronne  de  lierre  ,  les  Satyres ,  les  man¬ 
ques-  ce  qftî  revient  à  ce  que  difoit  ci-deffus  Macrobe ,  qu’Hercule  aimoit 
les  pots  ôc  les  bouteilles.  Au  bas  de  cette  image  il  y  a  deux  médaillés  &c  leurs 
revers  :  la  tête  d’Hercule  fe  voit  fur  chacune,  couverte  de  la  peau  du  lion. 
*  Au  1  revers  de  la  première,  on  voit  la  mafïue  &  l’arc  qui  eft  dans  fa  gaine, 
qu’on  appelloit  le  Coryte  ,  dont  nous  donnerons  une  autre  image  au  chapi- 
3  tre  des  arcs  ôc  des  fléchés.  3  Au  revers  de  l’autre  ,  la  mafïue  eft  entre  l’arc  ôc 
le  carquois.  -  .  0 

s  /  T  — .  ♦- 


< 


VI.  Hercules 1  cum  Satyris  non  raro  occurrit ,  ut 
jam  vidimus.  En  ilium  cum  Satyro  cornuto  clavam 
ampledente  ,  qui  Satyrus  etiam  alterius  Satyri  caput 
tenet ,  quod  pro  larva  hàbeatur ,  alteraque  larva  adeft 
a  latere.  Hæc  omnia  cum  duobus  cornibus  copiæ  con- 
junda,  quorum  unum  Hercules  manu  tangit,  neenon 
cum  duobus  arboris  ramis  frudibus  onuftis  ,  ôc  coro- 
na  hederacea  quarn  Hercules  geftat  *,  hæc  ,  inquam  3 
omnia  aliquid  affinitatis  habent  cum  inferiptione  H  cr¬ 
éait  placidoi  placidus  fcilicec  eft ,  quia  Bacchico  more 


ornatus ,  hedera  coronatus ,  Satyris  Satyricifque  notis 
ftipatus  -,  nam  Herculem  pocuiis  ôc  compotationibus 
deledari  fupra  vidimus  ex  Macrobio.  In  ima  T abula 
duo  numifmata  habentur  cum  poftica  facic  -,  caput 
Herculis  in  utroque  pelle  leonis  tegitur.  In  poftica  2 
primi  numifmatis  fade  clava  vifttur  ôc  arcus  in  vagina 
fuaj  quam  corytum  vocabant ,  cujus  aliud  fehema  da- 
bitur  ubi  de  arcubus  ôc  fagittis  tomo  quarto  :  in  pofti¬ 
ca  5  alterius  numifmatis  facie  clava  inter  arcum  ôc 
pharetram  eft. 
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/.  Hercule  Mu  fagote  ,  ou  l  Hercule  des  Mufes.  1 1.  Hercule  couché  dans  le  Gymnafi-. 
III •  Hercule  porte  Cupidon  furies  épaulés  ,  &  fuccomhe  fous  le  poids .  Autres 
images  d  Hercule.  1 V.  Hercule  mdîtrife  par  Cupidon ,  donne  fis  armes  a  Omphale 
a  Joie  ,  î5  prend  la  quenouille  pour  filer.  H.  Autres  images.  V  I.  Monument 
tres.fingulier ,  où  Ion  croit  que  fi  reprcfintée  l'expiation  d' Hercule.  VI  LCD  if 
ferens  noms  d' Hercule. 


\  T  E  n  o  n  s  à  l’Hercule  des  Mufes ,  ou  comme  le  porte  le  mot  grec  Mu- 
▼  figues ,  le  conducteur  des  Mufes.  Le  cuite  de  cet  Hercule  fut  apporte 
de  Grece  par  Fulvius ,  aufli  bien  que  celui  des  neuf  Mufes.  Il  lui  bâtit  un  tem- 
p  e  au  cirque  de  Flaminius,  oùétoient  aufli  les  neuf  Mufes.  Il  les  mit  fous  la 
prote&ion  d  Hercule  ,  parcequ  ils  fe  doivent  orner  mutuellement.  Hercule 
doit  procurer  aux  Mufes  du  repos  en  les  défendant ,  &  les  Mufes  doivent 
chanter  la  vertu  d  Hercule.  Nous  avons  déjà  vu  dans  l’article  des  Mufes  Her¬ 
cule  qui  tient  place  dans  le  chœur  des  neuf  fœurs ,  le  voici  de  même  1  tiré  i 
d  un  marbre  Romain  ;  il  s  appuie  fur  fa  maffue  auprès  d’un  autel  flamboiant  , 

&  tient  de  fa  main  gauche  un  rameau,  &  fur  l’épaule  la  peau  du  lion.  A  fou 
côté  eft  une  lyre,  marque  inféparable  de  l’Hercule  des  Mufes:  auprès  de 
la  lyre  eh:  un  arbre^  d’où  pendent  deux  couronnes  ,  l’une  de  feuilles  de  lau- 
rier ,  qui  convient  a  fes  victoires  *  1  autre  de  feuilles  de  lierre ,  couronne  bac¬ 
chique  qui  convient  a  fa  qualité  de  biberon.  L  Hercule  Mufagete  1 ,  comme  & 
porte  1  infcription  greque ,  eh:  l’ouvrage  de  Mnefiphilus.  Il  tient  de  fa  main 
une  lyre,  ôc  de  1  autre  un  instrument  qui  reflemble  a  un  grand  clou  :  derrière 
lui  eft  la  maffue  avec  la  peau  du  lion }  &  devant  lui ,  au  pied  d  un  tronc  d’arbre, 
un  mafque,  fymbole  ordinaire  de  quelques-unes  des  Mufes.  3  L’autre  Hercule  3 
Mu  fige  te ,  donne  par  le  Cavalier  Alaftei ,  eft  fans  barbe  ,  &  joue  actuelle¬ 
ment  de  la  lyre }  il  porte  la  peau  du  lion ,  &c  n  a  point  la  Maffue  ,  qui ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  vu  ,  ne  fe  trouve  nas  toujours  dans  les  monumens 
d’Hercule. 

II.  Un  marbre  d’Athenes  nous  repréfente  Hercule  tres-groffierement 
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C  A  P  U  T  ,  X. 

I.  Hercules  Mufagete  s ,  feu  Hercules  Mu  fa. 
mm.  I  I.  Hercules  decumbens  in  Gymnafo. 
H I  -  Hercules  Cupidinem  humeris  y; fi  ans  ex 
pondéré  fuccumbit  ,  ali  a  Herculis  imagines. 
■JV.Hercules  fub  imperio  Cupidinis  arma  pua 
Omphalæ  (fi  lola:  tradit ,  colum  accipit  fi 
p  en  fa  torquet.  V.Hliœ  imagines.  VI.  Monu- 
mentum  fi ngu  larijjïmum ,  quo  repra fient  ata 
creditur  Herculis  expiatio.  VII.  Varia 
Herculis  nom  in  a. 

I.  T  Am  ad  H erculem  Mufarum,  vel  ut  Græca  voce  fi- 
J  gnificatur  uot<c/ cty»l H^Mulavum  nempe  dueftorem. 
Hujus  Herculis  cultusex  Græcia  a  Fulvio  allatuseft } 
cum  culru  pariter  Mufarum  novem.  Fulvius  ipfe  tem- 
plinn  excitavit  in  Circo  Flaminii ,  ubi  etiam  novem 
crant  Mufæ  ,  quas  fub  Herculis  patrocinio  pofuit, 
quia  fibi  mutuo  ornatum  praeftare  debent.  Hercules 


Mufis  quietem  concilier  oportet ,  dum  ipfas  tuetur  8c 
défendit  j  .Mina:  Herculis  virtutem  fortiaque  gefta 
canere  debent.  Jam  in  Mufis  vidimus  Herculcm  in 
choro  novem  fororum  ftantem  >  ipfum  eodem  1  cultu 
bic  videmus  ex  marmore  Romano  edudlum.  Clavx 
innititur  prope  aram  ignitam  ,  manuque  fin i fi; r a  ra- 
mum ,  humero  leonis  pellcm ,  a  laterc  lyram  Herculis 
Mufarum  tefleram  babet  j  prope  lyram  eft  arbor  ex 
qua  duæ  coronæ  pendent ,  altéra  ex  lauro  vidtoriis 
congru ens ,  ex  bedera  altéra  ,  qua:  potatori  conve- 
_*  .  ufa^etes  ,  ut  fert  inferiptio  Græca  , 

opus  eft  Mnefiphili.  Manu  lyram  tenct  ,  altéra  in- 
ftrumentum  magno  clavo  fimile  }  a  tergo  clavam 
babet  cum  leonis  pelle  ,  ante  fe  ad  arboris  truncum 
larvam ,  fymbolum  aliquot  Mufarum.  Abus  Hercu- 

5  ,MufaSCtCS  a  MÆio  publicatus  imberbis 

eft  j  lyramque  pullat  ;  pelle  leonis  opertus  clavam  nul- 
lam  babet  ,  quæ  ,  ut  jam  vidimus ,  non  femper  Her- 
culi  adeft. 

II*  Marmor  Atbenienfe  in  Marmor.  Oxon.  p.  85, 
Herculem  repraefentat  rudi  admodum  more  fculptum $ 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

forme:  couche  fur  la  peau  du  lion,  fon  arc  &  fa  trou  fie  font  pendus  à  une  bran¬ 
che  ,  &  la  mafïue  appuiée  contre  le  tronc  d’un  arbre.  C ’elf  un  voeu  de  Sophro- 
niftés ,  qui  après  avoir  vaincu  aux  combats  ou  aux  jeux  Eleufîniens ,  offre  cet 
Hercule  aux  Ephebes ,  ou  aux  jeunes  garçons  qui  faifoient  leurs  exercices  en 
cette  partie  du  Gymnafe,  que  pour  cette  raifon  on  appelloit  Ephebée.  Her¬ 
cule  etoit  le  dieu  des  combats  Gymniques  ^  comme  leur  premier  inventeur* 
&  c  eft  pour  cela  que  les  combats  Gymniques  ètoient  auflî  appeliez  Hera- 
cléens  ou  d’Hercule. 

i  III.  Une  tête  1  d’Hercuîe,  qui  na  aucun  fymbole,  eff  pourtant  recon- 
z  noiflable  par  les  cheveux  courts ,  fa  barbe  &  fa  mine  fiere.  Il  a  bien  z  rabba- 
tu  de  cette  fierté  dans  l’image  fuivante ,  où  la  tête  bailfée,  les  mains  liées  der¬ 
rière  le  dos  ,  il  porte  un  Cupidon  fur  les  épaules  :  ce  poids  l’accable.  Cet  hom¬ 
me  fi  Redoutable  ,  que  les  monflres  ,  que  les  plus  grands  périls  ne  purent  ja- 
mais  ebranler ,  fe  faille  vaincre  par  1  amour.  En  cet  état  il  tient  encore  fa  mafi. 

3  *lie  i°us  lAiffelle  •  mais  dans  l’image  3  d’après ,  Hercule  fuccombe ,  la  mafïiie 
eft  tombée  •  il  tombe  lui-même  fur  fes  genoux ,  &  ne  peut  plus  foûtenir  Cupi¬ 
don,  qui  monté  fur  fes  épaules,  &  armé  d’une  fieche,  le  va  percer.  Le  héros 

4  couché  4  enfuite  fur  la  peau  du  lion,  a  avec  lui  Hylas ,  jeune  garçon  qu’il  ai- 
moit:  fi  ce  n’eft  pas  un  Cupidon  fans  ailes,  qui  lui  enleve  la  malfue.  Une 

5  Pieiie  *  gravee  nous  prefente  en  profil  la  tête  d’Hercule  couverte  de  la  peau 
du  lion  ,  &  celle  d’une  de  fes  femmes  *  c  eft  Dejanire  ,  dit  un  habile  antiquai¬ 
re.  Pourquoi  non  pas  lolé  ou  Omphale  ?  c’eft  que  celles-ci  font  ordinaire 

«  ment  peintes  avec  la  peau  du  lion  &  les  armes  d’Hercule.  L’Hercule  *  d’après 
appuié  fur  fa  maftlie  ,  leve  vers  le  ciel  fa  main  droite  ,  fous  laquelle  eft  une 
7  corne  d  abondance.  Celui  de  rifle  7  de  Chio  eft  plus  fingulierèil  porte  une 
couronne  radiale ,  &  a  un  cafque  à  fes  pieds ,  autre  fingularité  que  je  n’ai  ja¬ 
mais  remarquée  ailleurs.  Au  revers  eft  une  fphinx,  qui  tient  fa  patte  fur  une 
proue  de  navire.  L  infeription  porte  que  c’eft  un  obole,  monnoie  de  ce  payis 
s  la.  Le  dernier  de  cette  8  planche  tient  fon  arc  bandé.  L’arc  &  les  fléchés  vont 
iouvent  avec  Hercule ,  quoique  plus  rarement  que  la  mafliie. 

IV.  Nous  venons  de  voir  Hercule  fuccomber  fous  le  poids  de  Cupidon  ' 
qui  monte  fur  fes  épaulés ,  lui  rient  les  mains  liées  derrière  le  dos  l'infulte  & 

1  accable  de  fon  poids.  Cela  eft  fymbolique  :  en  voici  l’explication  tirée 
d  aunes  monumens.  Rien  de  plus  connu  dans  la  fable  que  fes  amours  avec 


arcus  &c  pharetra  a  ramo  arboris  pendent ,  &  clava 
item  aiboti  innititur.  Votum  eft  Sophroniftx,  qui  poft 
limitas  m  certaminibus  feu  ludis  Eleufiniis  vidorias  , 
bunc  Herculem  Ephebis  in  ludo  feu  ea  gymnafii  par¬ 
te  qux  Ephebeum  vocabatur,  fefe  exercentibus  offert. 
Ludorum  leu  certaminum  gymnicorum  deus  erat 
Hercules  ,  utpote  eorum  primus  inventer,  ideoque 
ludi  gymnici  ctiam  Heraclei  ftve  Herculei  vocaban- 
tur. 

III.  Caput 1  Herculis  nullo  inftrudum  fymbolo  a 
brevi  capillitio  ,  a  barba  trucique  afpedu  dignofeitur. 

ver°fcroci.tatem depofuit in  imagine 2 lequenti 
ubi  dennflo  capite ,  manibus  a  tergo  vindis  Cupidi- 
nem  humeris  geftat  ;  eo  ille  pondéré  obruitur.  Virille 
rormidabihs ,  quem  nec  monftra  nec  quævis  pericula 
unquam  terruerant ,  ab  amore  vincitur  i  quo  in  ftatu 
tamen  clavam  adhuc  fub  axillis  tenet  :  at  in  imagine 
icquenti 5  fuccumbit  Hercules ,  delapfa  clava  eft  in 
genua  ipfe  promit ,  nec  Cupidinis  incumbentis  omis 
luftmere  poteft  ;  is  mfidet  humeris  fagittam  tenens 
mox  Herculem  confoftiims.  Hercules  deinde  ♦  fupra 
Iconis  pcllem  recubans  fecum  habet  Hylam  juvenem , 


quem  amabat  ;  ni ft  forte  fit  Cupido  non  aies ,  qui 
clavam  abrimt.  In  gemma  *  caput  Herculis  obliqua 
facie,  pelle  leoms  tedum  offertur,  cum  capite  alicuius 
ex  uxoribus ,  Dejaniræ  ,  ait  vir  quidam  dodus  ;  cur 

lenn  U3  æ  T  ^  '  Tlia  3  ’  hæ  CUm  PeIIe 

f  1S  c  SH1C1CU  IS  armis  vulgo  depinguntur.  Hercules 
fequens  clavx  mnixus  dexteraip  vertus  cælum  criait 
lub  qua  cornu  copia:.  Hercules  infulæ?  Chiûsfiimula- 
nor  eft  ;  coronam  geftat  radiatam  ,  ad  pedes  gdeam 
abet ,  quod  alibi  nufquam  vidi }  in  poftica  Yphinx 
pedemprorxnavismiponit1  inferiptione  fertur  obo- 
lum  elle ,  regioms  nempe  monetam.  Ultimus  *  in  hac 
Tabula  Hercules  arcum  tenfum  habet;  arcus  &  fa- 

dava.  CUm  HerCulCî  fcd  non  tam  Eequenter  quam 

IV.  Herculem  modo  vidimus  Cupidinem  humeris 
geftantem  ,  &  tanto  pondéré  obrutum,  manibus  a 

lkfresgft1S’  &'pUeruIi  inlU1'iis  dejc<fr»m*  Symbo- 

mus  ex  îlt’  CjUS  Ver°rCi  «P^ationtm  hic  videbi- 
mus  ex  alns  monumentis  crutam.  Nihil  in  mytholo- 

f  a  vulgatius  amore  Herculis  tum  erga  Omphalem 

tumerga  Iolam.  Ex  veteribus  quidam" putarÇ cil 

Omphale 
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I 
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HERCULE.  *  11$ 

Omphale  6c  Iole.Dcs  anciens  ont  crû  que  ce  n’étoit  que  là  même  perfonnc  fous 
diAerens  noms  :  la  plupart  difent  que  c’étoient  deux  femmes,  6c  qu’Omphale 
etoit  fille  d’Eccritus  roi  d’Oecalie,&  Iole  fille  de  Jardan  roi  de  Lydie.  Si  ce  font 
deux, la  fable  lui  donne  pour  lune  6c  pour  l’autre  la  même  complaiiàncej  il  leur  p  r 
obéiffoit  comme  une  fervante  à  fa  maîtreffe  >  il  filoit  fous  leurs  ordres ,  6c  leur  cxxxiX. 
donnoit  à  porter  fa  peau  1  de  lion  6c  famaffue  ;  ornemens  auflfi  peu  convena-  i 
blés  à  des  femmes ,  que  la  quenouille  6c  les  autres  inftrumens  à  filer  l’étoient 
à  Hercule.  Cependant  Hercule  file  pendant  qu’Iole  6c  Ompliale  portent  ces 
armes  formidables  à  tous  les  tyrans ,  6c  à  tous  les  monftres  de  la  terre  6c  des 
enfers.  Tandis  ,  dit  Lucien ,  qu'Omphale  portoit  la  maffue  6c  la  peau  de  lion. 

Hercule  portoit  une  robe  de  pourpre,  travailloit  à  la  laine,  6c  fouflroit  qu’Om- 
phale  lui  donnât  quelquefois  des  coups  de  fa  pantoufle.  Voici 2  quelques  mo  -  i 
numens  où  Iole  ,  fi  ce  neft  pas  Omphale  ( le  moien  de  les  diflinguer  l’une  de 
1  autre  }  )  porte  la  maffue ,  6c  eft  revêtue  de  la  peau  de  lion.  Les  3  trois  mo-  3 
numens  que  nous  donnons  les  repréfentent  dans  toute  leur  taille  ,  6c  font  fi 
reflfemblans,  qu’on  n’y  obferve  prefque  point  de  différence.  On  4  les  voit  en  4 
bulle  dans  d’autres  images,  où  elles  ont  fur  la  tête  f  la  peau  de  lion,  qui  $ 
dans  l’une  des  images  ell  nouée  fur  le  devant  avec  les  deux  pattes  qui  fo  croi- 
fent.  Une  médaillé  6  des  Meoniens  a  d’un  côté  la  tête  d’Hercule,  6c  de  l’autre  6 
Iole  ou  Omphale ,  qui  porte  la  maffue  fur  l’épaule  6c  la  peau  de  lion.  T  L* 

V.  Deux  1  images  où  la  tête  elf  couverte  de  la  peau  de  lion  ,  l’une  de  face  CXL 
6c  l’autre  de  profil ,  ont  été  prifes  par  ceux  qui  les  ont  publiées  ,  l’une  pour  i 
le  foleil,  6c  l’autre  pour  Aventin  2  fils  d’Hercule.  Mais  nous  avons  ci-devant  i 
vu  tant  de  fois  Hercule  jeune  6c  fans  barbe,  avec  des  fymboles  qui  ne  laifl- 
fent  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  certainement  lui,  que  nous  ne  de¬ 
vons  point  hefiter  de  ranger  ceux-ci  parmi  les  autres.  La  3  peau  de  lion  3 
fur  la  maffue ,  6c  une  main  qui  fort  de  deflous  la  peau  ,  6c  qui  tient  un  va  fo, 
femblent  marquer  Hercule  célébré  par  fes  trophées  ,  6c  par  les  pots  6c  les 
bouteilles  qu’il  vuidoit.  La  4  maffue  d’après  n’en  repréfente  qu’un  bout  4 
avec  fos  nœuds.  Ce  font  deux  efclaves  deTi.  Ennianus  •  car  c’eif  ainfi  que  je 
foupçonne  qu’il  faut  lire ,  6c  non  pas  Envianus ,  qui  ont  dédié  cette  maffue  à 
Hercule.  Le  nom  des  efclaves  efl  Hierus  6c  Afylus.  Hercule  étoit  le  dieu  tu¬ 
télaire  des  efclaves,  dit  Hérodote  1.  z.  c.  13.  où  il  raconte  qu’on  érigea  en 
Egypte  un  temple  à  Hercule  pour  l’afyle  des  efclaves.  Une  î  autre  maffue  a  $ 


dem  ipfam  amafiam  c(Te  duplici  nomine  ;  fed  plerique 
dicunt  duas  e(Te  mulieres ,  Omphalen  nempe  filiam 
Eccriti  regis  Oechaliæ  ,  Iolam  vero  Jardani  Lydiæ 
regis.  Si  duæ  Tint ,  par  in  fabula  erga  utramque  Her- 
culis  obfequentia  perhibetur  -,  utriufque  imperio  fub- 
erat  ur  hcræ  ancilla,  penfa  torquebat  alrcrutra  jubente, 
illæ  vero  clavam  exuviafque  leonis  geflabant ,  qui 
cultus  non  magis  mulieribus  congru ens  crat  ,  quam  co- 
lus  Hcrculi  :  attaraen  penfa  torquet  Hercules  dum 
Iola  &  Omphale  hujufmodi  arma  geftant  ,  tyrannis 
omnibufque  terræ  inferorumque  monftris  formidabi- 
lia.  Dum  Omphale,  inquit  Lucianus  Dialog.  Jovis , 
Æfcul.  Sc  Herc.  clavam  1  leonifque  pellem  geftabat , 
Hercules  purpurea  indutus  vefte  ,  lanificio  incumbe- 
bat,  &  Omphalen  fe  interdum  calcco  fuo  percuticnrem 
ferebat.  En  quædam  monumenta  ubi 2  Iola  vel  Om¬ 
phale,  quî  enim  inrernofei  polîinr  ?  clavam  geftanr, 
pelleque  leonis  induuntur.  Tria  }  fehemata  eas  totam- 
que  ftaturam  exhibent ,  adeoque  fimiliafunt ,  ut  vix 
inquapiamre  diferepent.  Aliæ  4  imagines  protomen 
tantum  repræfentant ,  ubi  pellis  leonis 1  de  more  capuc 

Tom.  /. 


tegit,  nonnunquam  ligatis  ante  collum  pedibus.  Mæo» 
num  6  numifma  in  antica  fàcie  caput  Herculis  expri- 
mit ,  in  poftica  vero  Omphalen  cum  leonis  pelle  &£ 
clava  humero  nixa. 

V.  Imagines 1  duæ,  quarum  altéra  adverfam ,  altéra 
obliquam  faciem  repræl entât ,  ab  iis  qui  eas  publica* 
runt, habitat  iunt  altéra  pro  Sole,  altéra  2  pro  Aventino 
Herculis  filio.  Veruni  tam  fréquenter  fupra  Herculem 
adolelcentem  &  imberbem  vidimus  cum  fymbolis 
Herculem  haud  dubie  indicantibus  ,  ut  tuto  poflimus 
hos  etiam  inter  Hercules  accenfere.  Leonis  pellis* 
cum  clava  &  manu  ex  pelle  prodeunte  &  vas  tenente, 
hæc  omnia  fignificare  videntur  Herculem  tropxis  &c 
potu  infignem.  Clava  fequens  4  extrema  tantum  parte 
cum  nodis  comparet  :  duo  fervi  T.  Enniani  ,  f  C 
enim  fufpicor  legendum,  non  autem  Enviani ,  hanc 
clavam  Hcrculi  dedicarunt  •,  fervorum  nomina  func 
Elierus  &  Afylus.  Hercules  fervorum  deus  erat ,  in¬ 
quit  Herodotus  lib.  2.  c.  n.  ubi  narrat  in  Ægypto 
templum  Hcrculi  ftru&um  fuiife  ad  afylum  fervorum. 
Clavæ  f  alteri  imminet  caduceus  Mcrcurii  ,  &  ad 


«6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.  I. 

fur  le  haut  un  caducée ,  fymbole  de  Mercure ,  ôc  au  bas  deux  épis ,  fymbole 
de  Cerés.  Cela  a  l’air  d’une  allégorie  ;  peutêtre  n’y  a-t-il  pas  d’autre  myftere  , 
que  la  dévotion  de  quelque  particulier  à  ces  trois  divinitez  ,  dont  elle  a  raf- 

6  femble  les  fymboles.  L’Hercule  6  de  Byzance  appuie  fa  maffue  fur  une  pier- 

7  re.  Un  autre  de  la  famille  7  Antia ,  tient  de  la  main  gauche  un  trophée ,  ôc  de 
la  droite  une  maffue ,  dont  il  femble  vouloir  frapper  quelqu’un.  Une  autre 

8  médaillé  8  repréfente  Hercule  ôc  Bacchus  qui  font  appeliez  dît  patrii  s  c’eff 
un  revers  de  Géra,  en  l’honneur  ou  des  dieux  paternels,  ou  des  dieux  delà 

9  patrie.  Une  9  autre  de  Severe  repréfente  les  mêmes  dieux  avec  un  tigre  aux 
pieds  de  Bacchus ,  avec  l’infcription  Dis  aufpicibus  ,  aux  dieux  proteéleurs  , 
ou  aux  dieux  qui  portent  bonheur. 

Pl.  V I.  Voici  un  monument  des  plus  finguliers  qu’on  ait  encore  vus ,  tout  y 

CXLI.  remarquable  :  c’efl  une  image  toute  environnée  d’infcriptions  greques  ; 
mais  par  malheur  fi  défigurées  qu’on  a  bien  de  la  peine  à  en  tirer  quelque  cho- 
fe.  Une  bonne  partie  de  ces  infcriptions  a  été  donnée  par  Spon  dans  fes  Mi/l 
cellanea  ,  mais  n  corrompue ,  comme  il  l’avoue  lui-même  ,  du  moins  pour  une 
partie  de  ce  qu’il  donne ,  que  je  n’oferois  m’y  fier.  Spon  n’a  donné  que  les 
infcriptions  dont  il  laiffe  même  une  partie  ,  ôc  n’a  pas  parlé  des  figures. 
Je  n  ai  jamais  vû  ce  marbre ,  qu’on  dit  être  dans  le  palais  Farneze  à  Rome; 
mais  j  en  ai  reçu  l’eftampe  gravée,  de  Monfeigneur  Bianchini ,  favant  prélat 
Romain ,  &  ceft  fur  cette  eltampe  que  je  fais  ici  repréfenter  ce  monument. 
Il  y  a  fur  ce  marbre  deux  hiftoires  feparées  ,  dont  l’une  qui  eft  au  bas  du 
marbre  repréfente  les  figures  entières ,  au  lieu  que  celle  d’enhaut  ne  les 
montre  qu’à  demi.  Dans  l’image  d’enbas  ,  deux  femmes  font  debout  d’un 
côté  &  d’autre  devant  un  autel  rond  ;  dont  le  côté  qui  fe  peut  voir, 
reprefente  trois  Mufes.  Les  neuf  doivent  occuper  apparemment  tout  le 
contour.  L  une  des  femmes  qui  font  devant  l’autel ,  elf  vêtue  fort  propre¬ 
ment  ,  ôc  tient  une  efpece  de  tube  quarré ,  ôc  de  l’autre  main  elle  foûtient  un 
grand  vafe  qui  efi:  fur  la  flamme  de  l’autel.  De  l’autre  côté  de  l’autel  une  fem¬ 
me  qui  a  des  ailes  ,  comme  la  déefle  Fortune  ,  verfe  du  vin  ou  quelqu’autre 
liqueur  dans  le  tube  que  tient  F  autre ,  ôc  foûtient  aufli  de  l’autre  main  ce  grand 
vafe  qui  efi:  furies  flammes  de  l’autel  ;  enforte  pourtant  que  la  liqueur  femble 
tomber  hors  du  grand  vafe.  Derrière  l’autre  femme  qui  n’a  point  d’ailes ,  efi 
reprefente  Hercule  nu  ,  qui  etend  fon  bras  droit ,  ôc  avance  une  patere  vers 
cette  femme  qui  lui  tourne  le  dos.  Entre  cette  femme  ôc  Hercule  efi  un 


imam  partem  fnicæ  vifuntur,  Cereris  fymbolum,  quod 
allegoricum  elle  videcur  -,  aut  fortafle  nihil  aliud  eft 
quam  cujufpiam  affectas  ,  qui  tria  fimul  numina  co¬ 
lère  volait ,  fimul pofitis  trium  fymbolis.  Hercules4 
Byzantins  clava  petram  prenait.  Alter  Hercules  in 
ruminais  7  familiæ  Antiæ  finiftra  manu  tropæum  ,  dex- 
tera  veto  clavam  geftat  qua  ferire  quempiam  vide¬ 
cur.  Nurnmus  abus  8  Hercdcm  cum  Baccho  repræ- 
ientat ,  qui  vocantur  DU  parti ,  in  nummo  feilicet 
Getæ  -,  in  honorem  deoruna ,  vel  patrum  vel  patriæ , 
utrumque  enim  fignificari  poteft.  In  alio  Severi  num¬ 
mo  9  iidem  repræfcntantur  dii  ,  ad  pedes  Baçclti  ti- 
gris  adeft  ,  cum  inferiptione  Dis  aufpicibus. 

VI.  En  monumentum  1  omnium  fingulariffimum , 
nihil  hic  nonobfervatu  dignurn.  Infcriptiones  Gixccx 
hic  undique  vifuntur  -,  fed  eheu  !  ita labefadatæ  ,  ut 
vix  quidpiam  expifeari  poflinaus  :  eas  tarnen  infcrip¬ 
tiones  partina  retulit  Sponiusin  Mifcellaneis  p.  47.  & 
feqq.  fed  ita  vitiatas ,  ut  ipfe  de  aliqua  faltena  parte 
fatetur ,  ut  non  aufim  ejus  lctftioni  fidem  habere.  Spo- 
nius  fehemata  figurafquc  nullas  retulit.  Marmor  epo 


nunquam  vidi ,  quod  Roms  exftare  dicitur  in  ædibus 
Farnezianis-,  fed  ejus  ex  infculpta  in  ære  tabella  imao-i- 
nena  accepi  ab  eruditiflimo  Blanchinio ,  quo  exem- 
plari  ad  eana  repræfentandana  ufus  fum.  In  hoc  naar- 
naore  duæ  ceu  hiftoriæ  feparatæ  habentur ,  quarum 
altéra  in  ima  tabula  figuras  exhibet  intégras  3  altéra 
vero  in  fuprema  tabula  dimidias  tantum  exprimit.  In 
ima  tabula  dux  mulieres  hinc  &  inde  ante  aram  rotun- 
dana  fiant:  in  ara  fculptæ  vifuntur  très  Mufæ,  quæ 
folæ  hic  confpici  poflunt  ex  novena  Mufis.  Millier 
una  ad  aram  ftans  eleganter  veftita  &  compta  qua- 
dratuna  tubum  manu  tenet ,  alteraque  vas  mamaum 
rianamæ  ex  ara  erumpenti  impofitum  j  ex  altera°vero 
parte  naulicr  alata,  qualis  Fortuna  dea  repræfcntatur 
vinuna  aliunave  liquorem  infundit  in  tubum  ,  altera¬ 
que  manu  vas  illud  magnum  fuftentat  j  ita  tarnen  ut 
liquor  videatur  extra  vas  illud  effluete.  Pone  nau- 
herena  aliam  alis  carentem  eft  Hercules,  ut  quidem 
videtur  ,  nudus  ,  quidextero  brachio  extenfo  pateram 
admovet  ad  mulierena  illam  averfam.  Inter  mulierem 
&  Herculcm  rriPus  ^  ar*  feu  ftylobati  impofitus  in 
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HERCULE.  tly 

trcpiéd ,  pofe  fur  tin autel  ou  fur  un  piédeftal,  fur  le  devant  duquel  eft  gra¬ 
vée  une  infeription  greque  fort  gâtée  ;  on  y  lit  pourtant  qu’Amphitryon 
a  offert  ce  trepied  a  Apollon.  Sous  cette  femme 3  qui  eff  la  plus  proche  d  Her~ 
cule ,  il  y  a  une  infciiption  ou  on  lit  Junon  l  Argive  3  ou  Junon  L' Argotique  ^  tour 
le  îefte  eff  fi  conompu  3  qu  on  n  en  peut  rien  tirer.  Le  nom  de  Junon  lArgo- 
lique  fait  feulement  juger  que  cette  libation  ou  ce  facrifïce  5  le  fait  à  Junon 
1  Argolique  pour  la  rendre  propice  a  Hercule,  ou  pour  l'expiation  de  ce  hé¬ 
ros.  Cette  femme  qui  eff  entre  Hercule  &  l’autel ,  &  qui  facrifie  ,  fera  done 
la  pretreffe  de  Junon  1  Argolique ,  de  laquelle  prêtreffe  nous  parlerons  au  fé¬ 
cond  tome.  Aux  deux  cotez  de  cette  image  ,  a  droite  &  à  gauche  font  deux 
grandes  inferiptions,  qui  parlent  des  travaux  d’Hercule  :  ces  deux  inferiptions 
iont  encore  continuées  au  bas  du  marbre.  Elles  font  en  tel  état  3  qu’il  faut  de¬ 
viner  prefque  a  chaque  mot.  Elles  ont  été  données  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  par  Spon3  mais  pleines  de  fautes  &  comme  il  n’a  lu  qu’en  devinant  3  on 
n  ofeioit  meme  fe  fier  a  ce  qui  femble  faire  quelque  fens.  L’autre  image  qui 
eff  au  haut  de  la  planche  repréfente  Hercule  qui  fe  repofe  apres  fes  longs 
travaux  3  c  eft  ce  que  marque  cette  infeription  :  Hercule  qui  fè  repofe  •  il  y  a  en¬ 
core  un  autre  mot  qui  ne  fe  peut  lire.  Les  figures  ne  paroiffent  ici  qu’à  demi 
corps.  Au  milieu  eff  Hercule  3  qui  a  la  tête  ornée  d’un  diadème  3  &z  qui  mec 
la  main  droite  fur  la  tete3  de  i  autre  main  il  foûtient  un  grand  pot  plein 
de  vin  •  un  Faune  y  fourre  la  tête  pour  en  boire.  Une  femme  derrière 
ce  Faune  tient  un  long  bâton  3  duquel  pend  l’infcription  precedente.  Près  de 
latete  de  cette  femme  on  lit  ce  mot  3  Europe  :  on  ne  fait  fi  c  eff  le  nom  de  la 
femme.  De  1  autre  cote  du  marbre  font  deux  Faunes ,  dont  1  un  embrafle  une 
femme.  A  1  un  des  cotez  1  de  la  grande  image  eff  Hercule  3  tenant  un  flam-  % 
beau  pour  brûler  les  têtes  de  l’hydre,  ou  d’un  monffre  àplufieurs  têtes.  De 
1  autre  ?  cote  Hercule  qui  porte  la  maffue  3  tient  de  l'autre  main  les  pommes  j 
des  Hefperides. 

Lampride  parle  d  un  Hercule  ruffique  qui  avoit  des  prêtres  à  Rome  :  c’eft 
apparemment  le  meme ,  que  Victor  appelle  Hercule  Silvain  3  qui  étoit  le  dieu 
des  champs  ôc  des  forets. 

VII.  On  donnoit  a  Hercule  plufieurs  noms ,  dont  les  uns  étoient  pris  3  ou  de 
fes  parens  3  ou  de  fa  naiffance  3  ou  de  fes  aélions  3  ou  de  fes  qualitez  ;  les 
autres  etoient  des  noms  locaux.  Du  premier  genre  étoient  ,  Addephagus  t 


quo  ftylobate  inferiptio  GræCa  ,  Cujus  verba  magna 
pa  rte  labefadata  lunt  ;  legitur  tarnen  Amphitryonem 
Apollini  tripodem  obtulifte.  Sub  muliere  pari  ter  in¬ 
feriptio  ,  cujus  duo  priora  verba  leguntur ,  H  P  AS 
A  P  r  E  I  AS,  Junonis  Jlrgiva  vel  Argolica,  ;  reliqua 
fie  vitiatafunt ,  ut  nullum  efFerant  fenfum.  Hoc  tamen 
ex  inferiptione  erui  pofie  videtur  ,  hoc  libamen  feu 
facrificium  Junoni  Argolicae  ofFerri  pro  Hercule  ad 
eam  placandam  Herculemque  expiandum.  Millier  igH 
tur  qua?  inter  Herculem  &  aram  eft ,  facrificat ,  la- 
cerdos  Junonis  Argolica?  fuerit ,  de  qua  facerdote  to- 
mo  fecundo  agetur.  A  lateribus  tabula?  hinc  &  inde 
inferiptiones  longæ  funt  Herculeos  labores  commemo* 
tantes ,  quæ  inferiptiones  in  ima  marmoris  parte  con- 
tinuantur ,  ita  autem  concinnataé  funt  hujufmodi  in¬ 
feriptiones  ,  ut  ad  fingulas  pene  voccs  harioleris  opor- 
teat.  Ea?  qua?  a  Jacobo  Sponio  exferipta?  fuerunt,  prat- 
terquam  quod  inendis  featent ,  divinando  leda?  funt  * 
ut  non  poffit  eis  fides  haberi.  Altéra  imago  in  fuprema 
lapidis  tabula  infculpra  Herculem ^laboribus  quief- 
cenrcm  repræfentat  •,  quod  ex  inferiptione  percipitur  , 
ubi  legitur  ayetwcio^y o#  pro  avxv t  Her- 

T  om.  1. 


culcÈ  qutefeem  ;  tertia  vox  îegi  nequit.  Omnes  hic  fi¬ 
gura?  dimidiæ  folum  comparent  ;  in  medio  Hercules 
diademate  redimitus  manum  capiti  imponit ,  alteraque 
manu  vas  feu  ollam  fuftentat  vini ,  ut.videtuf ,  plé¬ 
num,  in  quam  Faunus  potaturus  caput  ilumittit.  Mu- 
lierpone  Faunumbaculum  tenet,  ex  quo  pendet  in¬ 
feriptio  præcedens  ;  ad  caput  mulieris  alia  inferiptio 
eft  EuçaV»  ,  Europe  ;  qua?  an  mulierem  ipfam  indicée 
ignoratur*  Pone  mulierem  Faunus.  In  alio  latere  duo 
Fauni  funt ,  quorum  alter  mulierem  ampleditur.  Ab 
uno  latere  majoris  imaginis 2  Hercules  eft  facem  te- 
nCns ,  ut  hydra?  aut  alterius  monftri  capitâ  cûmburat  J 
ao  altero J  autem  Hercules  clavam  geftans ,  altéra  ma¬ 
nu  Hefperidum  poma  tenet. 

Lampridius  Herculem  rufticum  commémorât  >  cui 
facerdotes  R  omar  étant }  is  ipfe  Fortaftis  erat  quern  Vi- 
dor  Herculem  Silvanum  vocat ,  qui  déus  erat  agro- 
rum  fylvarumque. 

VII.  Varia  Herculis  nomina  érant,  quorum  alitt 
vel  ex  parentibus  natalibufque  ,  vel  ex  géftis  &  doti- 
bus  petebantur  \  alia  vero  ex  locis.  Primi  generis  htëd 
eranc ,  Addephagus,  Buphagus ,  quæ  voracitacoii 
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US  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

Uaph^us ,  qui  marquoient  Ton  naturel  vorace  ;  Akides ,  de  fon  grand  perc 
Alceus  ;  Ckvigcr,  parcequïl  portoit  la  maflue  ;  Vorfines,  nom  que  lui  don- 
noient  les  Indiens  ;  Hippottoms  ,  parcequ  il  avoit  tue  les  chevaux  de  Diomè¬ 
de*  fonjius  ,  parcequ  il  étoit  fils  de  Jupiter  ;  Mekmpygus  parcequ  il  avoir 
le  dos  noir ,  &  comme  cela  paffoit  pour  une  marque  de  fa  force  ,  ce  nom  lu, 
étoit  donné  pour  exprimer  fa  valeur  ;  Monœcns  ,  parcequ  il  etoit  honore  feul 
dans  un  temple  :  ce  nom  pourroit  auffi  être  mis  parmi  les  locaux  Sommalu  t 
peutêtre  parcequ’il  avoir  averti  quelqu’un  en  fonge  de  faire  ou  d  accomplir 
quelque  vœu  :  ce  qui  étoit  très-commun  en  ces  tems-la ,  comme  nous  verrons 
au  chapitre  des  vœux  ;  Trkofus ,  parcequ’il  étoit  velu  Les  noms  locaux  font 
le  Canopien ,  l’Egyptien ,  le  Fundanien ,  le  Gaditain  3  le  Lyndien ,  le  Macifte , 
le  Melien,  l’Olympien,  L’Oetéen,  le  Sardien,  leTiburtin  ,  leThalien^lc 
Thebain,  leTirynchien,  8c  plufieurs  autres. 


cjus  exprimebant  j  Alcides ,  ab  Alcco  avo  j  Claviger , 
quod  clavam  geftaret  i  Dorfanes ,  quo  nomine  ipfum 
Indi  appellabant  ;  Hippo&onus  ,  quod  equos  Diome- 
dis  occidiflet  ;  Jovius  3  quod  Jovis  effet  filius  j  Me- 
lampygus ,  quod  nigris  effet  clunibus  }  cum  autem 
illud  fortitudinis  effet  fignum  ,  Melampygus ,  ac  fi 
diceres  flxenuus  atque  fortis ,  vocabatur  j  Monœcus , 
quia  folus  in  aliquo  templo  colebatur  j  hoc  nomcn 


etiam  inter  localia  reponi  poffet  j  Somnialis ,  forte 
quia  in  fomnio  monuerat  ut  vota  emitterentur  &  fol- 
verentur,  uti  folebat  fieri  illo  tempore^qua  de  re  in  ca- 
pite  de  votisjTricofus3quia  hirfutus  &  pilofus. Localia 
nomina  funt }  Canopius ,  Ægyptius ,  Fundanius ,  Ga- 
ditanus ,  Lyndius ,  Maciftus }  Melius  ,  Olympius , 
Oeteus ,  Sardius ,  Tiburtinus,  Thafius,  Thebanus, 
T irynthius  3  &  reliqua. 


B  A  C  C  H  U  S. 


2.19 


CHAPITRE  XL 


L  Les  Mythologues  parlent  de  plufieurs  "Bacchus.  1 1.  Scmele  enceinte  de  Bacchus 
efi  brûlée  avant  que  de  le  mettre  au  monde .  III.  Differentes  opinions  fur  l éduca- 
tion  de  Bacchus. Iis fDcfcnption  d'un  vafe  de  Gaiete.  V. "Bacchus  élevé  par  Silene^ 
Jelon  quelques-uns.  Excellent  monument  fur  ce  fujet. 

I.  T*  Es  Mythologues  ne  font  pas  plus  d’accord  fur  l’origine  de  Bacchus, 
JL  ^  que  les  Grecs  appellent  Dionyfius ,  que  fur  celle  des  autres  dieux. 
C  eit  apparemment  de  cette  diverfité  de  narrations  que  font  venus  les  diffe- 
rens  dieux  de  meme  nom ,  que  plufieurs  anciens  nous  propofent.  Cicéron  en 
compte  jufqu  a  cinq.  »  Plufieurs,  dit-il ,  portent  le  nom  de  Dionyfius  •  le  pre¬ 
mier  efi:  fils  de  Jupiter  &  de  Proferpine  •  le  fécond,  fils  du  Nil ,  efi:  celui  « 
qu  on  dit  avoir  tué  Nifa  ;  le  troifiéme  eut  pour  pere ,  Caprins  ;  on  dit  quect 
celui-ci  fut  roi  de  1  Afie,  auteur  des  loix  qu’on  appella  Sabazienes  ;  le  qua-« 
trieme,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Lune,  à  qui  l’on  croit  que  fe  font  les  céré-« 
monies  facrées ,  qu’on  appelle  Orphiques  ;  le  cinquième,  fils  de  Nifus  &  de  ce 
Thione  ,  l’infiituteur  des  Trietendes.  ce  Entre  ces  cinq  nous  ne  trouvons 
point  le  fils  de  Jupiter  &  de  Semele,qui  efi:  pourtant  le  plus  connu,  &  dans  l’an¬ 
tiquité  ,  ôc  dans  les  bas  fïecles.  Philoftrate  ,  dans  la  vie  d’ Apollonius  de  Tyane, 
en  met  trois,  le  Thebain,  l’Indien ,  &  l’Aflyrien.  Diodore  de  Sicile  en  compte 
trois  de  même.  L’Indien  fils  d’Ammon  &  d’Amalthée ,  qui  efi:  appelle  Je  bar- 
bu,  pareequ’on  le  repréfente  avec  la  barbe  ,  qu’il  portoit ,  dit-on,  à  la  ma¬ 
niéré  des  Indiens  :  on  l’appelloit  encore  Lenéen  ,  de  prefioir,  parce- 
que  c  efi:  lui  qui  a  enfeigné  à  s’en  fervir  pour  faire  le  vin.  Le  fécond  Bacchus, 
félon  Diodore,  étoit  fils  de  Proferpine  ,  ou  de  Cerès.  On  croit  que  c’elh  lui 
qui  a  le  premier  mis  les  bœufs  fous  le  joug ,  pour  leur  faire  labourer  la  terre. 
Le  troifiéme  Bacchus  étoit  le  Thebain  fils  de  Jupiter  &  de  Semele. 

1 1.  C  efi:  ce  fils  de  Jupiter  ôc  de  Semele ,  que  les  poètes  célèbrent ,  &  que  les 
monumens  repréfentent.  Semele  étant  enceinte  ,  Junon  mue  de  jaloufïe 
defeendit  du  ciel,  prit  la  figure  d’une  vieille, parla  à  Semele,  &  lui  perfuada  d’o¬ 
bliger  premièrement  Jupiter  de  jurer  par  les  eaux  Stygiennes ,  qu’il  lui  accor- 


c  A  P  u  T  xi. 

I.  Bac  ch  os  feu  Dïonyjios  multos  Mytholoy,  per- 
hibent.  II.  Semele  Bacchum  utero  qejlans , 
antequam  pareret  combufia  I II.  De  Bacchi 
educatione  varia  traduntur.  IV.  Gaietani 
cujufdam  monumenti  deferiptio.  V.  Bacchus 
fecundum  quojdam  a  Sileno  educatus ,  eaque 
de  re  monumentum  nobile. 

I-  Irc  A  Bacchi  feu  Dionyfii  originem  non  ma- 
jor  eft  mythologomm  confenlus  3  quam  circa 
cæterorum  numinum  exortum.  Ex  hac  narradonum 
diverfitate  orti  funt  varii  ejufdem  nominis  dii ,  qui 
apud  verercs  commemorantur.  Quinque  Bacchos  leu 
Dionysos  numerat  Cicero  de  Nat.  deorum  3.  Diony- 
Jios  »  inquit  3  multos  habemus  ;  primum  a  Jove  &  Pro¬ 
fer  pina  natum  ;  fecundum  Nilo  ,  cjui  Nyfam  dicitur 
interemiffe  ;  tertium  Capr/o  pâtre  ,  eumejut  regem  B  fit 
prafuijf ?  dicunt ,  cujus  S abaz.ia  funt  inftituta  quarium 


J  ove  &  Luna ,  cui  fiera  Orphica  putantur  confici  ; 
cjuintum  N ifo  natum  &  Thione  a  cjuo  trieterides  con¬ 
flit  ut  a  putantur.  In  his  quinque  Jovis  Seinelefquefi- 
lius  non  occurrit 3  qui  tamen  notior  aliis  efi:  &  prifeis 
&  pofterioribus  fieculis.  Philoftratus  in  vita  Apol- 
lonii  Tyanei  très  memorat  Bacchos  feu  Dionyùos1, 
Thebanum  ,  Indicum  3  &  Aflyrium.  Diodorus  Sicu- 
lus  très  item  numerat  3  Indicum  nempe  3  filium  Am- 
monis  ôcAmaltheæ,  qui  cognominabatur  Barbatus  , 
quia  cum  barba  repræl'entabatur  3  quam  3  aiebant,  In- 
dorum  more  geftabat.  Lenaîus  item  appellabatur  ex: 
voce  hxvof  ,  torcular  3  quoniam  ipfe  torcularis  ufum 
ad  vinum  exprimendum  intulit.  Secundus  Bacchus  fe¬ 
cundum  eumdem  Diodorum  filius  erat  Proferpinae 
aut  Cereris  *,  is  putatur  primus  bovesad  aratrum  jun- 
xifie  ad  terram  excolendam  :  tertius  Bacchus  Theba- 
nus  erat  3  filius  Jovis  &  Semeles. 

II.  Hune  Jovis  &  Semeles  filium  poetæ  célébrant , 
marmora  exhibent.  Utero  gravis  Semele  efiecta  efi. 
Juno  zelotypia  ardens,  vetulæ  forma  Semelen  adiit  , 
ipfique  perluafit  ut  prius  a  Jove  facramentum  per  Sty- 
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deroit  tout  ce  qu  elle  demanderoic,  &  de  lui  demander  enluice  qu  il  la  vint  voit 
en  la  même  forme  qu’il  alloit  voir  Junon.  Jupiter  engagé  par  ferment  ne  peut 
lui  refufor  fa  demande.  Il  vint  la  voir  foudroianc  &  tonnant  de  meme  qu  il  rai- 
foit  quand  il  alloit  voir  Junon.  Semelene  put  fupporter  cette  entrevûe  j  le  feu. 
qui  lortoit  de  Jupiter  la  brûla  &  la  fît  tomber  morte.  Jupiter ,  pourfuit  la  râble, 
tira  l  enfant  qu  elle  portoit,  fe  fît  une  ouverture  a  lacuille,  le  mit  dedans, 
referma  la  fente ,  &  le  fît  venir  à  terme.  Ce  fut  pour  cela  que  quelques-uns 
appelèrent  Bacchus ,  1  enfant  a  deuxmeres,  pareeque  piemierement  Semele, 
ôc  apres  la  cuifle  de  fon  pere ,  avoient  fait  1  office  de  mere  a  fon  egard.  D  autres 
rapportent  diverfement  la  naifïance  de  Bacchus.  L  Auteur  que  nous  avons 
fous  le  nom  d’Orphée ,  dans  une  hymne  faite  en  1  honneur  de  Sabazius  fils  de 
Jupiter ,  dit  que  ce  fut  le  même  Sabazius  qui  coufit  Bacchus  dans  la  cuifïe  de 
Jupiter  ^  d  autres  difont  que  Sabazius  etoit  fils  de  Bacchus  3  d  autres  que  ce- 
toit  Bacchus  lui-même. 

1 1 1.  Il  n  y  a  pas  moins  de  differentes  opinions  fur  l’éducation  de  Bacchus. 
Lucien  dit  que  Bacchus  ,  peu  apres  fa  naiffance,  fut  apporté  par  Mercure  à 
Nyfe  ville  d’Arabie  près  de  l’Egypte  ,  pour  y  être  élevé  par  les  Nymphes.  Se¬ 
lon  d’autres ,  il  fut  élevé  par  les  Hyades.  Quelques-uns  difent  à  Mefatis ,  d’au¬ 
tres  à  Me  de  Naxos ,  quelques-uns ,  en  petit  nombre ,  dans  l’ifle  d’Eubée. 
Ces  differens  lieux  de  l’éducation  pourroient  bien  fe  rapporter  aux  differens 
Bacchus ,  dont  Cicéron  &  les  autres  parlent.  Orphée  dit  qu’Hyppa  fut  fa  nour¬ 
rice,  d’autres  difent  que  ce  furent  les  Nymphes.  La  variété  efl  encore  for- 
P  l.  prenante  fur  cet  article.  Ces  Nymphes  qui  nourrirent  Bacchus ,  furent  appel- 
CXLII  lées  depuis  les  Baccantes ,  dont  nous  avons  plufieurs  monumens. 

!  I V.  Le  beau  vafe  de  Gaiete  1  nous  repréfente  Mercure  de  forme  peu  ordi¬ 
naire  ,  préfentant  le  petit  Bacchus  nouveau  né  à  nourrir  à  une  Nymphe,  que 
Spon  croit  être  Leucothée.  Cela  fe  fait  en  grande  cérémonie.  Les  Baccantes 
y  affiftent^  deux  Nymphes  ou  Baccantes  portent  le  thyrfe ,  qui  fut  depuis  le 
fymbole  le  plus  ordinaire  de  Bacchus.  Une  autre  tient  la  main  for  un  cep  de 
vigne.  De  l’autre  côté  les  Faunes  ou  Satyres  font  honneur  à  la  naiffimee  de 
leur  maître.  ;  l’un  joue  des  deux  flûtes ,  l’autre  tient  le  thyrfe  •  &:  dans  une 
peau  de  bête,  apparemment  attachée  à  fon  cou, des  grappes  de  raifin:  entre  eux 
deux  eft  uneBaccante  qui  joue  de  la  cymbale. 

2,  V.  Bacchus 1  enfant  fe  voit  fur  un  marbre  entre  les  bras  d’un  Silene,couronné 


gias  aquas  exigeret,  omnia  fe  fadurum  effe  quæ  Se- 
încle  potlularet  ,  potleaque  peterer  ,  ut  eadem  tonna  fe 
adirer  qua  adibat  Junoncm.  Jupiter  juramento  adftri- 
dus  annuit  :  acceffit  fulminans  tonanfque.  Afpeétum 
ilium  Semele  non  tulit  j  is ,  quem  emittebat  Jupiter  , 
ignis  illam  exulîit  &  enecavit. Jupiter,  pergunt  mytho- 
logijpuerum  quem  ilia  utero  geftabat,  extraxit,  femore 
difilfo  intra  fifluram  puerum  poiuit ,  &  donec  cfFor- 
matus  effet  rcrvavit,enixulque  poftea  eft.Ideo  nonnulli 
Bacchum  appellant  duarum  matrum  puerum  ,  quia 
primo  Semele  ,  fecundo  fémur  patris  ipfi  matris  loco 
fuerant.  Alii  ortum  Bacchi  divertis  modis  narrant. 
Orpheus ,  vel  is  aruffor  qui  Orphei  nomen  ufurpavit, 
liymno  in  honerem  Sabaziijovis  filii,  ait  ipfum  Saba- 
zium  in  coxa  JovisBacchum  confuiffejalii  vero  dicunt 
Sabazium  Bacchi  filium  fuiffe  -,  alii  Bacchum  ipfum. 

III.  Neque  minor  opinionum  divertîtas  circa  edu- 
cationem  Bacchi  j  Lucianus  ait  ipfum  paulo  poft  or¬ 
tum  Nyfam  a  Mercurio  deportatum  fuiffe  ,  quæ  erat 
urbs  Arabiæ  prope  Ægyptum  ,  ut  ibi  a  Nymphis  edu- 
carctur:  fecundum  alios  ab  Hyadibus  edudus  cft. 


Mefati,  ut  aiunt  quidam  -,  alii  in  Naxo  infula  ;  alii 
pauciores  in  Eubœa.  Hæc  diverfa  inftitutionis  edu- 
cationifque  loca  diverfos  poffent  Bacchos  refpicere 
quos  Cicero  &  alii  commémorant.  Orpheus  ait  Hyp- 
pamejus  fuiffe  nutricem  j  alii  Nymphis  hoc  minifte- 
rium  députant  :  mirum  quantum  hac  etiam  in  re  va- 
rietur.  Nymphæ  illæ  quæ  Bacchum  educavere.  Bac¬ 
chantes  deinde  vocatæ  funt  ,  de  quibus  Bacchantibus 
monumenta  multa  fuperfunt. 

IV.  Vas  Gaietanum  1  perpulcrum  Mercurium  ha- 
bitu  non  vulgari  repræfentat ,  qui  Bacchum  infantem 
recens  natum  offert  Nymphæ ,  quam  elle  Leucotheam 
Sponius  exiftimat.  Id  cum  magna  ceremonia  geritur. 
Adlunt  Bacchantes,  duæ  Nymphæ  ex  numéro  Bac- 
chantium  thyrfos  geftant,  quod  deinceps  fuit  Bacchi 
inftrumentum  &  fymbolum  familiariffmum  j  alia  ma¬ 
nu  vitem  tangit.  Ex  alio  latere  Satyri  leu  Fauni  domi- 
ni  fui  ortum  célébrant  j  alius  duplici  tibia  ludit ,  alius 
thyrfum  tenet ,  &  in  quadam  pelle  a  collo  fufpenfa 
uvas  geftat.  Inter  ambos  Bacchans  cymbalo  ludit. 

V.  Bacchus 2  puerulus  in  quodam  marmore  vifitur 


✓ 
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de  feuilles  de  vigne ,  &:  de  corymbes ,  ou  de  grains  de  lierre.  Sileile ,  félon 
Nicander,  &  1  auteur  que  nous  avons  lous  le  nom  d’Orphée  ,  ell  le  pere 
nourricier  de  Bacchus.  Ce  Silene  qui  a  des  oreilles  de  chevre,  8c  une  queue 
comme  les  Faunes,  elt  appuie  lur  un  tronc  d’arbre,  couvert  d’une  peau  de 
bête,  8c  entortillé  d’un  cep  de  vigne  :  l'enfant  Bacchus  efl  aufli  couronné  de 
lierre.  La  fculpture  de  ce  groupe  eil  merveilleufe  &  des  plus  eftimées.  L’ima¬ 
ge  5  qui  luit  elt  de  Bacchus  enfant  lur  les  épaules  d’un  homme  fans  barbe.  Le  5 
petit  dieu  couronne  de  lierre  ,  tient  des  grappes  dans  les  mains  ;  l’homme  qui 
le  porte  en  tient  aufli.  A  côté  on  voit  un  tronc  d’arbre ,  fur  lequel  eft  une  peau 
de  bete ,  8c  une  flûte  de  Pan  à  dix  tuiaux  :  on  n’en  voit  çniere  en  fi  rprand 

,  o  o 

nombre.  -  : 


inter  brachia  Silcni  cujufdam  pampinis  coronati  nec-  imago  5  eft  Bacchi  pueri  imberbis  cujufdam  hoininis 
non  corymbis.  Silenus ,  aiunc  Nicander  &  Pfeudor-  humeris  infidentis  ;  coronatus  autem  Bacchus  hedera 
pheus  j  nutritius  eft  Bacchi.  Silenus  hic  qui  caprinis  uvas  manu  tenct ,  &  qui  puerulum  geftat  lîmiliter.  A 
auribus  &  cauda  inftructus  elt  ut  cæteri  Fauni  3  trunco  latere  truncus  arboris  vilîtur,  in  quo  pellis  quædam  & 
arboris  pelle  quadam  operto  innititur  ,  qui  truncus  tibia  Panis  multis  compacta  fiftulis  ,  ad  decem  ulque 
vite  cingitur  :  Bacchus  iple  puerulus  hedera  corona-  fiftulx  numerantur  ,  plures  fcilicet  quarn  vulgo  com- 
tur.  Mirum  eft  Jhujus  ftatuæ  artificium.  Quaefcquitur  pareant. 


CHAPITRE  XII. 

/.  Bacchus  en  fant  dans  une  belle  pierre  du  cabinet  du  Roi.  1 1.  Le  même  affis  fur  me 
Jphere  celefte.  î  II.  Images  de  quelques  Baccans.  IV.  Autres  images  de  Bacchus  en- 
fant  ou  jeune.  V.  Bacchus  cultive  le  premier  la  vigne  ,  &  fait  du  Vin  :  fymboles  de 
' Bacchus .  VI.  Bacchus  couronné  de  lierre.  Pajfage  de  Pline  fur  la  couronne  de 
lierre. 

I.  1T  ’Image  fuivante  tirée  d’une  1  belle  Cornaline  du  cabinet  du  Roi ,  P  l. 

|  j  connue  fous  le  nom  de  cachet  de  Miquelange,  a  été  gravée  en  grand*  CXLHI. 
premièrement  par  feue  Madame  le  Hay ,  fort  habile  dans  le  deflein ,  &  à  qui  1 
les  rares  qualitez  avoient  procuré  une  place  dans  l'Académie  des  peintures-  de¬ 
puis  donnée  de  nouveau,  8c  expliquée  par  Mrs  Baudelot  8c  Moreau  de  Mau- 
tour.  On  voit  ici  l’enfant  Bacchus  entre  les  bras  de  fa  nourrice.  On  dit  ordi¬ 
nairement  que  c’étoit  Ino  appellée  aufli  Leucothea ,  ou  les  filles  d’Ino  ,  félon 
d’autres.  Apollonius  dans  fes  Argonautes  appelle  la  nourrice  Macris ,  qui  le 
nourrit,  dit-il,  dans  Fille  d’Eubée.  Oppien  lui  donne  pour  nourrices ,  Ino 
Autonoé  8c  Agave.  Comment  deviner  laquelle  de  ces  nourrices  le  graveur  a 
eu  en  vûe  ?  Une  nymphe  ,  ou  peutêtre  une  autre  nourrice,  eftaflife aupreNs.  Le 
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I.  Bacchus  in  fans  in  gemma  regia  elegantiffîme 
exhibitus.  II,  Bacchus  puer  fphœrœ  cœlcfti 
injtdens.  III.  Bacchantium  Jchemaia  qui¬ 
dam.  IV.  Bacchi  pueri  imagines.  V.  Bacchus 
vineam  primas  colit  3  vinumque  exprimit , 
fymbola  Bacchi .  VI.  Bacchus  hedera  coro. 
natus  j  P  lirai  locus  de  corona  hederacea. 

I.  ÇChem  a  1  fequens  elegantiflimum  ex  Mufeo  Re- 
é3gio  eduétum  ,  ex  gemma  fcilicet  infculpta,  quam 
vulgo  vocant  Sigillum  Michaelis  Angeli ,  primo  ma¬ 


jore  in  tabula  infculptum  fuit  a  Domina  Je  Hay ,  quæ 
non  ita  pridem  obiiqquæque  ob  pingendi  fculpendique 
peritiam  caeterafque  dotes  in  Pidorum  Academia  re- 
gia  locum  obtinebat.  Hxc  ipfa  veto  gemma  publicata 
explicata  poftea  fuit  a  DD.  Baudelot  &  Moreau  de 
Mautoui.  Hic  Bacchus  in  nutricis  lux  manibus  con- 
fpicitur  -,  ut  vulgata  fert  opinio  ,  ea  erat  Ino ,  quam 
etiam  Leucothcam  vocabant  ;  ut  alii  narrant ,  Inus 
filiænutrices  erant  :  Apollonius  veto  in  Aigonautis 
nutrieem  ejus  vocat  Macrin,  qux  ilium ,  inquit ,  edu- 
cavit  in  Eubœa  infula.  Oppianus  nutrices  adfcribic 
Inonem  ,  Autonoen  &  Agaven  ;  quam  ex  his  nutrici* 
bus  fcalptor  in  mente  habuerit ,  quis  divinare  pofîît  ? 
Nympha  vel  fortafle  nutrix  alia  proxime  fedet.  Sencx 
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vieillard  eft  ou  Silene  ,  ou  peutêtre  Acharnas ,  mari  d  Inü.  Plufieurs  autres 
Nymphes  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  pleines  de  fleurs  &  de  fruits.  Deux 
Cupidons  ou  deux  Genies  étendent  une  toile  fur  Bacchus  &  fur  la  troupe  qui 
f  environne  :  une  Nymphe  préfente  à  l’un  des  Cupidons  une  coupe.  A  1  autre 
côté  de  l’image  eft  un  vieux  fatyre  appuié  fur  un  arbre.  Il  joue  d  une  efpece 
de  hautbois  tortu.  A  l’extrémité ,  derrière  l’arl>re  ,  eft  un  jeune  garçon  >  qui 
tient  de  fes  deux  mains  un  baflin  où  une  chevre  femble  aller  boire.  Il  n  eft  pas 
aifé  de  dire  qui  eft  cet  homme  nu  couronné ,  qui  tient  une  coupe  d  une  main  > 
&  de  l’autre  la  bride  d’un  cheval  qui  fe  cabre.  Quelqu  un  a  dit  que  c  etoit  un 
Apollon  :  je  n’oferois  fuivre  cette  conjecture. 

2.  II.  Voici  Bacchus *  1  encore  enfant  ,  ôc  fa  troupe  fort  nombreufe.  Il  eftaflis 
fur  un  globe  celefte  couvert  d’étoiles,  il  eft  foutenu  par  un  petit  Satyre, &:  tient 
de  la  gauche  un  gouvernail.  Il  y  a  ici  plufi eurs  autres  perfonnages  Bacchi¬ 
ques  :  une  femme  montre  une  bourfe ,  une  autre  tient  une  torche.  Un  jeune 
homme  joue  d’un  infiniment  qui  reffemble  à  lamufete.  Un  autre  jeune  hom¬ 
me  tient  encore  une  torche  :  une  femme  enfin  termine  la  bande.  Tout  ceci 
eft  myfterieux.  Le  Cavalier  Maflèi  dit  que  cette  image  fe  rapporte  à  Bac¬ 
chus  ,  en  tant  qu’il  eft  pris  pour  le  Soleil  :  car  félon  Macrobe ,  tous  les  dieux 
de  la  gentilité  fe  rapportent  au  foleil  par  quelque  endroit.  A  cet  égard  là  le 
foleil ,  lorfqu’il  eft  dans  l’hemifphere  fuperieur ,  qui  eft  celui  du  jour ,  eft  pris 
pour  Bacchus  j  ce  qui  aura  lieu  ici ,  où  Bacchus  eft  afïis  fur  l’hemilphere  fupe¬ 
rieur  du  globe.  Le  leéteur  habile  jugera  fi  on  doit  s’arrêter  à  cette  conjecture. 

3  III.  Les  3  trois  têtes  fuivantes  font  ou  de  Bacchus,  ou  de  quelqu’un  de  fa 
troupe.  La  première  eft  couverte  de  la  peau  d’un  fan ,  dont  les  pattes  font 

4  nouées  devant  le  cou.  La  4  fécondé  a  un  thyrfè  ,  &  paroit  avoir  le  féin  d’une 

5  femme ,  qui  regarde  le  ciel.  La  f  troifi éme  eft  d’un  Baccant  couronné  de 
feuilles  de  vigne  :  il  a  un  air  gai  &  riant,  &  vient  apparemment  de  vuider 

Pl.  nu^!q  ue  bouteille  :  il  eft  à  remarquer  que  fon  dos  eft  couvert  de  globules  ran- 
cxliv.  gez  avec  fymmetrie. 

i  IV.  La  ftatue  1  du  petit  Bacchus  qui  fuit  eft  du  cabinet  de  cette  Abbayie , 
&  d  un  beau  deffein  :  elle  a  environ  vingt  pouces  de  hauteur.  L’enfant  Bac¬ 
chus  eft  couronné  de  lierre  :  il  porte  en  écharpe  une  peau  de  chevre,  qu’il 
releve  de  la  main  gauche  pour  foûtenir  une  quantité  de  fleurs  ,  de  fruits  & 

z  de  pavots ,  &  tient  de  la  main  droite  une  grappe  de  raifîn.  Un  1  autre  du 
cabinet  de  M.  Moreau  de  Mautour ,  eft  affis,  &  foûtient  auflî  des  fruits  dans 


qui  adeft ,  aut  Silenus  eft  ,  aut  fortafte  Athamas  Inûs 
conjux.  Nymphæ  aliæ  plurimae  capite  geftant  corbes 
frudibus  floribufque  plenos.  Duo  Cupidines  feu  Ge- 
nii  duo  telam  tendunt  quæ  Bacchum  &  cœtum  ope- 
l'iat  ;  Nympha  uni  ex  Cupidinibus  pateram  offert.  Ad 
alterum  imaginis  latus  vêtus  eft  Satyrus  arbori  innixus, 
qui  obliqua  ludit  tibia.  Por.e  arborcm  puer  vas  ma¬ 
gnum  tenet  ,  in  quo  capra  potatura  videtur.  Quis  lit 

i  1  le  vii*  nudus  coronatus ,  qui  altéra  manu  pateram  te¬ 

net  ,  altéra  vero  equi  habenas  ?  Apollincm  quifpiam 

elle  dixit  i  non  aulim  ego  huic  conjedurae  adftipulari. 

II.  En  Bacchum  2  adhuc  infantem  cum  numerofo 

cœtu:globo  ille  inlidet  ftellis  undique  ornato, Bacchum 
Satyrus  parvus  fuftinet ,  ftniftra  vero  Bacchus  guber- 

naculum  tenet.  Hicnumerofa  turba  Bacchantium  eft  5 

mulier  marfupium  oftendit,  aliafacem  tenet ,  juvenis 

inftrumento  quopiam  ludit ,  juvenis  alius  facena  ,  mu- 

lierque  claudit  agmen  :  hæc  omnia  arcana  quadam 

ia donc  intclligcnda.  Equcs  Mafteius  0  (avkck putat 

hanc  imaginem  ad  Bacchum  referri ,  in  quantum  ille 


pro  foie  accipitur  *  nam  ,  ut  ait  Macrobius  ,  dii  om- 
nes  folem  ab  aliqua  parte  référant.  Sol  igitur  cum  in 
hemifpherio  fuperiori  eft,quod  eft  diei  hemifpherium, 
tune  accipitur  pro  Baccho  \  quod  hic  obfervatur  3  ubi 
Bacchus  hemiipherio  globi  luperiori  infidet.  An  ea 
fit  vera  explicatio  ,  eruditus  leclor  judicabit. 

III.  Tria  capita  5 * * * * *  lequentia  aut  Bacchi  funt,  aut 
aliquorum  ex  Bacchanalium  caterva  :  primum  oper- 
tum  eft  pelle  hinnuli ,  cujus  pedes  ante  collum  ligan- 
tui.  Secundum  +  thyrfum  habet ,  videturque  finum 
præfeuc  mulicris  qux  ca.-lum  relpicit.  Tertium  eft  ^ 
Bacchantis  pampinis  coronati,  vultu  eft  hilari  &  ad 
lætitiam  compofito  ,  quia  fortaffe  vert  h  crateras  ahe- 
nos  ;  dorfum  ejus  plénum  globulis  concinne  pohtis. 

IV.  Bacchi  pueri  1  ftatua  fequens  ex  Mulco  prodit 
h11  jus  Monafterii  ;  eft  vero  viginti  circiter  pollicum 
altit..dinc  j  lauro  coronatur  Bacchus  3  tranfverlamque 
capnnam  pellcm  geftat ,  quam  læva  manu  paulum  at- 
tollit ,  ut  Ho  res ,  frudus  papaveraque  fuftineat  ;  manu 
dextera  uvam  tenet.  Alius  ex  Muieo  2 *  D.  Moreau  de 
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B  A  C  C  H  U  S 

une  peau.  Un  autre  enfant  5  Bacchus  couronne  de  pampres ,  tient  un  fcep're  , 

de  la  main  droite  ,&  une  grappe  de  la  gauche.  F  3 

*  ^evfn.u  £rand  le  fignala  par  plulîeurs  belles  inventions,  &  fur 

la -Pf^^^l-ignequllcuW  11  trouva  auffi  l'art  d'en  exprimer 
la  liqueur  avec  des  preffoirs dont  il  découvrit  le  premier  l'ufage.  On  le  peint 

ordinairemennjuine  cm  difoit  même  que  Bacchus  ne  vieilliffoit  poinr  Ses 

5r”  leLTe  T"5  *7™,  ^  U  C"  ^  terre  oïde  pam- 

Ln  ’  |  f  “g  ’  pCaU  de  C  lcvrc  0U  de  ôjgrc ,  quelquefois  même  celle  du 
bon,  la  coupe,  ou  un  pot  à  boire  de  differentes  formes  ,  rarement  le  ton¬ 
neau.  Le  voici  avec  4  une  partie  de  ces  fy  mboles;  c'eil  un  beau  jeune  homme  4 

nu  couronne  de  lierre  ou  de  feuilles  de  vigne  ,  il  tient  de  la  main  droit?  un 
thyrle  .  c  ell  une  efpece  de  pique  dont  l'extrémité  d’enhaut  femble  être  une 
pomme  de  pin  ;  quelques-uns  croient  qu'effectivemcnt  elle  en  repréfente 
une.  Nous  verrons  dans  la  fuite,  que  non-feulement  dans  les  mylteres  de 

S  e  l  df  dTl  "f  r  'T  df  BiCchuS>  k  pomme  de  pin  eft  emploiée  , 

eit  dans  les  facrifices ,  dans  les  Orgies  ou  myfteres  nodurnes  dans  les 
pompes  ou  proce/Iions.  Quelquefois  ce  thyrfe  eft  orné  de  feuilles  de  iierre 
d  lelf  ici  d  un  ruban,  &  dans  l'image  fuivante  d’une  efpece  d'écharpe  Le 
thyrfe,  d.tPhornute  eft  donné  à  Bacchus ,  pour  marquer  que  les  grands 

k  raTfonTaccI  m  P0Ur  fe  foÛtenir  le  2  leur  a  tfoubll 

a  railon.  Bacchus  tient  ici  de  la  main  gauche  une  corne  de  taureau  :  c’eft 

d  iroit  j _ , i^^  n  i  i  ^  |  1  '  1  '  e  tauricorne  ou  bucorne.  On 

o  t  bien  plus  a  propos  que  la  corne  en  la  maniéré  que  Bacchus  la  tient  ici 

eft  un  vaiifeau  a  boire.  En  effet,  rien  de  plus  commun  dans  les  monumS 
“aZu  de  Luf  P°CS  1  b°lrC  ’  qU1  retlennent  la  forme  d’une  corne  de  tâù- 

V  L  H  paroit  s  couronné  de  lierre  dans  une  image  qui  fuit, où  il  tient  demê  c 
me  le  thyrfe  &  la  corne  :  les  couronnes  de  lierre  font  auflï  ordinaires  à  Bac-  * 
chus ,  que  celles  de  pampres  ou  de  feuilles  de  vigne.  Voilà  pourquoi  félon 
Pline-  le  lierre  eft  nommé  Bacchique.  Le  lierre  eft  conkcré à  Bacchus  par 
cequ  il  fut  jadis  cache  fous  cet  arbre  ,  ou  félon  d'autres  ,  pareeque  les  femlE 
du  lierre  reffemblent  a  celles  de  la  vigne  ;  quelques-uns  en  apportent  d'aï 
tresraifons ,  Aucunement ,  dit  Pline,  «  donnent  point  de  couronne  d  autre 
qua  dieu:  Homere  nen  donne  qu'au  ael  &  au  combat  pris  généralement.  Aucun 


Mau  four  fedet,  8c  in  pelle  fimiliter  frudus  fuftinet. 
Alius  puerulus  }  Bacchus  pampinis  coronatus.,  lcep- 
trum  dextera  ,  uvam  finiftra  tenet. 

V.  Bacchus  cum  âdoleviftet ,  inventis  multis  ad  vi- 
tam  utilibus  claruit  ;  maxime  vero  frudibus  vitis , 
quam  coluit.  Artemetiam  uvam  in  liquorcm  exprimen- 
di  reperit ,  cum  torcularium  ufum  invexit.  Bacchus 
juvenis  vulgo  depingitur  ;  fabulabantur  Bacchum 
nunquam  fenefeere.  Symbola  ejus  communia  erant , 
thyrlus ,  corona  hederacea  aut  pampinea  ,  tigris ,  ea- 
prina  aut  tigrina  pellis  ,  &  aliquando  etiam  feonina 
crater  aut  patera  ,  aut  feyphus ,  vel  quid  fimile  ;  raro 
dohum.  En  4  Bacchum  cum  fÿmbolorum  parte.  Juve¬ 
nis  ell  eleganti  forma  ,  nudus  ,  hedera  aut  pampinis 
coronatus ,  dextera  thyrfum  tenet.  Thyrfus  ceu  haftæ 
genuseft,  cujus  exrremum  fuperne  ftrobilus  efle  vi- 
etur  ,  nec  défunt  qui  putent  ftrobilum  vere  repræfcn- 
tan  In  lequentibus  videbitur  non  modo  in  myfteriis 
f  Çelcs ,  fed  etiam  in  Orgiis  Bacchi  ftrobilum  in  ufu 
luilîe.  Ufurpabatur  ftrobilus  in  facrificiis,  in  orgiis  feu 
myfteriis  nodurnis ,  in  pompis.  Aliquando  thyrfus 

Tom.  r 


hederaceis  foliis  ornatur  -,  hic  vero  tænia  munitur  8c 
decoratur  ,  &  in  imagine  fequenti  latiore  panne* 
Thyrlus  inquit  Phornutus  ,  Baccho  datur ,  ut  ftgnU 
hcetur  inftgnes  potatores  baculo  indigere  -  ne  mero 
turbata  mente  corruant.  Bacchus  hic  fmiftra  manu 
tauu  cornu  tenet ,  ideoque  forfitan  a  quibufdam  vete^ 
iibus  dicitur  tauricornis  feu  bucornis.  Verum  melius 
dixens  cornu,  ut  manu  Bacchi  hic  tradatur ,  poto- 
num  vas  efle;  nihil  enim  in  veterum  monument!* 
vulgarius  hujufmodi  cormbus  tauri  vel  bovis  ad  po- 
tandum  ülurpatis ,  ut  in  decurfu  hujus  operis  videbi- 

VI.  Hedera  *  coronatus  in  imagine  fequenti  com- 
paiet,  ubr  pan  modo  thyrfum  &  cornu  tenet;  coronæ 
hederaceæ  pennde  mBaccbicis  ufurpantur,atque  pam- 
pineæ  ;  ideoque  ex  Plinio  itf.  33  hedera  Bacchica  voca. 
tur.  Hedera  Baccho  facra  eft,  quiaolim  illein  hedeta 
atint,  vel  ut  al ii  fabulantur ,  quia  hederæ  folia  vitis 
rohis  luntümilia;  alii  alias  referunt  caufas.  Antiqni - 
tHS  ftldcm  n*U\>  .inq«it  Plinius  iff.  4.  tu  fi  de  0  daba- 
tur  (  corona  ),  ob  id  H  orneras  cdo  tantum  cas  &  prêt- 
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234  L’AN  Tl  QUI  TE'  EXPLI  Q^U  E'  E ,  &c.  Liv.  î. 
homme  rien  portait  meme  dans  les  batailles .  On  dit  que  le  pere  B  dahus  eft  le  premier 
qui  mit  fur  fa  tête  une  couronne  qui  était  de  lierre.  On  le  voie  aufîi  couronne  c  c 
pampres  &  de  feuilles  de  vigne,  quelquefois  avec  les  grappes  pendantes, 
comme  6  dans  l’image  tirée  "du  cabinet  du  P.  Kirker,  d’un  deftem  excellent  : 
cette  couronne  eft  fi  chargée  de  grappes ,  qu  elles  pendent  confu  ement  avec 
les  cheveux.  Il  tient  de  la  main  droite  une  tafie ,  &  de  la  gauche  des  grappes  e 
raifin.  Sa  peau  qu’il  porte  en  écharpe  eft  d’une  chevre ,  dont  la  tête  parole 

toute  entière  lurle  devant. 


lio  mûverfo  tri  huit  ;  viritim  vero  ne  in  csrt  amine  qu'idcm 
tilli  ■>  femntcjue  primttm  omnium  Liberum  pat  rem  im- 
pofuijfe  capiti  fuo  ex  hedera .  Pampinis  coronatur  ,  ali— 
quando  ctiam  pendentibus  uvis  ,  ut  in  imagine  6  ex 
Mufco  Kirkeriano  eduda  elegantiffime  concinnata , 


qutc  corona  ita  uvis  onufta  eft  ,  ut  ex  cum  capillitio 
permixtim  dependeant  ;  dextera  craterem  ,  fin.ftra 
uvas  tenet  :  pellis  quant  tranfv erfam  geftatj  caprina  eft 
caprx  capite  integro. 


CHAPITRE  XIII.- 


î.  Belles  fiâmes  de  Bacchus.  1 1.  ^Autres  images  de  B  déchus ,  dans  Tune  defquelles 
il  fe  tient  debout  Jur  une  feuille  de  lierre.  III.  Bacchus  endormi  couche  fiir  le 
dos.  I V.  'Bacchus  près  de  Mercure.  V .  Bacchus  y<vre  foûtenu  par  un  Faune. 

4  s  t  *  ,  ,  r  .  ^  -  ■  ’ 

.  i .  11(1  c.  <-  -  -  *kj  .  v 

I.  1  f  N  T  R  e  deux  1  troncs  d’arbre  Bacchus  a  longs  cheveux,  couronne  de 
|  J  feuilles  de  vigne  ,  &  portant  en  écharpe  une  peau  de  chevre ,  tient  le 
thyrie  d’une  main  ,  ôc  des  grappes  avec  des  pampres  de  1  autie.  La  panthère 
qu’on  voit  louvent  à.  la  fuite  de  Bacchus ,  le  drefte  fur  les  pieds  en  s  appuiant 
fur  le  tronc  pour  attraper  une  grappe }  il  l’attrape  en  effet ,  &  la  mange.  Un  au¬ 
tre  1  Bacchus  appuié  fur  un  tronc  d’arbre  tient  un  pot  renverfé  fur  un  pilier 
quarré  qui  eft  devant  lui ,  &  a  de  l’autre  main  une  coupe.  Celui  d’après  5  eft 
plus  fingulier.  Il  s’appuie  fur  un  tronc  d’arbre ,  tient  fon  bras  droit  fur  celui 
d’un  Faune  qui  le  foûtient.  Il  eft  fi  pris  de  vin  qu’il  femble  tourner  les  yeux. 
Au  bas  eft  la  panthère  ,  qui  regarde  fon  maître  ,  comme  attendant  quelque 
chofe  de  lui. 

II.  En  voici  un  autre  qui  tient  la  main  fur  la  tête  ,  comme  1  pour  affiner 
la  couronne  de  lierre.  Il  eft  tout  jeune ,  comme  on  peignoit  autrefois  le  Bac¬ 
chus  de  Beotie.  Sa  chevelure  lui  defeend  jufqu’audeffous  des  mamelles.  Il  la 
portoit  longue ,  félon  Euripide.  Il  a  en  baudrier  une  peau  de  bête  :  on  ne  fait 
fi  c’eft  ou  de  cerf  ou  de  tigre.  Il  tient  une  grappe  de  raifin ,  &  s’appuie  dumê- 
me  bras  fur  un  tronc  d’arbre,  entouré  d’un  cep  de  vigne.  La  couronne  eft. 


c  A  P  U  T  XIII. 

J.  fülcherrimœ  fiatiïœ  Bacchum  exhibentes. 
II.  Alite  Bacchi  imagines  ,  in  quarum  una 
hedera  folio  infîjlit.  III.  Bacchus  dormiens 
fupinus.  IV.  Bacchus  prope  M'er curium.  V. 
Bacchus  ebrius  Fauno  nixus. 

I.TNter  duos  '  arboris  truncos  Bacchus  bene  ca- 
Apillatus ,  pampinis  coronatus ,  tranfverfam  capri- 
nam  pellem  geftans,  altéra  manu  thyrfum  tenet ,  altéra 
vero  uvas  &  pampinos.  Panthera  quæ  fxpe  Bacchum 
comitatur  j  hic  erigitur  ut  uvam  quampiam  accipiat , 
unamque  vere  abripit  &  dévorât.  Alius. 1  Bacchus  ar¬ 


boris  trunco  nixus  feyphum  inverfum  tenet  fupra 
pilant,  quadratam  ante  pofitam  3  alteraque  manu  cra¬ 
terem.  Qui  fequitur  3  oblervatu  dignus  eft.  Arboris 
trunco  innititur ,  brachiumque  dextrum  Fauni  bra- 
chio  impofttum  tenet  j  haufto  mero  ita  perculfus  de 
aftedus  videtur ,  ut  oculos  pene  invertat.  Panthera  in¬ 
fra  poftta  dominum  refpicit  fuum  quaft  aliquid  ab  eo 
expe&ct. 

II.  En  alium1  Bacchum  manum  capiti  imponentem 
quaft  coronam  hederaceam  firmet ,  ne  cadat  *,  juvenis 
admodum  eft  ,  ut  olim  depingebatur  Bacchus  Bœo- 
tius~,  bene  capillatus  eft  ,  qualem  fui  (Te  teftificatur 
Euripides  in  B acchis, tranfverfam  pellem  aut  cervi  aut 
tigridis  geftat  :  uvam  tenet-  x  eodemque  brachio  arbor 
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B  A  C  C  H  U  SJ 

comme  nous  avons  dit,  de  lierre;  d'autres  ont  cru  quelle  étoit  de  feuilles  de 
dire^  UnC  aurre  cn  u^lSc  Pour  Bacchus ,  comme  nous  venons  de 

Le  1  fécond  couronne  de  grappes  ,  tient  un  gobelet  de  la  main  droite,  &  £ 
une  grappe  e  a  gauche.  Un  petit  Satyre  lui  embrafle  la  jambe.  Les  Satyres 
e  trouvent  ouvent  ans  les  reprelentations  de  Bacchus ,  comme  nous  ver- 
rons.  Un  autre  3  qui  n'a  ni  couronne  ni  d’autre  ornement  de  tête  que  fa  che-  5 
ve  ure,  tient  un  aton  de  la  main  droite ,  &  une  grappe  avec  des  feuilles  de 
vigne  de  la gauche.  Le  fuivant  4  eft  remarquable  en  ce  qu'il  efl  porte  fur  une  4 
grande  feuille  de  lierre ,  qui  eft  même  une  bafe  plus  que  fuffifante  pour  fes 
eux  pie  s.  acieve  ure  cil  entremêlée  de  grains  de  lierre  quon  appelloic 
corym  es.  porte  a  ordinaiie  une  peau  de  bête.  Voici  Bacchus  qui  aies  y 
c  îeveux  a  a  omame,  appuie  !  lur  une  colonne  ;  il  tient  de  la  main  gauche 

•  V  Vi  i  C  %  r°Iteun  pot  a  verler  du  vin  ;  une  panthère  efl:  à  fes  pieds 

?  r  f  ijU  ?"  1  tnte  Pour  atxraPer  quelques  goûtes  de  la  liqueur  qui 
fort  du  vafe.  Bacchus  efl  ici  tel  que  le  décrit  Hérodote  liv.  7.  c.  74.  tenant  de 

fès^p^ed16  c  e  a  droite  un  pot  a  boire ,  aiant  une  panthère  affile  à 

III.  6n  laiflè  1  au  leéfeur  à  obferver  les  différences  des  Bacchus  fuivans.  i 
Les  memes  fymboles  reviennent  toujours ,  quelques  1  diverfitez  dans  le  def-  i 
lein  &  dans  la  fituation ,  ne  font  ordinairement  que  des  caprices  de  gra-  ' 
veurs  ou  de  fculpteurs,  qui  fe  font  fait  un  point  d’honneur  de  donner  quel-, 
que  chofe  de  nouveau  &  de  ne  pas  copier  ceux  qui  les  avoient  précédez. 

Le  Bacchus  couche  &  dormant  lur  une  roche ,  efl  admiré  pour  la  beauté  .5 
du  delkin  &  du  travail  :  nos  graveurs  ont  fort  bien  imité  leur  original.  P  l: 

Le  bufte  luivant  du  1  Cabinet  de  Brandebourg  efl,  dit-on,  d’un  travail  clxyiU 
exquis.  Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne  &  de  grappes  à  l’ordinaire  y  1 
paroit  yvre.On  affure  que  malgré  la  dureté  du  marbre  on  y  reconnoit  un  hom¬ 
me  pris  de  vin  Un  autre  *  bufte  n’a  rien  de  remarquable  ,  que  des  corymbes  4' 
ou  des  grains  de  lierre  entremêlez  dans  fa  chevelure.  La  tête  fuivante  î  paroit  , 
erre  ou  de  Bacchus  ou  de  quelqu  une  des  Nymphes  de  fa  fuite ,  qu'on  appel- 

loitBaccantes.  Bacchus  efl  lui-même  quelquefois  coeffé  en  femme.  Nous  le 
verrons  plus  bas  en  cet  équipage. 

IV.  Il  n  eft  pas  4  aife  de  dire  pourquoi  cet  autre  Bacchus  couronné  de  lierre  4. 
qui  tient  a  1  ordinaire  une  grappe  de  raifin,  porte  de  l’autre  main  une  maffué 
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ris  tfunco  innititur  vite  circumdato.  Corona  ,  ut  dixi- 
musjhederacea  eft  j  alii  pampineam  putarunt  :  at  utra- 
queperinde  Baccho  in  ufu  fuit ,  ut  modo  dicebamus. 

Alter  2  Bacchus  uvis  coronatus  culullum  dextera 
tenet,  &  finiftra  uvam  j  tibiam  autem  ejus  Satyrus 
compleditur  j  Satyri  perfæpe  Bacchi  comités  funt , 
ut  videbimus.  Alius }  nec  corona  ,  nec  ornatu  capitis 
alio  quam  capillitio  inftrudus ,  baculum  dextera  ,  fi¬ 
niftra  uvam  foliaque  vitis  tenet.  Obfervatu  dirnius 
fequens 4  fupra  hederæ  folium  ftans,  quo  ceu  bafe  uti- 
tur  latiore  -,  capillitium  corymbis  intermixtum  eft  ; 
pellemque  pro  more  geftat.  En  Bacchum  f  brevi  ca¬ 
pillitio  moreque  Romano  nixum  columna  :  finiftra 
thyrfura  tenet ,  dextera  vero  feyphum  effundendo  vi- 
no  ;  ad  pedes  ejus  panthera  ex  vini  ftillis  aliquot  ore 
excipere nititur.  Bacchus  talis  eft  qualis  deferibitur  ab 
Herodoto  1.  y.  c.  74.  finiftra  thyrfum  tenens ,  dexte¬ 
ra  feyphum  ,  pantheram  fecum  habens  ad  pedes  fe- 
dentem. 

Tom.  J. 


III.  Imagines  1  Bacchi  fequentes  lcdori  confidc- 
îandas  explorandafque  mittimus  ;  eadem  fere  femper 
iymbola  repetuntur2.  Si  qua  vero  occurrat  diverfitas 
ea  arbitno  fculptorum  inveda  fuit ,  qui  femper  quid 
novi  proferre  fatagebant ,  ne  viderentur  priorum  fcul¬ 
ptorum  veftigiis  infiftere.  Bacchus  decumbens 5  dor- 
mienfque  fupra  petram,  ob  elegantiam  fculpturæ  fuf, 
picitur ,  &  a  fcalptoribus  noftris  probe  repræfentatur. 

Protome  ‘  fequens  ex  Mufeo  Brandeburgico ,  peri- 
tiflimæ,  ut  aiunt ,  manus  eft.  Bacchus  pampinis  &  uvis 
uti  lolet  coronatus ,  ebrius  videtur  5  nec  officit ,  aiunt 
marinons  durities  quominusvino  captus  deprehenda- 
tUr.  In  alla  2  protome  foli  corymbi  obfervantur  capil- 
litio  permixti.  Gaput  fequens  »  aut  Bacchi  eft  ,  aut 
cujulpiam  ex  Bacchicis  nymphis ,  quæ  Bacchantes  vo- 
cabantur  ;  Bacchus  quippe  nonnunquam  ornatu  capi* 
tismuliebri  procedit ,  quo  pado  infra  vifitur. 

I  V.  Haud  facile  dixeris  4  cur  Bacchus  alius  laum 
coronatus ,  qui  de  more  uvam  tenet ,  altéra  manu 

H  b  ij 


x3«  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  8cc.  Liv.  1. 

tortue  au  lieu  de  thyrfe.  Le  Mercure  en  façon  d  Herme  qui  eft  auprès,  8c  dont 
tout  le  corps  eft  une  longue  bafe  quarrée ,  eft  un  myftere  quil  neft  pas  aife 
de  dévelopeiv  Ce  pourroit  être  un  dévot  a  ces  deux  divinitez ,  qui  les  aura  fait 
graver  enfemble. 

y  V.  Voici  un  f  autre  Bacchus  appuie  fur  un  Faune ,  comme  on  le  voit  iou- 
vent  -,  il  eft  couronné  d’un  diademe  ,  qui  n  eft  qu  un  ruban  :  le  pot  qu  il  tient 
panché  fe  trouve  dans  un  monument  precedent  d  une  forme  un  peu  diffe¬ 
rente.  La  panthère  audeffous  ouvre  fa  gueule  pour  recevoir  le  vin.  Bacchus 
appuie  fur  le  Faune  lui  a  donné  fon  thyrfe ,  pour  le  garder  apparemment  par- 
cequ’il  étoit  y  vre ,  8c  que  le  Faune  étant  là  pour  1  appuier ,  il  n  avoit  plus  be- 
foin  de  bâton. 


■obliquam  clavam, non  thyrfum  geftet.Mercurius  Her-  liareerat ,  diademate  redimitum.  Scyphus  quem  illc 
inarum  more  proxime  pofitus  ,  cujus  corpus  in  ftylo-  vertit  in  alio  præcedenti  monumento  cum  parvo  dif- 
baten  définit ,  hic  arcana  quadam  ratione  adjicitur  ,  crimine  obfervatur.  Panthera  fubtus  pofita  os  apeiit 
quam  non  licet  detegerc  :  forte  quifpiam  ,  pio  erga  recipiendo  vino.  Bacchus  Fauno  nixus ,  eidem  Fauno 
ùtrumquc  numen  affedtu ,  arnbo  fimul  pofuerit.  thyrfum  geftandum  dédit,  forte  quia  ebrius  cum  eflet, 

V.  En  Racchum  s  alium  Fauno  nixum ,  quod  fami-  Fauno  fuftinente  ne  vacillaret,  baculo  non  ultra  egebat. 


CHAPITRE  XIV. 


I.  Bacchus  pris  de  <vinyfoûtenu  a  peine  par  les  Satyres  fes  compagnons.  II.  Monté fur 
un  âne  il  a  hejoin  du  meme  je  cours  pour  s  y  fàûtenir.  III.  Image  {g)  hifloire  de 
Bacchus  Efymnete  tirée  de  Tdaufanias.  I V .  Bacchus  donne  le  flambeau  a  Cupidon . 
V.  Bacchus  armé  de  fléchés . 

p  l.  I.  T)  Acchus  eft  quelquefois  fi  pris  de  vin,  que  ne  fe  pouvant  plus  foutenir* 
Cx  lix.  JJ  les  Satyres  l’embraffent  8c  le  tiennent  ferme  de  peur  qu’il  ne  tombe.T  el- 

1  le  eft  l’image  fuivante  r,où  Bacchus  parmi  les  grands  pots,  chancellant  &  prêt 
à  tomber,  eft  retenu  par  deux  miniftres  cornus ,  joieux  de  rendre  cet  office  à 
leur  maître,  qui  couronné  de  feuilles  de  vigne  8c  de  grappes,  témoigne  qu’il 
s’eft  aflez  bien  acquité  de  fà  fonction  ordinaire  de  vuider  les  pots  8c  les  bou¬ 
teilles.  Le  marbre  eft  caffé  d’un  côté.  On  remarque  encore  des  reftes  d’une 
femme  affife ,  qui  a  une  couronne  de  laurier  paflee  dans  fon  bras ,  quelle  pa- 
roit  préfenter  à  Bacchus. 

%  II.  Le  fuivant 2  monté  fur  un  âne  eft  fi  y  vre,  qu’un  homme  8c  une  femme  de 
la  troupe  des  Baccantes  ont  affez  de  peine  à  le  foûtenir.  Le  Baccant  a  pris  le 
thyrfe  de  Bacchus.  Un  autre  Baccant  à  la  tête  de  la  compagnie  joue  de  la 
g  cymbale  pour  faire  honneur  à  la  fête.  Une  autre  5  image  repréfente  Bacchus 


c  a  p  u  T  xiv. 

I.  Bacchus  mero  pcrfufus  a  comitihus  Satyris 
vix  fufientatur.  II.  AJcllo  vcclus  pari  bu  s 
utrinque  fulcris  eqet.  III.  Bacchi  Æfymne- 
tœ  fehema  &  bifioria  cx  P  au funia.  IV.  Bac~ 
chus  Cupidini  facem  fuppeditat.  V,  Bacchus 
faqittis  armatus. 

ï-  "\  Æ"Ero  nonnunquam  ufque  adeo  perfufus  eft 
JLVA  Bacchus ,  ut  cum  ultra  ftare  nequeat ,  Satyri 
çum  undique  fulciant  ne  labatur.  Talis  eft  imago  fc- 
guens*  1 ,  ubi  Bacchus  inter  pocula  vacillans  a  cornutis 


miniftris  ne  corruat  retinetur  ,  qui  miniftri  hilares  hoc 
officio  funguntur  erga  dominum  fuum ,  qui  uvis  de 
pampinis  coronatus ,  le  officium  quotidianum  ftrenue 
obiiiTe  teftificatur ,  quod  erat  vertendi  crateras  &  fey- 
phos.  Marmor  fraétum  fuit  ab  altero  latere  ;  adhuc 
autem  reliquiæ  quædam  fuperfunt  mulieris  fedentis , 
quæ  coronam  lauream  brachio  immiffam  geftat,  quam. 
ilia  Baccho  offerte  videtur. 

II.  Qui  fequitur  Bacchus 2  afino  vc<5his  ufque  adeo 
mero  captus  &  obrutus  eft ,  ut  ex  Bacchantium  tur- 
bavir  mulierque  vix  eum  retinere  poffmt  ne  corruat  ; 
Bacchans  thyrfum  ejus  cepit.  Ex  Bacchantibus  alius 
agmen  ducens  cymbala  pulfat  in  cœtus  &  fefti  hono- 
lem.  Aliud  fehema }  Bacchum  Sileno  nixum  exhiber, 


B  A  C  C  H  U  S.  l  f 

appuie  fur  le  bon  homme  Silene ,  qui  aianc  fouvent  lui-même  befoin  d’être 
loutenu,  rait  ici  une  fonction  qui  ne  paroit  guère  lui  convenir. 

II I.  Voici  la  figure  de  Bacchus  qu’on  nomme  Efymnete ,  fi  la  coniedure 
de  Beger  qui  l  a  donnée  eft  véritable.  L’hiftoire  en  eft  telle  tirée  de  Paufanias. 
Apres  la  prife  de  Tioye  les  Grecs  partagèrent  les  dépouilles;  Eurypyle  eut 
dans  fon  lot  un  coffre  dans  lequel  étoit  une  ftatue  de  Bacchus  faite  /difoit-on 
par  Vulcain,&  dont  Jupiter  avoir  fait  prefent  à  Dardanus.  Eurypyle  ouvré 
le  c  offre,  regarde  la  ftatue  ,&  en  punition  de  fa  témérité  devient  furieux. 
Le  mal  continua  les  longs  accès  de  folie  ne  lui  laifToient  que  de  petits  inter¬ 
va  es  ou  le  bon  lens  lui  revenoit.  Il  prit  un  de  ces  bons  momens  pour  aller  à 
Delphes ,  &  confulter  1  oracle  d  Apollon ,  qui  lui  répondit  qu’il  devoit  conti¬ 
nuer  la  route ,  &  s  arrêter  aulieuoùil  trouveroit  des  -gens  qui  alloient  faire 
un  facrifice  barbare  ;  que  cetoit  là  qu’il  devoir  dépofer  le  coffre,  &  y  établir 

Ion  domicile.  Eurypyle  fe  rembarqua  ,&  alla  avec  fa  petite  flore  au  w é  des 

vents  ,  qui  le  portèrent  a  la  côte  de  Patras.  Il  y  defeendit  à  terre  dans  le  tems 
qu  on  alloit  immoler  un  jeune  garçon  &  une  fille  vierge  à  Diane  Triclaria.  Il 
e  ouvint  alors  de  1  oracle.  Ceux  de  Patras  voiant  arriver  chez  eux  un  roi  in¬ 
connu  avec  ce  coffre ,  crurent  d’abord  qu’il  y  avoir  quelque  dieu  dedans.  Cette 
avanture  guérit  Eurypyle  de  fa  folie,  &  fauva  la  vie  aux  deux  innocentes  vi¬ 
dâmes.  Depuis  ce  tems-la  ceux  de  Patras  après  la  fête  de  Bacchus  célébroienc 
tous  les  ans  les  finerailles  d’Eurypyle  fils  d’Evémon  :  ils  rendoient  auflï  de 
giands  honneurs  au  dieu  renfermé  dans  le  coffre ,  &  appelaient  ce  dieu  Efym- 
nete.  Neuf  hommes  des  principaux  de  la  ville  élus  par  le  peuple  ,  &  autant  de 
femmes ,  prelidoienc  a  la  ceremonie.  Au  premier  jour  de  la  fête  un  prêtre 
portoir  ce  coure.  Le  texte  de  Paufanias  paroit  ici  corrompu. 

Croit  êfe  rePreTenté  4  dans  une  médaillé  de  Patras  donnée  4 
Par  ,M:  Valllant' La Plerre  donnee  f  par  Beger  femble  exprimer  la  même  chofe.  t 
Mais  un  y  a  pas  ici  de  prêtre  ;  deux  Satyres  feulement  à  droite  &  à  irauche 
jouent  un  de  la  lyre ,  l’autre  de  la  flûte  de  Pan.  Cette  différence  neft  pas 
eflentielle  ;  les  Satyres  vont  fi  ordinairement  avec  Bacchus, qu’ils  peuvent  mê 
me  déterminer  a  croire  que  la  figure  qui  fort  du  coffre  eft  Bacchus  Efym¬ 
nete.  Cette  image  eft  fans  bras  tant  dans  la  médaillé  que  dans  la  pierre  • 
ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que  l’original  e'toit  de  même 

I V.  Bacchus  *  aflis  fur  un  tonneau  tient  une  grappe  de  la  main  droite  ,  &  é 


qui  cum  &  ipfe  fæpe  adminiculo  egeat officio  fun<n 
videtur  non  fat  ipfi  congmcnti. 

III.  EnBacchum  cognomineÆfiymnetam,  fi  Be^eri 
eonjedura  fit  flandum.  Hujus  hiiloriam  ex  Paufania 
Achaic.p.43  5.  ta^em  accipimus.  Port  Trojæ  excidium 
Græci  fipolia  inter  fie  divificrunt.Eurypylus  in  forte  fiua 
arcam  habuit ,  in  qua  Bacchi  ftatua  erat,  Vulcani ,  ut 
dicebatur,  manu  fada quam  Jupiter,  ut  narrabant, 
Dardano  dederat.  Eurypylus  arcam  aperit ,  flatuam- 
que  refipicit ,  atque  in  temeritatis  fui  pœnam  infanus 
furiofulque  evadit.  Infirma  vero  perfeverante,paucaque 
&  brévia  bonat  mentis  intervalla  relinquente  ,  Eury¬ 
pylus  cum  aliquando  furor  de  more  aliquid  fipatii  re- 
linqueret,  Delphos  adiit  confiultum  oraculum  Apolli- 
nis.Refipondit  Apollo,  pergeret  viam  fiuam  Eurypylus 
&  eo  loco  gradum  fiflcret  maneretque  ,  ubi  homines 
reperiret  fiacrificium  barbarum  parantes  ;  ibi  arcam 
deponeret  ,  fedelquc  figeret.  Eurypylus  denuo  con- 
lcenfa  nave  ,  qua  venti  fiefe  dabant ,  navigans  ad 
oram  Patrenfiem  devenit  ,  ibique  exficenfium  fecit , 
quo  tempoie  puer  &  puella  ducebantur  Dianx  Tricla- 
îiae  immolaudi  ;  tune  oraculum  in  memoriam  revoca- 


vit 


-  1  atren|es  ignotum  adventare  regem  cum  area  cer- 
nentes,  ftatim  putarunt  ia  area  deum  quemdam  latere: 
quo  eventu  Eurypylus  ad  fanammentem  rediit  ,  puei 
atque  puella  a  morte  funt  exemti.  Ab  illo  tempore 
Pat  renies  poil  fieflum  Bacchi  funus  Eurÿpyli  Èvæmo- 
rns  hui  quotannis  celebrabant,  deumque  in  area  indu- 
ium  honore  iriagno  profiequebantur  ,  vocabantque 
Æfymnetam  deum.  Novcm  ex  primoribus  civitatis  a 
populo  eledi ,  totidemque  mulieres  ceremoniæ  præe- 
rant.  Primo  fiefti  die  fiacerdos  arcam  geflabat.  Hoc 
loco  1  aufaniæ  fieries  vitiata  videtur. 


Hæc  ceremonia  repræfientari  putatur  4  in  nummo 
I  atrenfijlapifquc  a  Begero  publicatus  *  idipfium  exprb 
meie  videtur.  Verum  hîc  fiacerdos  non  comparer;  duo 
tantum  Satyri  hinc  &  mde,alius  !vra,alius  Panis  fillula 
luduntj  quod  dificrimen  levé  eifie  videtur  :  Satyri  enim 
tam  fréquenter  Bacchum  comitantur,  ut  vel  indeindi- 
cium  accipiatur  fichema  ex  area  egrediens  cfie  Bacchi 
Æfiymneta:.  Imago  brachiis  caret  tam  in  nummo  quam 
in  gcmma,unde  colligatur  prototypum  perinde  Enfle. 

IV.  Bacchus  6  doîio  infidens  uvam  manu  dextera 
tenet,  finiflravero  facem  Cupidini  tradit.  Clara  cfl 


15g  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.  I. 
donne  de  la  gauche  un  flambeau  à  Cupidon.  L’allegorie  en  cft  claire ;  ; -,un 
&  l'autre  dieu  excitent  des  incendies  dans  les  cœurs  :  cela  peut  avoir  rapport 

à  ce  vers , 

Sans  Cerés  Bacchus  Venus  Je  refroidît.  .  . 

■n  V.  Dans  7  la  médaillé  qui  fuit ,  qui  eft  des  Maronites  Bacchus  qui  tient 
une  grappe ,  porte  de  l'autre  main  deux  fléchés.  Maronec  félon  Diodorc  avoir 
été  bâtie  par  Maron  compagnon  d’Ofiris,  qui  eft  le  meme  que  Bacchus  ■  ehe 
droit  célébré  par  les  bons  vins  ;  de  là  vient  que  ce  vin  Maromcn  eft  app 
par  Tibulle  Maromus  Bacchus.  Il  eft  fort  rare  de  voir  Bacchus  avec  des  ncc  .es , 
comme  on  le  voit  ici:  il  eft  fait  mention  des  fléchés  de  Bacchus  dans  deux 
vers  d’Euripide ,  comme  l'a  fort  bien  remarque  Beger  en  parlant  de  cette 
S  médaillé.  La 8  fuivante  repréfente  Bacchus  appuie  fur  une  colonne  ,  qui  tient 
le  thyrfe  à  l’ordinaire  ,  &  de  l’autre  main  une  efpece  de  rafle.  Au  thyrle  eft  at¬ 
taché  un  ruban  qui  fe  trouve  de  même  dans  quelques  images  ci-devant. 


aïlegoria ,  uterque  deus  incendia  animis  parat  '■>  hoc  ad 
illud  poteftdi&um  referri ,  Sine  Cerere  &  Baccho 
friget  Venus. 

V.  -In  nummo  7  Maronitarum  fequenti  Bacchus 
uvara  tenens  ,  altéra  manu  duas  geftat  lagittas.  Maro- 
nea  ,  aueftore  Diodoro  1.  4.  p.  1 1.  a  Marone  Ofiridis , 
qui  Bacchus  elle  putatur  ,  focio  fundata  fuerat.  Adeo 
celebris  urbs  ilia  erat  a  vinis  optimis ,  ut  vinum  illud 


Maroneum  aTibullo  vocetu.rMaroneusBacchus.Raro 
cum  fagittis  Bacchus  confpicitur  ,  ut  in  hac  imagine. 
Sagittæ  Bacchi  memorantur  in  Euripide  ,  ur  probe 
animadvertit  Begerus  de  hoc  numifmate  loquens.  Se- 
quens 8  nummus  Bacchum  exhibet  columna  nixum, 
thyrfumque  pro  more  tenentem  3  ôc  altéra  manu  cra- 
terem.  Thyrfo  taenia  alligatur  3  ut  in  quibufdam  ima- 
ginibus  fupra. 


CHAPITRE  XV 


y  Expédition  de  Bacchus  dans  les  Indes.  U.  Bacchus  époufe  Ariadne  :  belle  re- 
préfentation  des  noces.  III.  Image  de  Bacchus  &  d’ Ariadne.  1 V.  Le 
triomphe  de  Bacchus  6?  d' Ariadne  tiré  d'un  bas  relief 


\  N  ne  convient  pas  du  tems  où  Bacchus  fit  Ton  expédition  des  Indes; 

Il  Quelques  uns ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  faifoient  duThebain  &c 
de  FÏndien  deux  Bacchus  differens.  De  ceux  qui  n  en  font  qu’un ,  les  uns  met¬ 
tent  cette  expédition  devant  ?  les  autres  apres  ion  mariage  avec  Ariadne .  cela 
nous  laide  la  liberté  du  choix  •  nous  pouvons  placer  le  mariage  devant  3  nous 
pouvons  aulîi  le  mettre  après  le  voiage.il  leva  une  armée  tant  d'hommes  que  de 
femmes,  &  après  avoir  mis  en  liberté  les  villes  delaBeotie,  Ôcbâti  en  mémoire 
de  la  liberté  recouvrée  une  ville  ,  qu’il  appella  Eleuthere ,  ce  qui  veut  dire 
libre  •  il  alla  dans  les  Indes ,  où  il  remporta  plufieurs  vidoires.  Il  y  demeura 
trois  ans ,  &  revint  de  ce  payis-là  chargé  de  dépouilles.  En  mémoire  de  cette 
expédition  les  Béotiens ,  les  autres  nations  Greques  &:  les  Thraces  célébroient 


c  A  P  u  T  xv. 

/.  Bacchi  expeditio  Jndica.  II. Bacchus  Ariad - 
nen  durit  uxorem  3  ejus  connubii  fehema  ele. 
gans.  III.  Alia  Bacchi  &  Ariadnæ  imago. 
<  IV.  Bacchi  &  Ariadnæ  triumphus  in  ana- 
glypho  repræfcntatus. 


fcipra  dicebamus,  Thebanum  Indicum  duos  clic 


Bacchos  cenfcbant  *,  ex  iis  veto  qui  pro  uno  eodemque 
haberent ,  alii  ante  connubium  cum  Atiadna  ,  alii 
poft  referunt.  Hinc  liberi  circa  locum  lumus ,  nec  in- 
tereft  utro  modo  ftatuendum  fit.  Exercitum  ille  viro- 
rum  mulierumque  collegit,  &  poftquam  urbibus  Boco- 
tiæ  patriæ  fuæ  libertatem  reftituiftet ,  &  in  memo- 
riam  reftitutæ  libertatis  ,  urbem  condidiftet  Eleuthe- 
ramnomine  ,  id  eft  ,  liberam  ,  in  Indiam  profebtus 
eft  ,  ubi  vidtoriis  clams  fuit  j  très  ibidem  commora- 
tus  annos ,  ex  illis  regionibus  fpoliis  onuftus  rever- 
fus  eft.  In  memonam  expeditiouis  illius  Eœotii  aliiquç 
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les  trieterides,  ou  des  fêtes  de  trois  en  trois  années ,  pendant  le  teins  dcfquelles 
ils  croioient  .que  Bacchus  vivoit  <$c  converioit  avec  les  hommes.  La  jfolennité 
étoit  célébrée  par  les  femmes  :  les  vierges  qui  portoient  des  thyrfes ,  étoient 
comme  faifies  d’enthoufiafme  >  les  matrones  divifées  par  bandes  etoient  auflî 
failles  d  une  fureur  Bacchique ,  faifoient  l'office  des  Menades  ,  ces  furieufes 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  &  célébraient  ainfi  l’arrivée  de  Bacchus, 
quelles  croioient  alors  préfent  à  leur  compagnie.  Le  Bacchus  Indien  efi  re- 
préfenté  barbu  ,  au  lieu  que  celui  de  Beotie  eil  repréfenté  fans  barbe,  foit  que 
ce  foient  deux  Bacchus  differens ,  félon  le  témoignage  de  quelques-uns  rap¬ 
portez  par  Diodore  •  foit  comme  dilent  d’autres,  qu’aiant  fait  le  voiage  jeune , 
la  barbe  lui  foit  venue  durant  l'expédition. 

IL  Ariadne  apres  avoir  aidé  Thefée  à  fortir  du  labyrinthe, fut  abandonnée  par  P l: 
cet  ingrat  en  l  ille  de  Naxos  -,  Bacchus  charmé  de  fa  beauté  la  prit  pour  fem-  C  L, 
me.  Le  1  mariage  de  Bacchus  &  d’ Ariadne  efl  tiré  d’une  des  plus  belles  pier-  ï 
res  du  cabinet  du  Roi.  Le  deffein  eft  à  peu  prés  le  même  que  dans  la  figure  1  2. 
fuivante ,  mais  incomparablement  plus  fin  &  plus  çorreéh  Il  y  a  grande  ap¬ 
parence  que  celle  du  Roi  eif  l’original  de  l’autre ,  qui  a  été  copiée  avec 
quelques  petites  différences  félonie  caprice  du  graveur.  Nous  allons  marquer 
en  quoi  celle  du  Roi  différé  de  l’autre.  Le  Faune  tient  une  couronne  de  fleurs 
élevée  comme  pour  la  mettre  fur  la  tête  d’ Ariadne  ;  au  lieu  que  celui  de  def- 
lous  n’a  rien  à  cette  main.  Le  jeune  homme  qui  tient  la  corne  du  Faune  ,  efl 
couronné  de  fleurs  dans  celle  du  Roi  -,  il  n’a  point  de  couronne  dans  1  autre. 
Bacchus  qui  n’elf  pas  voilé  dans  la  pierre  du  Roi  comme  dans  l’autre ,  tient 
de  la  main  gauche  au  lieu  du  thyrfe  qui  efl  dans  l’autre , un  ferpent,  qui  dans 
fes  replis  fait  la  figure  d’un  arc.  Dans  les  deux  images  il  tient  de  la  main  gau¬ 
che  une  torche  ardente  pour  la  cérémonie  de  l’hymenée.  Ce  morceau  efl  un 
des  plus  beaux  qui  foient  fortis  des  mains  des  graveurs. 

III.  Un  beau  groupe  Romain  nous  repréfente  Bacchus  couronné  de  feuilles  Pi~ 
de  vigne ,  ceint  de  deux  ceintures  à  quelque  diftançe  l’une  de  1  autre  ,  portant  C  L  L 
une  tunique  qui  ne  lui  defeend  pas  jufqu’au  genou  ,  ôc  en  écharpe  une  peau 
de  bête  ,  &c  pardeffus  tout  cela  un  manteau.  Il  a  une  chauffure  finguliere  ,  & 
tient  de  la  main  gauche  un  bâton  entouré  de  feuilles  de  vigne.  A  ion  coté  eff 
fur  un  piedeffal  une  jeune  fille  ,  qui  pourroit  bien  être  Ariadne. 

I V.  Une  des  plus  magnifiques  repréfentations  du  triomphe  de  Bacchus  & 


populi  Græciæ  Thraccfquc  ,  Trieterides  celebrabant 
tribus  quibufque  annis  -,  quibus  feftis  diebus  putabant 
Bacchum  vivere  cum  hominibufque  verfari  :  folem- 
nitas  a  mujieribus  celebrabatur  ,  virginefque  thyrios 
geftabant,  6c  ipfæ  ceu  i\ iQcwixa/j.w  corripiebantur. 
Matronæ  per  turmas  divifæ  furorc  6c  ipfæ  Bacchico 
percitæ  Mænadum  officium  gerebant,  de  quibus  Mx- 
nadibus  infra  :  lie  Bacchi  adventum ,  quem  libi  prx- 
fentem  putabant ,  illx  recolebant.  Bacchus  Indicus 
barbatusi-epraefentatur,  Bœotius  contra  imberbis  -,five 
Bacchi  Tint  duo,  ut  quidam  a  Diodoro  lib.  j.memorati 
referunt  ;  lïveut  alii  fabulantur  ,  quia  cum  juvenis 
expeditionem  fufeepiflet,  in  longo  diuturnoque  itincre 
barba  crcverit. 

II.  Ariadna  cujus  opeThefeus  exLabyrintho  evaferat, 
ab  ingrato  viro  in  Naxo  infula  dcreliêla  fuit  :  Bacchus 
veto  ejus  pulcritudinis  captus  amore ,  illam  duxit  uxo- 
rem  :  alii  narrant ,  ut  ait  Paufanias  in  Phocicis  ,  eam 
a  Baccho  raptam  TheTco  fuilTe.  Bacchi  Ariadnæque 
nuptiæ^x  gemma  Mufei  Pvegii  elcgantiilima  proferun- 
tur.Eadem  hic  repræfentatur  hiftoriaquæ  in  fehemate 
?  fequenti ,  quod  ad  hujus  accurationem  6c  elegan- 


tiam  non  attingit ,  verifimileque  eft  gemmam  regiam 
elle  prototypam,hoc  vero  fehema  edlypum,  in  quo  ali- 
quot  diferimina  occurrunt  arbitrio  lcaîptoris  indudla  : 
quæ  diferimina  jam  arinotanda  funt.  Inregio  fehemate 
Faunus  Coronam  ex  floribus  tenet ,  quam  crigit  ac  lî 
Ariadnæ  capiti  imponere  vellet  in  altero’  Faunus  ni- 
hil  tenet  :  juvenis  ille  qui  Fauni  cornu  tenet ,  in  regio 
floribus  coronatur  >  in  altero  non  item  :  Bacchus  in 
regio  non  velatur  ut  in  alio  ;  thyrfi  autem  loco  in  re¬ 
gio  Bacchus  ferpentem  tenet  finuofls  flexibus  quaflar- 
cum  effleientem.  Inutroque  vero  fehemate  Bacchus 
læva  tenet  facem  ardentem  ,  ad  hymenæum  videlicet. 
N  ihil  elegantius  ilia  regia  gemma. 

III. In  marmore quodamRomano  Bacchus  eleganter 
fculptus  pâmpinifque  coronatus  ,  duabus  fuperne  & 
inferne  præcindus  zonis ,  tunica  induitur  ad  genua 
non  pertingente ,  pellemque  tranfverfam  geftat ,  atquc 
infuper  paîlio  amicitur.  Calcei  fingulares  funt  ocreis 
fimilcs  :  flniftra  ille  manu  tenet  baculum  fohis  vitis 
circumdatum  ;  ad  ejus  latus  paraftatse  inliitit  puella 
quæ  Ariadna  elfe  putatur. 

iy.Magnificum  fpedaculum  exhiber  triurrtphusBâ'Cà 


H0  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.I. 

d’Ariadne  fe  voit  dans  un  bas  relief  de  la  vigne  Montalte  a  Rome.  Bacchus  & 
Ariadne  font  dans  un  char  tiré  par  deux  Centaures j  le  cortege  eft  grand ,  de  le 
monument  fort  remarquable  dans  le  toutôc  dans  fes  parties  >  des  joueurs  de 
flûtes  &:  de  timbales  de  l’un  de  de  1  autre  lexe  font  a  la  tête  de  la  troupe  •  un  élé¬ 
phant  quife  voit  entre  eux  femble  marquer  que  c  eft  apres  la  conquête  des 
Indes  que  Bacchus  a  époufé  Ariadne.  Les  autres  petites  nngularitez  le  remar¬ 
quent  à  l’oeil ,  de  n’ont  pas  befoin  de  defeription.  L  éléphant  eft  entouré  d’une 
Ceinture  telle  à  peu  prés  quon  la  mettoit  aux  betes  deftinces  aux  lacfiAces. 
Apres  cette  tête  vient  Silene  monte  lur  un  ane  ,  il  eft  couronne  de  grappes  ?  de 
s’appuie  lur  un  jeune  Satyre  ;  le  bon  homme  paroit  fi  pris  de  vin,  qu  il  a  beioin 
d  appui  pour  ne  pas  tomber  de  1  âne }  il  n  eft  jamais  dans  un  autre  état ,  dit  Vn> 
gile.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  cymbale  qu  il  appuie  fur  le  cou  de  1  ane. 
Les  Satyres ,  les  Faunes  de  les  Nymphes  qui  font  plus  prés  du  char,  font  di- 
ftinguez  chacun  par  une  fondion particulière  j  l’un  tient  une  grappe,  l’autre 
un  bâton,  l’autre  le  thyrfe  ,  l’autre  ,  ce  femble  ,  une  cuifte  de  fanglier.  Le  vieux 
vilain  Satyre  qui  eft  le  plus  prés  des  Centaures ,  tient  d’une  main  une  Aute  de 
Pan ,  de  de  l’autre  un  pot  courbé  comme  pour  verfer  du  vin  ;  il  a  fon  pied  fur 
un  panier.  Enfuite  viennent  les  deux  Centaures  attelez,  dont  l’un  joue  de  la 
double  Aute ,  de  l’autre  de  la  lyre.  Bacchus  dans  le  char ,  couronné  de  grappes 
de  de  feuilles  de  vigne ,  paroit  tout  aftoupi  -,  un  Cupidon  qui  tient  un  petit  éten¬ 
dard,  l’éveille.  Ariadne  couronnée  aufti  de  grappes  de  de  feuilles  de  vigne ,  eft 
occupée  à  accommoder  une  efpece  de  fefton  que  Bacchus  porte  en  baudrier. 
Bacchus  quoique  tout  aftoupi  de  pris  de  vin  pafte  fon  bras  pardeftus  l’épaule 
d’Ariadne ,  pour  verfer  à  grands  flots  du  vin  dans  une  grande  coupe  que  tient 
un  jeune  Faune  qui  termine  la  bande.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici ,  c’eft  un  pa- 
rafol  fur  la  tête  de  Bacchus,  fait  comme  ceux  dont  nous  nous  fervons  aujour¬ 
d’hui.  Quelqu’un  croira  peutêtre  que  cette  femme  fur  le  char  de  Bacchus  eft 
la  déefte  Libéra.  Comme  cette  image  appartient  aux  orgies  de  Bacchus ,  onia 
mettra  au  fécond  tome ,  où  il  eft  parlé  des  facrifices  de  des  orgies  de  ce  dieu. 


clii  de  Ariadnæ  ex  anaglypho  villa:  Montaltæ  Romæ  alius  baculum ,  alius  thyrfum  ,  alîus ,  ut  videtur ,  crus 
éxpreft’us.  Bacchus  de  Ariadna  in  curru  fedent ,  duo-  apri.  Vêtus  Satyrus  prope  Centauros  altéra  manu  Pa- 
bus  centauris  trahentibus  magnus  eft  cœtus.  Monu-  nis  tibiam ,  altéra  vas  tenet  ex  quo  vinum  effundc- 
mentum  de  totum  de  in  partibus  fpe&atum  fingularif-  re  videtur  ;  pedem  caniftro  impofitum  tenet.  Sequun- 
ftnium  eft  ,  tibicines  de  alii  tympana  pulfantes  viri  mu-  tur  Centauri  duo  ,  quorum  alius  tibia  ludit ,  alius  ly- 
lierefque  agmen  ducunt  ;  inter  eos  elephas  fignificat ,  ram  pulfat.  Bacchus  in  curru  uvis  coronatus  de  pam- 
ut  videtur ,  poft  reditum  ex  India  Bacchum  Ariadnen  pinis  ,  quaft  fopitus  videtur  -,  Cupido  qui  parvum 
uxorem  duxifte.Cætera  minufcula  fuo  loco  lectori  ob-  vexillum  tenet ,  ipfum  expergefacit.  Ariadna  quoque 
fervanda  proponentur,  nec  egent  explicatione. Elephas  uvis  &  pampinis  coronata  ,  fertum  Bacchi  humeris 
veto  fafeia  præcingitur ,  quales  videmus  fafeias  immo-  appenfum  concinnare  videtur.  Bacchus  etft  fopitus  de 
landa  pecora  cingentes  :  poft  eam  turmam  Silenus  fe-  temulentus  brachium  ultra  Ariadnae  humerum  exten- 
quitur  afino  veiftus ,  uvis  coronatus  juvenique  Satyro  dit ,  ut  vinum  Iargiter  efFundat  in  pateram  quam  juve- 
nixus,atque  ita  temulentus  ut  hoc  fulcro  egeat  ne  afino  nis  Faunus  tenet ,  qui  Faunus  ab  illo  latere  agmen 
décidât  ;  hanc  Sileni  confuetudinem  femper  fuifle  te-  claudit.  Quod  ibi  notandum  ,  umbella  capiti  Bacchi 
ûatur  Virgilius ,  Ecloga  A.  imminet  5  qualem  hodieque  ufurpatam  videmus.  Non 

InflatKin  hefterao  venus ,  ut  femper  ,  Iuccho.  deerit  qui  putet  Bacchi  conjugem  hic  repraefentatam 

Læva  veto  cymbalum  tenet  afini  collo  nixum.  Satyri,  efte  Liberam  ,  non  Ariadnam.  Cazterum  hxc  imago , 
Fauni&Nymphæ  qui  prope  currum  funt ,  aliquo  quia  ad  orgia  Bacchi  pertinet,  in  fecundo  tomo, 
peculiari  indicio  diftinguuntur y  alius  uvam  tenet,  ubideorgiis  de  faciificiis  Bacchi,  repraefentabitur. 
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CHAPITRE  XVI. 

/.  Bicchus  marche  avec  pompe  fur  des  chariots  â  deux panthères  &  I  deux  tiares;  ‘ 
II.  Bacchus reprefente  fur  un  vafe.  J II.  Avec  lesrsuatrefaifons  de  l'année. 

J  K  Bûchas  va /auvent  en  triomphe  fur  un  char  â  deux  Centaures . 


couronne  1 II. III.  de  laurier  eft  aflîs  fur  le  char  tiré  par  deux  tigres  Pt. 
panthères  :  une  troupe  joieufe  l’accompagne  ;  un  joueur  de  C  L I L 
A  précédé  la  bande;  a  côté  des  tigres  eft  un  homme  couronné  i 

de  meme ,  qui  tient  un  bâton  courbé  ;  un  autre  joueur  de  cymbale  avec  fa 
couronne  vient  enfuite  ;  enfin  Bacchus  affis  fur  le  char  a  à  fon  côté  un 
tomme  qui  tient  une  corne  d'abondance  de  la  droite  ,  &  un  grand 
pot  a  deux  anfes  de  la  gauche.  Quoique  toutes  les  couronnes  foient  ici  de 
laurier  les  autres  marques  de  Bacchus  font  trop  fenfibles ,  pour  douter  que 
ce  loit  lui.  Bacchus  1  dans  l'image  qui  vient  après ,  eft  monté  fur  un  char  a 
tire  par  deux  tigres  ou  panthères  ;  il  n’eft  pas  ailé  de  diftinguer  ces  animaux 
dans  ces  gravures:  Ovide  dit  que  c’étoient  des  tigres.  Bacchus  paroitici  en- 
ant ,  &  a  cet  attelage  pre's ,  n  a  rien  qui  le  diftingue ,  point  de  lierre  ni  feuil¬ 
les  de  vigne,  ni  thyrle,  ni  Satyre.  Le  Chevalier  Maffei  qui  la  donné  comme  un 
Bacchus  mais  en  doutant,  disque  ce  pourroit  bien  être  un  de  ces  coureurs  du 
Cirque ,  dont  les  attelages  étoient  quelquefois  des  bêtes  fauves  de  differente 
eipece ,  comme  nous  dirons  en  parlant  des  Cirques.  Une  médaillé  ?  de  Sep  ? 
tune  Severe  le  reprefente  de  même  combattant  lut  un  un  char  tiré  par  deifx 
panthères ,  ce  qui  femble  marquer  fon  expédition  des  Indes.  Il  eft  encore  de  Pt . 
meme  lur  une  médaillé  de  Valericn.  •%-  CL1II 

I I.  Un  1  autre  Bacchus  avec  fes  Baccantes  fe  trouve  fur  un  grand  vafe.  Il  a  i 
un  manteau  fur  1  épaule  ,  tient  un  thyrfe  de  la  main  gauche  :  une  Baccante 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  tigre  ,  joue  des  deux  flûtes.  Un  autre  de  la  trou¬ 
pe  loutient  Bacchus.  Une  autre  Baccante  joue  de  la  cymbale.  Nous  ne  don¬ 
nons  du  vafe  qu’un  des  côtez ,  l'autre  n’aiant  que  des  figures  plufieurs  fois 
repetees  dans  le  grand  nombre  des  Baccanales  que  nous  donnons. 

I I I.  Voici  1  une  figure  de  Bacchus  des  plus  fingulieres  qu’on  ait  vues.  Aflis  ! 


I.  YJ  Acchus 
I^Jou  deux 
flûte  couronné 


C  A  P  U  T  XVI. 

J.  Bacchus  cum  pompa  bigis  pantherarum  aut 
tigrium  vcclus  incedit.  II.  Bacchus  in  vafe 
reprajentatus.  III.  Itcmque  cum  quatuor 
annj,  tempefiatibus.  IV.  Bacchus  b  agis  Cen. 
taurorum  veclus  &  triumphans  fœpe  occurrit. 

I-  T?  Acchus  1  lauro  coronatus  in  curru  fedet  jun- 
ÂJcios  duos  tigres  habente  ,  aut  pantheràs  duas  ; 
cœtus  hilaris  comitatur  ilium,  tibicen  coronatus  ag- 
men  prxcedit ,  a  latere  vir  coronatus  lituum  tenet, 
cymbalum  pu  1  fan  s  coronatus  poftea  venir;  tandem  abus 
Bacchus  in  curru  fedens  a  latere  virum  habet  cornu 
copia:  tenentem  aextera ,  finiftra  vero  vas  magnum  an- 
iatum  feu  ho  tan?.  Etfi  coronæ  omnes  hic  laureæ  fint  ; 
alia  fymbola  Bacchum  apcrtc  dénotant.  In  fcq  u  en  te * I-  2 
fimiliter  imagine  Bacchus  bigis  pantherarum  vedus 
incedit  ;  an  pantheræ  tigrefve  (Int  non  facile  inter; 
citur.  Ovidius  de  arte  am. 

Tom.  /, 


J  am  dèus  in  curru  ,  opium  fummum  texcrat  uvis  „ 
Bigribus  adjunUis  aurea  lora  dabat. 

Hic  Bacchus  pueri  formam  habet ,  bigifque  talibus 
lolum  diftinguitur  ;  non  hedera  hic  comparer ,  non 
folia  vitis ,  nonthyrfus ,  non  Satyrus.  Eques  Maffeius 
qui fubdubitans  ut  Bacchum  dédit,  adjicit  forfitan 
elle  aîiquem  ex  Circi  curforibus ,  quorum  bigæ  non- 
nunquam  fera  varia:  fpeciei  erant ,  ut  dicetur  ubi  de 
Ciras.  Nummus  Septimii *  Severi  ilium  bigis  panthe¬ 
rarum  vedum  reprafentat  certantemquc  ,  quo  forte 
notatur  expeditio  Indica  :  eodem  item  modo  vifitur 
innummo  Valerianh 

II.  Alius  1  Bacchus  cum  Bacchantibus  in  Vafe  ma- 
gno  occunit ,  pallium  liumero  geftat,  lævaque  thyr- 
fum  tenet  ;  Bacchans  millier  ad  eu  jus  pedes  tigris , 
duplici  tibia  ludit-  Alius  ex  cœtu  Bacchum  fuftentac  > 
Bacchans  alia  cymbalum  pullat.  Hujus  va  fi  s  unam  fo¬ 
urni  faciem  damus ,  quia  altéra  faciès  .figuris  confiât 
pluries  repetitis  in  fchcmatibits  fupra. 

III.  En  Bacchi 2  fehema  inter  fingulariffima  com-i 
putandum.  Tigri  infidens  &  talari  vefie  indutus  dex- 

I  1 
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fur  un  tigre ,  8c  vêtu  d’une  longue  robe ;  il  tient  de  la  droite  fon  thyrfe ,  8c  de 
la  gauche  il  verfe  du  vin  dans  une  corne,  qui  fervoit  anciennement  de  pot  a 
boire  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  :  il  eft  couronné  de  feuilles  de  vigne  8c  de 
grappes ,  qui  entremêlées  avec  la  chevelûre  lui  defcendent  jufqu  aux  épaulés  ; 
il  eft  environné  de  Faunes  8c  de  Genies ,  dont  l’un  carefle  un  bouc  ,  1  autre 
tient  le  pied  d’un  Faune.  Plus  loin  de  Bacchus  à  droite  8c  à  gauche  font  les  qua¬ 
tre  fai/ons  de  l’année ,  reprefentées  par  quatre  hommes  :  le  premier  a  main 
droite  deBacchus  eft  le  printems  couronné  de  heurs, qui  tient  de  fa  main  droite 
une  corne  d’abondance ,  &  de  la  gauche  un  cabri  qui  vient  en  cette  faifon. 
Apres  vient  l’efté  couronné  d’épis ,  qui  tient  de  la  droite  un  faifteau  d  épis , 
de  la  gauche  une  faucille.De  l’autre  côté  l’automne  tient  un  panier  d’une  main; 
le  Beliori  qui  a  donné  cette  planche  croit  que  ce  qui  paroit  audefïus  font  des 
figues  feches  enfilées  ;  mais  cela  reffemble  affez  à  un  ferpent  ;  ce  qu’il  tient  de 
l’autre  main  paroit  une  guirlande.  L’hiver  qui  vient  enfuite  couronné  d’une 
elpece  d’herbe,  tient  d’une  main  une  oie,&  de  l’autre  une  corne  d’abondance  : 
on  voit  des  genies  8c  plufieurs  fortes  d’animaux  mêlez  parmi  ces  quatre  faifons. 
Je  pourrois  donner  des  conjectures  fur  tous  ces  Genies  8c  fur  tous  ce  s  animaux; 
mais  comme  il  ne  s’en  préfente  point  à  mon  efprit  qui  me  fatisfafife ,  je  me 
contenterai  de  dire  en  general  que  Bacchus  eft  apparemment  mis  ici  avec  les 
qua  tre  faifons ,  pour  marquer  que  fes  plaifirs  font  de  toutes  les  faifons  &  de 
Pl.  toutes  les  parties  de  l’année.  Voici  la  forme  d’un  vaie ,  dont  la  figure  a  été 
CLIV.  donnée  en  grand  ;  il  eft  de  la  vigne  Juftiniani  à  Rome. 

pL.  I  V.  Nous  donnons  plufieurs  images  ou  Bacchus  fur  un  char  eft  tiré  par  des 
C  L  V.  Centaures.  Dans  la  1  première  un  des  Centaures  joue  des  deux  flûtes ,  8c  l’autre 
i  d’un  autre  inftrument  :  Bacchus  eft  aflis  fur  le  char ,  couvre  fa  tête  de  fa  main 
gauche ,  8c  tient  fon  thyrfe  de  la  droite.  Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  les  Cem 
taures  aillent  fouvent  avec  Bacchus;  nous  avons  vû  ci-devant  lur  Hercule, 
que  1  odeur  du  bon  vin  de  Pholus  attira  plufieurs  Centaures  qui  voulurent 
enlever  le  vin,êc  qu’Hercule  en  tua  un  grand  nombre  pour  empêcher  cette  vio¬ 
lence.  Ces  monftres  fi  amateurs  du  bon  vin  font  à  bon  droit  attachez  au  char 
de  Bacchus.  Dans  cette  image  8c  dans  plufieurs  des  fuivantes  ,  l’un  des  Centau- 
z  res  eft  mâle,  8c  1  autre  femelle.  Cela  s’obferve  encore  dans  l’image  1  de  deffous, 
3  où  le  Centaure  femelle  porte  un  bouclier.  Celle  d’après  ?  montre  deux  Centau¬ 
res  fans  barbe ,  dont  1  un  joue  de  la  lyre ,  l’autre  de  la  trompette.  Bacchus  dé¬ 


fera  thyiTum  renet ,  finiftra  vinum  in  cornu  effundit  ; 
cornu  autem  poculi  loco  in  ufu  fuit  olim ,  ut  diximus  j 
vitisfoliis  coronatur  &  uvis ,  quæ  capillitio  immixtae 
ad  ufque  humer  os  cffluunt.  Faunis  Geniifque  circum- 
datur  ,  quorum  alter  adblanditur  hirco  ,  alter  Fauni 
pedemtenet.  Procul  Baccho  ad  dexteram  &  finiftram, 
lunt  quatuor  anni  tempeftates  ,  totidem  viris  figurât». 
Primus  adBacchi  dexteram  ver  cfgfloribus  coronatus, 
dexteraque  cornu  copiæ  tenet,  finiftra  vero  hœdum 
hac  tempeftate  nafci  folitum.  Æftas  item  forma  viri 
fequitur ,  qui  fpicis  coronatur,  dexteraque  manipulum 
fpicai  um  tenet ,  finiftra  falculam.  Ab  alio  latere  au- 
tumnus  viri  quoque  fpecie  ,  altéra  manu  caniftrum  tc- 
net.  Belloriusqui  hoc  fehema  protulit ,  putat  ea  ouæ 
fupra  caniftrum  funt ,  caricas  elle ,  fed  ferpentem  po¬ 
tins  dixeris  ;  altéra  manu  fertum  tenet.  Hiems  quo¬ 
que  claudit  agmen  viri  forma ,  herba  quapiam  corona- 
ti,  altéra  manu  anferem,  altéra  cornu  copia;  tenentis. 
Genii  quoque  &  animalia  vifuntur  inter  illas  quatuor 
anni  tempeftates  intermixta.  In  illos  Genios  in  iliaque 
animalia  conjecturas  meas  cxnromerc  poflem  5  fed  cum 
eæ  quæ  menti  fuccurrunt ,  non  mihi  faciant  fatis ,  hoc 


unum  generatim  dicam  ,  Bacchum  fcilicet  hic  cum 
quatuor  anni  tempeftatibus  appingi ,  ut  notetur  Bac- 
chicam  voluptatem  omnium  elfe  tempeftatum  anni. 
Delineatam  vafis  cujufdam  formam  damus  ,  cujus  fi- 
gurac  majori  fehemate  datæ  jam  funt  ;  vas  eft  ex  villa 
Juftinianæa  Romæ. 

IV.  Alias  Bacchi  bigis  quadrigifve  Centaurorum 
vcéti  imagines  damus.  în  prima  1  Centaurorum  unus 
duplici  tibia  ludit alius  alio  inftrumento  :  Bacchus 
:n  curru  ledet ,  finiftra  caput  operit ,  dextera  thyrfum 
tenet.  Neque  mirum  elle  debet  Centauros  fæpc  cum 
Baccho  comparerc  j  in  Hercule  fupra  vidimus  meri 
optimi  odorem  Centauros  apud  Pholum  allexifle ,  qui 
vinum  abripere  cum  vellent ,  ab  Hercule  cum  magna 
clade  coerciti  lunt.  Hxc  monftra  quæ  vino  tantopere 
deleCtantur ,  currui  Bacchi  merito  jungumur.  In  hac 
imagine  in  plurimifque  aliis  fcquentibus ,  ex  Centau- 
ris  unus  mafculus ,  alius  femina  eft  ;  quod  1  eriam  in 
imagine  îubtus  polîta  obfervatur  ,  ubi  Centaurus  fe¬ 
mina  clypeum  geftat.  Sequens 5  imago  imberbes  dues 
Centauros  exhiber ,  quorum  alius  lyrim  pullac ,  alius 
tuba  canit.  Bacchus  in  curru  flans  thyrfum  tenet  ma- 
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1RIOMPHE  DE,  BaCCHUS 

i 


,  BACCHÜS. 

bout  fur  fonchar  tient  Ton  thyrfe  &  un  grand  voile  qui  le  couvre;  auprès  de 

Un  Vle,UX  S  ry  rC  0U,Sllene  clu,cfti  terre,  porte  fur  la  tête  un  grand  panier  de 
grappes  de  raifins  &  de  fruits.  La  médaillé  4  des  Cydomcns  qîi  vienf  eniu.te  4 
reprefente  la  tete  de  Bacchus  couronné  de  lierre  ;  avec  un  croilTant  au  revers’  4 

Sur  une  médaillé  îd  Hadrien  ,Bacclius  revêtu  dun  manteau,  qui  lui  laifTe  le  , 

bras  droit  libre,  renverfe  un  pot  à  boire  ;  le  tigre  audelTous  lé  leve  pour  goû 
ter  cette  liqueur  qui  tombe.  Cette  figure  *  eft  répétée  plus  bas  avec  cette  dîffe-  6 
rencc  poin  tant ,  qu  on  y  voit  comme  un  char  à  quatre  roues  ;  le  char  eft  cou- 
de  tous  cotez  comme  nos  carofTes  :  des  Antiquaires  croient  que  c'eft  un 
mp  e  rou  ant ,  comme  les  maifons  des  Scythes  Hamaxobies.  Un  autre  7  Bac-  7 
chus  prefente  au  tigre  une  grappe  de  raifin.  La  pedteffe  *  du  champ  fait  qu'on  8 
peut  pas  diftinguer  tout  ce  qui  compofe  le  triomphe  de  Bacchus  danl  une 
utre  médaillé.  Un  homme  nu  précédé  la  bande;  deux  Centaures,dont  l'un  joue 
de  deux  flûtes ,  tirent  le  char.  Bacchus ,  au  côté  duquel  eft  Ariadne  ,  tient  uüe 
corne  d  abondance,  &  a  fur  la  tête  un  panier.  Ce  panier  eft  la  marque  propre 
de  Serapis ,  qui,  comme  nous  dirons  ,  eft  le  même  qu'Ofiris  ;  &  Ofiris  félon 
plufieurs  auteurs  eft  le  même  que  Bacchus. 

Une  autre  image  eft  plus  remarquable.  Elle  femble  repreïenter  le  trioni- 
p  îe  .e  Bacchus  ,  &  un  iacrifice  a  Ion  honneur.  On  voit  d'abord  un  joueur  de 
eux  flûtes  uevant  un  au  tel  chargé  de  fruits ,  entre  lefquels  eft  une  pomme 
de  pin;  apres  viennent  des  joueurs  de  trompettes  &  de  cymbales,  au  milieu 
delquels  eft  un  Faune  cornu  ceint  d'une  peau  de  chevre ,  lequel  dent  un  pied 
fur  un  lerpent  forant  d  un  panier.  Un  enfant  monté  fur  un  lion  vient  enfuitc 
&  précédé  le  char  de  Bacchus  mene ,  comme  ci-devant ,  par  deux  Centaures  ’ 
dont  1  un  joue  de  la  flûte ,  &  1  autre  de  la  lyre.  Bacchus  embrafte  le  Silene  qui 
met  un  pied  fur  le  char,  &  tient  le  thyrfe  ;  une  Nymphe  à  l'autre  côté  du 
char  tient  un  autre  thyrfe.  Deux  figures  qui  viennent  enfuite  vont  facri- 
ex-  un  bouc  en  1  honneur  de  Bacchus  •  on  referve  cette  image  pour  le  livre 


gnumque  vélum  quo  operitur  -,  propter  ilium  vêtus 
Satyrus  aut  Silenus  in  terra  ftans  caniftrum  frudibus 
uvifqué  plénum  capite  geftat.  Nunimus^  Cydoniorum 
fequens  caput  Bacchi  exhiber  liedera  coronati ,  cuiii 
bicorni  luna  inpoftica  parte.  In  nummoTAdriani  Bac¬ 
chus  pallio  amidus  brachioque  aperto  nudoque  vas 
quoddam  efFundit  :  fubtus  pofita  tigris  erimt  fe  ut 
cadentem  liquorcm  deguftet.  Hæc  figura  infra  repe- 
tltur,  hoctamcn  diferimine  ,  ut  ccu  currus  quatuor 
rotarum  in  ilia  videatur  :  currus  undique  cooper- 
tus  elt ,  ut  currus  rhedatque  noftræ  hodiernæ.  Ex  anti- 
quitatis  peritis  quipiarn  putant  elfe  templum  curru  ve- 
dum  velut  domus  Scytharum  Hamaxobiorum.  Bac¬ 
chus 7  alius  uvam  tigridi  offert.  Spatii  brevitas  in  alio 
8  numifmate  tanta  cil ,  ut  non  polfint  internofci  omnia 
quae  Bacchi  triumphum  conftituunt  ;  vir  ibi  nudus 
âgmen  ducit ,  duo  Centauri  quorum  alter  duplici  ti¬ 
bia  ludit ,  curruni  trahunt.  Bacchus  ad  cujus  latus 
Ariàdnà ,  cornu  copia:  tenct ,  &  capite  calathum  ge- 


fiat.  Calathus  fymbolum  proprium  eft  Serapidis , 
qui ,  ut  dicemus ,  idem  eft  arque  Ofiris  ,  &  Ofiris  * 
ut  multi  dictant,  idem  qui  Bacchus. 

Obfervatu  dignius  eft  aliud  fehema  quod  ttiuhi- 
phum  Bacchi  præfcrre  videtur,  neenon  facrificium  in 
cjiis  honorem.  Primo  videtur  tibicen  duplici  ludëns 
tibia  ante  aram  frudibus  onuftam  ,  interque  frudus 
comparet  ftrobilus.  Pofteafequuntur  tibicines,  cymba- 
lumque  puliantes  alii ,  in  quorum  medio  Faunus  cor*- 
nutus  pelle  caprina  præcindus  ,  qui  pede  premit  fer- 
pentem  ex  caniftro  egredientem.  Puer  leone  vedus 
cumim  Bacchi  præccdit ,  cui  currui  jundi  fu’ntduo 
Centauri  ut antea,  quorum  unus  tibia  ludit,  alius  ly- 
ram  pulfat.  Bacchus  Silenum  ampleditur,  qrfi  pedem 
unum  currui  imponit  thyrfumque  tenet  ;  Nympha 
ad  aliam  currus  partem  thyrfum  quoque  tenet.  Duæ 
nguux  fcquentes  madatum  eunt  hircum  in  Bacchi 
honorem.  Hæc  imago  refervatur  in  librum  de  facri-, 
ri  cas  tomo  fequenti. 
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CHAPITRE  XVII. 


/.  Magnifique  triomphe  de  Bacchus  fur  un  char  tiré  par  quatre  Centaures.  JL  Bacchus 

vêtu  en  femme  avec  fies  chœurs  &  fies  danjeurs.  III.  Bacchus  cornu.  IV. 

Qu  efi.  ce  que  ce  fi  que  les  Cotymbes .  V. 'Bacchus  étendu  fur  un fepulcre. 

I.  T  E  plus  magnifique  triomphe  de  Bacchus  a  été  publié  par  le  Sénateur 

I  ^  Buonaroti  fort  habile  Antiquaire.  Le  char  qui  paroit  être  un  trône  de 
forme  finguhere ,  eft  tiré  par  quatre  Centaures ,  feparez  en  couples ,  tournez 
de  difFerens  cotez  j  adrefle  de  l’ouvrier  pour  faire  paroitre  tout  le  char  de 
triomphe ,  8c  ceux  qui  étoient  defius  ,  que  les  Centaures  auroient  cachez  s’ils 
avoient  été  mis  de  front.  Ce  char  de  triomphe  chargé  d’ornemens  eft  en  demi 
cercle.  On  y  voit  Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne ,  qui  porte  en  échar¬ 
pe  une  peau  de  bête,  8c  tient  de  la  main  droite  un  pot  à  deux  anfos  qu’on 
appelloit  dtota ,  8c  de  la  gauche  le  thyrfe  :  à  côté  de  Bacchus  efi:  ou  Ariadne  ou 
la  dée fie  Libéra ,  qu’on  croit  être  la  même  que  Proferpine.  Elle  efi:  aufii  cou¬ 
ronnée  de  feuilles  de  vigne,  &  tient  une  main  fur  l’épaule  de  Bacchus ,  &de 
l’autre  main  un  infiniment  peu  reconnoifiable.  Les  deux  couples  des  Centau¬ 
res  font  mâle  8c  femelle.  Le  Centaure  mâle  qui  efi:  du  côté  de  Bacchus  tient  un 
thyrfe  de  la  main  droite ,  8c  préfente  à  Bacchus  un  gobelet  comme  le  priant  de 
le  remplir.  Ce  gobelet  efi:  une  corne  de  boeuf,  vafe  à  boire  des  anciens ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit.  Le  Centaure  femelle  couronné  de  feuilles  de  vigne, 
joue  des  deux  flûtes  ^  un  Cupidon  qui  efi:  entre  Bacchus  8c  le  Centaure  mâle, 
femble  prier  ce  dieu  de  verfer  du  vin  au  Centaure.  De  l’autre  côté  le  Centaure 
mâle  éleve  une  main  vers  la  déefle  Libéra ,  8c  tient  de  l’autre  une  torche  ^  le 
Centaure  femelle  de  ce  côté  couronné  de  feuilles  de  vigne,  joue  du  tympanon. 
Les  deux  Centaures  de  ce  côté-ci  ont  renverfé  de  grands  vafes-  ceux  de  l’autre 
côté  ont  entre  leurs  jambes  un  grand  panier  d’où  fort  un  ferpent ,  fymbole  or¬ 
dinaire  deBacchus. 

1 1.  Bacchus  efi  repréfenté  coeffé  en  femme  dans  un  marbre  de  la  vigne 
Borghefe  ;  il  tient  fon  thyrfe  ,  8c  appuie  fon  bras  fur  une  joueufe  de  lyre  :  un 
lion  auprès  de  lui  porte  dans  fa  gueule  un  thyrfe  j  le  Faune  qui  danfe ,  en  porte 


eft  ,  quar  Libéra  eadem  elfe  putatur  arque  Proferpina^ 
Ilia  quoque  pampinis  coronarur,  manuque  hurae- 
rum  Bacchi  tangit ,  alteraque  inftrumentum  igno- 
tum.  Duæ  Centaurorum  bigæ  mafculos  feminalquc 
exhibent.  Cencaurus  mafculus  qui  a  Bacchi  Iatere  vi- 
htur  ,  thyrfum  manu  dextera  tenct ,  &poculum  Bac- 
cho  offert ,  ccu  rogans  illud  impleat  :  poculum  vero 
cornu  bubulum  eft  ,  quo  ad  bibendum  utebantur  yc- 
teies  ,  ut  diximus.  Centaurus  femina  pampinis  coro- 
nata  duplici  tibia  ludit  ;  Cupido  inter  Bacchum  & 
Centaurum  mafculum  ,  deum  Bacchum  rogare  vide- 
tur  ut  Centauro  vinum  miniftret.  Ex  alio  Iatere  Cen¬ 
taurus  mafculus  manum  erigit  verfus  Liberam  deam , 
alteraque  manu  facem  tenet  Centaurus  vero  femina 
pampinis  coronata  tympano  ludit.  In  hoc  Iatere  duo 
Centauri  magna  vafa  inverterunt  -,  ab  alio  vero  Iatere 
in  Centaurorum  pedibus  cifta  magna ,  ex  qua  e^redi- 
tur  ferpens  3  fymbolum  Bacchi. 

II.  In  anaglypho  villæ  Burghefiat  Bacchus  mulie- 
bri  cul  tu  &  ornatu  repraf  fentatur  ,  thyrfum  tenet,  SC 
brachio  innititur  in  Bacchantem  quse  lyram  renet  : 
Ieo  proxime  pofitus  ore  thyrfum  geftac  ;  Faunus  item 


CAPUT  XVII. 

J.  Triumphus  Bacchi  mapiificentijjtmus  in 
thenfa  quadriqis  Centaurorum  j  an  ci  a.  II. 
Bacchus  muliebri  veflitu  cum  chorcis.  III. 
Bacchus  cornutus .  I  V.  Quid  fini  corymbi. 
V.  Bacchus  fuper  fepulcro  recumbcns.  ' 

I-  T5  Acchi  triumphus  omnium  magnificentiffimus 
13a  viro  docfto  Bonarota  Senatore  publicatus fuit* 
Currus  quithronus  fingularis  formæ  videtur  effe,  qua- 
drigis  Centaurorum  in  bigas  diviforum  trahi  tuf,  quæ 
bigæ  diverfas  in  partes  converfæ  funt  -,  id  aurem  arti- 
ftcio  fculptoris  fa&um  eft ,  ut  &  currus  &  qui  curru 
vehebantur  confpici  facile  poffent  -,  nam  ncque  cur¬ 
rus  neque  Bacchus  vifi  fuiffent ,  fi  Centauri  ante  cur- 
rum  una  linca  pofiri  fuiffent.  Currus  triumphalis  five 
thenfa  ornatibus  fulgens  dimidium  circulum  expri- 
mit.  In  ilia  Bacchus  pampinis  coronatus  pellem  tranf- 
verfam  geftans ,  manu  dextera  diotam  tenet ,  finiftra 
thyrfum.  Ad  Bacchi  latus  Ariadna  vcl  dea*  Libéra 
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bacchus.  hs 

un  autre  ;  de  meme  qu  un  autre  Faune  qui  (outient  le  bon  homme  Silene  wre^ 
lequel  va  donner  du  nez  en  terre.  L’autre  image  montre  une  danfe  de  Bac- 
cans  delun  &  de  1  autre  fexe.  Ils  jouent  en  danfant  de  différons  inftrumens, 
du  tympanon ,  des  deux  flûtes ,  des  crotales  ôc  de  la  lyre.  Ces  deux  images  font 
relervees  poui  les  orgies  de  Bacchus  au  fécond  tome  de  cet  ouvrage. 

III*  Venons  au  Bacchus  cornu ,  dont  plufieurs  anciens  ont  parlé,  entre 
autres  Diodore  de  Sicile ,  qui  dit  que  les  cornes  font  feulement  attribuées  à 
Bacchus  fécond,  fils  de  Jupiter  6c  de  Proferpine  :  mais  ces  diflinélions  de  diffe- 
rens  Bacchus  n  ont  eu  proprement  lieu  que  dans  les  anciens  tems  ;  dans  la 
fuite  on  a  attiibue  prefque  tout  ce  qu  on  avoit  dit  de  plufieurs ,  à  Bacchus  fils 
de  Jupiter  6c  de  Semele.  Cela  fe  doit  aufli  dire  de  la  plupart  des  autres  dieux  , 
qu  on  avoit  multipliez  de  même.  Il  y  a  peu  d’exception  à  ce  que  nous  venons 
de  due.  Properce  fait  aulli  mention  des  cornes  de  Bacchus  dans  deux  vers  ou 
il  1  invoque  par  les  cornes  ,  6c  lui  demande  une  longue  vie  pour  célébrer  fit 
vertu.  Horace  1  appelle  Hicorniger ,  Orphée  Gazlpaç ,  Nicander  vavjoKtfaç ,  qui  Pl. 
a  des  cornes  de  bœuf  6c  de  taureau.  CLVIÎ 

I V.  Le  Bacchus  que  nous  donnons  1  ici  efl  tiré  du  Canini  ;  il  efl  couronné  i 
de  feuilles  de  vigne  6c  de  grappes;  au  devant  de  la  couronne  paroiffent  les 
deux  cornes.  Beger  2  qui  a  publié  le  fuivant ,  a  cité  prefque  tous  les  auteurs 
rapportez  ci-devant.  On  remarque  au  deffous  des  cornes  un  diademe  ,  6c  dans 
la  chevelure  des  feuilles  de  lierre.  Au  haut  de  la  tête  font  deux  efpeces  de 
globules  ou  maffes  rondes,  rayées ,  en  forte  que  les  rayes  décrivent  des  petits 
quarrez.  Beger  croit  que  ce  font  des  Corymbes  ,  6c  applique  à  cela  un  vers  d’O¬ 
vide,  ou  il  dit  que  la  Grece  célébré  Bacchus  qui  porte  des  Corymbes.  Les  Co¬ 
rymbes  font  certains  petits  grains  en  forme  de  pois  qui  naiffent  en  grouppe 
fur  les  lierres  :  on  en  voit  fouvent  de  femblables  dans  les  couronnes  de  Bac¬ 
chus.  Les  Corymbes  fignifioient  aulli  de  petits  globules  de  cheveux  que  les 
femmes  faifoient  à  leurs  coëffures.  Je  crois  que  c’eff  dans  le  premier  fens  que 
Bacchus  s  appelle  Corymbifer.  Mais  le  le&eur  aura  peine  à  fe  perfuader  que  les 
deux  globules  divifez  en  petits  quarrez  foient  des  Corymbes  en  aucun  de  ces 
deux  fens  :  ils  n’ont  rien  dans  leur  forme  qui  les  puiflfe  faire  prendre  ou  pour 
des  grains  de  lierre  en  grouppe,  ou  pour  des  floccons  de  cheveux  entrela¬ 
cez  6c  difpofez  en  rond.  Il  efl:  vrai  que  comme  Corymbe  félon  Sçaliger  fe  prend 
auffi  généralement  pour  tout  ce  qui  s’élève  en  rond  à  peu  prés  en  forme  de 


faltans  alium  geftat  thyrfuni  ,  perinde  atquc  Faunus 
alius  qui  Silenum  ebrium  in  faciem  proruentem  reti- 
net  ne  cadat.  Imago  altéra  Bacchantium  utriufquc  fe- 
xus  chorum  exhibe;  ;  hi  faltando  variis  ludunt  inftru- 
mentis ,  tympano  ,  duplici  tibia  ,  crotalis  atque  lyra. 
Ambæ  imagines  in  orgiis  Bacchi  torno  fecundo  érunt. 

III.  Jam  ad  Bacchum  cornutum  ,  dequoveterum 
feriptorum  plurimi  mentionem  fecerunt,  interque 
alios  Diodorus  Siculus  lib.  3.  qui  ait  cornua  fæpe  attri- 
bui  Baccho  fecundo  Jovis  &  Proferpinæ  filio.  At  illæ 
Bacchorum  plurium  diftin&iones  quæ  prifeis  tempo- 
ribus  obfervatæ  fuere  ,  in  cultu  vix  internofeantur  ; 
omniaque  ferme  attribuuntur  Baccho  Jovis  &  Seme- 
les  filio  :  quod  de  aliis  diis  fie  fub  eodem  nomine  mul- 
tiplicatis  dicendum.  Propertius  in  hifcfc  duobus  car- 
minibus  lib.  3.  cornua  Bacchi  commémorât  : 

Qnod  fnpereft  vit æ  ,  per  te  &  tua  cornua  vivam 
Vistutifc/ue  tua  ,  Bacche ,  poeta  ferar. 

Horatius  Bicornigerum  vocat  y  Orpheo  Bacchus  Cou- 
Kifui ,  Nicandro 

I  V.  Bacchus  1  quem  hic  proferimus,  exCaninio 


eductus  eft.  Begerus  qui  fequentem  1  cornutum  Bac¬ 
chum  publicavit,  audorum  teftimonia  fupra  allata 
circa  Bacchum  cornutum  protu  lit.  Sub  cornibus  dia- 
dema  confpicitur  5  &  in  capillitib  hederæ  folia.  Su- 
premo  vertice  duo  ceu  globuli  finit  autfphærulæ  lineis 
diftindæ  ,  ita  ut  lineæ  deeuflatæ  quadrata  quædam 
efficiant.  Putat  Begerus  elle  corymboSj  &hünc  Ovi- 
dii  verfum  adducit  in  medium , 

Fefta  Corymbiferi  célébra  bat  Gracia  Bacchi. 
Corymbi  grana  quædam  funt  rotunda,  quæ  fimul  con- 
ferta  in  hedera  nafeuntur  ,  quæ  grana  fæpe  in  coronis 
Bacchicis  comparent  :  corymbi  etiam  erant  capillo- 
l'um  globuli ,  quos  capillitium  torquentes  muîieres 
fibi  faditabant.  Primo  lenfu  puto  Bacchum  Gorym- 
biferum  vocari  •,  exifiimoquè  îedori  vix  perfuafum  irî 
duos  hofee  globulos  in  quadrata  difiindos  elfe  corym- 
bos,  utravis  fupra  allata  fignificatione  illi  accipian- 
tur  ;  neqtie  enim  grana  funt  confertim  pofita ,  neque 
conrortorum  capillorum  globuli  :  quia  tamen  ut  ait 
Sçaliger ,  Cerymbus  efl  quidejuid in  panicam  aitt  flrobi - 
lum  àjfurgit ,  ut  in  c  in  ara  viderons  &  in  feolymo  -,  i& 


L’A  N  T I  QJJ I T  E'  EXPLI  QÜE'E,  fcc.Liv.L 

pomme  de  pin *  ces  deux  globules  pourroient  peutêtre  s’appeller  en  ce  fens 
des  Corymbes  :  mais  comme  les  grains  de  lierre  en  grouppe  s’appellent  propre¬ 
ment  des  Corymbes  ,  &  que  c’elf  la  première  lignification  de  ce  mot,  je  ne 
doute  pas  que  la  raifon  pourquoi  Bacchus  efi:  appelle'  Corymbifer ,  ne  foi t  par¬ 
ce  qu’on  voit  tres-fouvent  dans  fa  couronne  ces  grouppes  de  grains  de  lierre  > 
qu’on  appelloit  Corymbes.  Ainfi  comme  les  deux  globules  que  nous  voions 
mr  cette  figure ,  n’ont  rien  qui  approche  des  grouppes  de  grains  de  lierre ,  il 
en  faut  chercher  ailleurs  le  nom  ôc  l’ufage. 

4  La  tête  3  qui  vient  apres,  tire'e  du  cabinet  du  Préfident  Boifot  de  Befançon  > 
a  des  globules  de  même  que  les  pre'cedentes ,  avec  cette  différence  que  les  li¬ 
gnes  qui  en  difiinguent  la  furface ,  font  tire'es  en  long,  &  ne  fo  croifent  pasj 
les  feuilles  qui  compofont  la  couronne  paroifient  être  de  lierre ,  &  femblent 
nous  de'terminer  à  croire  que  c’eff  un  Bacchus  ,  &  la  longue  barbe  marque 
Bacchus  Indien ,  dont  nous  allons  parler  :  il  porte  comme  en  baudrier  une 
efpece  de  fefion ,  à  peu  près  tel  que  nous  l’avons  vu  ci-devant  aux  noces  d’A- 
riadne. 

V.  Les  figures  de  Bacchus  &:  des  Baccanales  étoient  fouvent  emploies  aux 
fepulcres ,  comme  on  verra  au  cinquie'me  tome  ,  ou  l’on  en  cherchera  la  caufe. 

4  Un  4  fepulcre  de  la  vigne  Borghefe  a  fur  le  couvercle  laftatue  d’un  Bacchus  à 
demi  couche  for  une  peau  de  bête.  Il  efi:  couronne' de  grappes  ôc  de  feuilles 
de  vigne  ^  une  corne  d’abondance  qu’il  tient ,  en  efiaufli  pleine ,  &  il  en  tient 
encore  dans  une  main.  Je  ne  fai  ce  que  fignifie  ce  petit  enfant  entre  fes  bras  - 
c’eft  peutêtre  lame  du  de'funt  qui  efi:  exprimée  en  cette  forme.  On  a  pris  la 
figure  couchée  pour  un  Bacchus ,  d’autres  la  prennent  pour  une  Baccante. 


duo  globuli  hoc  fenfu  poftent  côrymbi  vocari.  At  cüm 
hederæ  grana  confertim  pofita  corymbi  vocentur  ,  Sc 
hæc  fit  prima  vocis  fignificatio  ,  non  dubito  quin  ideo 
Bacchus  Corymbifer  appelletur  j  quia  hujufmodi  co- 
rymbi  hederacei  fæpiflime  in  ejus  corona  vifuntur  : 
cüm  vero  hi  duo  globuli  nihil  commune  habeant  cum 
corymbis ,  aliud  eorum  nomcn  j  alius  ufus  quærenda 
funt. 

Caput 5  fcquens  ex  Mufeo  D.  Boifot  in  fupre- 
ma  Burgundiæ  Comitatus  curia  pracfidis ,  globulos  ca- 
pite  geftat  pcrinde  atquc  fupra  vidimus  ,  cum  co  ta- 
men  difcrimine  quod  lineæ  non  fint  decuflatae ,  quæ 
folia  coronam  efficiunt  hederacea  videntur  elle  ,  ÔC 
Bacchum  cfte  fuaderc  videntur  i  barba  Indicum  elfe 


arguit,  de  quo  mox  di&uri  fumus  :  fertum  quodpiam 
tranfvcrfum  geftat ,  quale  fupra  vidimus  in  nuptiis 
Ariadnæ. 

V.  Bacchi  Bacchanaliumque  fchemata  infcpulcris 
fa:pe  vifuntur  3  ut  in  quinto  tomo  obfervabitur ,  rei 
origine  caufaque  quantum  fas  erit ,  explorata.  Villæ 
Burghefiae 4  fepulcrum  in operculo  ftatuam  habet  Bac¬ 
chi  fupra  pelleni  recumbentis  j  uvis  pampinifquc  co- 
ronatur ,  cornu  copiæ  tenens  iifdem  refertum  5  uvas 
fimiliter  pampinofque  manu  tenet.  Puerulus  inter  Bac¬ 
chi  brachia  quis  fit  ignoro  ;  an  fuerit  anima  ejus  qui 
hoc  conditur  fepulcro  ?  Figura  decumbens  Bacchus 
efle  putatur  j  ahi  Bacchantem  muliercm  efte  exifti* 
mant. 
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CHAPITRE  XVIII. 
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I.  Buccins  l'Indien  reprefenté  barbu  dans  quelques  images.  U.  Bacchus  fur  un  <zafe 
Hetrufque.  HL  Quelques  figures  de  Baccantes.  I K  Bacchus  à  deux  têtes 

avec  d’autres  images  Bacchiques . 

^  T3  Acchus  1  Indien  ou  venu  des  Indes ,  eft  ordinairement  reprefènte  avec 
|J  la  barbe.  Plufieurs  anciens  difent  qu’on  peignoit  Bacchus  tantôt  barbu  pL 
&  tantôt  fans  barbe.  Ce  Bacchus  barbu  le  prend  ordinairement  pour  l’Indien.  CLVIII. 
En  voici  1  un  couronné  de  feuilles ,  qui  au  lieu  de  thyrfe  tient  de  la  gauche  une  1 
pique,  &  de  la  droite  un  petit  vaiffeau  de  vin ,  qu’il  femble  répandre  dans  la 
gueule  de  la  panthère.  Héron  nous  apprend  que  cette  figure  étoit  connue  aux 
anciens  ;  //  tient  de  fa  main  gauche  un  thyrfe  ,  &  de  Ja  droite  un  pot  à  boire  •  aux 
pieds  de  Bacchus  étoït  une  panthère .  Et  peu  apres  :  De  ce  pot  il  va  répan¬ 
dre  du  vin  fur  la  panthère.  A  Ion  côté  elt  un  grand  vafe  qu’on  nomme  diote , 
a  caule  de  les  deux  anfes.  Voici 1  un  autre  Bacchus  barbu  &z  vêtu  contre  7, 
l’ordinaire ,  d’une  robe  &  d’un  manteau  qui  lui  vajufqu’aux  talons.  Il  tient  de 
la  gauche  un  thyrfe ,  &  de  la  droite  un  pot  à  deux  anfes ,  comme  ci-devant.  On 
trouve  ailleurs  de  ces  Bacchus  barbus  qui  confirment  ce  qu’a  dit  Macrobe 
qu’on  le  peint  tantôt  jeune,  tantôt  barbu.  Il  paroit  encore  avec  la  barbe  fur  une 
médaillé  deThebes:  c’étoit  le  payis  du  dieu  Bacchus  auffi-bien  que  d’Hercule. 

Nous  y  ajoutons  3  quelques  autres  têtes  barbues  ornées  de  corymbes  &  d’au-  5 
très  marques  Bacchiques  •  dont  les  deux  4  premières  font  de  marbre ,  &  expri-  4 
ment  ou  Bacchus  l’Indien,  ou  Silene,  «Scont  de  fort  longues  barbes  •  tout  de 
même  que  dans  quelques  médaillés  que  nous  donnons,  où  les  fymboles  de  Pl, 
Bacchus  le  trouvent.  '  CLIX» 

II.  Le  vafe  1  qui  eft  au  haut  de  la  planche  fuivante  paroit  être  Hetrufque  1 
On  y  voit  Bacchus  afiis  tenant  fon  thyrle  -,  une  Baccante  affife  devant  lui  tient 
un  infiniment  de  mufique  qu’on  ne  connoit  pas  bien.  Un  Baccant  à  genoux 
tient  un  grand  vaie  plein  apparemment  de  la  liqueur  ordinaire. 

III.  La  figure  1  fuivante  d’un  Faune  qui  jette  des  grappes  de  raifins  dans  une  t 
peau  de  bête  qui  eft  difpofée  en  fac ,  a  été  reftaurée  de  main  moderne  •  il  n’y 


R 


CAPUT  XVII  I. 

I.  Bacchus  Indiens  barbatus in  aliqtiotimazi- 
ni  bu  s  exhibitus.  IL  Bacchus  in  Hctrufco  va¬ 
fe.  IJ I.  Bacchantium  fiqurœ.  IV.  Bacchus 
biceps  cum  fiyiris  aliis  Bacchicis. 

Acchus  Indicus  feu  ex  India  reverdis  ut  plu- 
!rimum  barbatus  confpicitur.  Veterum  multidi- 
cebanr  Bacchum  depingi  folere  modo  barbatum  ,  mo¬ 
do  imberbem.  Bacchus  ille  barbatus  pro  Indico  Bac- 
cho  ut  plurimum  accipitur.  En  Bacchum  1  hujufmodi 
foliis  coronatum  ,  qui  loco  thyrft  fmiftra  haftam  gerit , 
dexteraque  vini  vafculum,  quod  in  os  pantheræ  effun- 
dere  videturj  docct  Hero  in  Au  comat.  1.24.246.  hanc 
figuram  veteribus  faille  notam  :  1?  ph>  r»  «fiç&çoT  y  uu 
dvçaov  Kaiiyu;y  iv  Je'  t a  Ji'-ia.  iv.i <pov  ,  Tnt-çtKtPipTv B  irt  ~ 
àiipirnor  P  t  ïc  TH  cs'io'u  •,  id  eft. ,fîniftra  thyrfum 

tenons  ,  dextera  fcypknm,  a  dp  abat  Bacchi  pedibus  Pan- 
therifeus.  Et  paulopoft  :  b/.  J'e  dû  c/vt*  tira  iv.%yài\7\7cu 

iert  70  V  V7lO'.U  JiYsv  7Tctvd-H(;i-ry«iv  }  hoc  eft  ,  CX  fcVpljO  Vimim 

effundttur infubjacentem  pautherifeum.  Ad  ejus  latus  eft 


vas  magnum  bis  anfatum ,  quod  ideo  diotam  vecaqr. 
Ecce  alium  2  Bacchum  barbatum3nec  folito  more  ve*- 
ftiturn  ,  vefte  quippe  talari  pallioque  tegitur  ;  fmiftra 
thyrfum  tenet  ,  dexteraque  diotam  ut  fupra.  Alibi 
quoque  Bacchi  barbati  occurrunt  ;  quo  confirmatur 
didumMacrobiiSaturn.i.i 8  Bacchum  fcilicet  depingi 
juveniii  &  barbata  fpccie. Barbatus  item  Bacchus  con¬ 
fpicitur  in  nummo  Thebarum,  quæ  erat  patria  Bacchi 
ut  &  Herculis.  His  adjicimus  alia  quaedam  capita  bar¬ 
bata  corymbis  notilque  Bacchicis  ornata  ;  quorum  5 
duo  priora  marmore  vcl  Bacchum  Indicum  vel  Sile- 
num  expi  imunt,  egregiamque  barbam  efferunt  perin- 
de  4  atquenummi  aliquot,  quorum exempla  lymbolis 
Bacchicis  ornata  proferimus. 

II.  Vas 1  in  fupremaTabulæ  fequentis  parte  pofitum 
Hetrufcum  elle  videtur.  Bacchus  ibi  fedens  vifitur 
thyrfum  tenens  :  Bacchans  mulier  ante  Bacchum  (e- 
dens  inftrumentum  tracbat  muficum.  Bacchans  alius 
genu  Hexo  vas  magnum  tenet  vini  5  ut  creditur  ^  plé¬ 
num. 

III.  Schéma  2  fcquens  Fauni  uvasin  pellem  quam- 
dam  projicientis ,  manu  recenti ,  ut  ai  une ,  reftaura- 
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en  a  qu’une  partie  qui  foit  antique.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  figures 

femblables  dans  plufieurs  cabinets  ,  de  1  antiquité  delquelles  on  doute  :  il  y  en 

3  a  une  au  cabinet  de  cette  Abbaye.  Les  3  deux  têtes  Vivantes  font  de  Baccan- 

4  tes ,  qui  n’ont  rien  de  fort4  remarquable  hors  la  beauté  du  deflein. 

I V.  Bacchus ,  comme  nous  avons  dit,  fe  trouve  fouvent  fans  barbe,  &  quel¬ 
quefois,  quoique  plus  rarement,  barbu.  Il  fe  trouve  auffi  des  monumens  en 
affez  o-rand  nombre ,  où  deux  têtes  adoffées  reprefentent  1  une  Bacchus  fans 
barbe  ,  8c  l’autre  Bacchus  barbu  :  8c  c’eft ,  comme  remarque  le  Cavalier  Maf- 
fei ,  ce  que  Diodore  de  Sicile  8c  1  auteur  que  nous  avons  fous  le  nom  d  Orphee, 
Pl.  appellent  Aiorvaoç  cT/^topepoç ,  Bacchus  a  deux  formes  ou  a  deux  tetes ,  tout  de 
LX.  même  qu’on  repréfente  Janus  chez  les  Romains,  ôc  Cecrops  chez  les  Grecs. 

i  Dans  la  première  image  1  donnée  par  le  meme  Cavalier  Maffei ,  1  une  8c  1  au¬ 
tre  tête  eft  couronnée  de  feuilles  de  figuier,  8c  non  de  vigne  al  ordinaire.L  une 
8c  l’autre  plante,  dit  le  même  auteur ,  étoit  confacrée  à  Bacchus  en  mémoire 
des  deux  Nymphes  Staphyle  8c  Syce,  qui  avoient  été  transformées  l’une  en  cep 
de  vigne,  8c  l’autre  en  figuier.  De-là  vient  que  Bacchus  fut  appellé  Sycite, 
ouSyceote,  qui  veut  dire fîcufaeus ,  de  figuier.  La  figure  fuivante  reprefente 

z  les 1  deux  têtes  adoffées  de  même  ;  mais  couronnées  de  feuilles  de  vigne.  Le 
Canini  en  a  donné  une  autre ,  où  les  deux  têtes  d  une  main  excellente ,  font 
couronnées  de  feuilles  de  lierre  mêlées  de  corymbes ,  dont  nous  avons  parlé 

3  ci-devant.  L’image  d’après  3  donnée  par  M.  de  la  Chaufte  habile  antiquaire , 
exprime  ou  Bacchus,  ou  un  Baccant ,  qui,  outre  le  thyrfe,  tient  de  l’autre 

4  main  une  peau  de  chevre  ,  dont  la  tête  eft  entière.  La  Baccante  d  apres  4  eft 
remarquable ,  tant  par  l’ornement  de  la  tête  couronnée  de  lierre  mêlé  de  Co¬ 
rymbes  ,  que  par  la  peau  de  bête  mife  audeffus  de  fa  longue  robe ,  8c  par 
deux  grands  feftons  mis  en  bandoulière, qui  fe  croifent  fur  le  devant.  Elle  tient 

5  d’une  main  un  bout  de  thyrfe ,  8c  de  l’autre  une  grappe.  Le  f  fuivant  eft  re¬ 
connu  pour  Baccant ,  par  fon  grand  ornement  de  tête  fait  de  feuilles  de  vigne: 
il  tient  de  la  main  gauche  un  gobelet.  Ce  pourrait  bien  être  un  échanfon 
qu’on  couronnoit  de  feuilles  de  vigne  ,  comme  on  le  pourra  voir  au  chapitre 
des  échanfons ,  au  troifiéme  tome  de  cet  ouvrage. 


tum  fuit ,  cjufque  pars  folum  antiqua  eft.  Ingens  fimi- 
lium  ftatuarum  fignorumve  copia  unique  reperitur  > 
in  hujufce  Mbnafterii  Mufeo  fimile  fignum  habetur  , 
de  cujus.vetvtftate  dubitatur.  Duo  5  capita  fequentia 
Bacchantium  funt , 4  fola  artificii  elegantia  ipebtabi- 
lium. 

IV.  Bacchus ,  uti  diximus ,  frequentius  imberbis 
occurrit ,  raroque  admodum  barbatus  confpicitur. 
Monumenta  quædam  ncc  infrequenrer  occurrunt ,  ubi 
ex  duobus  capitibus  avertis  5c  a  tergo  conjunctis,  aliud 
barbatum  }  aliud  imberbem  Bacchum  refert  i  clique 
allé  ,  ut  optime  annotavit  Mafreius  eques ,  quern  Dio- 
dorus  Sicuîus  Sc  Orpheus  àtowoov  J'/y.cp<por  3  aut  Bac¬ 
chum  biformem  vocant ,  quo  modo  ctiam  Janum  Ro¬ 
mani  repræfentabant,  &  Græci  Cecropem.  In  imagine 
prima  1  ab  équité  Maftcio  publicata  ,  utrumque  caput 
iici  foliis  coronatur,  non  autem  de  more  foliis  vins  : 
utraque  planta  Baccho  erat  confecrata  in  memoriam 
duarum  Nympharum  Staphylæ  &  Sycæ,  quae  trans¬ 


forma  tæ  fuerant ,  altéra  in  vitem ,  in  ficum  altéra  -,  in- 
deque  Bacchus  Sycites  aut  Syccotesvocatus,  quod  eft 
ficulneus.  Schéma  2  fequensduo  capita  jugata  exhibet, 
fed  pampinis  coronata.  Aliam  imaginera  protulit  Ca- 
ninius,in  qua  duo  capita  eleganter  lculpta  coronantur 
foliis  hederæ  corymbis  admixtis,de  quitus  mododice- 
baraus. Schéma5 lequens  ab  erudito  Cauceo  editum  aut 
Bacchum  aut  Bacchantem  quempiam  exprimit,  qui 
præter  thyrfum  altéra  manu  caprinam  pellem  tenet,ubi 
capræ  caput  integrum  obfervatur.  Bacchans 4  millier 
fequens  oblervatu  digna  tura  orna  tu  capitis  hedera  co- 
rymbifque  coronati  ,  tum  pelle  caprina  fupra  veftera 
talarem  pofita  ,  fertis  magnis  oblique  politis  fefeque 
ante  pedus  decullantibus  \  manu  altéra  extremam 
thyrfi  partem  renet ,  altéra  uvam.  Bacchans 1  qui  fe- 
quitur  ,  pampinis  caput  ornantibus  agnofeitur.  ,  lxva 
manu  poculum  tcnct  :  fortaflcpocillatorfuerit,  quos 
pocillatores  pampinis  coronabant ,  ut  capite  de  pocil- 
Iatoribus  tomo  tertio  videbitur. 
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CHAPITRE  XIX. 


I.  Autre  tete  double  de  déchus ,  avec  des  images  où  il  porte  un  outre  ,  ou  un  grand 
w ai Jf eau  plein  de  vin.  U.  Têtes  fîngulieres  de  Bacchus ,  ou  de  Baccames.  1  ï  J.  Le 
tigre  &  le  lion  portent  les  Jymboles  de  Bacchus.  IK.  Figure  de  S eme le  mere  de 
Tacchus.  V .  Dijferens  noms  de  Bacchus. 


I.  T  Es  quatre  premières  figures  de  la  planche  fuivante  font  du  cabinet  du  Pl. 

College  Romain.  On  y  voit  d  abord  une  tête  double  1  de  Bacchus  coin-  CLXL 
me  ci-devant ,  1  une  des  faces  efi:  barbue ,  &  l’autre  fans  barbe.  Apres  vient  i 
un  Baccant  *  portant  ijn  omr^  flcm  üe  vin  fur  les  épaules  ;  l'autre  3  un  z 
Herme^  Honu  la  tett  qui  exprime  de  même  un  Bacchus  ou  un  Baccant,  efi:  $ 
couronnée  de  pampres  ou  de  grappes.  Une  Baccante  4  qUi  vient  enfuite  por-  4 
te  des  pendans  d  oreilles.  Elle  a  un  bandeau  à  la  tête  -,  fies  cheveux  épars ,  & 
fes  yeux  élevéz  en  haut ,  la  font  juger  Baccante*  Les  deux  Bacchus  ou  Bac- 
cants  fui  van  s,  aflis  &  les  jambes  croifées  ,  tiennent  f  chacun  un  grand  vailfeau  y 
ouvert  par  le  haut  ,  dont  l’un  fait  de  douves  ,  l’autre  6  femble°être  de  terre  Pl: 


cuite.  ç 

II.  Les  deux  images  1  qui  viennent  enfuite  font  fi  rdfemblantes,  qu  on  n  y  1 
remarque  de  différence  qu  autant 1  qu’il  en  faut  pour  connoître  que  ce  n  efi:  z 
pas  la  même.  Dans  l’une  ôc  dans  l’autre  les  couronnes  font  de  feuilles  de  vigne , 

&  les  grappes  pendent  aux  oreilles.  Il  y  a  d’un  côté  la  patefe,  &de  l’autre  le 
phalle,  à  ce  que  croient  ceux  qui  les  ont  publiées.  Baçchus  fe  fait  3  reconnoître  5 
aufii  dans  l’image  qui  vient  apre's ,  par  les  grappes  &  les  feuilles  de  vigne  qui 
couvrent  la  tête,  &  qui  lui  defcendent  plus  bas  que  les  oreilles.  La  tête  4  qui  4 
vient  apre's  efi:  ornée  de  Corymbes  ou  de  grains  de  lierre ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

III.  Le  tigre  f  avec  le  thyrfe  efi:  un  fymbole  certain  de  Bacchus ,  ou  plutôt  y 
deux  fymboles  joints  enfemble.  Le  lion  6  qui  fuit ,  qui  porte  un  panier  fur  le  6 
dos ,  efi:  un  lion  bacchique ,  félon  le  Cavalier  Maffei.  Ce  panier  3  dit-il,  efi:  ap¬ 
paremment  plein  de  grappes.  Si  la  longue  queue  qui  fort  du  panier  étoit  d’un 
ferpent ,  la  marque  feroit  plus  certaine.  Le  ferpent  dans  le  panier  entre  dans 
les  myfieres  de  Bacchus  ,  comme  nous  avons  déjà  vu  ,  &  comme  nous 
verrons  plus  amplement  dans  les  fàcrifices  &les  myfieres  de  ce  dieu. 


c  A  P  u  T  XIX. 

/.  Caput  aliud  Bacchi  duplex  ,  itemque  Bac - 
chus  utrem  aut  doliitm  y: fl  ans.  II.  Capita 
fingularia  Bacchi  feu  Bacchantium.  IIÎ.Ti- 
gris  &  leo  Bacchi  fymbola  ge fiant.  IV.  Scme- 
les  matris  Bacchi  flchema.  V.  Bacchi  varia 
nomina. 

fequentis  quatuor  priora  fchcmata  ex 
X  Mufeo  Collegii  Romani  funt  exprefta.  Duplex 
Bacchi 1  caput  ut  ante  hic  ftatim  confpicitur ,  quorum 
unum  barbatum  ,  alterum  imberbe  eft.  Deinde  Bac- 
chans 1  utrem  vini  humeris  geftat.  Alius  Hennes 5  eft , 
eu  jus  caput  aut  Bacchum  aut  Bacchantem  quempiam 
exprimit  pampinis  &  uvis  coronatum.  Bacchans 4  mil¬ 
lier  fequens  inaures  habet  i  fafeia  caput  ejus  cingitur  *, 
lparu  capilli,  oculique  fublati  Bacchantem  exprimunt. 
Bticchi y  duo  feu  Bacchantes  fequuntur  qui  fedentes 
deeuftatis  cruribus  uterque  vas  magnum  dolio  fimile 

Tom.  /. 


tenent ,  quorum  alterum  ex  compadis  laminis  con- 
fedum  ,  alterum  c  figlinum  elfe  videtur. 

II.  Scquentes  1  duæ  imagines  ita  fimiles  funv,  ut 
tantum  fit  in  utraque  diferimen  ,  quantum  fatis  eft 
dumtaxat  ut  duo  diverfaque  elfe  2  deprehendantur  \ 
in  utraque  coronæ  pampineæ  obfervantur,  neenon  uvas 
ab  auribus  dependentes  i  ab  altéra  parte  pateram  ,  ab 
altéra  phallum  habent ,  ut  putant  ii  qui  ipfas  publica- 
runt-  Bacchus  5  item  in  imagine  fequentî  agnofeitur 
ex  uvis  pampinifque  caput  operientibus  &  infra  aureS 
defluentibus.  Caput 4  fequens  eorymbis  ornatur ,  de 
quibus  fupra  agebamus* 

III.  Tigris  T  cum  thyrfo  fymbola  funt  Bacchi  cef- 
tiffima  hic  fimul  junda.  Leo  6  fequens  ciftam  dorfo 
geftans  leo  eft  Bacchicus ,  ut  putat  eques  Maffeius  : 
cifta  ,  inquit  ille  ,  fortafle  uvis  referta  ;  fi  longa  ilia 
cauda  ex  cifta  egrediens  ferpentis  effet ,  certior  eiïet 
notai  ferpens  enim  in  cifta  inter  Bacchi  myfteria  conv 
putatur }  ut  jam  diximus ,  pluribufque  diccmus  in  fa? 
crificiis  de  myftcriis  Bacchi. 

Kfc 
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IV.  Les  Gentils  deïfiérent  aufli  Semelé  mere  de  Bacchus.  Elle  fut ,  dit 
Nonnus ,  tranfportee  au  ciel ,  où  elle  converfoit  avec  Diane  &  Minerve ,  & 
mane-eoit  à  la  même  table  avec  Jupiter,  Mercure,  Mars  &  Venus.  L auteur 
que  nous  avons  fous  le  nom  d’Orphée  ,  l’appelle  déelTe ,  &  reine  de  tout 
le  monde,  Uneparoit  pourtant  pas  que  fon  culte  ait  ete  rort  en 

h  vogue.  Je  ne  fai  fi  on  en  a  vû  d’autre  trace  que  dans  7  une  pierre  gravee ,  rap¬ 
portée  par  Beger  Spicil.  48.  où  autour  d’un  temple  on  lit  cette  inlcription  ; 
■Zvpixw  Wfinm  cTa/f. ant  ,  les  démons  ou  les  genies  tremblent  au  nom  de  Semele. 
A  l’autre  côté  de  la  pierre  il  y  a  une  figure,  ce  femble,  dune  divinité  a  quatre 
faces  ,  qui  a  comme  un  muid  lur  la  tête,  &  qui  tient  un  dard  a  la  main.  L  inl¬ 
cription  efl:  fi  brouillée  de  ce  côté  ,  qu  on  n  en  peut  rien  tirer.  Je  ne  lai  meme 
s’il  faut  faire  grand  cas  de  tout  ce  monument ,  qui  ne  paroit  pas  fort  ancien* 
Philoftrate  dit  auiii  que  quand  Semelé  tut  à  l'arrivée  de  Jupiter,  ion 

image  monta  au  ciel  ,  mais  qu  elle  etoit  obicure. 

y.  Outre  les  differens  noms  de  Bacchus  quon  rencontre  ci-devant ,  on  en 
trouve  plufieurs  autres,  5c  des  épithetes  qui  le  prenoient  ou  des  lieux, ou  de  fes 
adions  ,  ou  de  fes  qualitez.  On  l’appeliok  Antbius ,  qui  veut  dire,  le  fleuri } 
ce'toit  le  furnom  quil  portoit  à  Athènes  ,  t  caufe  de  la  robe  ornée  de  fleurs. 
Bajfarus  ,  autre  nom  de  Bacchus ,  fe  prenoit  d’une  forte  d’habit  qui  s  appelloic 
Bafiaris.  Les  Baccantes  font  auflï  quelquefois  nommées  les  Baifarides.  Bac¬ 
chus  rBrifieas  ,  parcequ’il  étoit  honoré  au  promontoire  de  Brifà  dans  l’ifle  de 
Lefoos  :  quelques-uns  dérivent  cette  dénomination  d’autres  lieux.  Bromius , 
du  fon  du  tonnerre  que  Jupiter  fit  gronder  à  fa  naiffance.  Duhyrambus ,  parce¬ 
qu’il  étoit  né  deux  fois,  5c  qu’il  étoit  pafle  par  deux  portes,  en  grec  Thym. 
Cette  étymologie  efl:  conteftée  comme  preique  toutes  les  autres.  Eleutherius  , 
qui  veut  dire  Liber  y  autre  nom  de  Bacchus  :  ce  mot  fignifie  aufli  libérateur. 
Epileniiïs ,  parcequ’il  préfidoit  aux  preffoirs  qu’il  avoir  lui-même  inventez. 
Ewyus  efl:  un  nom  fort  ordinaire  de  Bacchus ,  pris  de  ce  qu  aiant  une  fois  tué 
un  géant ,  Jupiter  fon  pere  s’écria  Ewyus  ,  0  mon  fils.  Jacchus  ou  Jacchus  le 
Myftique,  nom  fort  ordinaire ,  qui  fe  prend  aufli  pour  le  vin.  Lyaus  6c  Lyfius> 
font  des  noms  de  Bacchus  fort  célébrés ,  de  l’étymologie  defquels  on  ne  con¬ 
vient  pas  plus  que  des  autres.  Mïlichius  5c  Sy cites ,  parceque  c’eft  lui  qui  a 
planté  des  figuiers ,  5c  donné  aux  hommes  des  figues ,  qui  s’appellent  en  grec 
Syce  y  5c  anciennement  Mihcha.  NyElelius  ^  parceque  fes  Orgies  fe  célébroient 


IV.  Semelem  quoque  Bacchi  matrém  inter  deas  re¬ 
cule  re  gentilcs.  In  caelum ,  inquit  Nonnus ,  ea  tranfla- 
ta  fuit,  ubi  cum  Diana  &  Minerva  verfabatur  ,  epu- 
îabaturquc  cum  Jove  ,  Mercurio  ,  Marte  &c  Venere. 
Pfeudorpheus  illam  dcam  vocat ,  reginam  item  atque 
teginam  omnium ,  <rWu*y.  Ncque  tamen  videtur 
cultus  ejus  ufque  adeo  celebris  fuiile.  Nefcio  an  ejus 
aliud  veftigium  repertum  unquam  fuerit ,  quam  in 
tiummo7  quem  Begerus  Spicil.  48.  retulit  j  ibi  circa 
tcmplum  legitur,  "SviAkm  T^u.rjvi  «Paj.uaysf  J  Dœmoncs  feu 
G  end  S  emelen  formulant.  In  altéra  lapidis  facie  figura 
cft  ,  ut  videtur,  numinis  quadrifrontis,  modium  capite 
geftantis ,  manuque  telum  tenentis.  Ex  hac  parte  ita 
perplexa  inferiptio  eft  ,  ut  nihil  legi  poftit  :  imo  etiam 
nefcio  an  monumentum  totum  a  fulpicione  fit  liberum, 
Sc  an  remotæ  antiquitatis  fit  exiftimandum.  Quando 
Semele  aduftafuit,  inquit  Philoftratus  Icon.  1. 1.  ejus 
imago  in  cælum  afeendit ,  fed  obfcura,  îÎJV. 

V.  Præter  Bacchi  nomina  fupra  memorata  ,  multa 
quoque  alia  occurrunt  ,  neenon  epitheta ,  quæ  vel  ex 
t  îoeis ,  vel  ex  geftis ,  vel  ex  dotibus  petebantur.  Voca- 
jsatur  ille  Anthius,  id  cft  floridus ,  quo  nomme  Athc- 


nis  appellabatur  ,  quia  veftis  ejus  floribus  confperfa  ï 
Baftarus  ,  aliud  Bacchi  nomen  ,  ex  genere  quopiam 
veftis  petebatur  ,  quæ  veftis  vocabatur  Baftaris  ;  Bac¬ 
chantes  quoque  nonnunquam  Baftarides  vocantur  ; 
Brifæus ,  quia  in  Promontorio  Brifa  diclo  honoraba- 
tur  in  Lefbo  infula  j  alii  aliunde  denominationem  du- 
cunt  :  Bromius ,  ex  fono  fulminis  in  ejus  ortu  cum 
tonitru  a  Jove  emifli  j  Dithyrambus ,  quia  bis  natus, 
per  duas  portas  tranfierat  j  quae  tamen  etymologia  non 
in  confeno  apud  omnes  eft  ,  quemadmodum  &  aliæ 
peneuniverfæ  :  Eleutherius, id  eft  Liber,  quod  no- 
meneft  Bacchi ,  vox  etiam  Liberatorem  fignificat: 
Epilenius ,  quia  torcularibus  præerat ,  quæ  invenerac 
ipfe  :  Evyus,  frequens  Bacchi  nomen  ,  inde  fumtum 
quod  cum  aliquando'  gigantem  occidiffet ,  J upiter  pa¬ 
rer  ejus  exelamaverit ,  Evyos ,  Ofili  mi  :  Iacchus  aut 
Jacchus  Myfticus ,  nomen  fréquenter  Baccho  tribu- 
tum,&  pro  vino  fumtum.  Lyæus  &  Lyfius  nomina 
funt  Bacchi  celeberrima,  de  quorum  atque  de  aliorum 
etymologia  non  confcntiunt  feriptores.  Milichius  & 
Sycitcs ,  quia  ipfe  ficum  plantavit ,  &  ficus  hominibus 
dédit  i  «siï  enim  ficus  eft ,  olimque  crat.  N y- 
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k  nuit.  On  1  appelloit  encore  Orne  fl  es ,  Omafîus ,  Limnœus ,  Chiropfahs ,  Mory~ 
chus.  Un  autre  nom  ell  Saba^ius  ,  auquel  on  donne  une  erymologie  forcée* 
Toutes  ces  étymologies  etoient  faites  apres  coup  3  3c  comme  les  plus  anciens 
en  avoient  donne  de  peu  fondées  en  la  vraifemblance ,  ceux  qui  venoienc 
apres  s  enhardi fïoicnt  à  en  donner  d’autres  qui  ne  valoientpas  mieux.  On 
trouve  une  fort  longue  epigramme  greque  ,  toute  compofée  de  noms  3c 
d  epithetes  de  Bacchus. 


Ctelius ,  quia  orgia  ejus  no&u  celebrabantur.  Appella- 
batur  eriatn  O  meftes,  Omafîus,  Limnæus,Chiropfalas, 
Morychus.  Aliud  ejus  noitien  eft  Sabazius ,  cui  ety- 
mologiam  dant  procul  petitam  ,  reiquenOnconfonan- 
tem  Strab.  p.  324.  etymologiæ  enim  illæ  diu  poil  vocis 
originem  perquifitæ  fuerunt  j  6c  quia  vcteres  fcripto- 


res  etymologias  ediderant  abfonas  Sc  a  vërifîmiiitii* 
dine  abhorrentes  3  qui  pollerioribus  fæculis  venere± 
Tuas  fine  fcrupulo  addidere  ,  nec  priftinis  meîiores. 
Exilât  epigratnma  græcum  longiflimum,  totum  nomi* 
nibus  6c  epithetis  Eacchi  compbfiturtn 


CHAPITRE  XX. 


I.  G)ui  etoient  les  Baccantes ,  &  leurs  differens  noms.  1 1.  Olympiade  mers  dl  Al  ex  an* 
dre  le  grand  y  était  une  Baccante.  III.  Image  des  Baccantes,  Arbre  des  Baccans 
chargé  de  mafoques .  I V ’  Autres  Baccans  &  Baccante  s. 

I*  ^  appelloit  Baccantes  ,  non-feulement  les  Nymphes  qui  elevé- 
rent  Bacchus  dans  la  jeuneffe  ,  3c  qui  le  fuivirent  dans  fon  ex¬ 
pédition  des  Indes  -,  mais  auffi  celles  qui  depuis  ce  tems-là  furent  les  prêtreffes 
de  ce  dieu.  On  les  appelloit  aufh  Menades  ou  furieufes  3  à  caufe  des  ceremo¬ 
nies  étranges  qu  elles  faifoient  dans  leurs  fêtes ,  où  elles  fautoient  ?  danfoient, 
alloient  toutes  echevelees,  3c  faifoient  des  contorfions  extraordinaires ,  3c 
des  aérions  violentes ,  jufqu  a  tuer  ceux  qu’elles  rencontraient,  3c  porter  leurs 
tetes  en  fautant.  Un  autre  de  leurs  noms  etoit  Thyiades  ,  qui  veut  dire  impe- 
tueufes  ou  furieufes  :  quelques  uns  veulent  que  ce  nom  fut  pris  deThyia, 
la  première  qui  inftitua  les  fêtes  de  Bacchus.  On  les  appelloit  encore  Mimai- 
lones  ou  Mimallonides. 

1 1.  Selon  quelques-uns ,  dit  Plutarque  ,  toutes  les  femmes  du  payis  de 
Macedoine  font  addonnees  aux  Orphiques  ,  3c  aux  Orgies  de  Bacchus  :  on  les 
appelle  Clodones  3c  Mimallones.  Elles  font  plufieurs  chofes  à  la  maniéré  des 
femmes  d  Edone  ,  3c  des  Thraciennes  du  mont  Ænms.  Olympiade  etoit  en¬ 
trée  plus  avant  que  les  autres  dans  ce  phanatifme  ,  3c  dans  ces  enthoufiafmes 
a  la  maniéré  de  ces  barbares  3  enforte  quelle  attiroit  dans  les  Thiales,  ou 


c  A  p  u  T  xx. 

J,  Bac  chat  feu  Bacchantes  quatnam  a  ac  quibus 
nominibus  appcllabantur.  II.  Olympias  Ale- 
xandri  mater  ex  earum  - numéro  fuit.  III. 
Imaqines  Bacchantium  j  arbor  onufla  larvis 
feu  ofcillis.  IV'.  Bacchantes  alii. 

I.  T>  Acciiæ  feu  Bacchantes  vocabantur  non  modo 
JLÎnymphæ  quæ  Bacchum  educâverunt ,  vel  quæ 
cum  in  expeditione  Indica  fequuræ  funt }  fed  etiam  eæ 
quæ  ab  illis  temporibus  facerdotes  ejus  numinis  fue- 
runr.  Appellabantur  etiam  Mænades  feu  furiofæ,ob  gc- 
fia  ceremoniafquc  illas  abfonas ,  quibus  lymphatis  li- 
miles  in  fcllis  laltabant  >  tripudiabanc ,  fparhs  capiljis 

T om .  I . 


difcitrrebant  >  membra  contorquebant,  eo  furoris  vio- 
lentiæque  proccdentes ,  ut  etiam  obvios  occiderent  , 
eorumque  capita  faltando  gellarent.  Alio  autem 
nomine  Thyiades  vocabantur  ,  quod  eft ,  impetu 
ruentes  6c  feroces  :  alii  volunt  hoc  nomen  derivatum 
ex  Thyia  ^  quæ  priot  Bacchica  fefta  inftituit.  Mimai-* 
lones  etiam  6c  Mimallonides  nominabantur. 

II.  Secundumquofdam  j  inquit  Plutarchus  in  Ale¬ 
xandra  ,  Macedoniæ  mulieres  omnes  orphicis  6c 
orgiis  Bacchi  incumbunt  >  vocantur  Clodones  6c 
Mimallones  :  multa  peragunt  ritu  mulierum  Edo- 
nicarum,  earumque  quæ  in  monte  Æmo  in  Thra- 
cia  verfantur.  Olympias  plus  quam  aliæ  omnes  fe 
intromiferat  in  illos  barbarorum  more  j 

itft  ut  in  Thiafos  feu  in  cœtus  publicos  ferpentes 

K  k  ij 
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dans îes affemblées  publiques,  de  grands  ferpens  appri^ifa :• 

r.fK.":=.-î=-^ ïritssa 

vni.clciuefois  en  compagnie  d  autres  Baccants ,  avec  des  t-aunes  ,aes 
glxi'ii  Silènes  &  des  Snty  es.  Elles  portent  fouvent  à  la  tête  les  mêmes  ornemens  que 
x  B  cchuf  des  couronnes  de  lierre  onde  vxgne.Celles-  que  nous  donnons  ici  ont 
Se  c—  de  lierre ,  où  les  feuilles  font  mêlées 
1  groupes  de  >  grain,  de  AI«a! 

couronne, &  tient  J  tympanon  à  la  main  :  quoi- 
eue  cet  infiniment  toit  auffi  bien  des  mimftres  de  Cybele  que  de  ceux  de  Bac- 

3  chus  5  la  «greffe  repréfentée  fur  le  tympanon  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter 
nue  cette  femme  ne  foit  une  Baccante.  Ces  globules  qui  paroiiTent  autour  du 
tympanon  pourro.ent  être  des  grelots.  Les  Indiens ,  dit  Suidas ,  en  avo.ent  de 

SU.  ?  où  les  grdoa  rang»  :  ettoi.  comme  .  “»b»" 

4  de  Iîu!']lic4.  La  coùciime  4  de  couronner  les  pois  paroit  dans  le  Eac“nt  S  * 
auprès!1  Nous  le  voions  mettant  cette  couronne  au  cou  d  un  de  ces  grands 
vaies  où  l'on  confervoit  les  vins ,  qui  étoient  ordinairement  de  terre  comme 

nous  dirons  en  Ton  lieu.  Ils  couronnoienc  les  coupes  &  e  etS*  11  /S  C°tU~ 

ronnoient  auffi  les  grands  vafes ,  ou  de  pouliot ,  ou  d  une  herbe  appellee  cala- 
minthe ,  ou  de  l’origan ,  dit  l’auteur  des  Geopomques ,  cite  par  le  Cavalier 
t  MafFei  qui  a  donné  cette  pierre.  La  derniere  s  image  reprefente  un  arbre 
char  gé  de  mafques  :  c  etoit  la  coutume  des  Baccants ,  &  particulièrement  de 
ceux° de  la  campagne  ,  de  pendre  aux  arbres  des  mafques ,  félon  deux  vers  de 
Virgile  où  il  dit  qu’ils  chantoient  des  vers  à  la  louange  de  Bacchus ,  &  pen- 
doient  des  mafques  à  un  pin.  Au  pied  de  l’arbre  font  la  flûte  &  le  bâton 
eL-  paftoral  inftrumens  ordinaires  des  Baccants  &  des  Satyres. 
eLXlV.  j  y  Un  autre  1  Baccant  d’une  figure  alfez  finguliere  joue  des  deux  mains 
*  des  cymbales ,  qui  font  comme  deux  écuelles ,  ou  deux  plats  ;  d  autres  les  ap¬ 
pellent  des  crot&Lei  :  elles  varient  un  peu  ailleurs  dans  la  figure.  11  les  frappe 
fune  contre  l’autre  du  côté  du  creux.  C’eft  ce  que  Properce  appelle  les 


magnos  &  tra&abiles  attraheret ,  qui  vel  ex  hedera 
vel  ex  myfticis  ciftis  egreifi ,  thyriis  coronilque  mulie- 
rum  fefe  complicarent ,  quod  horrorem  fpeétantibus 
viris  incutiebat. 

III.  Multas  antebac  in  Bacchi  cœtibns  Bacchantes 
dedimus  ,  in  Orgiifque  alite  confpicientur  -,  fed  ali- 
quando  folx  videntur,  nonnunquam  comitibus  Bac- 
chantibus  viris ,  cum  Faunis  item  Silenis  atquc  Satyris. 
Sæpeeademcapitis ornamenta  geftant  qux  Bacchus, 
coronas  hederaceas  aut  pampineas.  Eæ  quas  1  hic  pro- 
ferimus ,  hederacearo  coronam  habent  admixtis  co- 
rymbis  •>  ex  duabus  1  prioribus  altéra  hinnuli  pellcrn 
geftat ,  quod  ornamentum  iis  familiare  ,  inquit  Cle- 
rnens  Alex.  rrvolpivl .  qui  myfteriis  initiabantur.  Qux 
fequitur 3  coronam  non  habet ,  tympanumque  manu 
tenet  ;  quod  inftrumentum  miniftris  etiam  Cybeles 
perinde  arque  Bacchi  competit.  T  igris  in  tympano 
exhibita  Bacchantem  eam  elle  mulicrem  probac  :  qui 
globuli  cîrca  tympanum  habentur  tintinnabula  forte 
rotunda  fuerint.  Indi ,  inquit  Suidas,  fimilia  habe- 
bant ,  tintinnabu laque  in  iis  ordinata  crant ,  ut  in  ho- 


diernis  Vafconum  tympanis.  Mos4  vafa  poculaque  co- 
ronandi  in  vicino  Bacchante  obfervatur  >  coronam 
quippe  incollo  ponebant  magnorum  hujufmodi  vato- 
rum  figlinorum  in  queis  vinum  lervabant ,  ut  fuo  loco 
dicetur  :  pocula  nempe  craterafque  coronabant ,  nec 
minus  vala  grandiora  ,  vél  pulegio  ,  vel  calamintho , 
vel  origano  ,  inquit  aueftor  Geoponicorum,  a  Mafteio 
qui  gemmæ  edtypum  dedit,laudatus.Poftrema  imago 
arborera  exhibet  larvis  onuftam  :  Bacchantium  mos 
erat  ,  praefertimque  Bacchantium  rufticorum  fufpen- 
dendi  larvas  ex  arboribus,  unde  Virgilius  Georg.  a* 
Et  te  ,  Baccbe  ,vocant  per  carmin  a  lata ,  tibique 
O  [cilla  ex  ait  a  [[pendant  mollia  pin  a. 

Ad  pedem  arboris  vifuntur  tibia  Sc  pedum  paftoiale  , 
inilrumenta  vulgaria  Bacchantium  &  Satyrorum. 

IV.  B acchans  1  alter  forma  fpe&abilis  ,  cymbalis 
utraque  ludit  manu  :  hxc  cymbala  ceu  fcutcllx  vel 
difei  funt  -,  alii  hxc  crotala  vocant.  In  iis  inftrumentis 
format  cjuxdam  varietas  obfervatur  ■,  fuperiove  autem 
vafe  inferius  percutit  ,  qua  parte  cava  ambo  funt  : 
hxc  Properÿus  4.  7.  vocat  xra  rotunda  Cybeles.  Sa- 
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baflîns  d’airain  ronds  de  Cybele.  Scion  Fulgence  dans  fi  mythologie ,  ces, 
battemens  de  cymbales  fe  faifoient  avec  quelque  mélodie.  SelonS.  Auguftin, 
on  jouoit  des  cymbales  en  les  frappant  1  une  contre  1  autre.  Au  même  tems 
que  ce  Baccant  joue  de  les  deux  mains,  il  joue  encore  de  fon  pied  droit  d  un 
autre  inftrument  quon  appelloit  Scabillii  ^  ou  Crupc^jci ,  dont  on  jouoit  non 
feulement  avec  les  cymbales  ,  mais  auffi  avec  les  flûtes ,  comme  nous  ver¬ 
rons  plus  bas.  Il  feroic  difficile  de  juger  quel  agrément  pouvoient  avoir 
ces  deux  fortes  d  inftrumens  joints  enfemble.  Le  Baccant  fuivant  2 ,  qui  * 
eif  d  un  fort  beau  deffein ,  porte  en  bandoulière  une  peau  de  mouton  ,  moins 
ordinaire  aux  Baccantes  que  celle  de  bouc.  Il  porte  à  chaque  main  un  rou¬ 
leau,  feroit-ce  pour  le  chant  ?  Il  s  appuie  d’une  main  lur  un  tronc  d’arbre, 
où  eft  attachée  une  flûte  de  Pana  fix  tuiaux.  La  3  Baccante  qui  tient  un  tau-  5 
reau  lié  par  les  cornes,  &  qui  s’efforce  de  l’arrêter  ,  malgré  les  fecouffès 
qu’il  donne  pour  s’enfuir ;  cette  Baccante  ,  dis-je,  eft  un  chef-d’œuvre  de 
1  art.  Elle  a  ete  gravee  fur  le  deffein  de  M.  le  Brun  ,  qui  a  emploié  toute  fa, 
grande  habileté  à  exprimer  ce  beau  morceau  de  fculpture. 


cundum  Fulgcntium  Mvth.i.  14.  cymbalorum  pulfa- 
tiones  cum  quadam  melodia  fiebant  arque  fecundum 
Auguftinum  in  Pfalm.  130.  cymbalis  ludebatur  unum 
alio  pulfando.  Dum  hic  Bacchans  ambabus  ludit  mani- 
bus,  pede  quoque  dextro  ludit  alio  inftrumento,  quod 
vocabant  fcabitlam  aut  crupeziam,  quo  ludebant  non 
modo  cum  cymbalis ,  fed  etiam  cum  tibiis ,  ut  infra 
videbitur  :  quid  autem  harmoniæ  aut  concentus  hæc 
duo  inftrumenta  parère  potuerint ,  non  facile  inrclli- 
gitur.Qui fequitur  2  Bacchans  eleganti  forma  ,  tranf- 


verfam  geftat  ovis  pellem  ,  minus  Bacçhantibus  in  uftt 
quarn  hircinam  j  in  utraque  manu  volumen  tenet ,  an 
pro  cantu  &  mulica  ?  manu  altéra  trunco  arboris  inni% 
titur,  unde  pendet  tibia  Panis  fex  compara  fiilulis. 
Bacchans 5  millier  taurum  cornibus  ligatura  tenet  ,  re-, 
ludantemque  &  aufugere  conantem  ,  magno  nifu  re- 
tinet.  Hæc  Bacchans  peritillima  manu  fculpta,  &c  a 
Brunio  celebri  pidore  delincata  Romæ,ex  ejus  edypq 
hic  incila  fuit. 


/ 
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CHAPITRE  XXI. 

j  moire  des  Thyiades ,  Bontés.  1 1.  Mutre  hfoire  des  mêmes  II J.Tigure 
des  Mena.de  s ,  &  leur  fureur.  IV.  Biles  tuent  Venthee.  V.  Vafe  de 

Foucault  en  firme  de  Baccant . 

I  S~^  E  s  Baccantes  ou Thyiades ,  étoient  quelquefois  faifiesd enthoufiaf- 
f  .  me  ou  vrai  ou  fimulé ,  qui  les  poufToit  même  jufqu  a  la  fureur  ;  ce  qui 
pcmrtant  ne  diminuoit  en  rien  le  refped  du  peuple  a  leur  egard  ;  fur  quoi  Plu¬ 
tarque  rapporte  cette  hiftoire.  Après  que  les  Tyrans  des  Phociens  eurent  pm 
Delphes;  dans  le  tems  que  lcsThebains  leur  faifoient a caufe  de  cela,  la 
guerre  qù  on  appelloit  facrée ,  les  femmes  confacrées  a  Bacchus ,  qu  on  nom¬ 
me  Thpades /furent  failles  d'une  efpece  de  fureur  bacchique  ,  &  errants 
pendant  la  nuit ,  elles  fe  trouvèrent  fans  le  favoir  a  AmphifTe  ou  fati¬ 
guées  de  l'agitation  que  leur  avoit  caufé  cet  enthoufiafme ,  elles  fe  couchè¬ 
rent  &  s'endormirent  dans  la  place  publique  Alors  les  femmes  de  la  ville 
confédérée  des  Phociens,  craignant  que  les  foldats  des  Tyrans  ne  filTent  quel¬ 
que  infulte  à  ces  Thyiades  confacrées  à  Bacchus  ,  coururent  toutes  au 
marché ,  fe  rangèrent  en  cercle  tout  autour  d’elles ,  afin  que  perfonne  ne 
pût  en  approcher ,  gardant  un  profond  filence  de  peur  de  les  evenler.  Apres 
que  les  Thyiades  furent  éveillées  &  revenues  de  leur  phrenefie ,  les  Amphil- 
ïiennes  leur  donnèrent  à  manger ,  les  traitèrent  avec  honneur  ,  &  obtinrent 
permiffion  de  leurs  maris  de  les  reconduire  jufqu'en  heu  de  lurete.  ^ 

*  1 1.  Les  Eliens  avoient  une  compagnie  de  ces  femmes  confacrées  a  Bacchus 
qu'on  appelloit  les  Seize  ,parcequ’elles  étoient  toujours  en  ce  même  nombre. 
Dans  le  tems  qu’Ariftotnne ,  qui  avoit  occupé  la  Tyrannie  les  traitoit  avec 
la  derniere  dureté,  voulant  obtenir  de  lui  quelque  grâce,  ils  lui  envoierent 
les  Seize ,  chacune  ornée  d’une  des  couronnes  conlacrées  au  dieu  Bacchus. 
Le  Tyran  étoit  alors  dans  la  grande  place  entouré  des  foldats  de  fa  garde  ,  qui 
voiant  arriver  les  Seize,  fe  rangèrent  par  refpect  en  haie  de  côté  &d autre 
pour  les  laiffer  approcher  d’Ariitotime.  Le  Tyran  aiant  appris  le  fujet  de  leur 
venue,  le  mit  en  colere,  fit  battre  &  chaffer  les  Thyiades,  &  les  condamna 
chacune  à  deux  talens  d  amende.  Ce  qui  indigna  tellement  les  Eliens ,  qu  ils 


CAPUT  XXI. 

1.  Thyiadum  feuBacchantium  hijloria.  I  Z.  A  lia 
earumdem.III  Mœnadum  fchcmata&ÿifta, 
J  JS.  Penthcus  ab  iis  nccatus.  V.  JSas  illu- 
firiffimi  D.  Foucault  >  Bacchantis  forma . 

I.rj  Acchantes  dix  feuThyiades  aliquando  l>Sov- 
feu  veto  feu  fimulato  corripiebantur,  quo 
ad  furorem  ufque  &  infaniam  pellcbantur  -,  qux  res 
tamen  nihil  impediebat  quominus  a  populo  in  honore 
haberentur.Qua  de  re  Plutarchus  Moral,  p.  249.  hanc 
refert  hiftoriam.  Poftquam  ,  inquit,  Phociorum  tyran- 
ni  Delphos  cepilfent,  cum  Thebani  bellum  ipfis  infer- 
rent,  quod  idco  facrum  vocabant ,  mulieres  Baccho 
facragquasThyiades  appellant,magno  quodam  Bacchi- 
coque  furore  correptæ  funt  ,  &  nodu  palabundæ  & 
errantes  incedendo  ,  Amphillam  infeiæ  venerunt,  & 
enthufiafmi  agitatione  defelfæ  in  media  urbis  platea 
dccumbentcs  obdormierunt.T une  cjus  urbis  cum  Pho- 
dis  fœdaatx  mulieres  vents:  ne  tyrannorum  milites 


ThyiadibusBaccho  facris  moleftix  quidpiam  inferrent, 
in  plateam  omnes  publicam  accurrere,  coronaque  fada 
in  medio  illas  inclufere  ,  hlendo  ufx  ne  dormientes 
cxpergefacerent.  PoftquamThyiades  evigilaverant,  Sc 
ex  phrenefi  redierant ,  Amphiffix  illas  honorifice  ex- 
cepetunt  ,  cibos  fuppeditarunt  ,  permittentibuique 
conjugibus ,  eas  deduxere  donec  in  tuto  collocarentur. 

II.  Elei  item  mulierum  Baccho  facrarum  lodali- 
tiumhabebant ,  quæ  Sexdecim  vocabantur  ,  quia  nu¬ 
méro  totidem  femper  étant  :  cum  aurem  Arillotimus 
quityrannidem  invaferat,  afpere  civitatem  excipiebat, 
ut  gratia:  quidpiam  Elei  impetrarent ,  Sexdecim  illas 
ad  tyrannum  miferunt  coronis  illis  ornatas  qux  Bac¬ 
cho  confecratx  fuerant.  Tune  tyrannus  in  foro  erat 
ftipatus  militibus  fatellitibufque  luis ,  qui  cum  Sex¬ 
decim  Thyiadas  acccdentes  confpicerent  ,  honorifice 
hinc  Sc  inde  recelfcrunt ,  tranfeundoque  locum  dede- 
runt  ,  donec  eæ  ad  Ariftotimum  pervenirent.  Tyran- 
nus  cum  caufam  adventus  edidiciflet,  fummopere  in- 
dignatus  Thyiadas  male  accipi  &  verberari  curavit , 
earumque  fmgulas  duobus  talentis  muldavit.  Ea  de  te 


yPI 


LES  BACCANTES. 


aulonf em  &  Perte  &  fC  ddfirenC  de  lui>  comme  Plutarque  le  rapporte  plus 


au  long. 


IH.Les  Menades  ouThy  uides  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  anciens  i 
monumens.  En  voie,  plufieurs ,  entre  lefquelles  *  eft  un  Baccant,  qui  expri  1 
ment  par  leurs  geftçs  &  leurs  contorfions ,  la  fureur  bacchique  qui  les  L-  ' 
me.  Une  autre  5  paroit  une  vraie  furie.  Elle  s’appuie  d’un  genou  fur  une  bafe  , 
ronde  ;  tient  fon  corps  a  demi  nu  dans  une  contorfion  extraordinaire ,  hauffe  3 
fa  tete  vers  le  ciel  ;  fes  cheveux  épars  &  négligez  flottent  au-delà  des  épaules  • 
elle  tient  d  une  main  elevee  en  haut  la  petite  figure  d'un  joueur  des  deux  flm 
tes  On  envoitlouvent  de  femblables  dans  les  troupes  bacchiques.  Auprès 
d  el  e  eit  le  dieu  Pan  en  forme  d  Herme ,  &  de  l’autre  côté  un  Baccant  qui  a  le 
th}rle  auprès  de  lui,  &  boitalongs  traits  dans  une  corne  de  bœuf,  vaifTeaiià 
boire  ,  de  1  ufage  duquel  nous  avons  déjà  parlé. 

Voici  4  encore  deux  Menades ,  dont  la  fureur  bacchique  paffe  tout  ce  que’  4 
nous  avons  vu  ci  devant.  Elles  tiennent  toutes  deux  la  tête  prefque  renver- 
fee.  Lune  porte  fur  1  épaulé  le  thyrfe  ,  &  tient  d’une  main  un  vafe  rond 
quon  a  peine  a  diftinguer.  L  autre  plus  furieufe,  les  cheveux  épars  &  flo. 
tans ,  tient  une  epee  d  une  main ,  &  de  l’autre  la  tête  d’un  homme  quelle  vient 
de  couper.  Tite-Live  rapporte  que  dans  ces  Baccanales  ,  où  il  fe  paifoic 
des  chofes  infâmes  &  ou  ces  furieux  de  l'un  &  de  l’autre  fexe  s'abandon¬ 
naient  aux  crimes  les  plus  horribles,  onimmoloit  ceux  que  des  fentimens 
d  honneur  &  de  pudeur  rendoient  plus  retenus  que  les  autres.  C’eft  peutêtre 

ce  que  reprefente  la  tete  coupée  que  cette  Baccante  tient  de  la  main  gauche 
8c  i  epee  nue  de  la  droite.  &  3 

■  l7-WCe  PTr°l,C  biCn  7?  la  tête  de Eenthée  fils  d’Echion ,  dont  voL 

Cl  1  hiltoire.  Il  pailoic  mal  de  Bacchus,  8c  faifoit  à  cette  divinité  tous  les  ou- 

tiages  imaginables.  La  curiofite  le  porta  un  jour  à  obferver  ce  que  faifoienr 

les  Baccantes  dans  leurs  alTemblées.  Il  alla  pour  cet  effet  à  Citheron  où  les 

Baccantes  s’affembloient ,  monta  fur  un  arbre ,  8c  regardoit  de  là  tout  ce  qui; 

fe  paffoit  dans  raffemblée.  Par  malheur  pour  lui  les  Baccantes  s  en  apperçu 

rent^le  tirèrent  de  l’arbre,  fe  jettérent  toutes  fur  lui  ,  &  le  mirent  en  pièces. 

Depuis  ce  tems-la  cet  arbre  fut  en  fi  grande  vénération ,  qu’on  lui  rendoit 

des  honneuis  divins.  Quatre  f  autres  Thyiades  de  la  6  même  planche  ne  font  s 

remarquables  que  par  la  différence  du  gefté.  Un  7  enthoufiafine  ’  qui  va  7 

juiqu  a  la  rureui  paroit  dans  chacune,  quoiqu  elles 8  varient  dans  la  maniéré.  8 


P  Ll 

CLX\Q 


ira  perciti  Elei  in  ilium  confpirarunt }  tyrannumque 
opprcfleruntjiit  pluribus  refert  PlutarchusMoral.251. 

III.  Mxnades  leu  1  Thyiades  farpe  in  veterum 
lîionumentis  occummt:  plures  inter  quas  vir  bacchans, 
hic  proferimus ,  quae  geftibus  contorfion  i  bu  fque  fuis 
c  furorem  Bacchicum  exprimunt.  Alia  vero  5  Furia  elfe 
videtur  j  genu  bafi  rotundæ  innicitur ,  feminudum 
corpus  contorquet ,  caput  vérfus  cylum  erigit  3  fparfi 
negledtique  capilli  ultra  humeros  dtluunt ,  manu  fur- 
fum  eredta  tibicinem  parvum  tcnct  duplici  tibia  lu- 
clcntem.  Similcs  fæpe  in  cœtibus  Bacchicis  vifuntur. 
Prope  illam  Pan  deus  eft  Hermæ  forma  ,  &  ab  altéra 
parte  Bacchans ,  qui  thyrfum  ad  latus  habet ,  &  ex 
bovis  cornu  liquorem  large  haurire  videtur.  Jam  dixi- 
jnus  cornu  bovis  poculi  loco  olim  fuifte. 

Enduas  adhuc  Marnades  quarum  Bacchicus  furor 
éa  4quæ  fupra  vidimus  longe  rétro  relinquit.  Ambæ 
inverlum  pene  caput  tenent  ;  altéra  thyrfum  humero 
geftatj  aliaque  manu  vas  rotundum  tenet  :  altéra  fe- 
rociorpaffis  capillis  &  volitantibus  3  alia  manu  gla- 
jlium  2  alia  caput  hominis  jam  jam  ab  le  occifi  tencti 


Rcfcit  Titus  Livius  Decad  4.  lib.  9.  ubi  res  hor- 
rendæ  dictu  turpiflïmæquc  fiebant ,  atque  utriufquc 
lexus  Bacchantes  ih  turpiflima  quæque  prorumpe- 
bant  ,  eos  maeftatos  fui  lie  qui  præ  pudore  detenti 
parem  corrûptelam  horrere  videbantur.  Id  fortafle 
exprimatur  gîadio  &  abfciflb  capite  3  quae  Bacchans 
manibus  geftat. 

O  (  T  < 

I  V.  Forte  etiam  caput  Penthei  Echionis  filii  hic 
repræfentatur,  cujus  hiftoria  talis  eft.  Pentheüs  qui 
contumelias  Baccho  inferebat ,  nihilque  contra  eum 
non  audebat  ;  poftremo  ut  qtue  Bacchantes  in  cœti¬ 
bus  ftceient  obfervaret  ,  Cithæronem  venit  }  in 
aiboiemque  confcendit,  ubi  omnia  contemplatus  eft. 
Qi’od  cum  Bacchac  animadvertiflent,  ex  arbore  ipfiim 
dcjecerunt  3  omnefque  limuL  adortæ  virum  dccerpie- 
lunt.  Poftea  arbori  ifti  divini  funt  honores  attribut!. 
Quatuor  r  aliæ  Thyiades  in  eadem  Tabula ,  a  folo  ge- 
ftuum  5  diferimine  funtfufpiciendae  :  fin  gu- 

lat7  ad  infaniam  ufque  abrepræ  videntur  ,  née  nifi  'fit# 
motuque  8  corporis  inter  fe  differunt. 


4' 


icg  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sic.  Liv.  I. 

Pl  V.  l’ajoute  ici  une  belle  figure  de  M.  Foucault ,  qui  fervoit  anciennement 
C lxvi.  de  pot  à  vin.  C'eft  un  bufte  creux  de  cuivre ,  ou  le  vin  fe  mettoit  par  le  haut 
de  la  tête.  Il  repréfente  un  homme  barbu ,  couronne  de  branches  &de  feuil¬ 
les  de  vigne  :  il  a  un  manteau  fur  les  épaules ,  2c  montre  une  main.  C  eft  peut- 
être  un  Baccant ,  ou  un  Silene  -,  quelqu’un  le  pourra  prendre  meme  pour 
Bacchus  l’Indien.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la  piece  eft  cuneuie ,  &  digne  d  entrer 

dans  ce  recueil. 


V.  Hic  adiicimus  elegans  illud  vas  clariffimi  viri  humeri  teguntur ,  manufquc  exhibetur  una.  Bacchans 
T).  Foucault  ‘emod  olim  fcyphus  continendo  vino  forte  eft  ,  aut  Silenus  ;  non  deerunt  etiam  quqBac- 
fiiit.  Eft  protomc  ænca  concava  ,  in  quam  vinum  a  chum  Indicum  ^^ut^  '  ^6  >lcscluæ  InPu’ 
fuprema  capitis  humani  parte  infundebatur.  Vir  hic  blicum  offcratur  digna  eftc  cieditui. 
barbatus  repræfentatür  pampinis  coronatus  pallio 

CHAPITRE  XXII. 

/.  'Z&m  vafe  d'Agathe  du  tré/or  de  Saint-Denis  en  France  s  fa  forme  &  fa  mefurè. 
1 I.  Il  repréfente  les  myfleres  des  Baccanales.  I  II.  Les  Corbeilles  bacchiques  d  ou 
fort  un  ferpent .  IV.  Tajfe  d'argent  de  M.  Foucault ,  couverte  de  Jymboles  bacchi¬ 
ques.  V.  Hiftoire  de  Callirrhoé \ 

ï.  éf^  E  vafe  d’agàthe  du  tréfor  cie  Saint-Denis  en  forme  de  coupe  ou  de  ha- 
p  -  V  j  nap ,  eft  inconteftablcment  le  plus  beau  &  le  plus  précieux  que  1  on 
œwi.  connoiffe  dans  l’Europe.  Il  eft  plus  grand  que  nous  ne  le  repreTentons  j  &  con- 
1  tient  près  d’une  pinte  de  Paris.  La  coupe  1  &  les  deux  anfes  font  d  une  meme 
pierre ,  ce  qui  en  augmente  de  beaucoup  le  prix.  Le  pied  de  ce  vafe ,  qui  eft 
de  la  même  pierre ,  n’a  pas  tout-à-fait  un  pouce  de  hauteur.  Il  n’en  a  que  deux 
de  diamètre  ;  il  eft  monté  fur  un  autre  pied  d’or  beaucoup  plus  haut  &  plus 
large ,  orné  de  pierreries  de  differente  efpece ,  qui  y  fut  apparemment  ajouté 
lorfque  Charles  le  Simple  en  fît  préfent  à  l’Abbayie  de  Saint-Denis.  L’infcri- 
ption  porte  que  c’eft  Charles  1 1 1.  du  nom ,  qui  a  donné  ce  vafe  à  Jefus-Chrift. 
Triftan  de  Saint-Amand  s’étend  beaucoup  pour  prouver  que  ce  vafe  eft  ce 
qu  onappelloit  anciennement  Carchefium y  efpece  de  coupe.  Ses  raifons  nepa- 
roiffentpas  tout-à-fait  concluantes.  Celle  qu’il  tire  des  voiles,  qui  fe  voient 
tendues  ici  de  même  qu’au  Carchefium ,  ou  à  la  hune  des  navires  ;  celle-là,  dis-je, 
l’eft  encore  moins  que  les  autres ,  puifque  nous  en  voions  de  même  ôc  au 
même  ufage  fur  des  marbres  plats  ,  &  fur  la  phiole  de  Brunfvic ,  où  font 


c  a  p  u  T  XXIII. 

f.  Vas  etc  gant  iffimum  in  T  hefauro  Sancii-I)io~ 
nifii  in  Francia  ,  ejus  forma  atque  menfura. 
JJ.  Bacchanalia  myfleria  reprœfentat.  III . 
Canifira  Bacchica  unde  ferpens  cgreditur. 
IV.  Crater  argenteus  illuftrijjîmi  D.  Fou¬ 
cault  opertus  fymbolis  Bacchicis.  V ’.  Callir- 
rhoes  hifloria. 

MT'Hesauri  Sandionyfiani 1  vas  exachate  can- 
JL  tharus  feu  peramplum  poculum  eft ,  cui  pretio 
6c  elegantia  par  nullum  in  Europa.  Grandius  quam 
bic  repræfentetur  ,  duos  fextarios  Parifinos  five  icxta- 
jrium  caftrenfem  ferc  continet  :  poculum  binæque  an- 
fa:  ex  cadcm  gemma  funt ,  qua  re  precium  ejus  âdmo- 


dum  augetur.  Bafim  feu  pedemex  eodem  item  lapide 
habet  ,  altitudine  pollicis  unius ,  latitudine  vero 
duorum  pollicum.Vas  alio  pede  fuftinctur  aureo  longe 
altiore  latioreque  ,  lapillis  variae  fpeciei  ornato  ’>  qui 
pes ,  ut  videtur  ,  tune  additus  fuit  cum  Carolus  hu- 
jus  nominis  tertius ,  id  eft  Carolus  Simplex ,  hoc  mu- 
nus  Ecclefix  Sancti  Dionyfti  contulit  :  inferiptiono 
autem  fertur  Carolum  hoc  nomine  tertium  hoc  do- 
num  Jefu  Chrifto  contulifle.  Triftanus  a  Sanéto- 
Amando  multis  probare  nititur  vas  hoc  illius  generis 
elle ,  quod  olim  vocabant  Carchefium ,  quod  crat  can- 
thari  leu  poculi  genus  :  argumentis  nititur  non  ita 
perfpicue  rem  probantibus  :  quod  ex  velis  mutuatur 
hic  expanfis  &  in  carchefio  navis  extendi  folitis ,  mi- 
noris  eft  quam  alia  precii  >  quandoquidem  vêla  fimilia 
videmus  in  marmoribus  &  anaglyphis,  neenon  in  vafe 
Brunfvicenfi  infra  proferendo  ;  undefequitur  id  orna- 
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,r  ,  A  C  L  H  U  S. 

reprefentez  les  myftercs  de  Ctrl*  j*  x  ,  r  .  ,  1S7 

ment  propre  &  particulier  au  vafe  ô,  •  °U  S  ^UC  ,Ce  n’eroit  Pas  un  °rne- 
1 1  Les  de, v  X  7  r  vale  qu  on  appelloit  Catcbefiwn. 

res  de  Bacchus  Ils  on^cdaVe^^1^1”  C°mi?le  en  deux  fléaux  les  myfte- 

deux  cotez  par  un  Xe  aux  IZT  T  tabka,u  eft  Pinèdes 

tendu  au  deiTus  d'une  tablé  couverte  de  film"  grand  voile 

de  têtes  3  de  mafques  &  d’anm-ç  f  !  i  ^  res,&  va^cs  >  &  environnée 

minent  les  tableaux  font  auflî  chaX  °A  bacc  1Hî“es-  Ces  art,res  qui  ter- 
arbre  de  l’un  des  tableaux  on  voir  I  ^  *  efymboles  lemblables.  Au  premier 

non  pendu  à  une  Btancbe:  deux  clocbetesio1111  &  Plus  bas  le  tympa- 

•  eft  entortille'  d’un  cep  de  vip-ne  jv,,'  ,nt  ac,tacucs  au  £ros  de  l’arbre,qui 

de  l'arbre  s  eleve  S  i  fS£T«-  ü»  b°“  «  F«* 

derrière  le  bouc  eft  un  bâton  mfi-  1  3  &  tache  d  attraper  une  grappe  -. 

les  bâtons  des  Satyres  &d’autr^s^livinra  rCC^ür^e  Par  ^bout,  comme  font 

fac  ou  à  une  ferviete  liée  en  forme  def^  13u^s*  baton  ,eft  âtuché  à  un 
une  ouverture  laiftëe  exprès  T  i  r  kl  Cm  ^e^™ts5  qui  paroi ifent  par 

bleau  :  elle  elt  foûXueTXtre  nS  Xr  SJ*?, tOUt  Ie  db>  «- 

tre  la  table  de  defTus il  y  2 *ds  :  e»«eft  double ,  c’eft-à-dire,  qu’ou- 

Sur  la  table  de  deiTus’  on  voit  defgous  a  une  certaine  diftance. 

longue  chevelure  oui’ tient  un  flaf  ^  ajUndes  coins  un  jeune  homme  à 
longue  robe  qui  IuLuX lës T’  11  eftrev«u  d'™e 
blables  reprdLtez  en  pXes^ Parle  de  jeunes  garçons  fem- 

“t  reprÿntd  avec  de,  flambeaux  à  la  main-  cet  beliV f  ""  J 
parence.  Le  relie  de  la  table  eil  couvert  de  beaux  vX  J  P  î°rS  d  aP' 

approchent  de  la  forme  de  celui  que  nous  décrivons ^  entre  ccs Ss™ 
roit  a  demi  corps  un  jeune  enfant  qui  éleve  fes  bras  v  '  ,  ,  CS  Pa' 

pardeiTus  fa  tête.  Triilan  a  cru  que  cetoit  un  netifr  ,0mt  k®  deUX  “ains 

en  grand  nombre .  comme  nous  verronstuthapieretcs  valt ' VceT0’™1 
S.”  1SE5.“  ÏSS& "de“  f"r,“  '+?  “  P 

lùr  un  pied  j  autre  vafe  à  foire  .fort  uSctdmtl  amiqubd  .t  quetoutavons 


In  menfa  fupema  ad  angulum  vifitui  juvcnis  «oilia 

v^TaIrr.”lUSi^?t5,6c“  «»«««  «li  lilc 


menti  non  efTe  proprium  vafi  illi  quod  Carchcfmm 
vocabant. 

.  U*  9U°  vafisIatera  ceu  in  taillis  duabus  myfte-  verte  nedefniie  :  ralari  iile 

na  Bacchi  repræfentant  :  utraque  tabella  a  rtngulil la-  fimilcf adofâcenL  ^0^“!- ' ^°mems  0d^7- 
teribus  aibore  terminatur ,  cujus  ramis  appenlum  eft  Y'  n1  »,  ~  a  manspofîtos  commémora  r, 

vélum  quod  menfam  operit  rtguris  vafifque  plenam ,  “  '  *>*  **î°»  tut/iué™ 

atque  capitibus  ,  larvis  aliifque  Bacchicis  lymbolis 
circumdatam.  Arbores  item  tabulas  utrinque  termi¬ 
nantes  fymbola  geftant  hujufmodi.  In  prima  arbore 
unius  tabellæ  caput  Satyri  vifitur  i  infra  vero  tympa- 
num  ramo  appenfum  ,  duo  tintinnabula  trunco  arboris 
alligata,  quaî  arbor  vite  circumdatur  :  ex  vite  uvæ 
prodeunt.  Hircus  in  arboris  pede  poftremis  nixus  pe- 
dibus  erigitur ,  uvamque  capere  tentât  :  pone  hircum 
eft  pedum  paftorale  recurvum  ,  quod  pedum  Satyris 
rufticifque  numinibus  in  ufu  eft.  Baculus  vero  alliga- 
tus  eft  lacco  vel  mantili  in  facci  morem  ligaro ,  in  quo 
fnurtus  aperto  de  induftria  oie  quopiam  erte  cernun- 
tur.  Menfa  poftea  medium  totum  tabellx  fpatium  oc¬ 
cupât  ea  vero  quatuor  pedibus  fulta  duplex  eft ,  pis¬ 
ter  fupernam  enim  menfam  alia  inferior  confpieitur. 

Tom.  /. 


xfùno,  r  Kzîot  t^éTUV  0afi£- 

utat  Triftanus  hune  juvenem  pofle  Bacchum  efle 

quem  p  ui  uni  feriptores  faces  manibus  geftantem  re- 
præ/entant  >  quod  a  verifimili non  abhorrer.  Rcbqna 
menfa  operta  vafts  pulcherrimi s  eft ,  quorum  nonnul  a 

«ri  iuvmie,ft<ÎUOd  dCJfCribimUS 

a  juvenis  eft  ,  cujus  dimidium  corpus  folum  fupra 

menfam  ericitur  ;  is  brarh,;.  r  r  “  luPra 

nnr  innrrt*-  ^  t  f  blachia  engit  manufque  fupra  ca- 

Duravir?  À  II  aDUj  ^  Parvum  Centaurum  vidifte 
^  •  .  *  5  ,  nu  0  1Tlodo  ad  Centauri  fonnam  accedir 
eciam  in  fehemate  quod  ipfc  promût.  Crederem  po- 
t  us  efle  vas  vinaceum ,  qualia  multa  veteres  habebanf, 

H  m  î¥ltCidl  VaflS  Vldcbimus  ^  qualia  item  in  Bac- 
ch^ahbus  habentur ,  imo  in  boc  cantharo  ,  ut  mox 

embitur  :  de  juvene  tamen  id  non  affirma  ver  im. 
Ante  ilium  cornu  confpieitur  bafi  cuipiam  infiftens  i 
quod  poculi  genus  in  ufu  frequenti  vcrcribus  fuiffe 

L  1 
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vû  ci  devant  entre  les  mains  de  Bacchus  &  des  Baccantes.  La  table  de  dcflous 
montre  un  vafe  entre  deux  Sphinx,  qui  mettent  chacun  une  patte  ur  ®^ae> 
de  l’autre  côté  ell  encore  un  vaié  tout  ieul.Auddïous  de  la  table  ell  un  m  q 
la  bouche  ouverte  :  on  en  voit  fouvent  de  même  dans  les  Baccanales  :  a 
côté  du  marque  ell  la  tête  d'un  vieux  Baccant  couronne  de  feuilles  de  vigne 
Sous  le  voile  tendu  fur  la  table ,  .1  y  a  encore  deux  tetes  ,  dont  l  une  a  un 
collier.  Sous  cette  derniere  tête,  qui  eft  un  peu  panchee,  on  vo  p 
de  bête  ,  que  Triftan  a  cru  être  d'un  belier  L'arbre  qui  eft  a  la» 

mité  entortillé  d'un  cep  de  vigne  ,  comme  le  precedent ,  a  fur  les  plus  hautes 

branches  une  tête  de  Pan ,  audeflbus  de  laquelle  eft  fa  flûte  a  plufieurs  tu  . 

Il  ne  faut  pas  omettre  qu'à  cette  table,  aufli  bien  qu  a  la  fuivante  il  y  a  un  long 
fefton  qui  la  traverfe ,  &  qui  pend  des  deux  cotez.  Le  tableau  de  1  autre  cote 
eft  de  même ,  terminé  par  deux  grands  arbres  entourez  de  ceps  de  v.gncx  Sur 
le  premier  arbre  eft  la  tête  d’un  Baccant  couronne  de  feuilles  de  vigne  &  de 
Coïymbes.  Sous  l’arbre  eft  une  autre  tête  d’un  jeune  homme  a  longs  cheveux 
p o fée  fur  la  tête  &  la  peau  d'un  lion  :  le  tout  foutenu  fur  un  piedeftal. 
Plus  bas  eft  une  belle  tête  couronnée  de  laurier  :  elle  atout  1  air  d  un  Apollon; 
Triftan  l’a  prife  pour  un  Apollon.  Sur  la  table,  foûtenue  par  des  fphinx,&  a  cou¬ 
vert  comme  l'autre  fous  un  voile ,  font  quatre  pots  de  differente  forme ,  dont 
l’un  eft  renverfé  ,  &  deux  grandes  boëtes  ou  paniers,  avec  leurs  couvercles , 
travaillez  en  forme  de  côtes  de  melon.Sur  l’autre  extrémité  de  la  table,  elt  une 
fkure  humaine  qui  fe  termine  par  le  bas  en  Herme.  Nous  avons  déjà 
parlé  des  Hernies ,  qu’on  appelle  aufli  Termes  ou  TermtnL  Perfonne  n  ignore 
qu’on  en  trouve  fouvent  dans  les  monumens  antiques,  lur-tout  dans  les 
Bacchiques.  Cet  Herme  eft  barbu  :  quelqu’un  croira  peutetre  que  c  elt 
Bacchus  l’Indien ,  qu’on  peignoir  avec  la  barbe ,  &  que  celui  de  1  autre  table* 
qui  eft  repréfenté  en  jeune  garçon  fans  barbe ,  eft  Bacchus  le  Beotien  qu  on 
peignoit  ainfi  ;  mais  cela  feroit  bien  hazardé.  Devant  la  table  on  voit  a  terre 
la  tête  du  dieu  Pan  avec  fes  cornes  de  bouc ,  auprès  de  lui  une  chevre.  La 
tête  fuivante  eft  félon  toutes  les  apparences  un  grand  pot ,  a  peu  près  comme 
celui  de  M.  Foucault  que  nous  venons  de  donner.  Le  fommet  de  la  tete 
eft  évidemment  fait  comme  un  couvercle.  Le  haut  des  épaules ,  ou  le  termi¬ 
ne  le  vafe  ,  eft  envelopé  dun  manteau,  de  même  que  celui  de  MToucau  t. 
Plus  avant  du  même  côté,  un  tigre  boit  dans  un  pot  renverfe.  Ceft  1  animal 


iam  diximus ,  vidimufque  in  manibus  Baccbi  atque 
Bacchantium.  Menfa  inferior  vas  exhibet  inter  duas 
fphinges  ,  quarum  utraque  pedem  vafi  imponit  j 
ex  alia  vero  parte  vas  folum  habetur.  Sub  menfa  larva 
eft  aperto  ore:  iæpe  fimiles  huic  in  Bacchanalibus  con- 
fpiciuntur  :  prope  larvam  veteris  Bacchantis  caput  eft 
pampinis  coronatum.  Sub  vélo  menfam  operiente  duo 
adhuc  capita  funt  ,  quorum  alterum  torque  ornarur  *, 
fub  hoc  ultimo  capite  tantifper  inclinato  pellis  eft  3 
quam  Triftanus  putat  efle  arietinam.  Ad  alteram  hu- 
jus  tabellæ  oram  arbor  fimilitcr  eft  vite  circumdata  , 
ut  alia  ipfi  oppoftta  *,  in  cujus  fublimioribus  ramis  ca¬ 
put  Panis  ,  fubquo  tibia  multis  compada  fiftulis  : 
neque  prætermittendum  eft  in  hac  menfa  perinde 
atque  in  fequenti  fertum  oblongum  efle  politum  , 
quod  utrinque  pendet.  Ex  altéra  vafis  parte  tabel- 
la  alia  eft  ,  quæ  fingulis  magnis  arboribus  in  fingulis 
lateribus  terminatur ,  quæ  arbores  vitibus  circumdan- 
tur  ut  præcedentes.  In  prima  arbore  eft  caput  Bac¬ 
chantis  pampinis  &  corymbis  coronati.  Sud  arbore 
aliud  eft  caput  juvenis  bene  capillati ,  capiti  &  pelli 
leenis  impolltum  ,  qux  fimul  Dafi  fulciuntur.  Infra 


fufpicitur  caput  elegans  lauro  coronatum  ;  videtut 
prorfus  efte  caput  Apollinis  j  Apollinem  cette  T rifta- 
nus  efle  putavit.  Supra  tabulam  fphingibus  fultam  ac 
vélo ,  ut  praecedens  ,  opertam  ,  quatuor  vafa  varias 
formæ  funt ,  quorum  unum  inverlum  eft  ,  &  duo  ca- 
lathi  cum  operculis  fuis  rugofum  peponum  corticem 
referentibus.  Ad  oram  menfæ  aliam  viri  forma  eft  ait 
inferior i  parte  in  Hermam  deftnentis,feu  in  quadratam 
pilam.De  Hermis  jam  diximus,qui  etiamTermini  vo- 
cantur.IgnoratnemoHermasTerminofve  in  monumen- 
tis  fæpe  occurrere  ,  maximeque  in  Bacchicis.  Hermas 
ille  barbatus  eft -,  neque  fortafle  deerunt  qui  putent 
efte  Bacchum  Indicum  ,  qui  barbatus  depingebatur  *, 
alterius  vero  menfæ  juvenem  imberbem  efte  Bacchum 
Bœotium,  qui  imberbisfoletexhiberi-,  fed  rem  non- 
nifi  conjedando  proferimus.  Ante  menfam  Panis  dei 
caput  vifitur  hircinis  cornibus  inftrudi  \  prope  illud 
capra.  Caput  fequens  vas  vinaceum  omnino  videtur 
efle ,  ut  illud  aliud  quod  modo  protulimus  ex  Mufco 
illuftriflimi  viri  D.  Foucault  :  luprema  capitis  pars 
operculi  more  concinnata  eft  :  humeri  pallio  teguntur, 
ut  in  illo.  Deinde  tigris  confpicitur  in  urna  inYerfa 


Jd'  „A„“i!M“jiSr' 1  °;  vo,t  P““'  ■>»  »»e  corbeille  avec  fo„  cou- 

t-iïnJ  P  ’  Un  ferPent  en  fon>  dans  d'autres  imam»  il  fut  des 

efforts  pour  y  encrer:  nous  en  avons  déjà  vu  plufieurs  de  même*,!™ 

XS  le$  0l^S  de  BrL  ^elqu^dS  îc“ %£ 

qui  prirent  ZnfvT  ^  *7  ?  ^  *  ce  que  les  kymplfes 

qui  le  vouloir  fiire  ^UCaJlon  de  1  enfant  Bacchus ,  pour  le  cacher  à  Junon 
n  ri  e  périt  j  le  mirent  dans  une  corbeille.  Elle  étoit  en  ulave 

Ceré  ffl'r'v  H  nr  es°rSies  de  Bacchus  ;  mais  auflï  dans  les  myfteresalé 
villes.  Clemenc  Alexandrin  parlant  de  ces  corbeilles  bacchiques  dit  q^iîsy 

fac-r"s-  ïédïc  mTS“,a5«  pcy;^,h«  dërpÆs 

SdefifccTus  Balri  T’  * ’  ^ $  gramS  de  fel  »  &  “n  d™g°n  GmUe 

lacre  de  Bacchus  Baffarus.  L  autre  arbre  qui  termine  le  tableau  eft  auflï  en 

coure  dun  cep  de  vigne.  Sur  une  de  fes  branches  eftpofée  la  tête  d'un  Bac 

cane ,  qui  a  fous  fon  menton  la  flûte  de  Pan  à  fept  tuiaux  :  au  aros  de  l’arbre 

eft  pendu  un  fac  qui  contient  apparemment  les  mêmes  chofes  que  celui  de 

autre  tableau.  Je  ne  m  arrêterai  pas  à  rechercher  fi  cet  admirable  vafe  a  été  fait 

n  gypee,  en  Europe ,  ou  en  Orient  :  toutes  les  marques  qui  s'y  rencontrent 

tetes  de  Baccants  de  Satyres ,  de  Pans ,  mafques ,  pots ,  coupes  corbeflîes 

tout  cela ,  dis-je  fie  trouve  dans  les  monumens  Romains ,  Grecs’,  Egyptiens’ 

quo.qu  en  moindre  nombre  dans  chacun  ,  que  dans  celui  ci  où  mutes  ks’ 

figures  font  en  demi  relief  ce  qui  a  de  beaucoup  augmenté  le  travail. 

IV  Une  taffe  d  argent  *  du  cabinet  de  M.  Foucault ,  dont  toutes  les  fibres  v 

e  a  furface  extérieure  font  en  bas  relief,  a  plufieurs  têtes  &  fymboIes°  qui 

approchent  des  précédais.  Je  commence  par  une  des  extrémitez  où  un  Satyre 

tient  une  torche.  I  eft  auprès  d'un  arbre ,  fur  lequel  on  voit  une  chevre.  Une 

autre  tete  a  longue  barbe  eft  coeffee  extraordinairement ,  comme  chacun  peut 

remarquer.  La  tete  qui  fuit  femble  regarder  une  efpece  d’Herme  qui  eft 

une  tete  pofee  fur  un  tronc  d'arbre.  Un  bouc  qui  eft  deffous ,  femble  vouloir 

frapper  de  la  tete  un  pieu  attaché  à  un  pivot.  La  tête  fuivante  a  fous  elle  un 


bibens  j  hæc  fera  Baccho  familiaris  eft  perinde  atque 
panthera  ,  ut  læpe  vidimus  in  ichematibus  quæ  præ- 
ceflerunt.  r 

III. Ultra  tigrem  cifta  vifitur,  cujus operculum  tantil- 
lum  attollitur,  unde  ferpens  egreditur.  In  aliis  monu- 
menris  ferpens  in  ciftam  ingredi  conatur  ;  jam  plures 
hujufmodi  vidimus  ,  aliique  occurrent  in  orgiis  Bac- 
chi.  Nonnulli  dicunt  hujufmodi  ciftæ  in  orgiis  Bacchi 
originem  inde  petitam,  quod  Nymphar  quæ  puerum 
Bacchum  educavere  ,  ut  ilium  Junoni  ad  necem  in- 
(juirenti  occultarenc ,  in  cifta  ipfum  pofuerint.  Cifta 
non  in  orgiis  modo  Bacchicis  in  ufu  erat ,  fed  ctiam 
in  myfteriis  Cereris,  Ifidis  &  Oftridis.  Figura  ferpen- 
tis  in  ciftam  ingredientis  fæpe  in  nummisCreræ  in  aliif- 
que  cæterarum  regionum  &  urbium  reperitur.  Cle- 
mensAlex.  in  -srpoTesv?.  Bacchicas  ciftas  commemorans 
ait  eas  arcaniora  ipforum  myfteria  includere  ,  profa- 
nofque  irridens  ita  pergit  :  Hac  omnia  ,fefam a  ,  pyra¬ 
mides  j  g’omi ,  placent  a  variis  fiynatA  nmbilicis  ,  arana 
faits  &  draco  Bacchi  Baffari .  Arbor  alia  quætabellam 
terminât ,  vite  ut  cæteræ  circumdatur  ;  in  hujus  ramo 
caput  Bacchantis ,  qui  fub  mento  Panis  tibiam  feptem 
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compadtam  fiftulis  habet.  Arboris  trunco  fufpenfus 
item  laccus  eadem  ipfa  ,  ut  videtur,  continens  quæ 
faccus  præcedenns  Tabellæ.  Non  animus  eftexplorare 
an  vas  iliud  admirandum  in  Ægypto  ,  an  in  Europa  , 
vei  m  Oriente  elaboratum  fuerit.  Omnia  quæ  vas  iliud 
comple&itur  fymbola ,  capita  Bacchantium  ,  Satyro- 
mm ,  Panum ,  larvæ  item  ,  feyphi ,  cratères ,  ciftæ 
hxc ,  inquam  ,  omnia  in  monumentis  Romanis,  Græ> 
as ,  Ægyptiis  reperiuntur  ,  etfi  minore  numéro  quam 
in  hoc  vafe ,  ubi  figuræ  omnes  media  fui  parte  promis 
nent ,  quæ  res  majoris  utique  laboris  fuit. 

IV.  Argenteus 2  crater  ex  Mufeo  illuftriffimi  D. 
Foucault ,  cujus  omnes  figuræ  in  fuperficie  ,  media 
îtemim  parte  prominent ,  multa  capita  præfert  atque 
lymboia,quæ  ad  præcedentium  formam  accedunt.  Ab 
altéra  propohtæ  imaginis  ora  ut  incipiam  ;  Satyrus  fa- 
cem  tener,  ac  prope  arborera  confiftit ,  ad  quam  vifi- 
tur  capra.  Caput  aliud  fingulari  eft  ornatu ,  ut  quifque 
animadvertat  :  caput  veto  fequens  refpicere  videtur 
quod  dam  Hermæ  genus ,  caput  videlicet  trunco  arbo¬ 
ris  impofitum.  Hircus  fubtus  pofitus  palum  defixum 
cornibus  impetere  vellc  videtur.  Sequens  caput  difeq 
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plat ,  où  l’on  voit  un  petit  pot  entre  deux  œufs.  Une  autre  tête  de  Satyre  ou  de 
Silene  à  longue  barbe,  a  fous  elle  un  pot  8c  un  autre  pieu.  Bacchus  au  milieu  de 
l’image  appuie  fur  un  arbre  ,  tient  de  la  main  gauche  le  thyrfe ,  &  de  la  droite 
quelque  chofe  qu’il  n’eft  pas  aife  de  reconnoître.  Des  deux  têtes  fuivantes,l  une 
eft  couronnée ,  a  une  pointe  de  lance  à  fon  côte,  8c  regarde  un  petit  Priape 
qui  eft  fans  bras  8c  fans  pieds ,  comme  on  le  voit  fouvent.  AudefTous  de  ces  fi¬ 
gures  eft  un  bouc ,  qui  femble  vouloir  frapper  de  la  tête  une  machine  qu  on 
ne  connoit  pas  bien ,  ce  pourroit  bien  être  un  Phalle.  La  tête  barbue  qui 
vient  après ,  a  fous  elle  un  œuf  :  8c  la  derniere ,  qui  eft  fans  barbe ,  a  audeffous 
un  plat ,  où  l’on  voit  un  pot  entre  deux  œufs ,  comme  ci-devant.  Ceci  eft  ap¬ 
paremment  tout  allégorique.  Il  feroit  difficile  de  pénétrer  dans  la  penfee  de 
celui  qui  a  fait  cette  tafte  ;  ce  qu’on  peut  dire  en  général ,  eft  que  ces  allégo¬ 
ries  pourroient  regarder  les  myfteres  du  dieu  Priape. 

V.  Nous  ne  trouvons  pas  de  place  plus  propre  que  celle-ci ,  pour  mettre 
rhiftoire  8c  la  figure  de  Callirrhoé.  Cette  fille  étoit  aimée  d’un  prêtre  de  Bac¬ 
chus  nommé  Corefus,  quiexerçoit  ce  miniftere  à  Calydoine.  Il  tâchoit  de  la 
gagner  par  des  promeftes ,  des  prières ,  8c  des  prefens.  Infenfible  a  tout  cela, 
elle  n’écoutoit  aucunes  propofitions ,  8c  lui  déclaroit  qu  elle  ne  vouloit  point 
de  lui.  Corefus  fe  voiantfruftré  de  toute  efperance ,  eut  recours  a  Bacchus, 
fît  fes  prières  devant  la  ftatue  de  ce  dieu,  qui  l’exauça,  &c  frappa  les  Cal  y- 
doniens  d’une  efpece  de  fureur ,  qui  les  failoit  tous  mourir  dans  des  agita¬ 
tions  extrêmes.  Ils  allèrent  confulter  l’oracle  de  Dodone ,  qui  répondit  que 
pour  appaifer  Bacchus  auteur  du  mal ,  il  failoit  livrer  à  Corefus  ou  Callirrhoé, 
ou  quelqu’un  qui  fe  dévouât  pour  elle ,  pour  être  immolez  l’un  ou  l’autre  de¬ 
vant  fon  autel.  Le  remede  étoit  violent,  il  failoit  cependant  appaifer  le  dieu 
à  quelque  prix  que  ce  fut.  On  amene  la  fille  pour  être  immolée.  Corefus  la 
voiant  arriver  fentit  renouveller  fon  amour.  Il  vouloit  la  fauver ,  8c  ne  pou- 
voit  le  faire  qu’en  fubftituant  une  autre  viélime.  Dans  cette  extrémité ,  il  prie 
le  parti  defefperé  de  s’immoler  lui-même  en  la  place  de  la  fille,  8c  fe  tua 
en  effet  devant  l’autel.  Callirrhoé  touchée  de  ce  fpeélacle,  fe  fentit  atten¬ 
drie  à  legard  de  celui  quelle avoit  autrefois  méprifé.  La  douleur  quelle  en 
reffentit  fut  fi  grande ,  quelle  s’en  alla  de  ce  pas  à  une  fontaine  hors  de  la 
3  ville ,  où  elle  fe  tua.  C’eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  l’image  3  que  nous  donnons 
ici.  Callirrhoé  a  déjà  le  poignard  dans  le  fein  :  elle  haufie  la  tête ,  8c  va  tomber 


infidet ,  in  quo  inter  ova  duo  vafculum.  Aliud  Satyri 
aut  Sileni  caput  egregie  barbatum  imminet  vafeulo  &c 
palo.  Inimaginis  medio  Bacchus  arbori  innixusheva 
tenet  thyrfum ,  dextera  veto  aliud  quidpiam  quod 
difficile  intemofeas.  Exduobus  fequentibus  capitibus 
aliud  coronam  geftat  ,  haftæque  fpiculum  ad  latus  ha- 
bet ,  5c  parvum  Priapum  refpicit  brachiis  pedibufque 
carentem ,  ut  non  raro  Priapus  occurrit.  Sub  his  fche- 
matibus  hircus  eft ,  qui  capite  cornibufque  impetere 
videtur  machinam  quampiam  non  cognitu  facilem  *, 
phallum  efte  putaverim.  Caput  barbatum  fequens  ovo 
imminet ,  ultimumque  caput  imberbe  fubtus  habet 
difeum  in  quo  vafculum  inter  ova  duo ,  ut  fuperius. 
Hæctota  imago  *>o>uoc  concinnata  eft,  ut  videtur: 
ejus  qui  craterem  talem  adornavit  mentem  aftequi  vix 
poftumus hxc  tamen  Priapi  myfteria  adumbrare  faci- 
le  credatur. 

V.  Vix  alium  commodiorem  locum  reperiamus  ex- 
hibendæ  Callirrhoes  imagini  atque  hiftoriæ.  Hæc  ada- 
mabatur  a  quodam  Bacchi  facerdote,  cui  nomen  Co¬ 
refus  j  qui  Calydone  facerdotium  obibat.  Eam  ille 
promiilis ,  precibus  de  muneribus  tcatabat  •>  cui  ilia 


ne  aufcultare  quidem  dignabatur  ,  nedummorem  ge- 
reret.  Corefus  demum  omni  fpe  lapfus  ,  Bacchun* 
precans  adiit ,  Ôc  ante  fîmulacrum  ejus  vota  emifit. 
Deus  lacerdoti  obtemperans ,  Calydoniis  furorera 
quemdamimmifit ,  quo  exagitati  peribant.  Oraculum 
Dodonæum  confultum  fuit  :  refpondet  Oraculum , 
ad  amovendam  perniciem  ,  aut  Callirrhoen  Corefo 
tradendam  ,  aut  alium  quife  pro  ilia  devoveret  •,  ita 
ut  alteruter  ante  aram  madaretur.  Erat  quidem  reme¬ 
dium  violentum  ,  &  tamen  quovis  precio  placandu9 
erat  Bacchus.  Callirrhoé  igitur  madanda  ducitur, 
quam  accedentem  confpicatus  Corefus,  novoque  amo- 
ris  ardore  flagrans ,  ejus  fervandx  cupidine  aliam 
fubftituere  vidimam  quærebat ,  quam  cum  redimerc 
alio  modo  nequiret ,  fefe  aræ  deftinavit ,  atque  ante 
ftatuam  &  aram  fibi  mortem  intulit  :  quam  rem  ut 
vidit  Callirrhoé  ,  erga  eum  quem  hadenus  contem- 
pferat  amore  fimul  5c  commiferatione  commota  ,  con- 
ceptum  de  morte  ejus  dolorem  non  ferens  ,  ad  foiitcm 
extra  urbem  fe  contulit ,  ibique  mortem  fibi  confcivit. 
Hoc  s  exprimitur  in  imagine  propofita  ,  Callirrhoé 
jam  in  finum  pugionem  iunxit  j  caput  illaerigit ,  fa- 


que  Beeer /a  don  +  ^  ^  Ia  f lanclle  nous  mettons  le  tigre  fur  un  vafe  tel 


fui umque  mox  eft  ut  moriens  liKafnr  &  j  i»  .  - 

Tabulæ  oram  *  ripera  vafi  ingérai  &  operto  infiftè™  qùod  hfc' '“f  “v?*  CLllloJia'cio  vafl  f™  potius  li- 
tem  damus ,  quafera  ex  Mufeo  Braadiburgico  pîol  ’  ^  V'aCtlU- 
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CHAPITRE  XXIII. 

1  L//s  iTT ‘  !tS  S‘!cnes’  x7"  Fdunes  >  les  *P«U  »  &  Silvatns  font  Couvent  pris 

1SZ  ï,7Z?  r  Pr,  ‘P"T*h  /"'  Æ*T 

llL  JmaSes  fi*g*lun. i  des  Satyres.  /K  Autres  Satjr/s. 
L0*f>r  01îdrirCmem  Ies  Sile”«  des  Satyres  par  l’âge -les  mê 

a»„.  Les  Satyres .  les  S.le«“  le,  F,  "«  gK g  *« 

venc  confondus.  Il  n'y  a  pas  une  de  ces  efpecesàqui  diflèrens^uteuVnë 
donnent  des  cornes  des  oreille*  i  A,  umc^ns  auteuis  ne 

d'aunes,  enafe  grand 

OTeilles,quelquc^s  ils^on^quela  q^eue.Pen'excepteftulement^^Siîvalns5 

leur  donnent  pourtant  de,  pred,  de  elrme.comnre  Ovrde  donne  de,  cornes! 

Sir  T  “i”?'  *“  F”n‘S  • 11  en  d„Z,  n 

cote  aux  Pans ,  que  plufieurs  croient  être  les  mêmes  chez  les  Grecs  que  ceux 

des  pïd^TSe  Le”-!  Faunesfi|Le,s  SatFes  Soient  auffi  des  bornes  & 
einanement h  Z  LesSu?res>  fils  d« Naïades ,  d.t  Nonnus,  avoienton- 
lacchr  malli  rÔ  ,Ils  Sardoient  Bacchus  ;  mais  comme 

fille;  Junon  i.mcc  de ^cs^hancenmn  ^  ’  tantôt  en  Joue  >  tantôt  en 

pieds  de  chevre.  °  '-ns,  donna  aux  Satyres  des  cornes  &  des 


c  A  P  U  T  XXIII. 

J.  Satyri  ,  Si  lent ,  F auni  ,  Panes  &  Silvani 
fœpe  alii  pro  aliis  habentur .  il.  «SWyr/  ali- 
quando  imberbes  3  aliquando  barbati .  Il  f ; 
Satyrorum  imagines  fingulares.  I  K.  Alii 
Satyri. 

**  T  71  PIurimi  rdmmt,  Satyri  a  Silcnis  fola  di- 
w  ftinguuntur  ætate  ;  iidem  ipfi ,  aiunt ,  cum 
juvenes  font ,  Satyri  vocantur  ;  cum  fenes ,  Silcni. 
p  11  non  lIios  ita  diftinguunt.  Satyri ,  Sileni ,  Fauni, 
f  ânes,  Silvani  ,  farpe  alii  pro  aliis accipiuntur.  Nul- 
lum  horum  genus  eft  cui  feriptores  varii  non  cornua , 
non  caprinas  aures ,  non  caudam,  tibias  pedefquc  ca- 
prinos  tribu erint.  Sculptores  inciforefque  etiam  multo 
difcrirmne  îpfos  exhibent.  Plurimi  cum  his  capræ 
membns  line  exceptione  repræfentantur  ;  alii  exceptis 


cornibus  reliqua  quædiximus  habent.  Non  infrequen 
ter  occurrunt  qui  exceptis  auribus  &  cauda  formam 
totam  huraanam  retineant ,  &  aliquando  qui  folam 
caudam  habeant.  Hinc  excipio  Silvanos  ,  præcipuc 
que  bu  jus  nominis  deum,  qui  cum  tota  humana  forma 
nonnunquam  prodit  ut  infra  videbitur.  Alii  tamen 
oilvanis  capiinos  tnbuunt  pedes,  utOvidius  Fart.  i. 
cornua  &  caprmos  pedes  Faunisdat  ;  cornua  item  ca- 

SqmqUeiPrdeS  Pail!lH1S  dabantur  >  q«os plurimi  eof- 
dem  apud  Græcos  elTe  putant,quos  FaunosLatini  vo- 

cabant.  Satyri  etiam  cornibus  caprinifquc  pedibusin- 

iudi  eiant.  Satyti  Naiadum  filii ,  inquit  Nonnus 

■Dionyjiœc.  m  origine  fua  humanam  formam  rerebant: 

il  Bacchum  euftodiebant,  fed  quia  Bacchus,  nihil  offi- 

cientibus  euftodibus  ,  modo  in  hircuin  tranfmutaba- 

tur ,  modo  in  virginem  :  Juno  has  ægre  ferens  muta- 

tiones ,  Satyris  cornua  caprina  pederque  caprinos 
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i6z  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  QUE'E,  &c.Liv.ï. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  Satyres ,  les  Pans , 
les  Faunes ,  &  les  Silvains  font  fort  mal-aifez  à  diftinguer  fur  les  anciens 
nionumens  ;  puifque  nous  ne  connoiffons  ces  monftres ,  que  par  la  defcri- 
ption  quen  font  les  Poëtes  &  les  Mythologues,  &  que  cette  defcription  eft 
la  même  fur  toutes  ces  differentes  efpeces.  Les  Silvains,  comme  nous  avons 
dit ,  font  fouvent  repréfentez  avec  la  forme  humaine  ,  ruflique  à  la  vérité  *, 
mais  où  il  n’y  a  rien,  ni  de  la  chevre  ,  ni  du  bouc.  Je  dis  fouvent,  parcequ’on 
en  voit  quelquefois  de  tout  femblables  aux  Satyres.  Quoiqu’il  n’y  ait  pas 
de  marque  fure  pour  dilfinguer  les  Faunes  des  Satyres ,  on  prend  plus  or¬ 
dinairement  pour  Faunes ,  ceux  qui  ont  toute  la  forme  humaine ,  hors  les 
oreilles  &  la  queue  de  chevre  •  &  pour  Satyres,  ceux  qui  ont,  outre  les  oreil¬ 
les  Ôc  la  queue,  les  cornes,  les  cuilfes  &  les  pi^ds  du  même  animal,  ou 
quelquefois  les  cornes  feulement  :  d’autrefois  fans  cornes  ,  les  cuilfes  &  les 
pieds  de  chevre.  Parlons  maintenant  de  chacune  de  ces  efpeces  de  la  troupe 
bacchique. 

1 1.  Je  lailîe  à  part  ce  que  Pline  a  dit  de  certains  animaux  d’un  canton  des  In¬ 
des  ,  qu’on  appelloit  Satyres ,  ôe  ce  que  Paufanias  raconte  des  habitans  d’une 
ifle  nommée  Satyride  ,  lefquels ,  félon  le  récit  qu’il  en  fait ,  paroiflfent  être  des 
finges  -,  ôc  c’efl  ainfi  que  Solin  appelle  ces  animaux  des  Indes.  Nous  décrivons 
ici  les  Satyres  qu’on  voit  fouvent  en  la  compagnie  de  Bacchus,  &  qu’on  trou¬ 
ve  fréquemment  fur  les  marbres  &  fur  tous  les  autres  monumens  antiques. 
Un  jeune  Satyre  1  du  cabinet  du  P.  Kirker  eft  fans  barbe ,  &  a  les  cornes  &  les 
oreilles  de  chevre  j  il  tient  de  fa  main  gauche  un  panier  de  fruits ,  &  de  la  droi¬ 
te  il  montre  un  autel  flamboiant.  Celui-ci ,  hors  les  cornes  ôc  les  oreilles ,  a 
toute  la  forme  humaine.  Un  autre  du  cabinet 1  de  cette  Abbayie ,  a  de  même 
les  cornes  &  les  oreilles  ,  ôc  depuis  la  ceinture  en  bas ,  tout  le  corps  d’une  che¬ 
vre.  Il  tient  un  oifeau  de  la  main  droite.  En  voici  encore  un  tout  jeune ,  3  qui 
porte  fur  les  épaules  un  cabri  ôc  un  panier  ;  outre  ce  cabri ,  il  en  porte  un  autre 
qui  pend  à  fon  côté.  Selon  Paufanias  ,  on  en  peignoir  anciennement  de  tout 
jeunes:  tel  eft  celui  qui  jouoit  ci-devant  de  la  flûte  de  Pan  devant  Bacchus 
enfant,  qu  une  Nymphe  porte  :  tel  eft  encore  celui  qui  joue  de  même  devant 
Jupiter ,  nourri  par  Amalthée.  Il  y  avoir  en  effet  de  jeunes  gens  parmi  les  Sa¬ 
tyres  ,  félon  ce  vers  d’Ovide ,  Metam.  1.  xiv.  qui  dit  que  les  jeunes  Satyres  font 
propres  a  la  danfe.  Cependant  la  plûpart  des  Satyres  que  nous  voions  fur  les 


Ex  iis  quæ  modo  diximus  liquidum  videtur  Saty- 
tos ,  Panas  ,  Faunos  8c  Silvanos  difficile  internofei  in 
veterum  monumentis ,  cum  eorum  monftrorum  noti- 
tiam  ex  poetis  &  ex  mythologis  teneamus,  8c  deferip- 
tio  eorumdem  omnibus  eamdem  indat  fotmam.  _.Sil— 
vani  ,  ut  jam  diximus  ,  fæpe  forma  exhibentur  huma- 
na  ,  ruftica  quidem  ,  fed  cui  nihil  vel  hirci  vel  capræ 
intermixtum  fit  -,  fæpe  dixi  ,  quia  nonnunquam  Silva- 
ni  in  omnibus ,  Satyris  fimiles  occurrunt.  Licet  veto 
nullanota  certa  habeatur  qua  Fauni  a  Satyris  diftin- 
guantur ,  vulgo  pro  Faunis  habentur  ii  qui  forma  funt 
humana  ,  auribus  caprinis  8c  cauda  exceptis  :  pro  Sa¬ 
tyris  vero  qui  præter  aures  8c  caudam  ,  cornua  infu- 
per  j  crura  pedefque  caprina  habent  ,  aut  nonnun¬ 
quam  cornua  tantum  ;  interdum  non  cornua  ,  fed  pe- 
des  &  crura  caprina.  De  fngulis  jam  Bacchicæ  cater- 
væ  generibus  loquendum. 

II.  Mitto  ea  quæ  P  Uni  us  S^.^.aitdequibufdam  ani- 
malibus  in  regione  quapiam  Indica ,  quæ  Satyri  vo- 
cabantur,  &  quæ  Paufanias  Li.  p.41.  refert  de  infula- 
rum  quibus  nomen  Satyrides  incolis,  qui, ait  ille  ,  fi- 


miæ  fuiffe  videntur  :  quo  nomine  etiam  Solinus  anima- 
lia  ilia  Indica  vocat.  Hic  Satyros  deferibimus  illos 
qui  fæpe  in  cœtu  Bacchi  vifuntur ,  quique  fréquenter 
occurrunt  in  marmoribus  aliifque  monumentis  anti- 
quis.  Juvenis1  Satyrus  ex  Muleo  Kirkeriano  imber- 
bis  eft ,  ac  cornua  aurefque  capræ  habet }  manu  læva 
tenct  caniftrum  fruôtibus  plénum ,  dextera  aram  igni- 
tam  demonftrat.  Hic  præter  cornua  aurefque  humana 
tota  forma  gaudet.  Alius  ex  Mufeo  noftro  2,  cornua 
f  militer  &  aures ,  prætereaque  corpus  totum  a  cluni- 
bus  ac  deorfum  caprinum  habet ,  manuque  dextera 
avem  tenet.  En  adhuc  5  alium  juniorem  qui  humeris 
caprum  defert  &  caniftrum  i  præter  caprum  autem 
memoratum ,  alium  geftat  a  laterc  pendentem.  Narrat 
Paufanias  lib.i.  p.  ja*  admodum  juvenes  Satyros  olim 
depiétos  fuifte  :  talis  ille  qui  fupra  Panis  tibia  ludebat 
ante  Bacchum  a  Nympha  ptierum  geftatum  :  talis 
etiam  ille  qui  eodem  modo  ludit  ante  Jovern  pucrum 
ab  Amalthea  educatum  :  vere  in  Satyrorum  numéro 
juvenes  multi  erantj  hinc  Ovidius  Metam.  xiv« 
Quid  non  &  Satyri,  faltatilws  apta  inventas . 
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LES  SATYRES,  iS| 

anciens  monumens  font  barbus.  STI  en  faut  croire  Pau  fanias,  ces  Satyres  bar- 
bus ,  quand  ils  font  vieux  font  des  Silenes  :  fi  cela  émit,  il  y  aurait  bien  des 
Si  enes  lu  r  les  marbres  &  fur  les  pierres  gravées ,  où  la  plûpart  des  Satyres  fonc 

&  f  °Vn  T  C  VreiI1ffl?-  Td  dt  CeIul  ^  donné  le  P.Bonanni,  &  qui 
faenfie  ver  ant  du  vin  iur  le  feu  de  l'autel.  Il  fe  fert  pour  vailTeau  à  facriher  4 

d  une  corne  de  bœuf,  fort  en  ufage ,  non- feulement  dans  les  images  de  Bac- 

Chus  &  de  la  troupe  bacchique ,  mais  auffi  dahs  certains  feftîns ,  comme 

nous  erons  voir  p  us  bas ,  tondez  fur  plufieurs  figures  antiques ,  &  fur  le 

témoignage  des  plus  anciens  auteurs.  Le  regard  que  nous  !  donnons  enfuite  c 

e  t  remarquable.  Ce  font  deux  Satyres  mâle  &  femelle,  dont on  n’a  que  le  6 

bulle.  Ils  ont  tous  deux  des  cornes  &  des  oreilles  pendantes  d’une  longueur 

ïï*3£  g  S" à  du"  w»1  1*  >*  s“?- 

III.  Le  beau  «  Satyre  de  Rome  eft  repréfenté  en  deux  fens.  Il  porte  en  £ 
echarpe  une  peau  de  bête.  U  a  fur  la  tête  ,  au-delà  des  cornes  de  bouc  un  pa- 
mer  plan  de  pampres  &  de  grappes.  Le  deffcin  en  eft  des  plus  eftimez.  La 
tete  du  Satyre  qui  fuit  a  quelque  chofe  d’affreux  dans  fon  regard.  Ses  cornes  ?. 
de  bouc  fe  labbattent  fur  la  tête.  Celui  ?  qui  fuit  du  cabinet  de  M.  Foucault  3 
eft  remarquable  par  le  grand  vaiffeau  quarré  qu’il  porte,  dont  le  cou  eft  tout 
tortu.  Le  plus  fingu lier  de  tous,  eft  celui  de  Cette  Abbayie,  qui  nous  a  été 
donne  par  M.  1  Abbe  d  Avejan.  Je  4  n'en  ai  jamais  vu  de  fcmblable.  Il  a  des  4 
cornes ,  non  pas  de  bouc  comme  les  autres ,  mais  de  belier  :  elles  font  à  plu- 

îeurs  contours.  S  il  avoit  une  barbe  ,  on  le  prendrait  pour  Jupiter  Hammon  • 
les  oreilles  d  homme  conviendraient  à  cette  divinité.Nous  ne  le  donnons  pour 

Satyre  que  par  conje&ure,  8c  pareeque  nous  n’avons  pas  de  lieu  plus  propré 
a  le  placer.  Il  eft  dun  goût  excellent.  r  r 

IV.  L  autre  s  Satyre  qui  joue  des  deux  flûtes  devant  un  autel  flamboiant  a  $ 
derrière  lui  une  colonne ,  fur  laquelle  eft  un  pot.  Cette  colonne  eft  entortillée 
d  un  lerpent  qui  le  glhTe  en  haut  pour  aller  boire  dans  le  pot  :  c  eft  peutêtre 
un  vœu  pour  la  fanté  de  quelqu’un.  Le  ferpent  qui  boit  dans  une  patere  ou 
dans  une  cafte  ,  eft  le  lymbole  de  la  (ante.  Nous  trouvons  fouvent  de  ces  Sa¬ 
tyres  barbus  avec  les  cornes  &  les  pieds  de  chevre ,  non-feulement  dans  les 

compagnies  de  Bacchus  8c  des  Baccanales  j  mais  auffi  dans  celles  deVenus  ôc 
de  Cupidon. 


Plw 
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Attamen  Satyrorum  maxima  pars  quos  in  marmoribus 
confpicimus  ,  barbati  Tune  5  Paufanias  lib.i.  p.  41.  aie 
Saryros  barbacos  fones,  effe  Silenos.  Illud  fi  effet,  ma¬ 
gna  foret  Silenorum  copia  in  monumentis  veterum, 
ubi  Satyros  multos  barbatos  fonedutemque  præfo- 
rentes  videmus.  Talis  4Satyrus  eft  a  P.  Bonanno  pu- 
blicatus ,  qui  vinum  in  ignem  effundens  facrificat  > 
cornu  utitur  ad  facrificium  ,  qnod  poculi  genus  olim 
inufu  erat  non  modo  in  Bacchi  imaginibus  &  Bacchi- 
cis  cœtibus ,  fed  etiam  in  conviviis,  ut  infra  dicemus, 
monumentis  veterum  &  feriprorum  audoritate  fulti. 
Duo  Satyri  foquentes s  fufpiciendi  funt ,  mas  fcilicet 
&  femina ,  quorum  una  6  protome  habetur.  Uterque 
cornibus  inftrudus  eft  auribufque  dependentibus 
longitudine  non  vulgari  ,  quaïes  funt  aures  canum 
quorumdam  venaticorum  ;  Satyra  vero  fat  fpeciofa 

III.  Satyrus  ille  1  Romanus  elegantiflimir  manus, 
duplici  confpedu  repræfentatur  ;  pellem  fore  oblique 
pofiram  geftat  j  capite  vero  pampinis  &  uvis  plénum 
«aiftftrum  fuftiner.  Caput  Satyri  1  foquentis  torvum 


refpicit,  cornua  rétro  fleduntur.  Alius  exMufoo* 
clariflimi  viri  D.  Foucault,  fufpicitur  a vafo quadrato 
tortuofum  collum  habente.  Singulariflïmus  eft  4  hujus 
monafterii  Satyrus  a  D.  Abbate  d'Avejan  dono  nobis 
oblatus  :  nufquam  fimilem  me  videre  memini.  Cor- 
Hüa  non  hircinaut  alii  habet ,  fed  arietitia  gyris  multis 
conforta.  Sibarbatus  effet,  projoveforfitan  Hammo- 
ne  haberetur  »  aures  enim  ilia*  humanæ  ifti  numini 
competerent.  Ut  Satyrum  ex  conjedura  tantum  da» 
mus ,  &  qüia  non  aptior  locus  offerebatur  j  elegan- 
tiftima  manu  elaboratus  eft. 

I  V.  Alter  *  SatyrUs  duplici  ludens  tibia  ante  aram 
ignitam  ,  pone  fe  columnam  habet  cui  vas  impo- 
utum  eft.  Hæc  columnaa  ferpente  circumdatur ,  qui 
ad  fublimem  tendit  partem  ut  ex  vafo  bibat.  Eft 
fortaffe  cujufpiam  votum  ;  ferpens  qui  in  patera  aut 
in  cratere  bibit ,  fymbolum  eft  fanitatis.  Iftos  ftepe  Sa¬ 
tyros  videmus  barbatos  f  cornibus  pedibufque  caprinis 
non  modo  in  Bacchi  cœtibus ,  fed  etiam  in  Veneris 
Cupidinis  fodalitiis. 
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CHAPITRE  XXIV. 

L  La  forme  ft)  la  taille  de  Silène .  IL  Ilefi  pris  a  une  fontaine.  III.  Images  de  S  ilene . 

t  - 

I.  Ausanias  ,  comme  nous  avons  dit  ,  8c  d’autres  auteurs  difent 
que  les  plus  confiderables  8c  les  plus  âgez  d’entre  les  Satyres  etoient 
nommez  Silenes ,  8c  nous  voions  en  effet  les  Silenes  fouvent  au  plurier  chez 
les  anciens.  Mais  il  y  en  a  un  appelle  Silene  par  Antonomafe ,  fort  renomme 
dans  la  fable  ,  8c  à  qui  les  Mythologues  8c  les  marbres  donnent  plufieurs  fon¬ 
dions.  Il  étoit  ne ,  dit  Pindare ,  8c  après  lui  Paufànias ,  a  Malea.  Ce  fut  lui  qui 
p  L  éleva  le  jeune  Bacchus.  Il  étoit  fort  agréable  à  tous  les  dieux, dit  Orphee,  al  af 
CLXX  Emblée  defquels  il  fe  trouvoit  fort  fouvent.  Il  etoit  de  petite  taille ,  mais  gros 
!  8c  charnu ,  tenant  un  bâton,  ou  le  thyrfè  pour  fe  foûtenir.  Tel 1  le  voions-nous 
dans  la  première  image ,  où  il  s’appuie  fur  le  thyrfe ,  8c  parle  a  un  petit  Fau- 
z  ne  ou  Satyre  qui  tient  un  pot.  Il  alloit 1  quelquefois  monte  fur  un  ane.  Nous 
l’avons  déjà  vu  en  cet  équipage  ;  mais  chancellant ,  8c  ne  pouvant  s  y  foute- 
nir ,  félon  les  vers  d’Ovide ,  ou  il  dit  qu’il  n  étoit  guere  afïure  fur  cette  montu¬ 
re.  Toujours  y vre,  dit  Virgile,  &plus  chargé  de  vin  que  d  années,  il  mar- 
choit  ordinairement  en  la  compagnie  des  Satyres ,  qui  l’honoroient  8c  1  appel¬ 
aient  leur  pere,  8c  le  foûtenoient  dans  les  accidens  qui  lui  arrivoient  dans  fon 
y  vreffe.  Il  s’arrêtoit  en  tous  les  lieux  où  il  trouvoit  de  bon  vin. 

I I.  Il  fut  une  fois  pris  à  une  fontaine,  où  l’on  avoit  verfé  exprès  beaucoup 
de  cette  liqueur.  Silene  n’avoit  garde  de  manquer  de  s’y  arrêter  3  les  Phrygiens 
fe  faifirent  de  lui ,  8c  l’amenèrent  à  leur  roi  Midas ,  dit  Ovide* 

III.  Platon,  Xenophon  8c  d’autres  après  eux,  difent  que  Socrate  reflem- 
bloit  à  Silene,  qu’il  étoit  camus ,  chauve ,  8c  qu’il  avoit  les  yeux  enfoncez  com¬ 
me  lui.  Mais  les  marbres  8c  les  autres  monumens  ne  le  repréfentent  pas  tou¬ 
jours  de  même ,  comme  nous  avons  remarqué  fouvent.  On  dit  que  c  eft  lui 

3  qui  inventa  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  Le  voici  3  couché  &  appuié  fur  un 
grand  outre  plein  de  vin ,  tenant  la  main  droite  fur  un  pot  :  il  efl  étendu  fur 

4  une  peau  de  bête ,  orné  d’une  couronne  bacchique  ordinaire.  Couché  4  de 


CAPUT  XXIV. 

I.  Tonna  fiaturaque  Sileni.  II.  yld  fontem 
captus  eft.  III.  Imagines  Sileni . 

1. 1)  Ausanias  1.  i.  p.  41.  ut  jam  diximus,  aliique 
I  fcriptorcs  dicunt  fenes  notabiliorefque  Satyros 
fuifle  Silenos  nominatos,  fæpeque  apud  vetcrcs  Silenos 
in  plurali  nominari  confpicimus.  Sed  unus  erat  præci- 
pue  Silenus  per  antonomafîam  appellatus,  apud  veteres 
celebris,  cui  mythologi  &  marmora  fun&iones  pluies 
attribuunt.  Maleæ  natus  erat ,  ut  ait  Pindarus ,  &  poft 
eum  Paufanias  1.  3.  p.  211.  Is  Bacchum  pucrumedu- 
cavit  :  gratilfimus  diis  omnibus ,  inquit  Orpheus,  in 
quorum  cœtu  fa:pe  verfabatur.Brevis  ftaturæ  erat,  fed 
obefus  &  pinguis  ,  baculo  vel  thyrfo  in  fuftentaculum 
utens.  T atem  1  videmus  in  prima  imagine ,  ubi  thyrfo 
nititur  ,  &  Faunum  vel  Satyrum  parvum  alloquitur 
vafculum  tenentem.  Nonnunquam  2  afino  vedtus  iter 
agebat  *,  fæpe  fie  ve&um  confpeximus,fed  titubantem 
&prope  corruentem ,  ut  ait  Ovidius  Metam.  4. 

Titubantes  ebrius  artus 
S  ufiinet t  &  pan  do  non  fort  iter  baret  afello . 


Semper  ebrius,  inquit  Virgilius  Eclog.  6.  &  plus  vino 
quam  annis  onuftus,  ut  plurimum  comitantibus  Satyris 
incedebat  ,  qui  ipfum  in  honore  habentes  patrem 
compellabant  fuftentabantque  ,  ne  ebrius  collabere- 
tur  s  ubicumque  vinum  merum  erat ,  ibi  morabatur. 

II.  Aliquando  ad  fontem  captus  eft  ,  ubi  de  indu¬ 
it  ria  multum  vini  infufum  fuerat.  Alledtus  colore  ôc 
odore  Silenus  conftitit  j  neque  fimiles  ille  gradum  fi- 
ftendi  occafiones  prætermittebat  :  tune  vero  a  Phrygi- 
bus  captus  ad  regem  Midam  addudtus  eft  ,  ut  canft 
Ovidius  Metam.  11. 

Titubantem  annifepte  meroejue 
PuricoU  cepere  Phryges ,  v  'müumque  coronis 
Ad  regem  duxere  Àtidam. 

III.  Plato ,  Xenophon  Sympof.  &  alii  dicebant 
Socratem  Sileno  fimilem  fuifte  ,  firaum  videlicet, 
calvum,  compreflis  oculis,  quæ  erat  Sileni  forma.  At 
in  marmoribus  monumentifque  non  femper  eo  modo 
depingitur  ,  ut  farpe  vidimus.  T ibiæ  multis  fiftulis 
compa&æ  inventor  dicitur.  En  i  recumbentem  Si- 
lenum  &  utre  vini  pleno  nixum,  manu  feyphum 
tangentem  >  fubftrata  pelle  decumbit ,  corona  orna- 
tus  pro  more  Bacchica.  Pari  rçcumbçns  +  modo  in 
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j  SILENE.  • 

meme  dans  I  image  fuivante ,  il  tient  une  tarte  à  la  main ,  &  appelle  un  Faune 
ou  un  Satyre ,  qui  fouffle  le  feu ,  &  fait  bouillir  la  marmite.  Il  n’eft  pas  chauve  p  , 
ans  cette  miage  &  dans  quelques  autres  :  mais  il  1  eft  extraordinairement  CLXXI. 
dans  celles  de  la  planche  fuivante ,  dont  la  1  première  le  repréfente  avec  fa  i 
courte  taille  h  pris  de  vin  qu’il  ne  fait  plus  ce  qu’il  fait.  Il  a  un  regard  affreux 
&  eleve  les  deux  bras  vers  le  ciel.  Sa1 *  tête  chauve  qui  vient  après,  reflemble>  s 
parfaitement  a  celle  de  Socrate, aux  oreilles  de  Satyre  près, qu’il  a  dans  celle-ci 
aulli  bien  que  dans  la  fuivante  qui  eft  5,  fi  pelée ,  que  les  cheveux  ne  commcn-  j 
cent  prelque  qu  a  la  nuque  du  cou.  Les  4  deux  bulles  fuivans  le  repréfentent  4 
aulli  camus  chauve  &  la  tête  ornée  f  de  pampres  &  de  Corymbcs ,  avec  une  t 
barbe  a  plulieurs  treffes.  En  voici  encore  un  6  que  fa  tête  chauve ,  fon  grand  6 

front  &  ion  nez  camus ,  font  d’abord  reconnoître.  Ce  qu’il  tient  fur  la  main 
gauche  ne  doit  pas  s’expliquer. 

V  !îe l/aut  Pas  oukher  le  Silene  dont  Flaminius  Vacca  fait  la  defeription  • 
mais  il  le  trompe  quand  il  le  prend  pour  Diogene.  Sur  un  vafe  de  marbre  trou- 
VC  aUPr.^s  j  Grégoire  à  Rome  ,  etoit  un  bas  relief,  dans  lequel  on  voioic 
un  vieillard  d’un  âge  fort  avance  ,  couché  dans  un  berceau  qui  avoit 
des  anfes.  De  petits  garçons  le  portoient  &  le  berçoient.  Le  bon  vieillard 
noit ,  &  prenoitplaihr  à  ce  jeu  d  enfans.  Üne  inicription  au  bas  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  Ils  me  portent  dans  ma  wieiüejfe:  Ceci  eft  tout  femblable  à  ce 
que  dit  Virgile  Eclogue  6.  que  de  petits  garçons  voiant  Silene  couche' 

&  yvre,  firent  des  liens  des  guirlandes  tombées  de  la  tête  de  Silene  &  liè¬ 
rent  le  bon-homme.  Eglé ,  la  plus  belle  des  Naïades,  fe  joignit  à  eux  ôc 

peignit  les  temples  de  Silene  avec  du  jus  de  mures.  Le  bon  Silene  fe  mit  à  rire 
de  les  pria  de  le  délier. 


imagine  fcquenti  craterem  manu  tenet ,  &c  Faunum 
Satyrumve  vocat ,  qui  igni  excitando  intentus  ollam 
fervere  curac.  In  hac  imagine  perinde  atque  in  aliis 
quibufdam  calvus  non  eft  :  fed  magna  in  fequentis  Ta- 
bellæ  fehematibus  laborat  calvitie  5  in  primo  1  brevis 
ftaturæ  repræfentatur ,  ita  mero  captus ,  ut  ubi  fît 
gentium  nefeiat  j  torvum  refpicit  ôc  brachia  verfus 

cælum  tendit.  Caput  2  calvum  poftea  fequens  capiti 

Socratis  omnino  fimile  eft  ,  unis  exceptis  Satyri  auri- 

bus,  quas  etiam  in  fequenti *  imagine  habet,  ubi  caput 
adeo  calvum  eft  ,  ut  capilli  fere  a  vertebra  colli  inci- 

piant.Duæ 4 *protomæ  fequerites  fimum  Silenum  pariter 

&  calvum  ,  caputque  ornatum  pampinis  &  corymbis 
exhibent  barba  ejus  ex  oblongis  cincinnis  fufpicitur. 
Alius  item  profertur  û  Silenus ,  qui  a  lata  fronte  h  mo¬ 
que  nafo  ftatim  internofeitur  ;  quod  vero  manu  læva 
geftat ,  eft  ficulneum  veretrum  cum  tefticulis ,  quod 
in  orgiis  Bacchi  circumferebatur  ob  turpe  votum 
uod  Bacchum  folvifle  polyhypno  fabulantur  Græci  : 
ebant  etiam  ex  falice. 

Neque  tacendus  eft  Silenusille  quem  commémorât 


Flaminius  Vacca  in  Diario  noftro  Italico  ,  ubi  celte 
labicur  Vacca  qui  putat  hic  Diogenem  repræfentari. 
In  vafe  marmoreo  prope  fan&um  Gregorium  Romæ 
reperto  anaglyphum  erat  in  quo  fenex  dccrepitus  vi- 
lebatur  in  cunis  decumbens  anfatis,  puerique  bajulan- 
tesleniter  agitabant  :  fenex  vero  arridebat  illis,  &c 
placide  ludentes  pueros  intuebatur  :  inferiptio  ibidem 
erat  his  verbis  ,  In  feneüute  me  bajulant.  Cui  reifîmi- 
le  quidpiam  apud  Virgilium  legimus  Ecloga  6. 

Silenum  pueri  fomno  v'tdere  jacentem , 

Inflatum  hefterno  venus ,  ut  femper  ,  Iaccho  ; 

Serta  procul  tantum  capiti  de  la  p  Ça  jac  ebant  3 
Et  gravis  attrit a  pendebat  cantharus  anÇa. 

■^ggreJfi  (nam  fape  fenex  fpe  carminis  ambo 
Luferat  )  injiciunt  ipfis  ex  vincula fertis. 
yiddit  fe  fociam ,  timidifque  fupervenit  tÆgle 
tÆgle  Naiadum  pulcherrima  ,  jamque  videnti 
Sanguineis  frontem  moris  &  tempora  pingit. 

Ille  dolum  rident ,  epuo  vincula  neffitis  ?  inqvtit  ; 
Solvite  me  pueri ,  fans  eft  potuijfe  videri. 


Tout.  I. 


M  m 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  ôcc.  Liv.I. 


CHAPITRE  XXV. 


/.  Il  origine  des  Faunes  :  on  a  cru  quils  etoient  les  mêmes  que  les  Pans.  II.  Images 
des  Faunes.  III.  Ladanfe  fatyrique  sappelloit  Sicinnis.  IV.Monumens 
finguliers  de  Faunes ,  &  autres  figures  bacchiques. 

I.T  TEnons  aux  Faunes ,  dieux  ruftiques ,  qui  habitaient  dans  les  cam- 
y  pagnes  &:  dans  les  forets.  Leur  pere  &  l’auteur  de  leur  race ,  était 
Faune,  fils  de  Ficus  roi  des  Latins.  C’eft  ce  Faune  qui  introduit  la  religion 
ôc  le  culte  des  dieux  dans  l’Italie.  Si  les  Faunes  que  les  poètes  chantent  etoient 
fes  defcendans,  ils  avoient  beaucoup  dégénéré7  de  la  forme  de  cet  aieul ,  qui 
apparemment  était  toute  humaine  ,  au  lieu  que  les  Faunes ,  félon  les  poètes , 
avoient  des  cornes  de  chevre  ou  de  bouc,  &  la  figure  du  bouc  de  la  ceinture 
en  bas ,  tout  de  même  que  les  Satyres ,  les  Pans  ôc  les  Silvains.  Ce  qui  fait  que 
plufieurs  habiles  gens  croient  que  tous  ces  monftres  làn’étoient  que  la  même 
chofe.  Les  Pans  étaient  les  mêmes  que  les  Faunes ,  à  propos  dequoi  on  rap¬ 
porte  ce  vers  d’Horace  ,  qui  parlant  à  ce  qu’on  croit  de  Pan,  dit  que  le  dieu 
Faune  quitte  fouvent  le  Lycée,  lieu  célébré  par  un  temple  de  Pan,  pour 
venir  au  Lucretile.  On  a  aufïi  d’autres  pafTages  d’auteurs  qui  prouvent 
que  Pan  ôc  Faune  etoient  la  même  chofe  :  on  prétend  même  que  Pan  ôc 
Faune  n’efi  proprement  que  le  même  nom.  Pan  eft  le  nom  grec  de  ce 
dieu,  dont  les  Latins  en  y  joignant  l’afpirée  on  faitPhan,  ôc  depuis Phaune 
ou  Faune.  Quoique  félon  les  anciens ,  les  Faunes  comme  les  Satyres  euffent 
les  cornes  ôc  les  pieds  de  chevre,  la  coûtume  s’eft  introduite  parmi  les  mo¬ 
dernes  de  prendre  pour  Faunes  ,  ceux  que  les  marbres  ôc  les  anciens  mo- 
numens  repréfentent  fans  cornes  ôc  fans  pieds  de  chevre  ,  ôc  avec  toute 
la  forme  humaine ,  hors  la  queue  ôc  les  oreilles  pointues  ,  quoique  dans  le 
fond  il  n’y  ait  pas  plus  de  raifon  de  les  prendre  pour  des  Faunes  que  pour 
des  Satyres.  Les  plus  habiles  fe  font  déjà  apperçus  de  cette  méprife  ;  ôc  c’eft 
pour  cela  qu’ils  mettent  fouvent  fur  les  têtes  de  ces  figures  ,  Faune  ou 
Satyre ,  pour  marquer  que  c’eft  ou  l’un  ou  l’autre ,  fans  qu’on  puiffe  affurer 


CAPUT  xxv. 

I.  Origo  Faunorum  j  iidern  qui  Panes  efie  pu- 
tati  fient.  IL  Faunorum  imagines.  III.  Sal- 
tatio  Satyrica  Sicinnis  vocabatur.  IV .  Mo¬ 
nument  a  Jïngularia  Faunorum ,  aliaque  fehe- 
mata  Bacchica. 

I.  T  Am  de  Faunis  agendum  ,  rufticis  numinibus, 
J  qui  in  agris  &  filvis  verfabantur.  Pater  Se  origi- 
nis  auâor  ipfis  Faunus  Pici  Latinorum  regis  filius. 
Hic  Faunus  cultum  religionernquedeoruminvltaliam 
induxir.  Si  Fauni  a  poctis  celebrati  ab  eo  ortumduce- 
bant  3  admodum  dégénérés  filii  erant ,  quantum  fcili- 
cet  ad  formam  ;  humana  quippe  ille  fpecie  præditus 
état ,  cum  tamen  Fauni ,  ut  aiunt  poetac ,  caprina  vel 
hircina  cornua  haberent  &  a  lumbis  inFerne  totam 
hircorum  formam  ,  quemadmodum  &  Satyri ,  Panes, 
Silvanique  \  qua  re  permoti  plurimi  dodti  viri  putant 
hxc  omnia  monftra  eadem  ipfa  fuiffe.  Panes  iidern 


atque  Fauni  erant  î  cujus  rei  occafione  affertur  hic 
Horatii  verfus ,  qui  de  Pane ,  ut  putatur  ,  loquens  ait 
Od.  lib.  ï.  27. 

Velox  ameenum  f&pe  Lncretilem 
Mutât  LycÆo  Faunus. 

Aliis  item  feriptorum  locis  probatur  eofdem  Panes 
atque  Faunos  habitos  :  imo  creditur  Panem  Se  Fau- 
num  idipfum  efle  nomen.  Pan  dei  hujus  nomen  eft 
Græcum  ,  unde  Latini  Phan  fecerunt ,  Se  ex  Phane 
Faunum.  Etfi,  ut  veteres  dicunt  feriptores  ,  Fauni 
perinde  atque  Satyri  cornua  pedefque  caprina  habe¬ 
rent  ,  mos  apud  recentiores  prtevaluit ,  ut  Faunos  in- 
telligerent  eos  quos  marmora  Se  monumenta  his  defti- 
tutos  exhibent ,  cum  tota  prorfus  humana  forma  ,  ex- 
ceptis  caprinis  auribus  &  cauda  -,  etfi  ii  non  potius 
Fauni  quam  Satyri  fint  habendi.  Hanc  rem  jam  anti- 
quaria:  rei  peritiores  animadverterunt ,  ideoque  cum 
talis  figura  occurrit ,  inferibunt  Faunus  an  Satyrus , 
ut  alterutrum  efie  doceant ,  ita  ut  uter  fit  affirmari 
nequeat.  Pan  etiam  cornua  pedefque  caprinos  habe- 
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LES  FAUNES.  g* 

lequel  des  deux  c’eft.  Pan  avoic  aufll  les  cornes  &  les  pieds  de  chevre  •  cc 

“  “rs  m0n"“e“  k  T*™"  Jtk 

roime  Humaine.  Silvam  etoit  cornu  de  même  ,  &  avoir  les  pieds  de  che 
vre.  Nous  le  volons  pourtant  repréfenté  en  homme  parfait  dans  plufieurs 
monumens.  Au  relie  ,  quoique  dans  le  fond  les  Satyres  les  £  unes  les 

dans  t  cult^orT  **  mêmB  ch°fc’  °n  ne  ^'^^pa/de  les  diftinguer 

s  le  culte  ordinaire,  comme  nous  avons  vu  fur  d'autres  divmitez  qume 

u oient  que  de  nom  ,  &  qu'on  diftinguoit  pourtant  dans  le  culte.’ ^ 

flua’f  v  1,  Prem|fr  qUC  n°US  donnons  a  comc  la  forme  humaine,  hors  la  t 
queue  &  les  oreilles  comme  tous  les  fuivans.  Il  êtend  fon  bras  gauche  fur 

pXtî  '  “SrT  *  PantIlere-  main  il  J.  %£ 

paitoral  tel  qu  on  le  voit  fouvent  aux  minières  de  Bacehus.  Un  tigre  au i 

marche  devant  lui  femble  être  attentif  à  le  s  ordres  T  ~  z  f  ■  b  ^ 
rhe  ~  •  •  a  les  01(11 es-  Le  lui  vaut  mai-  z 

Ilord  de  mfme  ïï!”  “  ^avmoms  avanc  4ue  ,  &  porte  un  bâton  pa- 
toral  de  meme.  Un  >  autre  Faune,  qui  a  une  peau  de  bête  fur  les  épaules  t 

fait  je  ne  fai  quel  jeu  devant  un  mafque  pofé  fur  un  piédeftal  ;  fon  thyrfe  eft 

appuie  contre  un  cep  de  vigne.  Un  autre  ♦  qui  danfe ,  joue  des  croules  mftm  4 

mens  propres  a  la  troupe  bacchique.  Onfe  fervoit  de  ces  inftrumens  fur  les 

théâtres  ou  les  perfonnages  prenoient  fouvent  la  forme  de  Faunes  &  de  Sa- 

tyres.  Celui  qui  s  vient  enhnte  exerceun petit  enfant  auffi  Faune  ,  à  quelque  t 

rôle  de  théâtre  :  1  autre  carcffe  un  animal ,  qui  paroit  être  un  fan  dÎ  biche.  6  • 

dernier  de  tous  a  le  thyrfe  planté  auprès  de  lui  &  7  tient  un  mafoue  Les  7 

d3ï  f°UV“‘  f“  k  ‘‘““re  >  Pl. 

Les  Faunes  éto.ent  des  ravilTcurs  de  Nymphes.  En- voici  un  qui  emporte  une  U*"’’ 
Nymphe  ou  une  Dryade  qu  il  a  mife  fur  une  épaule.  Il  nenuie  fa  main  gau! 
cne  un  gros  baron  recourbe.  On  ne  voit  que  la  moitié  de  fon  corps.  Le  grand 
Pied  de  gr.fon  fur  leque  ,1  eft  pofé,  &  d'où  s'élèvent  de  larges  Veuilles  Vcft  ' 
a  que  poui  lui  fervir  de  bafe.  Un  autre  *  vieux  Faune  tient  une  chevre  par  la  * 
barbe  .  lei  nus  a  qui  voudra  d  expliquer  cette  image  à  fa  maniéré,  &dy  trou¬ 
ver  meme  de  1  allégorie.  J 

I  II.  Cetoient  de  grands  fauteurs  &  de  grands  danfeurs  que  les  Faunes  & 
les  Satyres.  Celui  5  que  nous  donnons  ici  paroit  être  dans  une  grande  amta  t 
non.  Beger  qui  a  donne  cette  figure ,  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg ,  croit  ' 


t>at ,  &  tamen  in  monumentis  cum  tota  Humana  forma 
nonnunquam  pingitur.  Silvanus  item  cornutus  pedi- 
bu,  que  caprinis  erat  *,  in  plerifque  tamen  marmori- 
bus  Homo  perfedus  pingitur.  Ciêcerum  etfi  Satyri , 
Fauni ,  Panes  &  Silvani  iidem  eftent,  in  cultu  tamen 
-  vulgari  diftinguebantur ,  quod  etiam  in  aliis  numini- 
bus  obfervatum  eft  ,  quæ  cum  folis  differrent  nomi- 
nibus,  in  cultu  tamen  diftinguebantur. 

I  I.  Qui  primus  1  exhibetur  Faunus  forma  gaudet 
Humana ,  auribus  &c  cauda  exceptis ,  ut  fequentes 
omnes  j  brachium  finiftrum  tigris  vel  pantheræ  pelle 
tedum  extendit ,  altéra  manu  pedum  tenet,  quale  fré¬ 
quenter  vifttur  apud  Bacchicos  miniftros.  Tigris  ante 
ilium  incedens  ejusjufta  capcflere  videtur.  Sequens 
Faunus  “graditur,  manum  extendit,  &  pedum pafto- 
raie  fimiliter  geftat.  Alius  Faunus  an  Satyrus 5  pellem 
Humeris  geftans ,  nefeio  quo  pado  ludat  ante  larvam 
feenicam  ftylobati  impohtam.  Alius  faltans  4  crotala 
pulfat,  inftrumenta  videlicet  Bacchico  cœtui  funi- 
liaria  ;  hifee  inftrumcptis  in  tHeatricis  feenis  uteban- 

Tom.  /. 


tur  5  perfonæ  vero  Faunorum  Satyrorumque  formatai 
ulurpabant.  Alius  Faunum*  puérulum  exercet  ad  fee- 
fortalle  perfonam  gerendam.  Alius  0  hmnulo 
adbianditur ,  qui  tamen  an  hinnulus  fit  nota  ita  date 
perfpicitur.  Poftrcmus  7  proxime  Habet  tHyrfum  defiL 
xum ,  larvamque  tenet  5  Satyri  enim  &  Fauni  in  thea- 
nis  fiequenter  ,  ut  diximus ,  comparebant ,  maxime 
veto  in  feena  Satyrica. 

.  Fauni  NympHarum  raptores  erant.  En  Faunum 
qui  1  NympHam  feu  Dryadem  humero  geftat  5  is  ma¬ 
nu  Hniftia  denfum  pedum  geftat  >  media  tantum  cor^- 
ports  pars  prominet  :  gryphi  pes  quo  ille  conftftit  un- 
deque  lata  folia  exeunt ,  ipfi  bafis  locoeft.  Altcr  Fau¬ 
nus  2  fenex  capram  a  barba  tenet  :  quæ  resquid  fi^nu 
ncét ,  is  cui  idanimi  eft  exploret ,  Sc  fi  velit, 
rem  explicet. 

III.  Fauni  Satyrique  faltationibus  tripudiifque  dc- 
ledabantur  :  is  quem  Hic3  proferimus,  admodum  agi- 
tatur.  Begerus  qui  hoc  monumentumex  Mufeo  Bran- 
deburgico  protultt,  putat  faltus  motulque  illos  vehe- 

M  m  ij 


4 

5 

6 

Pl. 

GLXXIV. 

I 


Pl. 

CLXXV 


2.68  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUA,  &c.  Liv.  I. 

que  ces  grands  fauts  &  ce  s  grands  mouvemens ,  marquent  la  danfe  qu  on  âp- 
pelloit  Satyrique  ou  Sicinnis ,  de  laquelle  Athenée  parle  en  ces  termes  :  La 
danfe  Satyrique ,  dit-il ,  eft  appellce  Sicinnis  ,  félon  Ariftocle  en  fin  huitième  livre 
des  chœurs  ,  les  Satyres  font  appelle^  Sicinniftes.  Scamon  en  fin  premier  livre  des 
Inventions ,  dit  que  Sicinnis  eft  ainfi  nommée  à  no  tdcT  cn'itc&n ,  de  la  grande  agitation 
qui  fi  fait  en  dan  fiant.  Ce  Satyre  ou  Faune  tient  de  la  main  gauche  un  thyrfe 
élevé  en  l’air,  &de  la  droite  une  coupe j  tout  Ton  bras  droit  eft  couvert  d  une 
peau  de  tigre. On  ne  fait  pas  bien  ce  que  fignifie  ce  bâton  à  Tes  pieds,  qui  fe  ter¬ 
mine  par  une  tête  d’oileau.  Un  4  qui  rit  à  gorge  déploiee  vérifié  1  epithete  de 
rieurs ,  qu’Horace  donne  aux  Satyres.  L’autre  Faune  f  couronné  de  lierre ,  a 
les  pieds  de  chevre  nouez  fur  le  devant.  Cette  maniéré  de  nouer  les  pieds 
des  bêtes  eft  exprimée  dans  deux  vers  de  Claudien.  Un  6  autre  Faune  mal  pei¬ 
gné  ,  a  devant  lui  une  flûte  de  Pan ,  8c  d’autres  inftrumens  qui  ne  font  pas 
aifez  àconnoître. 

I  V.  Le  Faune  1  qui  vient  après  eft  couronné  d’une  maniéré  non  ordinaire, 
Retient  de  la  main  droite  une  mafliie ,  8c  de  la  gauche  une  peau  de  chevre. 
Il  femble  qu’il  aille  à  quelque  execution  ,  la  maflue  levée  comme  pour 
frapper.  Il  eft  fuivi  de  trois  Baccantes  ,  dont  la  première  tient  une  corne 
de  bœuf.  Nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois  que  ces  cornes  lervoient  de 
gobelets  ,  non  -leulement  dans  les  myfteres  bacchiques,  mais  aufli  dans 
l’ufage  ordinaire  ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  La  luivante  tient  une 
fleur ,  8c  celle  d’après  n’a  rien  entre  fes  mains.  Les  trois  font  coeflées  d  une 
maniéré  finguliere  ,  aiant  leurs  cheveux  à  longues  treffes ,  coeflure  ordinaire 
dans  les  monumens  Hetrufques ,  comme  nous  verrons  dans  les  maufolées.  Ce 
monument  a  été  trouvé  à  Horta,  ville  de  l’ancienne  Hetrurie  ,  8c  publiée  par 
le  favant  Monfeigneur  Fontanini,  prélat  de  la  cour  de  Rome.  Le  fculpteur 
Callimaque  en  eft  l’auteur, comme  porte  l’infeription.  La  tête 1  de  Satyreffe  ou 
d’une  Faune  qui  fuit ,  eft  reconnoiflable  par  fes  grandes  oreilles  de  chevre:  elle 
*  a  des  pieds  de  chevre  nouez  devant  comme  plufieurs  autres.  Les  deux  3  fui- 
vantes  inftruifent  de  petits  enfans ,  qui  font  peutêtre  Faunes  eux-mêmes,  à  fau- 
!_  ter  8c  à  danfer.  L’une  4  montre  au  petit  garçon  une  grappe  de  raifin ,  qu’elle 
éleve  en  haut  pour  l’exercer  à  l’attraper  en  lautant. 

Nous  avons  vu  à  la  planche  précédente  un  Faune  allant  à  quelque  expedi- 
i  tion  fuivi  de  trois  Nymphes  ou  Baccantes.  Voici  une  image  1  a  peu  près 


mentes ,  faltarionis  Satyricæ  genus  exhibere,  illudque 
fortifie  quod  Sicinnis  vocabanf,  de  qua  faltatione  hæc 
Athcnæus  :  Saltatio  Satyrica ,  inquit,  Sicinnis  vocatur 
fecundum  Ariftoclem  in  oftavo  choro rumlibro Satyn 
Sicinnifla.  Scamon  vero  primo  Inventionum  libro  ait 
Sicinnim  Jîc  vocari  kir o  7  3  oik<d-*.i.  Idem  Satyrus  feu 
Faunus  finiftra  tenet  thyrfum  fublimem,  dextera  vero 
um  ejus  dextrum  rotum  tigris  pelle 
nificec  baculus  ille  ad  ejus  pedes  pofi- 
terminatus,  prorfus  ignoratur.  Faunus 
4  abus  profufis  cachinnis  ridens ,  jure  Satyros  ab  Ho- 
ratio  rilorcs  vocari  probat. Faunus  abus 5  hedera  coro- 
natus  pedes  caprinos  in  nodum  colle&os  ante  peitus 
liabet  j  qui  nodi  modus  fie  exprimitur  a  Claudiano 

Qiiem  Parthica  vêla 
-  Tigris  &  auratos  in  nodum  colügit  un  gués. 

Abus  ille  Faunus  ffnegleâ:is  capillis,  ante  (e  tibiam 
Panis  habet ,  aliaque  inftrumenta  non  cognitu  faciba. 

IV.  Faunus 1  fequens  non  vulgari  more  coronatus 
dextera  manu  clavam  ,  finiftra  vero  caprinam  pellem 
tenet  5  incedit  ereefta  clava  quali  quempiam  adortu- 
rus.  Eum  ceu  ducem  fcquuntur  très  Bacchantes 


pateram  j  brachi 
tegitur.  Quid  fig 
tus  &  avis  capite 


feminæ  ,  quarum  prior  cornu  bovillum  tenet  :  jam 
fæpe  diximus  cornua  poculorum  loco  obm  fuifie  non 
in  myfteriis  modo  Bacchicis ,  fed  etiam  in  ufu  fami- 
bari  &  in  conviviis.  Sequens  Bacchans  florem  tenet  *, 
tertianihil  præfert  manibus.  Ornatus  capitis ,  capilb- 
tiique  forma  in  hifee  feminis  non  vulgaris  eft  ;  cincin- 
ni  longiftîmi  &  ad  zonam  fere  pendentes ,  quod  in 
Hctruicis  monumentis  non  raro  obfervatur ,  ut  in  fe-  ~ 
pulcris  quinto  tomo  videbitur.  FIoc  monumentum 
Hortæ  repertum  eft,quæ  in  Hetruria  antiquitus  cenfe- 
bat'ur,  publicatumque  fuit  ab  eruditifiimo  viroD.  Jufto 
Fontanino  Curiæ  Romanæ  Prælule  :  ainftor  eft  Calb- 
machus  fculptor,  ut  inferiptione  fertur.  Caput2Saty- 
xx  aut  Faunæ  féquentis  a  magnis  auribus  dignofeitur  , 
pedes  in  nodum  collecftos  ante  collum  habet  ut  fupra. 
Duæ  Faunæ  Satyræve  fequentes  puerulos  forteque 
Faunos  5,  &  ipfos  4  ad  aeftus  fccnicos  exercent  :  ex 
illis  altéra  uvam  tenet  fublimem  ,  ut  cam  puerulus 
faltando  rapiat. 

In  tabula  præcedenti  Faunum  vidimus  expeditionem 
aliquam  fufeipientem  fequentibus  N  ymphis  tribus  five 
Bacchantibus.  En  imaginent  fere  fimilem  *:  vir  qui  ag- 
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femblable.  L  homme  qui  va  à  la  tête  des  trois  Nymphes  cft  bien  vêtu  & 
=,n  c  'laufle ,  contre  ordinaire  des  Baccants ,  des  Faunes  ôc  des  Satyres.  Il  a 
une  longue  barbe  &  des  cheveux  bouclez,  &  tient  un  thyrfe  de  la  main  gau¬ 
che  La  Baccante  qui  fuit  tient  des  pépins  ou  d’autres  fruits  dans  un  pan 
de  la  lobe:  les  deux  luivantes  fe  tiennent  par  la  main.  A  ces  figures  Bacchi¬ 
ques  nous  ajoutons  un  1  Baccant  ,  ou  Bacchus  lui  même  ,  qui  tient  d’une  i 
main  une  grappe  de  radin,  &  de  l'autre  une  coupe,  qui  revient  alfez.à  la 
figure  de  nos  verres.  Une  3  Baccante  appuiée  fur  untronc  d'arbre  qu’en-  ? 
tortille  un  lerpent ,  tient  une  grappe  de  la  main  gauche.  Après  4  cela  vient  4 
le  bonSilene  ,  qui  tient  un  outre  plein  de  vin  ;  à  fes  pieds  cft  un  lion  ,  qui 
emble  lui  demander  quelques  goûtes  de  fa  liqueur. 

Entre  ces  dieux  ruftiques  ,  on  comptoir  encore  ceux  qu’on  appelloic 
Epialtes  ou  Ephialtes ,  &  Hyphialtes ,  &  chez  les  Latins ,  Incubes  &  Succubes  : 
cetoient  des  efpeces  de  longes,  que  les  prophanes  ont  métamorphofez  en 


men  durit  veftimentis  calceifque  inftru&us  prætcrBac- 
chantium  ,  Faunorum  Satyrorumque  morem ,  egregie 
barbatus  eft  ,  crines  habet  cincinnatos ,  thyrrumque 
læva  tenet.  Bacchans  mulier  fequens  acinos  aliolve 
fruâus  veftimenti  parte  retentos  exhibet.  Duæ  fequen- 
tes  lefe  manu  tenent.  Hifce  Bacchicis  imaginibus  Bac- 
chantem  2  fortequeBacchum  ipfum  fubjungimus,  alté¬ 
ra  manu  uvam  ,  altéra  poculum  tenentem  t  calicibus 


vitreis  hodiernis  non  abfimile  :  Bacchans  *  trunco  fer- 
pente  circumplicato  nititui'jiivamque  tenet  læva  manu. 
Poftremus  ecce  4  Silenus  utrem  vini  geftat  s  ad  pedes 
ejus  leo  ad  ftillas  liquoris  inhians. 

Inter  deos  hujufmodi  rufticos  numerabantur  ii  quos 
vocabant  Epiaîtas  feu  Ephialtas  &Hyphialtas,  Latini 
vero  Incubos  Succubofque  ;  erantque  genus  fomnio- 
rum  quæ  in  deos  profani  illi  converterant- 
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CHAPITRE  XXVI. 


1.  Les  Mythologues  varient  Jur  l'origine  de  Pan.  1 1.  Pan  amoureux  d’Ecbo  ,  &  puis 
de  Syringe.  III.  Images  de  Pan.  I V.  Figure  des  T ityres. 

I.T  Es  Pans,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  font  les  mêmes  dans  le  fond ,  que 

I  j  les  Faunes  ôc  les  Satyres  :  on  n’en  voit  gueres  fur  les  marbres ,  ou  du 
moins  d’une  maniéré  à  les  pouvoir  diftinguer  des  autres.  Mais  on  trouve  affez 
fréquemment  le  principal  d’entr’eux,  qui  efb  Pan,  le  dieu  des  bergers,  des 
chalfeurs  ,  ôc  de  tous  les  campagnards  •  on  le  reconnoit  à  quelques  fymbo- 
les.  Il  y  a  tant  de  fentimens  difîerens  fur  fon  origine ,  que  prefque  pas  un  au¬ 
teur  ne  s’accorde  fur  cela  avec  un  autre.  Hérodote  dans  fon  Euterpe  ,  dit 
qu’il  étoit  fils  de  Mercure  ôc  de  Penelope.  On  dit  que  Mercure  fe  métamor- 
pliofi  en  bouc  pour  approcher  de  Penelope ,  &:  que  c’efi:  pour  cela  que  le  dieu 
Pan  a  des  cornes  Ôc  des  pieds  de  bouc.  Homere  ,  qui  dans  fes  hymnes  le  fait 
aufiî  fils  de  Mercure,  ne  dit  pas  le  nom  de  fa  mere.  Duns  Samien  raconte 
que  Penelope  fut  mere  de  Pan  ;  que  tous  ceux  qui  la  recherchoient  en  ma¬ 
riage  pendant  l’abfence  d’Ulyffe ,  étoient  fes  peres ,  Ôc  que  ce  fut  pour  cela 
qu’on  l’appella  qui  veut  dire  tout ,  parcequ’il  étoit  fils  de  tous  ceux-là. 
Selon  Epimenide  ,  Pan  ôc  Areas  étoient  freres  jumeaux ,  fils  de  Jupiter  ôc  de 
Callifto.  Son  pere  ,  dit  un  autre,  étoit  Jupiter  ,  &  fa  mere  Hybris  ,  qui  veut 
dire  injure  ôc  outrage.  Un  autre  le  fait  fils  de  Jupiter  ôc  de  la  Nymphe  Oeneï- 
de  :  d’autres ,  fils  d’Ulyffe  ôc  de  Penelope.  Quelques-uns  le  difent  fils  de  l’Air 
ôc  d’une  Nereïde.  Ses  pere  ôc  mere  font  le  Ciel  ôc  la  Terre ,  félon  d’autres.  Il  fut 
élevé  par  des  Nymphes  j  mais  principalement  par  une  d’entr’elles  nommée 
Sinoé.  Hérodote  dit  qu’on  le  peignoit  avec  la  tête  ôc  la  face  de  chevre  ou  de 
bouc ,  ôc  avec  les  pieds  du  même  animal  :  nous  ne  l’avons  pas  encore  vu  tel 
fur  aucun  monument.  Celui  que  décrit  Hérodote ,  eft  fans  doute  Mendes 
dieu  des  Egyptiens.  On  le  repréfente  ordinairement  fort  laid  ;  les  cheveux  ôc 
la  barbe  négligée  avec  des  cornes  de  bouc ,  ôc  le  corps  du  même  animal  de 
la  ceinture  en  bas.  line  différé  en  rien  d’un  Satyre  ou  d’un  Faune  ,  Ôc  peutêtre 
prend-on  fouvent  pour  Satyre  ce  qui  repréfente  le  dieu  Pan.  On  le  voit 


CAPUT  XXVI. 

J.  Circa  Panis  originem  mythologi  variant. 

I I.  Pan  Ecbum  amat  &  fojlea  Syringcm' 

III.  Panis  imagines.  I V.  Tityrorum  jehe- 
mata. 


I*  T)  Anes  ,  uti  jam  diximus  3  iidem  reipfa  funt  qui 
X  Fauni  &  Satyri.  Pauci  in  marmoribus  obfervan- 
tur  -,  aut  ut  verius  loquamur  ,  fi  reperiantur  ,  nulla 
arte  poffunt  a  Faunis  &  Satyris  diftingui.  Verum  non 
infrequenter  occurrit  dux  connu  praecipuufque  inter 
ilios  ,  Pan  fcilicet  paftorum,  venatorum,  rufticorum- 
que  deus ,  qui  fymbolis  quibufdam  agnofeitur.  Ejus 
origo  tam  varie  narratur ,  vix  ut  unum  feriptorem 
cura  alterohac  in  re  conientientem  deprebendas.  Hc- 
rodotus  in  Euterpe  ipfum  Mercurii  &  Pcnelopes  fi- 
lium  dicit.  Fabulantur  Mcrcurium  ut  ad  Penelopem 
accederet,  hirci  formam  fumiîfle  ,  ideoque  Panera 
hircina  cornua  pedefquc  fimiliter  habere.  Homerus 
qui  in  hymnis  filium  Mercurii  dicit ,  matris  nomen 


non  adjicit.  Duris  vero  Samius  narrat  Penelopen  ma- 
trem  Panis  fuiffe  3  procofque  omnes  qui  ipfi  abfente 
UlylPe  aderant,  cum  ilia  remhabuifle,  ideoque  nomen 
iplî  -rrh  datum  ,  quia  omnium  ellet  filius.  Epimeni- 
des  Panem  Sc  Arcadem  narrat  fratres  fuifle  gemellos 
Jovis  atque  Callidus  filios.  Pater  ejus ,  inquit  alius, 
Jupiter  erat 3  mater  vero  Hybris,  quæ  vox  lîgnificat 
conttimeliam.  Alius  filium  dicit  Jovis  &  Oeneïdis 
Nymphæ  •,  nonnulli  Ulyllis  &  Penelopes  •,  alii  Aeris 
N ereïdis  cujufpiam:  non  défunt  qui  Cælo  &  Terra 
ortum  dicant.  A  Nymphis  educatus  fuit ,  praecipue- 
que  ramena  SinoeNympha.  Herodotusait  ipfum ca- 
pite  vultuque  caprino  aut  hircino,  pedibufque  fimili¬ 
ter  hircinisdepingi  folitum  fuiffe  -,  needum  tamentali 
expretfus  modo  occurrit  nobis.  Illc  quem  fie  deferibic 
Hciodotus  2.  46.  Mendes  haud  dubie  Ægyptiorum 
efi.  Horridus  vulgo  repræfentatur  ,  capillis  barbaque 
negledis ,  hircinis  cornibus  ,  &  a  zona  dcorfum  cor- 
pore  fimiliter  hircino.  A  Satyro  vel  Fauno  in  nullo 
differt  ,  fortafieque  Satyrus  vel  Faunus  fæpe  dicitur  , 
qui  Pan  efi.  Pedura  feu  baculum  recurvum  tenens 
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tenant  une  houlete  ,  ou  un  bâton  recourbe'  par  un  bout ,  comme  dieu  des 
Bci-gers  ;  &  une  flûte  a  plufieurs  tuiaux ,  qu’on  appelle  à  caufe  de  cela  la  flûte 
de  Pan.  On  le  croioit  aulfl  le  dieu  des  chaleurs ,  qui  alloit  par  les  montagnes 
avec  les  Dryades  &  les  Hamadryades ;  ce  qui  favoriferoit  l’opinion  de  ceux 
qui  croient  que  Pan  eft  le  même  que  Silvain.  Il  étoit  avec  fa  bande  de  la  com¬ 
pagnie  de  Bac  chus,  aufli  bien  que  les  Satyres.  Il  le  fuivit  en  l’expédition  des 
n  es.  e  ui  qui  changea  le  nom  d  Iberie  en  celui  d’Efpagne  dilent  ceux 
qui  trouvent  du  rapport  entre  Pan  ôc  Hifpania. 

II.  Les  Mythologues  difent  qui!  fut  d’abord  amoureux  de  la  Nymphe 
Echo ,  qu  il  en  eut  une  fille  qu’il  appella  Irynge.  11  le  fut  enfuite  de  la  Nym- 
p  îe  yringe,  qui  fut  depuis  changée  en  rofeau  :  ce  fut  apres  s’être  battu  avec 

upi  on  ,  &  avoir  eu  le  deflous  dans  ce  combat  ,  que  comme  vaincu  il  fe 
fournit  aux  loix  du  vainqueur.  Syringe  aiant  été  changée  en  rofeau  ,  Pan  fît  de 
plufieurs  rofeaux ,  la  flûte  que  depuis  on  appella  Syringe.  ,  c 

Je  ne  fai 1  comment  trois  têtes  de  Silene  fe  trouvent  dans  cette  2  planche.-  i 
Le  culte  de  Silene  étoit  établi  en  plufieurs  endroits,  particulièrement  3  dans  les  z 
villes  de  Grece  &  autres  de  l’Orient.  Ces  têtes  n’ont  rien  de  fort  remarqua-  5 
ble.  Venons  au  dieu  Pan  qui  fait  le  fujet  de  ce  chapitre. 

III*  dieu  Pan  eft  ordinairement  repréfenté  avec  les  cornes  ,  les  oreilles 
&  les  jambes  de  chevre  ;  quand  il  eft  peint  de  cette  forte ,  on  a  peine  à  le 
diflinguer  d  un  Satyre  :  on  le  voit  aufli  quelquefois  avec  la  forme  humaine. 
Tel  eft  4  le  premier  que  nous  donnons ,  que  d’habiles  gens  prennent  pour  le  4 
dieu  Pan  avec  la  Nymphe  Syringe.  La  flûte  de  Pan  pendue  tout  auprès  à  un 
arbre  ,  eft  une  de  fes  marques.  Il  eft  vrai  que  ce  dieu  n’a  ni  les  cornes  3  ni  les 
pieds  de  chevre  ;  mais  feulement  les  oreilles  pointues  :  mais  les  graveurs  & 
les  fculpteurs ,  qui  donnent  quelquefois  la  forme  toute  humaine  aux  Satyres 
ôc  aux  Sylvains ,  la  donnent  de  meme  au  dieu  Pan.  Auprès  de  Syringe  un  petit 
Faune  porte  un  panier  plein  de  grappes ,  Sc  fur  les  grappes  un  papillon  fym- 
bole  de  lame.  L’image  fuivante  f  efl  de  Pan  avec  toute  la  forme  d’un  Satyre ,  y 
qui  conduit  Bacchus  monte  fur  un  bouc.  Pan  tient  de  fa  main  droite  une 
maflue.  Les  Pans ,  aufli  bien  que  les  Satyres  &  les  Faunes ,  font  de  la  troupe 
bacchique.  Les  deux  6  têtes  qui  viennent  enfuite  données  par  M.  de  la  Chauffe,  G 
pourroient  etie  la  tete  de  Pan  &  de  Syringe  ;  quoiqu  on  les  puifle  prendre 
aufli  pour  des  Faunes.  L  autre  7  ell  plus  certainement  du  dieu  Pan  :  elle  en  a  7 
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cernitur  ,  utpotc  paftorum  deus ,  tibiamque  multis 
nftulis  compadam ,  quæ  ideo  Panis  tibia  vocatur. 
Deus  etiam  venatorum  habetur,  qui  per  montes  & 
faltus  ire  folebat  cum'Dryadibus  8c  Hamadryadibus  j 
quod  ad  opinionem  corum  accedit  qui  Panem  putant 
eumdem  quem  Silvanum.  Pan  cum  iociis  Panibus  ad 
catervam  Bacchicam  pertinet,  perinde  atque  Satyri. 
Bacchum  ille  in  expeditione  Indica  fequutus  eft.  Is 
ipfe  Pan  nomen  Iberiæ  in  Hifpaniæ  commutavit , 
ut  narrant  ii  qui  inter  Panem  8c  Hifpaniam  aliquam 
nominis  afEniratem  deprehendunt. 

I  I.  Narranr  Mythologi  eum  a  principio  Echus 
Nymphæ  amore  captum  fuifle ,  ex  qua  filiam  Iryngem 
lufceperit.  In  Syringis  poftea  amorem  incidit ,  quæ 
in  arundinem  commutata  fuit  :  id  vcro  accidit  poft- 
quam  ille  cum  Cupidine  liuftatus  8c  a  Cupidine  vicftus 
vidtoris  leges  fubiit.  Syringe  itaque  in  arundinem 
commutata,  ex  pluribus  arundinibus  Pantibiam  fecit, 
quam  Syringem  poftea  vocarunt  aut  tibiam  Panis. 

Nefcio 1  quo  pa<fto  tria  Sileni  capita  liane  in  Tabu¬ 
lant  2  inepferint.  Sileni  cultus  multis  in  locis  viguit  3 


præcipueque  in  urbibus J  Græciæ  atque  Orientis.  In 
his  capitibus  nihil  obfervandum  occurrit.  Jam  ad 
Panis  ichemata  ,  de  quibushoc  capite  agitur. 

III.  Pan  ut  pl urimum  cornutus  repræfentatur ,  au- 
l'ibus  cruribufque  caprinis  ;  cum  vero  fie  pingitur , 
vix  a  Satyro  diftinguatur:  aliquando  etiam  forma  gau- 
dec  humana.  Talis4eft  primus  quem  proferimus, 
quemque  eruditi  quidam  viri  habuerunt  pro  Pane,co- 
mite  Syringe  N ympha  :  tibia  Panis  e  vicino  depen- 
dens  ex  arbore  ,  ejus  fymbolum  eft.  Hic  certe  nec 
cornua  nec  caprinos  pedes  habet,  fed  aures  folum  acu- 
tas.  At  fculptorcs  qui  perfæpe  Satyris&  Silvanisfor- 
mam  præbcnt  humanam,  perinde  illam  Pani  tribuunt. 
Prope  Syringem  Faunusparvus  Caniftrum  uvis  plénum 
geftat  j  fuper  uvis  eft  papilio  animæ  fymbolum.  Ima¬ 
go  fequens 1  Panis  eft  formant  Satyri  totam  habentis  , 
qui  Bacchum  hirco  ve&um  ducit.  Pan  manu  dextera 
clavam  tenet.  Panes  quemadmodum  8c  Satyri  &  Fau- 
ni  in  Bacchicum  cœtum  adfcribuntur.  Duo  capita  * 
fequentia  a  viro  dodo  Cauceo  data ,  forte  Panis  ôC 
Syringis  fuerint ,  etû  pro  Faunis  haberi  poûînt.  AliucS 
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toutes  les  marques  jointes  à  la  flûte  &  au  bâton  paftoral.  La  médaillé  fuivantc 

g  repréfente  la  tête  de  Pan,  &  au  revers  un  grifon  avec  1  micription.  Pan  8,  qui 
veut  dire  ,  Panorme  ,  ou  Païenne  ;  &  à  l’occafion  de  ce  nom  abbregé  Pan,  on 
a  mis  ici  la  tête  de  Pan  :  ces  jeux  de  mots  fe  trouvent  (cuvent  fur  les  médail¬ 
lés.  Dans  celle  de  C.  Panfa  ,  la  feule  conformité  de  ce  nom  a  (ait  mettre  la 
tête  de  Pan.  Ces  allufions  font  fi  frequentes  fur  les  médailles  ,  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  douter  de  celle-ci.  Pan  eft  reprefente  tout  entier  dans  une  médaillé 
de  Panopolis ,  ville  d’Egypte  ,  il  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  paitoral , 
fk  de  la  droite  la  fleur  du  lotus. 

$  IV.  On  croit  que  9  les  deux  figures  fuivantes  du  Cabinet  de  Brandebourg 
font  deux  Tityres.  Strabon  &  d’autres  auteurs  admettent  des  Tityres  dans  la 
croupe  bacchique.  Si  l’on  n’a  pas  des  preuves  certaines  que  ce  foient  des  vrais 
Tityres  ,  il  y  a  d’aflez  fortes  conjectures  qui  peuvent  le  perfuader.  On  ne  peut 
difeonvenir  qu’ils  ne  foient  de  la  troupe  de  Bacchus  -,  les  peaux  de  bêtes 
qu’ils  portent ,  la  danfe  ,  les  inltrumens ,  enfin  un  certain  air  bacchique  ne 
permettent  pas  d’en  douter.  Ils  ne  font  ni  Faunes  ,  ni  Satyres ,  ni  Pans.  Ils  font 
joueurs  de  flûte,  comme  l’étoient  certainement  les  Tityres.  Celui  qui  paroit 
tout  entier  joue  en  même  tems  de  deux  flûtes,  Sc  frappe  des  pieds  fur  un  autre 
infiniment ,  qu’on  appelloit  Scabilla  ou  Crape%ïa.  L’autre  qu’on  ne  voit  qu’à 
demi,  marche  fur  des  petits  globes  qui  reflemblent  à  des  pommes  :  quelqu’un 
a  cru  que  c’étoient  des  grains  de  rainn  ;  mais  ils  font  trop  gros  pour  cela.  Je 
croirois  plutôt  que  ce  font  de  petites  boules  de  pierre  ou  de  bois ,  fur  lefquelles 
il  marche  pour  faire  un  certain  bruit  de  fes  pieds ,  comme  fon  compagnon 
en  fait  avec  l’inflrument  nommé  Scabilla . 


vaput7  Deum  vere  Panera  exhibet  cura  fymbolis  fuis, 
quorum  unura  eft  tibia  P anis  ,  aliud  pedum.  Num- 
mus  fequens  caput  Panis  repræfentat ,  &  in  poftica 
facie  gryphus  &  inferiptio8  Pan,  quo  Panormusfigni- 
ficatur.  Hi  nominum  lufus  fæpe  in  nummis  repe- 
riuntur  }  fie  in  nummo  C.  Panfæ  fola  nominis  fimili- 
tudine  ductus  monetarius  Panis  caput  pofuit  :  fre- 
quentia  autem  ludorum  hujufmodi  de  hac  re  nullum 
rclinquit  dubitandi  locum.  Pan  totus  repraefentatur  in 
nummo  Panopolcos  Ægypti  urbis ,  manu  veto  finiftra 
pedum  geftat ,  dextera  foti  florem. 

IV.  Duo  fehemata  fequentia  ’Mufei  Brandeburgici 
Tityrorum  putantur  eife.  Strabol.3.&  io.  &  aliiTity- 
tos  in  Bacchico  cœtu  admittunt.  Etfi  non  omnino  cer- 
£uni  indubitatumque  fit  hos  elfe  vereTityros,id  faltem 


admodum  probabile  videtur  :  neque  negari  poteft  hos 
in  cœtu  Bacchico  accenfendos  ,  pelles  ferarum  quas 
illi  geftant ,  faltatio,  inftrumenta  ,  Bacchica  quædam 
phyfionomia  hos  Bacchi  comités  efie  produnc.  Nec  ta* 
men  Faunifunt,  vel  Satyri,  vel  Panes  :  tibicinesvero 
funt ,  ut  erant  certifllme  Tityri.  Qui  integer  compa- 
ret ,  fimul  duplici  tibia  ludit ,  pedibufque  aliud  in- 
ftrumentum  pulfat ,  cui  nomen  fcabilla  aut  cmÿez.ia, 
Alter  cujus  dimidiafolum  pars  videtur ,  fuper  globu- 
lis  graditur  pomis  fimilibus  :  putavit  quiipiam  efle 
acinos  ;  fed  nimiæ  molis  funt  quam  ut  acini  habean- 
tur  :  potius  credam  elfe  globufos  ligneos  lapideofve, 
quibus  ftrepitum  quempiam  edat ,  ut  ejus  cornes  ftre- 
pitum  cum  fcabilla  vel  crupezia  edit. 
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CHAPITRE  XXVII. 

1.  Origine  de  Silvain  :  on  le  prend  pour  Pan  y  pour  P  aune.  II.  Kepré fente  en  deux 
n  eues  tfferentes.  I II.  /mages  de  Silvain  avec  la  figure  humaine. 

IV.  Images  de  Silvain  avec  la  figure  de  Pan. 

1  T  ÎRIGIN,E  cde  SiIvain  eft  fort  ohfmK-  Les  uns  le  difent  fils  de  Faune  ' 

tefe' '  autres  de  S/tUrne  :  c  «oit  le  dlcu  dcs  forêts  des  montagnes  &  des 
bergers  peu  connu  des  Grecs ,  &  fort  célébré  parmi  les  Latins.  On  pourrait 

LsTerefond^fmêetOlthC0rnUde5^ ^Grecs  fous  le  nom  de  Pan,  puifquePPan  eft 
oans  le  fond  la  même  chofe  que  Silvain.  L’auteur  de  l’origine  du  peuple  Ro- 

mam  ,  dit  que  plufieurs  croient  que  Silvain  eft  le  même  que  Faune  Pqu’il  a 

d  fautt"  1  °m  "  S,hU>  ^  f°rêtS  >  °Û  ******  des  routes  Jn  tracées Tant 
autres  le  prennent  pour  Pan.  Silvain ,  dit  Plutarque  dans  fes  Parallèles  cil  le 

veu  H?UCpe  U1  iPe  CS  5frfCS  aPPellcnc  Eg'pan,qui  félon  l 'étymologie  dû  mot 

rïatLfan&i7efi:  fi?S  ,là  mê^e  aP«S  Ariftitles  if  Mile^ 

Ën &  si HZ  £S  mTeS  Te  les  Silvains’  Qüoiqucles  Latins  aient  honoré 

-du  SEME  tTd1Somïain  n’eft  pas  ,e  feul  à  ** ds  - 

IL  Nous  le  trouvons  repréfenté ,  tantôt  comme  Pan  avec  les  cornes  &  la 
moine  du  corps  de  chevre,  tantôt  avec  toute  la  forme  humaine.  Ce  n’étoit 
pas  un  pur  caprice  des  graveurs  &  des  fculpteurs  qui  lui  donnoit  ces  deux 
formes  jpudqu  il  paroit  certain  parles  monumens  que  nous  allons  donner 
qu  on  1  honorait  en  ces  deux  maniérés.  Les  anciens  difent  qu’il  portoit  tou¬ 
jours  une  branche  de  Cypre's ,  &  cela  par  la  tendreife  qu’il  avoir  pour  un  jeune 
homme  appelle  CypariftÛs ,  qui  fut  metamorphofé  en  un  arbre  de  même  nom 

k  ,v°10nS  Cn  efet  fo“vcf  avec  une  branche  d’arbre  ;  il  n’eft  pas  toujours 
e  e  diftinguer  de  quel  arbre  c’eft:  mais  en  plufieurs  monumens  on  voit  n 
clanement  que  c  eft  une  branche  de  pin.  Pl. 

**  1 premier  que  1  nous  donnons ,  où  Silvain  en  forme  humaine  t 
mais  ort  ruftiqùe ,  tient  une  branche  de  pin  où  eft  une  pomme  du  même 
arbre  :  de  1  autre  main  il  a  une  ferpe ,  en  qualité  de  dieu  ruftique.  Le  Thomaftini 
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^  S^vam  >  pro  Pane  &  Fatino  ille  ha- 
betur.  II.  Duo  bit  s  thverfifque  médis  reprœ _ 
fentatur.  III.  Imagines  Silvani  humanà 
formk.  IV' ,  Imagines  Silvani  forma  Panis . 

J*  O  II  va  ni  origo  admodum  obfcura  eft  ;  alii  Fau- 
Om ,  alii  Saturni  filium  dicunc.  Deus  erat  fllva- 
rum ,  montium  ,  paftorumque  :  ignotus pene  Græcis, 
red  apud  Larinos  admodum  celebris  :  forte  dicatur 
ræcis  Panis  ilomine  cogniws  fuifle ,  quandoquidem 

l  an  idem  vere  qui  Silvanus.  Au  eft  or  Origmis  populi 
Komam  ait  plurimos  putarc  Silvanum  cumdem  elle 
^UcnL  aunum  >  Sc  a/îlvis  nomen  efle  mumarum  ,  in 
quas  lilva $  non  trita  viafefe  immittar,  aliofque  eum  pro 
ane  abere.  Silvanus,  inquit  Plutarcbus  in  Parallèle 
ims,  î  em  c  quemGræci  vocant  Ægipan ,  qui  fecun- 
um  vocis  etymologiam  fîgnificat  PanCaprinüs:  films 
rat,  inquit  ibidem  Plurarchus  poft  Ariftidem  Mi- 
1Um  ,  Valcni  filiæque  cjus  Valais  Tufcularuri*. 

Tom.  4 


Plinius  etiam  Ægipanes  commémorât  ut  eofdcm  at- 
que  Silvanos.  Etfi  Latini  Pana  &  Silvanum  ut  duo 
numina  coluerint  ;  non  Silvanus  foluseft  cui  culrus 
diverfos  diverfo  nomine  tribuerint. 

II.  Aliquando  occurrit  Panis  forma  cum  corni- 
bus  cruribufquë  caprinis,  aliquando  humana  forma 
gauder.  Ilia  vero  duplex  forma  non  arbitrio  fculpto- 
rum  ipfi  attribut!  fuit  ;  quandoquidem  ex  monumen- 
tis  mox  afferendis  certum  videtur  ipfum  duobus  hifee 
modis  cultum  fuilTe.  Narrant  vetcrcs  ipfum  cupreflî 
ramum  femper  geftalTe  s  quod  videlicet  adolefcentem 
adamaret  nomine  Cyparifium  ,  qui  in  arborem  eius 
nominis  mutatuseft.  Et  fane  ilium  fréquenter  confpi- 
cimus  ramum  geftantem  ,  led  cujus  arboris  non  ita 
facile  eft  intèrnofeere  :  in  pluribus  tamen  montimcntis 
pini  ramum  effe  pater. 

III.  T  ale  primum  eft  fehema  ,  ùbi  *  Silvanus  hu- 
fnana  forma ,  fed  admodum  ruftica /comparer ,  pini- 
que  ramum  tenet ,  cui  bæret  ftrobilus  ;  altéra  manu 
falculam  ,  urpote  deus  rufticus.  Thomaflînus  putavit 
ramum  elfe  cupreflî ,  fru^tumque  elle  cupreflinai» 

Nn 
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a  cru  que  la  branche  étoit  de  cyprès ,  &  que  le  fruit  étoit  du i  même  ar¬ 
bre;  mais  il  eft  folidement  réfuté  par  Beger  Le  fruit  attache  a  cette  branche 
eft  trcs-certainement  une  pomme  de  pin.  La  branche  &  a,pomme  e  pi 
encore  plus  reconnoiiTables  dans  quelques  monumens  luivans.  Silvain  porte 
fer  la  tête  une  couronne  faite  groffierement  L’image  nous  dépeint  tous  les 
préparatifs  pour  un  facrifice  qu'on  lui  va  offrira  un  autel  fbiM  un 
joueur  des  deux  flûtes, &  auprès  de  l'autel  un  autre,qui  femble  etre la .pour 
la  fonction  de  prêtre  ,  un  autre  miniftre  qui  tient  une  pomme.  De  autre  c 
de  Silvain  eft  le  Viétimaire ,  qui  tient  un  cochon  lie  par  le  milieu  du  corp  , 
cérémonie  ufitée  quand  on  faenfioit  des  cochons  :  enlu.tc  un  autre  qui 
porte  fur  la  tête  quelque  choie  qu'il  n'eft  pas  aile  de  d.ftinguer  Le  Tho- 
maftini  y  a  vu  d'autres  choies  que  perlonne  n  y  a  pu  remarquer  que  lui. 

,  Voici  >  Silvain  tenant  de  la  main  droite  une  ierpe ,  &  de  la  gauche  une 
branche  d'arbre ,  aiant  un  chien  à  fes  pieds  ;  toutes  marques  du  dieu  des  fo- 
,  rets  &  des  troupeaux.  Il  eft  nu  dans  cette  image  ;  mais  la  buvante  le  repre- 
5  fente  vêtu  d’un  habit  ruftique  qui  lui  defeend  prefque  jufqu  au  genou, 
eft  entre  deux  arbres  ,  comme  dieu  des  forêts  &  tient  de  fa  main -droite  une 
ferpe  qui  reffemble  à  un  équerre,  &  de  la  gauche  un  bâton  recourbe ,  «lqu  on 
le  voit  aux  Satyres ,  aux  Faunes  &  aux  Pans.  A  fon  côte  eft  un  autel  flam- 
boiant.  11  n'eft  pas  rare  d'en  voir  de  femblables  auprès  des  images  des  dieux. 

Finilfons  les  portraits  qui  repréfentent  Silvain  avec  la  figure  humaine ,  par 
une  image  où  Fon  voit  quatre"^ figures.  C'eft  un  pavé  a  la  Mofa.que  trouve  a 
■  Lyon  en  1670.  Silvain  en  forme  4humaine  eft  a  1  extrémité  .  tenant  d  une  main 
4  une  branche ,  &  étendant  la  droite  vers  un  Herme  qui  eft  a  1  autre  extrémité., 
Silvain  eft  à  demi  vêtu  ,  &  couronné  de  feuilles  :  il  n  eft  pas  aile  de  diftinguer 
de  quel  arbre.  L’Herme  qui  eft  à  l’autre  bout  eft  auih  couronne  de  feuilles  ,  & 
n'a  que  les  épaules  ;  tout  le  refte  eft  une  colonne  qui  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant  julqu’a  la  bafe.  Entre  FHerme  &  Silvain  font  un  Cupidon  &  le  dieu 
Pan  dans  l'attitude  de  deux  Athlètes  qui  vont  lutter  enfemble,  comme  on 
les  voit  au  chapitre  des  Athlètes  &  des  Lutteurs.  Nous  avons  vu  ci-devant 
Pan  qu’on  croit  être  le  même  que  Silvain  ,  lutter  contre  Cupidon. 

I V  Tous  les  Silvains  que  nous  venons  de  donner  ont  une  forme  humaine. 
Le  voici  en  la  forme  de  Pan,  c’elU-dire,  avec  les  cornes  ,  les  oreilles ,  &  la 
moitié  du  corps  de  chevre  depuis  la  ceinture  jufqu  aux  pieds ,  &  cela ,  non 


baccam  >  fed  ille  a  Begero  optime  confutatur  •,  fru- 
dus  ramo  hærens  eft  certiffime  ftrobilus.  Ramus  vero 
pini  5c  ftrobilus  in  fequentibus  monumentis  racilius 
internofcuntur.Silvanus  coronam  geftat  ruftice  fadam. 
In  hac  imagine  praeparatum  facrificium  conipicitur 
Silvano  mox  offerendum  -,  ara  nimirum  ignita,  tibicen 
duplici  ludens  tibia ,  alius  proxime  aram  qui  videtur 
facerdotio  fundurus  j  alius  minifter  qui  pomum  te- 
net ,  ab  altero  Silvani  latere  Vidimanus  porcum  te- 
net  medio  corpore  cindum  ,  ut  in  facrificiis  état  uli- 
tatum.  Adeft  &  alius  onufto  capite  ,  qui  quid  geftet 
non  ita  facile  cognitu  eft.  Thomaflinus  hic  plurima 
alia  vidifte  fe  putat ,  quæ  nullus  alius  hadenus  videre 

potuit. 

En  Silvanum 2  manu  dextera  falculam  tenentem , 
finiftra  vero  ramum  arboris,ipfi  canis  ad'ftat.  Hæc  fym- 
boladci  filvarum  &  gregum.  Nudus  in  hac  imagine 
pineitur  :  in  fequenti  vero 5  ruftica  vefte  indutus  re- 
præfcntatur  fere  ad  gcnuaufquc  defluente.  Inter  duas 
arbores  confiftit  ,  utpote  deus  filvarum  ,  manuque 
dextera  falculam  geftat ,  finiftra  vero  baculum  feu  pe- 


dum  recurvum  ,  ut  in  Satyris  vifttur ,  in  Faunis  item 
&  Panibus.  A  latere  ejus  ara  eft  ignita,  quales  aræ  non 
raro  vifuntur  prope  imagines  deorum. 

Silvanum  humanâ  forma  +  ultimum  exprimit  imago, 
in  qua  figurât  quatuor  exhibentur:  eft  autem  pavimen» 
tum mulivo  opereLugduni  detedum  anno  1670.  Silva- 
nus  hiimana  forma  extremam  imaginis  oram  occupât , 
manu  altéra  ramum  teuens,alteram  vero  tendens  verfus 
Hermam  e  regione  pofitum.  Silvanus  feminudus  fo— 
liifque  coronatus  eft  }  cujus  vero  arboris  folia  fint  non 
facile  internofeitur.  Hermes  in  alia  ora  pofitus  foliis 
&  ipfe  coronatus  eft  ,  folofque  humeros  effert ,  reli- 
quum  vero  corpus  in  columnam  pro  more  folito  défi¬ 
nit.  Inter  Hermam  5c  Silvanum  Cupido  &  Pan  deus, 
quafi  mox  ludaturi  repræfentantur ,  quales  videmus 
ludatores  tomo  tertio.  Jam  vidimus  Pana  contra 
Cupidinem  ludatum. 

1  V.  Quos  adhuc  Silvanos  protulimus ,  ii  func 
humana  forma.  En  tibi  forma  Panis  repræfentatum 
id  eft  cum  cornibus ,  auribus ,  5c  corpore  caprino 
zona  ad  pedes  ^  idque  non  in  quibufdam  tantum 
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pas  dans  des  pierres  gravées  de  quelques  particuliers ,  ou  fur  des  médaillés  • 

”lls  f“rde  Srands  monumens  publics.  Silvain  «  dt  ici  ailis  fur  une  moce  dé  » 
terre.  Il  paraît  couronne  de  lierre  ;  mais  les  cornes  percent  la  couronne  II  1 
porte  de  la  main  gauche  une  branche  de  pin ,  ou  tiennent  des  pommes  du 
meme  arbre.  Voila  bien  des  preuves  que  le  pin  étoit  l'arbre  favori  de  ce  dieu 
Sd vain  donne  la  main  droite  a  une  Nymphe ,  a ffife  vis-à-vis  de  lui  fous  un  pin 
Si  1  infeription  ne  difoit  pas  que  c’eft  une  Mufc,  je  l’aurais  pnfe  pour  une 
Dryade  .  un  Cupidon  s  appuie  fur  les  genoux  de  la  Nymphe,  qui  n’a  aucune 
des  marques  quel  on  von  aux  images  des  Mufes.  C’eft  Lâchés  qui  a  pofé  cet¬ 
te  inlcripuon  &  ce  marbre  dédié  à  Silvain  ,  furnommé  Littoraks ,  ou  du  riva¬ 
ge.  e  qui  veut  dire  apparemment  que  Silvain  étoit  honoré  fur  le  rivasre  de  la 
mer  en  cette  forme.  6 

lmage  ”  rUS  m°ntre  Sllvain  “  deux  maniercs-  La  première  a 

bras  &tdfÎI1re>  °U  °n  nC  T01t<lue  la  têce  &  la  moitié  du  corps  fans 
_„.x  ’.fî  fe.  termine  en  pilier  dont  la  groffeur  diminue  toujours  juf- 

qu  a  la  bafe  II  a  ici  les  oreilles  de  chevre.  Une  grande  couronne  de  feuilles  & 

de  pommes  de  pin  lui  couvre  la  tête,  enforteque  s'il  avoit  des  cornes  elles 

ne  pourraient  paraître.  Le  même  Silvain  eft  repréfenté  accroupi  fous  un  pin 

e  1  autre  cote  de  1  image.  Il  a  ici  des  cornes  affez  petites ,  les  oreilles  les 
jambes  &  les  pieds  de  chevre.  Un  Cupidon  fur  fes  épaules  femble  le  carefTer. 

La  flûte  de  Pan  a  plufieurs  tuiaux  eft  derrière  lui  ,  il  a  à  fes  pieds  deux 
autres  flûtes  fort  longues.  Outre  le  Cupidon  qui  efl:  fur  les  épaulés  de  Sil- 
vain ,  il  y  en  a  un  autre  au  pied  de  1 'Hernie  qui  fait  ligne  de  la  main  au  Silvain 
accroupi,  quiiemblelui  prefenterune  branche;  on  ne  fait  de  quel  arbre 

L  infeription  fait  foi  que  c’eft  le  dieu  Silvain.Le  nom  de  celui  qui  a  ooCé  cetre’ 
pierre  efl:  Q^Ludlatius.  ^  r 
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gemmis  aut  nummis,  fed  in  monumentis  publicis,  Sil- 
vanus  «  hic  in  cefpitc  fedens  exhibetur,  Panifque  for- 
mam  habet  :  hedera  ccronatur,  ita  ut  cornua  coronam 
transfigentia  éminçant-  Siniftra  manu  pini  ramum  ge-^ 
ftat,  cui  ftrobili  haerent.  Hinc  certe  èx  prædidifque 
probatur  pinum  Silvano  familiarem  fuifle.  Manum  îlle 
dextram  Nymphæ  porngit  e  regione  fubpîno  fedenti: 
mli  inferiptio  diceret  elle  Mufàm ,  Dryadcm  elfe  pu- 
taftem  :  Cupido  Nymphæ  genibus  innititur  ,  quæ 
Nympha  nullam  ^eftat  Mufarum  notam.  Lâches  hoc 
wonumenmm  pofuit  Silvano  Littorali  fie  dido,ut  vi- 
detur.quod  in  ora  maris  hic  deus  hac  forma  coleretur. 

Altéra  imago  *  Silvanum  bis  exhibet  ;  primo  Her- 
mx  forma ,  cujus  caput  folum  mediaque  corporis  pars 
fine  brachiis  vifitur  ;  reliquum  vero  corpus  in  pilam 


qu  ad  rat  Am  pro  more  définit  :  aures  çaprinas  habet. 
Corona  grandis  denfaque  ex  ramis  pini  caput  opé- 
iit,ita  ut  fi  cornua  adeffent  >  confpici  nulfo  modo 
pollentw  Idem  Silvanus  eadem  in  imagine  repræfenta- 
tur  contrado  corpore  fubque  pino  ,  cornua  éminent 
led  breviora  i  aures ,  crura ,  pedes ,  caprina  de  more 
lunt-  Cupido  humens  ejus infidens  videtur  illi  adblan- 
jrf* a  rei'g°  Panis  tibiam  habet  multis  concinnatam 
ùitulis,  oçad  pedes  duas  alias  tibias  oblongas.  Prê¬ 
ter  Cupidinem  Silvani  humeris  infidentem,  ad  pedem 
ermæ  alius  eft  Cupido  ,  qui  Silvano  contrado  ali— 
quid  manu  fignificare  videtur  ;  Silvanus  ramum  illi 
J  :  cujus  vero  fit  arboris  ignoratur.  Inferiptio 
docet  hic  Silvanum  comparere  :  qui  Iapidem  pofuit 
eft  Quintus  Ludatius.  r 


Tom.  / ; 
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CHAPITRE  XXVIII. 


f.  Origine  de  Priape.  1 I.  Il  était  le  dieu  &  le  gardien  des  jardins.  111.  Ses  differentes 

images .  IV.  Vn  âne  immolé  à  Priape. 

I.  TARiape  étoit  fils  de  Bacchus,  dit-on,  &  d’une  Nymphe  appelléeNaiade  : 

\  quelques-uns  lui  donnent  Chione  pour  mere.  D  autres  le  dilent  fils  d  A- 
donis  &  de  Venus.  Junon  jaloufe  de  Venus ,  dit-on ,  faifant  femblant  de  faire 
l’office  de  fage-femme ,  donna  un  certain  tour  qui  rendit  1  enfant  tout  diffor¬ 
me.  Il  fut  élevé  à  Lampfaque  ,  d’où  il  fut  enfuite  chaffé  par  les  habitans ,  par- 
cequ’il  plaifoit  trop  à  leurs  femmes.  Cela  n’empêcha  pas  que  ceux  de  Lampla. 
que  ne  fuflent  depuis  fort  dévots  à  Priape  ,  comme  nous  allons  voir. 

I I.  C  etoit  le  dieu  des  jardins  :  on  croioit  que  c ’étoit  lui  qui  les  gardoit ,  5c 
qui  les  faifoit  frudifier.  On  l’y  voioit  partout ,  non-feulement  dans  les  jar¬ 
dins  potagers ,  mais  aufli  dans  ceux  qui  n’étoient  que  pour  1  agrément  &  pour 
le  plaifir  de  la  vie ,  &  qui  ne  portoient  aucun  fruit ,  comme  il  eft  aile  de  le  voir 
dans  les  vers  de  Martial ,  où  fe  moquant  de  ceux  qui  avoient  des  mations  de 
campagne  fans  potagers,  ni  vergers,  ni  pâturages  ;  il  dit,  qua  la  vente  ni 
eux  ,  ni  le  Priape  de  leur  maifon  de  campagne ,  n  avoient  rien  dans  leurs  jar¬ 
dins  qui  pût  faire  craindre  les  voleurs  :  mais  il  demande  fi  on  doit  appeller 
maifon  de  campagne ,  celle  où  il  faut  apporter  de  la  ville  des  herbes  potage- 
res  ,  des  œufs ,  des  poulets  ,  des  fruits  ,  du  fromage  &  du  vin. 

III.  On  le  reprélentoit  le  plus  fouvent  en  forme  d’Herme,  comme  dans  1  la 
première  figure,  où  il  a  les  cornes  de  bouc  comme  le  dieu  Pan  :  il  a  fur  la  tête 
derrière  les  cornes  un  autre  ornement ,  qu  on  n  obferve  pas  ailleurs.  Celui  d  a- 
près  2  tient  le  thyrfe.  Dans  l’image  qui  vient  enfuite  il  porte  une  3  couronne 
de  feuilles  de  vigne ,  il  a  des  oreilles  de  chevre ,  &  un  manteau  fur  les  épaulés , 
qui  ne  cache  pomt  fa  nudité.  Deux  femmes ,  une  à  chaque  côté  lui  font  leurs 
prières ,  en  étendant  leurs  mains.  A  l’un  &  à  1  autre  cote  de  la  tete  on  voit  des 
faucilles,  inftrument  pour  lamoilTon.  Aufii  1  infeription  le  qualifie  gardien  des 
jardins ,  &  confervateur  des  biens  de  la  campagne.  Le  voici 1  encore  en  forme 
d’Herme  tiré  d’un  marbre  Romain  :  c’eft  un  vœu  de  la  communauté  de 


 -  . 

CAPUT  XXVIII. 

/  Origo  Priapi.  II.  Iseratdeus  &  eufios  hor- 
torum.  III.  Varia  ejus  imagines.  I  V .  Afi- 
nus  Priapo  mactatus .  V .  De  P  o  al  lis  pngu- 
laria. 

U'tvRiapus  ,  lit  aiunt ,  filins  erat  Bacchi  &  Nym- 
X  phæ  nomine  Naiadis  i  alii  matrem  ejus  Chionen 
vocant  j  nonnulli  Adonidis  &  V encris  filium  dicunt . 
Juno  j  ut  fabulantur  quidam  ,  zelotypia  in  Venerem 
mota  Sc  obftetricem  fe  præftare  fimulans ,  natum  con- 
torfit,  deformemque  reddidit.  Lampfaci  educatus 
fuit ,  indeque  a  Lampfacenis  expullus ,  ut  aiunt,  fuit, 
quod  eorum  uxoribus  ninaium  placetet.  Illud  tamen 
non  impedivit  quominus  Lamplaceni  Priapum  magna 
ïeligione  colerent ,  ut  jamjam  dicetur. 

II-  Deus  ipfe  hortorum  erat ,  eorumque  ille  euftos 
putabatur  elfe  j  is  fruduum  audor  fervatoique  habe- 
batui  j  quæ  caufa  erat  ut  ubique  ftatua  ejus  viferetur , 
non  in  hortis  olerum  modo ,  led  etiam  in  areolis  nihil 
fruduum  habentibus  ,  &  ad  folam  oculorum  yolup- 


tatem  concinnatis ,  ut  videre  eft  in  hifee  Martialis  car- 
minibus  ,  3.  58. 

At  tiifub  nrbe  poflides  famem  mandant 
Et  turre  ab  alta  profpicis  meras  laants  > 

Furemque  Priapo  non  timente  fecunis  ; 

Tiftamque  portas  otiofns  ad  villam 
Oins ,  ova  ,  pullos ,  poma  3  cafeum  ,  rmiftnm. 

Rhs  hoc  vocari  de  b  et ,  an  domus  longe  1 
III.  Ut  plurimum  Priapus  in  modum  Hermx  re- 
præfentabatur,ut  in  primo  fehemate  1  ubi  hirci  cornua 
prominent ,  quemadmodum  Pan  repræfentatur  j  pone 
cornua  aliud  ornamentum  geftat  quod  alibi  non  obier- 
vatur.Qui  fequiturdhyrfum  tenet.In  imagine  lcquenti 
pampinis  coronatur J  caprinafque  habet  aures ,  ac  pal¬ 
lium  geftat  humeris ,  quo  nuditas  ejus  non  obtegitur. 
Mulieres  duæ  a  binis  lateribus  fingulæ  ipfum  precan- 
tur  ,  manufque  ad  ipfum  tendunt  j  fupra  caput  utrin- 
que  vifuntur  falculæ  ad  mefl'em  ;  ideoque  inferiptio 
ilium  hortorum  euftodem  &  fervatorem  agriculturx 
villicorum  dicit.  En  ilium  1  denuo  in  Hermx  morem 
concinnatum ,  exque  Romano  marmore  edudum. 
Votum  eft  civitatis  Lampfacenorum.  Auribus  hic 


y//////////' 


JSoufj'arti 


H  O  R  T  O  RVM  CYSTODI  VIGILt 
C  ONSERVATORI  PROPAGINIS 

VILLI  C  O  RVM 


» 


1 

; 


IQY^AAAAÎ 
K  H  II  O  iYAAKl 


KOP  YKH  9  OPX1I 


KAC  PL  T  O  MAC  TIF I 
CYCPEC1AC  KAI  CYAOKIAC  XAPIN 


Ta  Chausse 


Ta,  Chausse. 


s 


m 


. 


. 


.  I 


:  ; 

t 

•  • 

. 

■ 

SSk*  i 

■  ■ 


>  -  * 

'  ■ 


■ 

'  ' 


•  '  5  '  ■  '  •••  .  - 

..m  .  ■  \ 

-M 

% 

.  ■ 

■try  * 


. 


r  - 


'  -  ' 


i 


‘ .  vî 

-v.rr; 


«• 


■r  V-.. 

■* 


♦ 


*  .4 


•  •  *V2t«  h 

i'  '  "'^0 

. 

•  ;•  ,  ,  •••■:  •.*>'  -,  . 


. 

-A  w  ‘ 


•  ‘ 

v 


i 

\  ' 


. 

...  V: 

- 

' 

-  . 

;  '  -  '  '  ■  ■  ■  •  -  '  '  1  .  ’  , 

y  ;  „  '  :  - 

fc  .  ,  ■  '  f  • 

: 


i  * 


V. 


»*.  » 


■ 


« 


: 

y 


. 


N 


& 


P  II  I  A  P  E. 


277 


Lampfaque,  comme  porte  finfcription  grequc.  Il  a  de  meme  que  dans  les 
precedentes ,  les  oreilles  de  chevre.  Il  ne  porte  point  de  couronne  ,  mais  un. 
collier ,  compoie  de  feuilles  de  laurier  ;  6 c  audeflous  de  ce  collier,  comme  une 
chaîne  de  pierreries  :  le  manteau  qu  il  porte  dentelé  par  le  bord  ne  couvre  pas 
fa  nudité.  Vers  la  tete,  il  a  d  un  côte'  une  maflue  ,  &  de  l’autre  une  faucille  à 
couper  le  bled.  On  voit  plus  bas  deux  paniers  de  fruits ,  encore  plus  bas  deux 
grands  couteaux  pour  le  jardinage  ;  audeflous  de  tout  cela  deux  têtes  d’âne  :  le 
tout  rangé  a  droite  &  a  gauche  :  la  maflue  pour  écarter  les  voleurs ,  la  faucil¬ 
le  pour  moiffonner  ,  les  paniers  pour  contenir  toute  forte  de  fruits  , 
comme  en  effet  ils  en  font  remplis.  Les  deux  têtes  d’âne  marquent  futilité 
qu  on  tire  de  cet  animal  pour  le  jardinage  6c  la  culture  des  terres  •  ou  peut- 
être  font  ce  les  tetes  de  deux  ânes,  que  ceux  de Lampfaque  avoient  immolez 
a  leur  dieu.  C  etoit  1  animal  favori  de  Priape  :  on  le  lui  offroit  en  facrifice, 
comme  nous  verrons  plus  bas.  Linfcription  le  qualifie  Ithyphdüe ,  nom  que 
les  Grecs  6c  les  Egyptiens  donnoient  à  Priape. Elle  l’appelle  auffi  porte-mafïuej 
ce  qui  a  rapport  à  la  maffue  repréfentée  ici ,  qui  fert  a  garder  les  jardins ,  6c  à 
chaffer  les  voleurs.  Les  qualitez  de  gardien  des  jardins,  6c  de  fléau  des  voleurs, 
font  encore  exprimées  dans  finfeription ,  pofée  avec  toute  la  figure  par  les  ha- 
bitans  de  Lampfaque,  en  reconnoiffance  des  bienfaits  reçus.  Une  1  femme  qui 
facrifie  à  Priape  pofé  fur  une  colonne  ,  montre  d’une  main  un  autel  flam- 
boiant ,  6c  tient  de  l’autre  un  baflin  chargé  de  certains  petits  outils  qu’on  ne 
connoit  point.  Un  5  autre  Priape  qui  fuit  eft  couronné  par  Cupidonqui  porte 
une  palme. 

I V.  Voici  la  grande  cérémonie  1  de  Priape.  Les  femmes  célèbrent  la  fête  : 
la  principale  d’entr’elles ,  qui  eft  apparemment  la  prêtreffe ,  arrofe  Priape  -, 
d’autres  lui  offrent  de  grands  paniers  chargez  de  fruits ,  ou  des  vafes  pleins  de 
vin  ;  quelques-unes  femblent  danfer  en  jouant  d’un  inftrument  qui  reffemble 
à  un  cerceau  ;  deux  jouent  des  deux  flûtes  ;  une  autre  tient  un  filtre  ;  une  au¬ 
tre  vêtue  en  Baccante  porte  un  enfant  fur  les  épaules.  Quatre  font  occu¬ 
pées  à  immoler  un  âne.  Celle  qui  fait  l’office  de  viéiimaire ,  a  à  fon  côté 
un  étui  à  plufîeurs  couteaux.  L’âne  a  déjà  reçu  le  coup.  Le  fang  qui 
fort  de  la  plaie  tombe  à  grands  flots  dans  un  baflin.  L’âne  eft  ceint  par  le 
milieu  du  corps  d’une  bande  qu’on  mettoit  aux  vidâmes.  Ce  grand  bas  relief 
eft  une  hiftoire  muete ,  qui  repréfente  en  détail  ce  qui  fe  pafloit  à  la  grande 


etiam  ur  fupra  caprinis  eft  >  nullam  geftat  coronam  , 
fed  torquem  ex  lauri  foliis  ,  Sc  fub  torque  ceu  gem- 
marum  catenam  -,  pallium  geftat  humeris ,  quod  nudi- 
tatem  ejus  non  obtegit  -,  e  regione  capitis  ab  uno  late- 
re  clava  eft,  ab  alterofalx  meftoria.  Infra  vifuntur  duo 
caniftra  frudibus  plena  -,  fubtus  duo  cultri  -,  inferiori 
poftea  gradu  duo  afinina  capita  utrinque  difpolita: clava 
ad  abigendos  prædones,  faix  ad  metendum,  caniftra  ad 
frudus  fervandos  continendofque  >  iis  namque  funt  re- 
pleta.Duo  afinina  capita  commonftrant  quantæutilitatis 
hoc  animal  fit  hortorum  agrorumque  culturæjvel  etiam 
fiterint -capita  afinorum  quosLampfaceni  Priapo  immo- 
laverant  :  erat  quippe  animal  illud  gratum  Priapo,  cui 
etiam  in  facrificium  offerebatur,  ut  infra  videbitur.Ii)- 
feriptio  ipfum  Ithyphallum  vocat,  quod  nomen  Græci 
Ægyptiique  Priapo  dabanr,  xo?vv> npôçov  item  inferiptio , 
fivc  clavam  geftantem  aut  clavigerum,utitadicam,vo- 
cat  •,  ideoque  hic  clava  repræfentatur  quahortos  eufto- 
diebat  furefque  abigebat  :  epitheta  ku'o-o^mos  & 
'iopifiyix ,  hortorum  euftodis  &  furum  prædonumque 
flagelli  infcriptionc  exprimuntur ,  quæ  cum  toto  fche- 


mate  pofita  eft  a  Lampfacenis  in  beneficiorum  mémo-' 
liam  &  glati  animi  fignificationem.  Mulier  2  Pria¬ 
po  columnæ  impofito  facrificans ,  altéra  manu  aram 
ignitam  oftendit ,  altéra  vero  tenet  difeum  onuftum 
minufeulis  rebus  non  cognitu  facilibus.  Alter  Priapus 
fequens 5  a  Cupidine  palmam  geftante  coronatur. 

IV.  En  maximam  1  Priapi  cercmoniam  atque  fo- 
Jemnitatem  ,  a  mulieribus  celcbratam.  Quæ  primas 
inter  illas  tenet ,  facerdotioque  fungi  videtur  ,  Pria- 
pum  irrigat  aqua ,  aliæ  ciftas  caniftraque  frudibus 
plena  iph  offerunt,  aut  etiam  vafa  vini  plena  :  nonnul- 
læ  tympano  ludentes  faltare  videntur  ;  duæ  duplici 
tibia  Iudunt ,  alia  fiftrum  tenet,  alia  Bacchantis  more 
veftita  puerum  geftat  humeris.  Quatuor  madando  afi- 
no  incumbunt ,  quarum  una  vidimarii  8z  popæ  fun- 
gens  officio  ,  ad  îatus  habet  vaginam  pluribus  inftru- 
dam  cultris  ,  quales  vidimarii  fecundo  tomo  geftare 
deprehenduntur.  Jamafinus  jugulatus  eft  -,  fanguis  e 
vulnere  copiofus  exit  :  afinus  medio  corpore  præcin- 
dus  eft  more  vidimarum.  Hoc  magnum  anagîyphum 
ceu  hiftoria  muta  eft,  quæ  minutatim  ea  quæ  in  magna 
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2.7SS  L’A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.I. 

folennité  de  Priape ,  mieux  que  ne  feroit  un  auteur ,  qui  en  feroit  la  del- 

-  ^On  le  peint 1  quelquefois  en  petit  enfant  jouant  de  certains  mftrumens 
qu’on  appelloit  croules.  Il  eft  repréfenté  danfant  &  fautant.  Lucien  dit  que 
Mars  appnr  à  Priape  à  danfer ,  a.ïnr  que  de  lai  apprendre  1. :  mener ale  la  guer¬ 
re.  Mars  droit  mitomm  propre  à  1.  «nt  mars  au«,  «h»*», 
mere  l’appelle  ip&mt ,  qui  a  bon  pied,  qui  a  les  pieds  légers;  ^Lycophi  on  1  ap- 
,  S  Æ  ,  le  danféur.  La  figure  »  qui  fuit  appartient  auffi  a  Priape  C  eft 
3  un  vafe  long  qui  fe  termine  prefqu’encone,  &  qui  a  deux  oreilles  d  hom 

bien  formées  iur  le  milieu. 


Priapi  folemnitate  gerebantur  commonftrat ,  &  qui* 
dem  melius  quam  ft  verbis  deferiberentur. 

Aliquando  Priapus  1  puer  depingitur  inftrumcntis 
îudens  ,  qn®  crotalio.  VocabantUt  j  Kic  veto  fUltans  te 
præfentatur.  Ait  Lucianus  de  Sait»  a  Marte  Priapum 
fait  and  i  artera  edodlum  fui  (Te  ,  ante  quam  bellandi 
artem  ab  eodem  doceretur.  Mars  quippe  non  bello 
tantum  ,  fed  etiam  faltationi  aptus  \  quamobrem 
Homero  Mars  ctprlvous  eft,  id  eft  pede  agilis,  &  Lyco- 
phroni  ,  faltator.  figura  5  fequens  etiam  bfia- 

pum  exprimit  jvas  eft  oblongum  in  conum  pene  defi- 
rlens  duabus  auribus  in  medio  inftru&um. 

V.  Monftrofas  alias  impurorum  profanorumque 
hominum  imagines  oculis  caftis  fubjiccre  non  licet , 
quamvis  illae  magno  numéro  in  Mufeis  variis  compa- 
reant.  Una  ex  imaginibus  a  clariflimo  viro  Cauceo  pu- 
blicatis  protomen  exhibet  hominis  cui  vultus  loco 
phallus  apponitur  feu  ithy phallus, coronaque  galli  ga - 
linacei  criftae  fimilis ,  cum  inferiptione  Graeca  crains 
KétfjLov ,  fervator  mundi .  Alii  interdum  phalli  alati  ex- 

hibentur  cum  inferioribus  tantum  viri  partibus ,  cru- 

ribus  clunibufque.  Alius  ftmiliter  phallus  alatus  a 
Cauceo  emiflus  feræ  cujufdam  pofterioribus  parti¬ 
bus  hæret.  Turpiftima  Priaporum  fehemata  exhibet 
etiam  Begerus  in  Thefauro  ,  ubi  Priapi  ipfius  ptoto- 
nic  phallis  onufta  cernitur ,  cum  inferiptione  to,  t « 
ymertuf  voi(Âvt  y  générât ionis  paftori.  Spurciihmusalius 
eft  &  infami  t&>v  aîJ'oia v  ’iyîfo&  execrandus ,  qui  galh 
gallinacei  criftam  barbamque  habet ,  ac  marfupium 
manu  tenet ,  ideoque  Mercurius  Priapus  poteft  dici. 
Sæpe  Priapus  caniftrura  feuftibus  plénum  phallo  im. 


pofitum  habet. 

Ux  phallorum  expreffæ  formas  in  Ægypto  primum 
in  honorera  lfidis  &  Oftridis  confedæ  funt,  ut  docet 
Plutarchus  in  Ifide  &  Ofiride.  Phallorum  magnum  in 
Ægypto  ritum  deferibit  Herodotus  in  Euterpe  c.  49. 
8c  50.  Hune  ritum  Græcos  ab  Ægyptiis  mutuatos  efle 
teftifiçatur  •,  imo  jam  ab  antiquiflimis  temporibus  ex 
Ægypto  in  Graeciam  a  Melampo  tranflatam  fuifte 
phalli  pompam  idem  ipfe  Herodotus  narrat.  Apud 
Diodorum  lib.  1.  p.  1 9.  legitur  Ifidcm  Oftridis  puden- 
dorum  imaginem  divino  cultu  honeftafte  ,  ex  quo  otta 
videtur  phalli  inftitutio  ,  folemnitas  &  pompa.  Hofce 
ritus  Clcmens  Alexandrinus ,  Gregorius  Nazianzenus 
&  Theodoretus  ,  ut  impurifîimas  religionis  prophanae 
fuperftitiones  derideant  &  fugillent ,  in  medium  affe- 
runt. 

Romani  quoque  ceu  numen  quoddam  præcipuum 
TO  atloiov  vel  wit&ior  fafeinum  venerabantur  j  quodque 
prodigii  &  monftri  fimile  eft  ,  virginibus  prasfertim 
Veftalibus  hujufmodi  cultum  committebantjapud  eof- 
que  talia  iuv  fehemata  velut  crepundia  8c  atnu- 

leta ,  e  collo  puerorum  &  infantium  pendebant.  Idip- 
fum  in  curribus  triumphalibus  ad  tutelam&pracfidium 
Imperatores  geftare  folebant  ;  qua  de  re  diferte  Pli- 
nius  1.  z8.  c.  5.  Illos  infantes  religione  tutatur  &  faf- 
cinus  ;  Imperatorum  quoque  ,  non  folum  infantium  eu - 
ftos  1  qui  deus  inter  facra  Romana  a  Veftalibus  coliiur , 
&  currus  triumphantium  fubtus  pendens  défendit ,  me- 
dicus  invidia.  Varro  de  iinguaLatina  1. 6.  paulo  ante 
fincm  fie  loquitur  :  Pueris  turpicula  res  in  collo  qutdam 
fufpenditur ,  ne  quid  obftt  bontfeava  caufa. 
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CHAPITRE  XXIX. 
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ï.  Vertumnus  s  dieu  ruftique ,  furprencl  la  déejje  Pomone.  1 1.  Scs 

'  differentes  images* 


I.  ^  E  dieu  eft  Hetrtifque  :  il  avoit  des  temples  en  Italie.  Il  y  en  a  qui  di* 
fent  que  c’eft  le  même  que  Janus.  On  l’honoroit  comme  le  dieu  des 
fruits  &  des  moiffons.  On  dit  que  pour  lurprendre  la  déeffe  Pomone ,  il  prit 
la  forme  d’une  vieille ,  &:  vint  enfin  à  bout  de  fon  entreprife.  Ovide  décrit  les 
differentes  formes  que  prenoit  Vertumnus.  Il  avoit ,  dit- il  ,  quelquefois  un 
habit  groffier  de  moifTonneur ,  8c  portoitdes  corbeilles  pleines  d’épis.  Il  êtoit 
fouvent  couronné  de  foin  8c  d’herbes.  Il  paroiffoit  en  laboureur ,  en  faucheur, 
en  vigneron ,  portant  quelquefois  des  échelles  pour  aller  cueillir  des  fruits. 

On  le  voioit  vêtu  tantôt  en  foldat  ,  tantôt  en  pêcheur.  Il  n’y  a  pas  d’appa-  pL> 
rence  qu’on  trouve  jamais  Vertumnus  en  toutes  ces  formes.  clxxxi 

1 1.  Le  voici *  1  portant  une  couronne  d’herbes  de  differente  efpece ,  avec  i 
un  habit  qui  ne  le  couvre  qu  a  demi ,  8c  tenant  de  la  main  gauche  des  fruits 
de  plufieurs  efpeces,  8c  de  la  droite  une  corne  d’abondance.  On  le  trouve 
affez  fouvent  à  Rome,  toujours  d’une  forme  approchante  de  celle-ci.  La  2  fi-  z 
gure  du  Vertumnus  qui  fuit ,  eft  tirée  d’un  manufcrit  de  M.  de  Peircfc  ,  qui. eft 
préfentement  dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Viélor.  Il  a  de  la  barbe  :  on  le  voit 
de  même  barbu  dans  d’autres  monumens  Romains.  Pardeffus  fon  habit  qui 
le  couvre  de  tous  cotez ,  il  a  la  peau  d’une  bête ,  fur  un  repli  de  laquelle  il 
porte  des  fruits  de  differente  efpece.  On  repréfente  auffi  quelquefois  Priape 
en  cette  maniéré  ,  portant  des  fruits  fur  fa  robe  repliée.  Nous  en  avons  parlé 
ci-devant  dans  le  latin.  On  voioit  une  ftatue  de  Vertumnus  à  Rome  >  dans 
la  rue  qu’on  appelloit  Viens  Thufcus ,  par  laquelle  on  alloit  au  grand  Cirque. 
Cicéron  dans  la  première  des  Verrines,  parle  de  cette  ftatue  en  ces  termes: 

T  a-t-il  quelqu'un  qui  dans  le  chemin  qui  conduit  de  la  ftatue  de  Vertumnus  au 
grand  Cirque ,  ri  ait  trouve  fur  chacun  des  degre^des  marques  de  ton  avance?  Ver¬ 
tumnus  ,  auffi  bien  que  Janus ,  étoit  le  dieu  des  marchands  8c  des  négocians  ; 
c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  plufieurs  poètes.  Horace  le  donne  à  entendre 
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I.  Vertumnus  Pomonam  deam  ad  optatum 
fraude  deducit.  Il .  Mjus  diverfœ  îmagtnes. 

I-TTErtumniis  deus  Hetrufcus  eft  ,  templaque 
y  in  Iralia  habebat  :  a  quibufdam  Janus  elle  cre- 
ditur.  Ut  deus  fruduum  &  mefîîum  honorabatur.  Fa- 
bulanmr  eum  utdea  Pomona  potiretür ,  forrtiam  anus, 
cepifle ,  Sc  quod  optaverat  nadum  efte  :  eum  divertis 
mutatum  Formis  repræfentat  Ovidius  Metamorph.  i  a. 
aune  meftorem  ,  nu  ne  corbcs  gerentem ,  modo  agri- 
eolam  ,  putatorcm  ,  militem ,  pifeatorem  i  quæ  fie 
allé  efFert  : 

O  cjHoties  habita  duri  mefforîs  ariftat 
Corbe  tnlit ,  vericjue  fuit  mejforis  imago  ! 
Pempora  fape  gerens  feeno  religata  recenti 
Defeünm  poterat  gramen  verfare  videri  : 

Sape  manu  fiimulos  rigida  portabat ,  ut  illHYH 
luraffes  fejfos  modo  difcinxijfc  juvencos  : 

Falce  data,  frondator  erat  vit  i  pue  p  mat  or  > 
Induirai  fcalas  ,  UElurum  poma  putares  ; 

Ailles  erat  gladio  ,  pifeator  ar andine  [amp ta. 


ï  ï.  Mis  formîs  omnibus  nufquam  haüd  dubié-' 
comparent  Vertumni  fehemata.  Hic  1  quem  proferi- 
mus ,  herbis  varia:  fpeciei  coronatur  ,  vefte  indutus 
feminudum  corpus  rclinquente  j  læva  tenct  varios 
frudus,  dextra  vero  cornu  copiæ.  Sat  fréquenter  Ro- 
mæ  Vertumnus  occurrit  ea  forma  quæ  fit  præfenti  nôîx 
abfimilis.  Schéma  Vertumni 2  fequens  ex  manuferipto 
quodam  Pcirefcii  prodiit ,  qui  codex  nunc  in  Biblio- 
theca  Sandi  Vidoris  Parifienfîs  ferVatur.  Hic  barbai 
tus  eft,  &  barbatus  etiam  vifitur  in  aliquot  monumen- 
tis  Romanis.  Supra  veftem  qua  undique  operitur  , 
pellem  praefert  in  qua  frudus  variæ  fpeciei  geftat.  Ali- 
quando  etiam  Priapus  hoc  modo  repræfcntatur ,  fru¬ 
dus  nempe  geftans  ,  de  qua  re  jam  diximus  llipra. 
Statua  Vertumni  vifebatur  Romæ  in  vicoThufco,  qua 
ibatur  ad  Circum.  Cicero  in  prima  Verrina  hanc  fta* 
tuam  fie  commémorât  :  Qui  s  a  figno  V ertumni  in  Cir - 
eum  maximum  venit ,  quin  is  in  unogHOCjue  gradu  de 
avaritia  tua  corrmonereiur  ?  Vertumnus  perinde  atquc 
Janus  deus  erat  mercatorum  &  negotiatorum  i  quod 
plurimi  poetse  docent ,  de  fubindicat  Homtius  Epi-* 
ftola  2®. 


i8o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Lrv.  i 
dans  un  vers  de  fonEpitre  ro.  où  il  dit  que  fon  livre  veut  aller  devant  Janus  & 
devant  Vertumnus.  Les  Janus  dans  Rome  «oient  des  carrefours  couverts,  ou 
fe  tenoient  les  marchands  :  il  les  faut  diftinguer  des  temples  de  Janus ,  qu  on 
appelle  auflj  Janus  tout  court.  Ce  qu’Horace  nomme  ici  Vertumnus ,  etoit 
apparemment  une  ftatue  de  Vertumnus,  devant  laquelle  on  expoioit  en  vente, 
Joit  des  livres ,  foie  d’autres  marchandifes. 


V'numrim  UbirfpBtn  viitrU.  etiam  Janus  fimpliciter  vocabamr.  Quod  hic  Hotatius 

Janus  Romi  quadrivius  opérais^  tcûus  état ,  quo  Vcrtumnum  vocal ,  crat  fortaffe  ftatua  ante  quant  vd 
quatuor  vix  pertingebant.  Hic  Janus  qui  multiplex  libri  vel  aliæ  meices  proitabant. 

Romæ  erat  ,  diftinguendus  a  tcmplo  Jani  ,  quod 

CHAPITRE  XXX. 


1  Hifioirt  de  la  déejfe  Flore  par  Laitance ,  rejettêe.  1 1.  Obfcenité  des  jeux  Floraux. 

III.  Images  de  Flore . 


I.T^Lore  ,  dit  Laétance  liv.  i.  chap.  10.  étoit  une  femme  de  mau- 
I  ^  vaifevie,  qui  aiant  gagné  beaucoup  de  bien  a  cet  infâme  metier, 
fît  le  peuple  Romain  fon  heritier ,  Sc  laifla  une  fomme,  d  argent  pour  faire 
célébrer  tous  les  ans  le  jour  4e  fâ  naiffance ,  les  jeux  qu  on  appelloit  de  fon 
nom  Flordm.  Mais  la  honte  ,  tant  de  la  fucceffion  que  dune  telle  fête , 
porta  le  Sénat  à  mettre  cette  femme  au  nombfe  des  dieux  ,  &  a  feindre 
quelle  étoit  la  déefle  des  fleurs ,  qu’il  falloir  fe  rendre  propice,  afin  quelle 
confervât  les  moiflons ,  les  vignes  Sc  les  arbres.  Le  poëte  Ovide  dans  les 
faites ,  pourluit  Laétance ,  a  donné  un  air  de  vérité  a  cette  fable  en  fuppo- 
fant  que  c’étoit  une  Nymphe  de  quelque  diftinétion>  appellee  Chloris  ; 
qui  s’étant  mariée  avec  le  Zephyre,  avoir  reçu  de  fon  mari  pour  Ion  douai¬ 
re  le  pouvoir  fur  toutes  les  fleurs.  Ce  que  Laétance  dit  ici  de  Flore  ,  & 
de  l’inltitution  des  jeux  Floraux,  ne  fe  trouve  dans  aucun  ancien.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu’il  -l’avoit  puile  de  quelque  fource  corrompue.  Le  culte  de 
Flore  étoit  auflî  ancien  que  Rome.  Tatius ,  félon  Varron ,  facrifia  aux  deefTes 
Ops  &  Flora.  Cicéron  dans  la  première  des  Verrines  1  appelle  la  mere  Flore. 
Pline  1. 36.  -c.  5.  parle  d’une  belle  ftatue  de  cette  deeffe ,  faite  par  Praxitèle  9 
ce  qui  marque  que  la  déeffe  étoit  venue  de  Grece. 

1 1.  La  fête  des  jeux  Floraux  à  Rome  étoit  fameufe  ,  par  1  impudicité  qui  y 
regnoit.  Les  femmes  y  afliftoient  nues  3  &  le  débordement  etoit  fi  prodigieux, 
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C  A  JP  U  T  X  XX. 

I.  Laiïœntii  de  Flora  hiftonn  rejicitnr.  IL .  Flo- 
ralium  ludorum  objcœnitas.  III.  Flora 
imagines., 

I.  -JJ  L  ORA  cnm  magnas  opes  ex  me  meretricia 
X*  quœfivijfet ,  inquit  Là&antius,  i.  10.  populuni 
fcripfit  heredetn  Certamque  pecuniam  rdiquit ,  cujus  eX 
anmio  fœnore  [nus  natalis  dies  celebraretur  edinone. 
ludorum  quos  appellant  Floralid .  Quod  quia  Sénat  ni 
fiarritiofnm  videbatur ,  ab  ipfo  norme  argument um 
fumi  plaçait ,  ut  pudenda  reï  cjuadam  dignitas  adde- 
retur.  Deamfinxerunt  ejje  qu*  fioribus  pràfit ,  eamqut 
eporiere  placari ,  ut  fruges  cum  arboribus  aut  vit i  bus 
bens  profpereque  fiorejeerent.  Eum  colortm  feqtmus  in 


Fafiis  pma  (Ovidius  1. 4.  Fait.  v.  183.  )  non  ignobi - 
km  nympham  fui  fie  narrav\t3  qu*  fit  Chloris  vocitara, 
e antique  Zcpbyro  nuptam  i  quafi  dotis  ioco  id  aettpiffe 
muncris  a  ynarito  _,  ut  habefet  omnium  florum  pottfia- 
tem.  Quo  J  hic  La&antius  Je  Flora  deque  inftimtione 
Tlorâiium  ladowim  ait,  apud  neminem  veteram  ferip- 
torum  reperitur.  Id  lane  ex  quodam  non  puro  fonte 
il  le  hauferat.  Flone  cdtuS  ejuldem  faltem  arque  Roma 
vetuftatiierat.  TatiuS  ,  ut  refert  Varro ,  Opi  &  Flo¬ 
ra:  dcabuS  facrihcàvit.  Cicero  prima  in  Verrem ,  eam 
matrem  Floràm  vocat  :  Plinius  verol.  3 6.  c.  5.  elegan- 
tem  F  lotie  ftatuam  memorat  a  Praxitèle  faâram ,  quo 
fignificatur  deam  illam  ex  Græcia  venifle. 

II.  Ludorum  Floralium  Romæ  feftum  ab  impudi- 
citia  célébré  erat  i  huic  nudæ  mulieres  aderant ,  tan- 
taque  tùtpitudo  tamque  obfoœna  fiagitia  admitteban- 


FLORE.  '  '  '  *Si 

que  Caton  y  e'tant  une  fois  entre ,  s’en  retira  bien  vite ,  ne  pouvant  foûtenir 
un  fi  infâme  fpeélacle.  C’eft  peutêtre  cette  impudicité  des  Florales  3  qui  a  don¬ 
né  lieu  à  la  fable  de  Flore ,  rapportée  par  Laétance. 

III.  On  voit  la  tête  de  Flore  ornée  de  fleurs  dans  la  famille  Servilia  8c 
dans  Claudia.  Une  3  figure  du  cabinet  du  P.  Kirker  nous  montre  fon  image  3 
toute  entière.  Elle  eft  couronnée  de  fleurs  5  8c  tient  de  fa  main  gauche  une 
corne  d’abondance  pleine  de  fleurs  de  toute  efpece.  Elle  eft  vêtue  première- 
‘  ment  d’une  robe  qui  lui  defeend  jufqu’aux  pieds  8c  qui  traîne  à  terre  ,  8c 
enfuite  d’une  autre  pardeffus  qui  defeend  moins  bas  :  elle  a  encore  fur 
tout  cela  un  manteau  quelle  retrouffe  pardevant.  La  belle  Flore 4  donnée  4 
par  Boiifard  eft  aufli  couronnée  de  feuillage  8c  de  fleurs  :  elle  a  fur  fà  longue 
tunique  un  grand  manteau  frangé  ,  ou  découpé  fur  tous  les  bords  en 
maniéré  de  frange.  Une  fphinx  couchée  à  fes  pieds  ,  8c  les  hiéroglyphes  de 
la  bafe  pourroient  faire  croire  que  c’eft  une  Ifis.  Peutêtre  a-t-on  voulu 
repréfenter  l’une  8c  l’autre  déeffe  ;  comme  on  voit  fouvent  dans  tant  d’au- 

très  monumens.  cmxttu 

La  figure  1  fuivante  efl  copiée  d’après  une  belle  ftatue  de  Rome ,  qui  tient  £ 
de  la  main  gauche  une  couronne  de  fleurs.  La  Flore 1  qui  fuit  efl  aufli  une  fta-  ^ 
tue  Romaine.  Celle  qui  vient  après  a  été  deflinée  à  Rome  3  par  Monfieur  le  j 
Brun  :  elle  tient  aufli  une  couronne  de  fleurs.  Il  y  en  aura  peutêtre  qui  doute¬ 
ront  que  ce  foit  une  Flore.  On  4  a  pris  auflî  pour  Flore  une  pierre  gravée  de  4 
Gorlæus. 


tur ,  ut  cum  forte  Cato  in  cœtum  intraflet ,  tam  infâ¬ 
me  fpedtaculum  non  ferens ,  cito  pedem  rendent,  bx 
hac  fortafle  Floralium  impudiciria  nrta  eft  fabula 
a  Lacftantio  allata. 

III.  Caput  Floræ  floribus  ornatum  vifîtur  in  Fa- 
milia  Servilia  n.  17.  &  in  Claudia  13.  fehema  ex  Mu- 
feo 5  Kirkeriano  edu&um  ejus  imaginem  integram  re- 
fert  3  ea  floribus  coronatur  ,  finiftraque  manu  cornu 
copiæ  tenet  floribus  cujufque  generis  plénum  :  in- 
duitur  primo  tunica  ad  terrain  ufque  defluente  -,  bine 
alia  vefte  fuperinduitur  ad  imam  fere  defluente 
tibiam  *,  infuperque  pallio  feu  palla ,  quam  a  parte 
anteriore  reducit.  Flora  ilia  4  elegans  a  Boiffardo 
publicata  floribus  &  ipfa  foliifque  coronatur.  Ealon- 


gâ  tunica  operitur  ,  fimbriatoque  pallio  fuperindui¬ 
tur.  Sphinx  ad  cj us  pedes  decumbens  ,  &  hierogly- 
pha  in  bafideferipta  Ifidem  efle  forte  arguant.  Forfan 
utraque  dea  hic  repræfentatur ,  ut  in  aliis  plerumque 
monumentis  videre  eft. 

Schéma  1  fequens  ex  pulcherrima  ftatua  Romana 
ed  uct  uni  eft,  quod  manu  liniftra  coronam  florum  tenet. 
Flora  2quæ  fequitur  ftatuam  item  Romanam  refert. 
Poftrema  Romæ  delineata  fuit  a  celeberrimo  5  viro 
Brunio  :  coronam  ex  floribus  concinnatam  geftat.  Non 
deerunt  fortafle  qui  eam  efle  Floram  dubitaturi  flnt. 
Nonnulli  etiam  arbitrati  funt  Floram  exhiber!  in 
gemma  à  Gorlæo  data. 
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ifc,  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.I. 


CHAPITRE  XXXI. 


La  déejfe  Pomone . 

LT  A  déeffe  Pomone  avoit ,  dic-on ,  foin  des  Jardins.  Les  dieux  champê- 
|  j  très  lui  faifoient  la  cour  &  la  recherchoient  en  mariage.  Vertumnus 
plus  ardent  que  les  autres  n  oublioit  rien  pour  la  fléchir.  Il  prit  enfin  la  figure 
pL  d  une  vieille  pour  l’aborder  plus  facilement ,  ôc  la  dilpofer  a  confentir  a  fes 
& l xxxiv.  défirs  :  il  reprit  enfuite  fa  forme  de  jeune  homme ,  ôc  obtint  fa  demande.  La 
i  voici  aflife  1  fur  un  grand  panier  plein  de  fleurs  ôc  de  fruits ,  tenant  de  fa 
main  gauche  quelques  pommes  ,  &  de  la  droite  un  rameau.  Elle  foutient  fur 
fon  giron  un  plus  grand  nombre  de  pommes  ôc  de  rameaux  de  pommier  : 
telle  enfin  que  la  dépeint  Ovide  dans  fes  Metamorphofes ,  ou  il  dit  que  Pomo¬ 
ne  ,  une  des  plus  diligentes  des  Hamadryades ,  cultivoit  les  jardins  avec  beau¬ 
coup  de  foin  ôc  d’induifrie ,  qu’elle  cultivoit  aufli  les  arbres  &  les  pommiers, 
g.  ôc  qu  elle  a  pris  de-là  fon  nom  de  Pomone.  La  figure  2 * *  du  Chevalier  Fontaine 
Gentilhomme  Anglois ,  un  des  plus  renommez  antiquaires  de  ce  tems ,  n  eft 
pas exemte  de  foupçon :  on  doute  quelle  foit  antique  ;  mais  elle  peut  avoir 
été  modelée  fur  une  autre  qui  fétoit ,  comme  il  eft  arrive  fouvent.  Elle  ref- 
fèmble  fort  à  la  precedente,  elle  eft  remarquable  de  même  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  boutons  en  forme  de  petites  pommes  qu’elle  a  fur  la  manche.  Celle  qui 

3  vient  apres  tirée  du  cabinet  de  3  Brandebourg,  eft  plus  fûre.  Outre  fon  habit 
qui  lui  defeend  jufqu’aux  pieds  comme  à  la  précédente  ,  elle  a  un  grand  voile 
qui  flote  au-delà  de  là  tête ,  ôc  quelle  replie  pardevant  pour  foûtenirquelques 

4  pommes ,  qui  marquent  la  déeffe  Pomone.  La  fuivante  tient  4  de  même  les 
pommes  dans  le  repli  de  fon  grand  voile.  Une  autre  toute  nue  eft  appuiée  fur 

5  un  tronc  d’arbre  î,  où  eft  attaché  un  panier  plein  de  fruits.  La  voici  en  jardi- 

6  mere  dans  la  figure  fuivante ,  où  elle  6  tient  une  faucille  de  la  main  droite  ,  ôc 
de  la  gauche  une  branche  chargée  de  pommes. Elle  a  a  fes  pieds  un  chien, appa¬ 
remment  pour  garder  fon  jardin.  Il  y  avoit  a  douze  mille  de  Rome  un  temple 
ou  un  autel  appelle  Pomonal ,  en  l’honneur  de  cette  déeffe.  Pomone  avoit  aufft 
fes  prêtres,  félon  Varron. 


CA  P  UT  XXXI. 

Pomona.  dca. 

< 

POmona  dea  hôrtos ,  ut  fabulantur,  curabat. 

Eam  dii  campeftres  adamabant ,  &  uxorem  ducere 
peroptabant.  Ardentior  aliis  Vertumnus  ,  ejus  animi 
Hedtendi  caufa  nihil  non  agebat.  Tandem  in  anum 
transformatus  ut  illam  facilius  adiret ,  &  ad  optatum 
finem  deduceret',  poftea  formam  juvenis  fibi  propriam 
refumfit ,  &c  votum  aflequutus  eft.  En  Pomonam  ma- 
gno  1  caniftro  floribus  frudtibufque  pleno  infidentem, 
manu  fini  lira  poma  tenentem  ,  dextera  vero  ramum  ; 
genibus  majorera  pomorumt  ramorumque  acervum 
iuftinet.  Talis  tandem  eft  qualem  depingit  Ovidius 
1.  4.  hifee  verfibus  : 

Rege  fub  hoc  Pomona  fuit ,  cjua  milia  Latinas 
Inter  Hamadryades  coluit  folertius  horros  , 

Unde  tenet  nemen  -,  non  fdvas  ilia  nec  amnes  ; 

Rus  amat ,  &  ramos  fslicia  poma  ferrâtes. 

Schéma  2  Pomonæ  Equitis  Fontanæ  nobilis  Angli  , 
qui  antiquariæ  rei  ftudio  hodie  cclcberrimus  eftj  illud. 


inquam ,  fehema  non  caret  fufpicione,  de  ejus  enim  an- 
tiquitate  dubitatur.  At  fortafle  ad  alterius  quæ  pari 
fuipicione  non  laboraret ,  fidem  concinnata  hæc  Po¬ 
mona  eft  ,  ut  fæpe  contigit.  Primat  Pomonæ  in  multis 
fimilis  hæc  eft  i  nam  &  hæc  &  ilia  magnam  globulo- 

rum  feriem  in  manicis  geftat  •,  qui  globuli  exiguæ  mo- 

lis  pomorum  fpeciem  référant.  Quæ  fequitur  Pomo¬ 
na  ex  Mufeo  5  Brandeburgico  educta ,  exploratioris 
eft  vetuftatis.  Præter  veftem  ad  talos  ufque  defluentem, 

ut  in  præcedenti ,  magno  ilia  vélo  amicitur  ultra  capuc 

ipfius  fludtuante  ,  cujus  veli  partem  ante  fe  reducit 

&  in  ftnûs  morem  concinnat ,  ut  poma  quædam  fufti- 
neat ,  quæ  eft  deæ  Pomonæ  teflera  &  nota.  Quæ 
fequitur  +,  poma  etiam  in  vélo  tenet  aggefta.  Alia  f 
nuda  &  trunco  arboris  innixa  eft  ,  cui  trunco  alliga- 
tum  eft  caniftrum  frudtibus  plénum.  In  fehemare  fe- 
quenti  6  hortos  incolentis  formam  Pomona  habet , 
falculamque  dextera ,  finiftra  vero  ramum  pomis  onu- 
ftum  geftat  :  ad  pedes  ejus  canis3  horti ,  ut  videtur, 
euftodiæ  deputatus.  Duodecimo  ab  urbe  Roma  lapide 
templum  erat  Pomonal  didrum ,  eique  numini  confc- 
cratum.  Pomona  facerdotes  habebat  ex  Varrone. 


LIVRE  il 

Ou  1  on  parle  d  Efculape  ,  de  la  deefle  Rome  ,  des  Diofcures,  de  la 
Foi  tune ,  des  Pcnates  &  de  plufieurs  autres  dieux  des  Grecs 

&  des  Romains. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  origines  differentes  d’ Efculape font  cmfe  qu’on  en  compte  plufieurs  de  même  nom'l 
11.  Son p ayis  ,  fin  éducation  &  fis  enfins.  III.  Images  d' Efculape. 

/  V \  Autres  images  du  même. 

I.T  A  commune  opinion  eft  qu  Efculape ,  que  les  Grecs  appellent  Afcîe - 
pius  y  etoit  fils  d  Apollon  &  de  Coronis.  Ce  fentiment  prévalut  enfin 
dans  les  anciens  tems  fur  un  grand  nombre  d’autres  que  les  Mythologues  ont 
avancez  fur  l’origine  d’Efculape.  Ce  font  apparemment  ces  differentes  origi-  ' 
nés  qui  ont  porté  les  auteurs  poflerieurs  à  ces  tems  fabuleux  à  multiplier  les 
Efculapes ,  ne  pouvant  fe  perfuader  que  des  origines  &  des  actions  fi  differen¬ 
tes  le  puffent  rapporter  au  meme.  D  autres  croient  qu  effectivement  il  y  a  eu 
plufieurs  Efculapes.  Cicéron  en  compte  trois.  »  Le  premier  Efculape ,  dit-il 
cE  le  fils  d’Apollon  :  les  Arcadiens  difent  qu’il  a  trouvé  l’ufage  du  Specillum 
que  quelques-uns  prennent  pour  un  infiniment  de  medecine ,  ôc  que  c’efl« 
le  premier  qui  a  bande  les  plaies.  Le  fécond  efl  frere  de  Mercure,  fécond^ 
du  nom  ^  celui-ci  fut  frappé  de  la  foudre  ;  il  efl  enterré ,  dit-on ,  à  Cynofure.  « 
Le  troifîeme  efl  fils  d  Alcippe  &  d  Arfinoe  ,  qui  a  trouve  le  fecret  de  purger « 
le  ventre  &  d  arracher  les  dents.  On  montre  en  Arcadie  affez  prés  du  fleuve  c? 
Lufîus  ,  fon  fepulcre  &  fon  bois  facré.  D’autres  parlent  encore  bien  différem¬ 
ment  de  l’origine  &  de  la  naiffance  d’Efculape.  Comme  fa  mere  s’appelloit 
Coronis,  qui  efl  le  nom  propre  d’une  Nymphe ,  &  en  même  tems  celui  de 
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LIBER  IL 

Vbi  de  Æfculapio  y  de  dea  Roma  y  de  Diofcuris  3  de  Fortma  y  de  Penatibus; 
de  que  aliis  phmrms  Grœcorum  Romanommque  dits . 

,  *  «  •, 

Tara  arripuere  \  quod  putarent  non  modo  tam  diverfos 
parentes  ,  fed  etiam  tam  diverfa  gefta  non  polfe  ad 
eumdem  perçinere.  Alii  exiftimarunt  plures  Æfcula- 
pios  vere  fuifte  -,  très  numerat  Cicero  de  nat.  deorum 
lib.  3  .  Æfculapiorum  primas  ,  Apollinis  ,  cjuem  Ar¬ 
cades  colitnt  j  cjui  fpecillum  invenijfe  ,  primufcjue  vulnus 
obligaviff ?  dicitur  :  fecundus ,  fecurtdi  A4 erc  uni  f rater  ; 
is  fulmine  percujfus  dicitur  humât  us  ejfe  Cynofuris  : 
tertins  ,  Arfippi  &  Arjinoœ.  3  cj ut  primas  purgationem 
alvi  dentifcjue  evulfionem  ,  ut  ferunt ,  invenit  cujus 
in  Arcadia  non  longe  a  Lufio  flumine  fepulcrum  &  lu- 
eus  oftenditur.  Alii  de  origine  Æfculapii  alla  référant. 
Cum  autem  mater  ejus  Coronis  appellaretur,  quod  SC 
nymphæ  &  cornicis  avis  nomen  proprium  eft ,  pu  ta» 

Oo  ij 


CAPUT  PRÏMUM. 

t.  Origines  Æfculapii  diverfe  in  eau  fa  funt 
cur  plures  Æfculapii  numerentur.  II.  Ejus 
patria3  e ducat io  ,  liber i.  III.  Æfculapii  ima¬ 
gine  s.  I JA.  Ali  a  ejufdem  imagines . 

L  T7  A  vulgaris  opinîo  eft  Æfculapium ,  quem  Græ- 
r,d  vocant  h.<rr.bt)7nov  y  filium  fuifte  Apollinis  &C 
Coronidis  :  quæ  opinio  diverfas  alias  de  ortu  Æfcula¬ 
pii  mythologorum  narrationes  obfcuravit  &  obruit. 
Ab  his  diverfis  originis  ejus  enarrandæ  modis ,  porte¬ 
rions  xvi  feriptores  plures  Æfculapios  celebrandi  an- 

7om.  y. 


tS4  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.Liv.II. 
la  corneille  :  quelques-uns  ont  cru  qu  EfcUlape  étoit  né  d  un  ceüf  de  cor¬ 
neille  ,  &  qu’il  en  étoit  forci  fous  la  figure  d’un  ferpent  On  peut  voir  cet¬ 
te  fable  plus  au  long  dans  les  dialogues  de  Lucien.  Paufanias  dit  qu  Elculapc 
ctoit  fils ,  non  de  Coronis ,  mais  d  Arfinoe  fille  de  Leucippe  -,  ce  qui^  em  e 
une  corruption  de  ce  que  Cicerç>n  dit  ci-deffus  du  trôifieme  Efculape,  a  moins 
que  la  corruption  ne  foit  dans  Cicéron  même.  Quelques-uns  ont  dit  que  le 

pefe‘&  la  mere  d’Efculape  écoient  inconnus.  f 

IL  Revenons  au  fentiment  le  plus  commun ,  favoir  qu  il  eft  fils  d  Apollon 
&  de  Coronis. La  plupart  des  auteurs  difent  qu  il  étoit  né  âEpidaure:  félon  quel¬ 
ques-uns  fa  nourrice  s’appelloitTrigone.  Il  fut  enfuite  élevé  ce  minuit  en  a 
medecine  par  Chiron  le  Centaure.  Il  exerça  depuis  cet  art  avec  un  grand  luc- 
cês.  Sa  femme  sappelloit  Epione ,  de  laquelle  il  eut  Machaon  ,  qui  fut  a  la 
guerre  deTroye-,  Podalirius ,  ôc  quatre  hiles  ,  Hygiéa,  Egle ,  Panacea  ôc 
Jafo.  D’autres  difent  que  fa  femme  étoit  Lampetia  fille  du  Soleil. 

III.  O11  le  repréfentoit  en  differentes  maniérés.  Thrafymede  de  Paios  ,  dit 
Paufanias ,  ht  un  Efculape  d  or  &  d  y  voire ,  affis  fur  un  thione  ,  tenant  un  bâ¬ 
ton  d’une  main,  ôc  mettant  l’autre  fur  la  tête  d  un  dragon,  aiant  un  chien  a  fon 
côté.  A  Sicvone  au  veftibule  d  un  temple  d  Efculape, on  voioit  ce  dieu  fans  bar¬ 
be.  La  ffatue  étoit  aufli  d  or  ôc  d  yvoire  faite  par  le  fculpteur  Calamis.  Efcula¬ 
pe  tenoit  d’une  main  un  feeptre ,  ôc  de  1  autre  une  pomme  de  Pin.  Nous  ver¬ 
rons  au  fécond  tome  des  pommes  de  pin  fur  1  autel  d  Efculape.  Ses  marques 
ordinaires  font  le  bâton  ôc  le  ferpent  fymbole  de  la  fante  •,  pareeque,  dit  Pline  y 
le  ferpent  fert  à  plufieurs  remedesy  ou  pareeque  le  ferpent  marque  la  vigilan¬ 
ce  neceffaire  â  un  médecin  ,  &  c’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  le  coq  eh:  un 
de  fes  fymboles  •  ou  peutêtre  enhn  pareeque  tout  de  même  que  le  ferpent  fc 
renouvelle  en  changeant  de  peau  ,  l’homme  auffi  eft  renouvelle'  par  la  mede¬ 
cine  ,  qui  lui  donne  comme  un  corps  nouveau  par  la  force  des  remedes. 
Nous  venons  de  voir  qu’on  repréfentoit  quelquefois  Efculape  fans  barbe. 
Mais  toutes  les  flatues,  les  marbres ,  les  médaillés ,  en  un  mot  tous  les  mo~ 
numens  venus  jufqu’à  nous,  le  montrent  avec  une  grande  barbe  ,  fi  reflem- 
blant  à  Jupiter ,  qu’il  n’y  a  que  les  fymboles  qui  puilfent  faire  diffinguer  ces 
divinitez.  La  ftatue  d’Efculape  d’Epidaure  avoir  une  barbe  d’or.  Denis  le  ty¬ 
ran  1  enleva,  difant  qu  il  n  etoit  pas  feant  de  voir  le  fils  baibu,  ôc  le  pere ,  qui 


runt  aliqui  Æfculapium  ex  cornicis  ovo  natum  ,  ex 
coque  ferpentis  forma  egrelfom  fuifle.  Quæ  fabula  fu- 
fius  in  Dialogis  Luciani  narratur.  Paufanias  lib.  3.  ait 
Æfculapium  non  Coronide,  fed  Arfinoe  Leucippi  filia 
natum  j  quæ  corruptio  elle  videtur  éorum  quæ  fupra 
Cicero  de  tertio  Ælculapio  retulit,  nifi  fortafle  vitium 
lit  in  ipfo  Cicérone.  Nonnulli  dixerc  Æfculapii  pa¬ 
rentes  ignotos  elle. 

II.  Ad  vulgarem  fententiam  redeundum ,  elle  vide- 
licct  filium  Àpollinis  ôc  Coronidis.  Plerique  omnes 
feriptores  Epidauri  natum  Æfculapium  dicunt  j  ejus 
nutrix  ,  narrant  quidam  ,  Trigone  vocabatur.  Deinde 
educatus  medicinamque  edodrus  fuit  a  Chirone  Cen- 
tauro ,  quam  ille  artem  cum  laude  feliciterquc  poftea 
exercuit.  Uxor  ejus  Epione  vocabatur  ,  ex  qua  Ma- 
chaonem  ,  qui  bello  Trojano  adfuit ,  Podaliriumque 
fufeepit  3  quatuor  item  filias ,  Hygieam  ,  Æglen ,  Pa- 
naceam  ôc  Jafum.  Fabulantur  alii  ejus  uxorem  Lam- 
petiam  fui  lie  Solis  filiarn. 

III.  Diverfis  modis  Æfculapius  repræfcntabatur  : 
Thrafymedes  P  anus ,  inquit  Paufanias  lib. 2.  Æfcula- 
pium  fecit  ex  auro  ôc  ebore  in  lolio  fedentem,baculum 


tenentem  altéra  manu,alteramquc  manum  diaconis  ca- 
piti  imponentem,  ad  cujus  pedes  canis  aderat.  Sicyone 
in  veftibulo  templi  Æfculapii  imberbis  ille  vilebatur. 
Statua  item  ex  auro  ôc  ebore  a  Calami  fculptore  elabo- 
rata  fuerat  :  Æfculapius  altéra  manu  feeptrum  ,  altéra 
ilrobilum  tenebat.  Strobilos  fecundo  tomo  videbimus 
ad  aram  Æfculapii  pofitos.  Ejus  vulgaria  fymbola  font 
baculus  Ôc  ferpens  lanitatis  teffera  ,  quoniam  ,  inquit 
Plinius, ferpens  rUultis  remediis  utilis,five  quia  (erpens 
vigilem  elle  oportere  medicum  lignificat  :  eadem  de 
eau  fa  gallus  etiamÆfculapii  fymbolum  eft:vel  demum 
quia  ficut  ferpens  pellem  mutando  fefe  rénovât,  homo 
quoque  per  medicinam  ceu  renovatur  ,  novumque 
corpus  remediis  operantibus  nancifcitur.  Jam  vidi- 
mus  Æfculapium  nonnunquam  fine  barba  repræfcn- 
tari  ;  at  ftatuæ  omnes ,  marmora  ,  nummi ,  uno  verbo 
monumenta  omnia  ,  quæ  ad  noftram  aetatem  magno 
numéro  pervenere,  egregie  barbatum  exhibent,  Jo- 
vi  ufque  adeo  fimilem  ,  ut  perfæpe  nonnifi  afymbolis 
internofei  ambo  poffint.  Statua  Æfculapii  Epidauren- 
fis  barba  ornabatur  aurea  ,  quam  Dionyfius  Siciliæ 
tyrannus  abftulit ,  non  decere ,  aiens ,  filium  barba* 
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■E  S  C  U  L  A  P  E,  îfi  pt 

ftoit  Apollon ,  fans  barbe.  Les  ligures  1  que  nous  donnons  cTEfculape  ,  le  clxxxv.- 
reprelencent  appuie'  fur  un  bâton  entortille  d’un  ferpent.  Le  fécond  1  tient  i 
le  bâton  de  la  main  droite ,  au  lieu  que  d’autres  le  tiennent  de  la  gauche,  z 
Un  autre  3  a  quelques  particularitez  remarquables.  Le  bâton  eft  quarré ,  3 
va  toujours  en  diminuant  &  fe  termine  en  pointe.  De  l’autre  main  ,  qui  eft 
la  droite  ,  il  tient  un  rouleau.  Cela  eft  fort  fingulier.  Ce  rouleau  vou- 
droit-il  dire  qu  Elculape  a  donne  par  écrit  des  préceptes  pour  la  medecine  ? 
je  ne  fai  fi  aucun  ancien  1  a  dit  ?  Deux  autres4  Lfculapes  de  cette  planche  11e  4 
different  entre-eux  quen  ce  que  l’un  s’appuie  fur  le  bâton  du  côté  droit  , 
êc  1  autre  du  cote  gauche.  ï  Ils  ont  l’un  &  l’autre  un  muid  fur  la  tête,  y 
comme  Serapis  :  nous  avons  remarqué  la  même  chofe  fur  plufieurs  autres. 

Les  dieux  fe  prêtent  fouvent  leurs  fymboles  les  uns  aux  autres  ^  il  n’eft  pas 
toujours  aife  den  donner  la  raifon.  Il  y  en  a  pourtant  une  particulière 
pour  Serapis  ,  qui  eft  que ,  félon  Cicéron  ,  il  préfidoit  à  la  fanté  comme 
Elculape j  ce  qui  aura  porté  à  donner  le  fymbole  de  Serapis  à  ce  dernier 
pour  honorer  les  deux  dans  la  même  image.  Le  fixiéme  ne  différé  6  prefque  6 
en  rien  des  premiers.  '  '  Pi  ’ 

I V.  Le  premier  de  1  l’eftampe  fuivante  eft  déformé  ordinaire.  Un  plus  fin-  clxxxyh 
gulier  que  les  précedens  ,  tient  de  la  droite  fon  bâton  entortillé  du  ferpent^  1 
de  la  gauche  1  il  tient  une  patere  qu  il  femble  vuider  fur  un  autel.  Vers  z 
fa  tête ,  eft  d'un  côté  le  foleil  &  de  l’autre  la  lune.  On  croit  qu’il  facrifïe 
au  foleil  &  à  la  lune.il  faut  remarquer  qu’Efculape  eft  du  nombre  de  ces  dieux 
qui  ne  font  parvenus  à  la  divinité  &  à  l’immortalité  que  par  leurs  grandes 
aftions,  &  qu’ainfi  on  le  peut  repréfenter  facrifîant  à  d’autres  dieux.  Je  ne  fai 
fi  cette  raifon  eft  la  plus  folide.  On  voit  en  differens  monumens  la  plupart 
des  dieux  facrifians  avec  leurs  pateres  ,  fans  qu’on  en  puiffe ,  ce  femble ,  don¬ 
ner  d’autre  raifon ,  finon  que  les  dieux  montrent  aux  hommes  comment  il 
faut  faire  pour  honorer  la  divinité.  Les  3  trois  têtes  d’Efculape  qui  fuivent  3 
11e  different  entr’elles  qu’en  ce  que  deux  font  couronnées  4  de  laurier,  &  l’au-  4 
tre  ne  l’eft  pas.  Le  ferpent  qui  entortille  le  bâton  y  eft  toujours ,  fans  quoi  on 
ne  f  pourroit  diftinguer  Efculape  de  Jupiter,  comme  nous  venons  de  dire.  5 
Nous  6  voions  Elculape  avec  le  petit  dieuTelefphore  ,  dont  nous  parlerons  6 
plus  bas.  Le  bâton  d’Efculape ,  auquel  le  ferpent  eft  entortillé ,  paroit  être 


tum  effe  ,  cum  parer  ,  Apollo  fcilicet ,  imberbis  effet. 
Ea  quæ  1  nos  proferimus  fehemaca  ,  Æfculapium 
rcpræfcntant  baculo  nixum  2 ,  qui  baculus  ferpen- 
te  circumdatur  ;  fecundus  baculum  dextera  tenet , 
plerique  fîniüra.  Alius  3  multis  nominibus  fpcéia- 
bilis  eft  :  baculus  quadratus  femper  ad  terram  ver- 
gendo  minuitur  ,  &  in  acumen  définit  i  altéra  ma¬ 
nu  ,  fcilicet  dextra  ,  volumen  tenet  •,  quæ  res  admo- 
dum  fingularis  eft  :  an  volumine  illo  fignificetur 
Æfculapium  præcepta  medicinam  fpedantia  feripto 
tradidiffe  ?  an  veterum  quifpiam  id  dixerit  ignoro. 
Duo  Æfculapii  alii  in  hoc  tantum  4  inter  fe  diffe- 
runt  ,  quod  unüs  ad  dexteram  baculo  innitatur  , 
alius  ad  finiftram.  Uterque  5  calathum  capiti  impo- 
fitum  habet  perinde  atque  Serapis  ,  quam  fymbo- 
lorum  commutationem  in  aliis  jam  numinibus 
animadvertimus  :  dii  fymbola  fua  alii  aliis  comtno- 
dant  ;  cur  autem  id  fiat  non  femper  ad  manum  eft 
proferre.  Serapis  vero  ,  ut  ait  Cicero  lib.  z.  dcDivi- 
natione  ,  valetudini  præerat  ut  Æfculapius  ;  quæ  ra¬ 
tio  fuit  fymbolum  Serapidis  Æfculapio  tribuendi ,  ut 
ambo  fimul  cadem  in  imagine  colercntur.  Scxtus 6  in 
hac  T abula  Æfculapius  a  præcedentibus  in  nulla  re 


pene  differt. 

I  V.  In  Tabula  fequentî  primus  Æfculapius  vul- 
garis  &  folitæ  forma?  eft  -,  alius  2  fingularis  præceden¬ 
tibus  haud  ira  fimilis  dextera  tenet  baculum  ferpente 
ci  rcum  vol  u  t  u  m,  fin  i  ft  ra  vero  pateram  quam  fuper  aram 
effundere  videtur  :  e  regione  capitis  hinc  fol ,  indc 
luna  confpiçitur  ;  foli  atque  lunæ  ille  facrificare  putà- 
tur.  Notandum  eft  Æfculapium  e  numéro  deorum  illo- 
rum  elle  qui  ob  præclariflima  gefta  ad  immortalitatem 
&  ad  divinitatem  pervenere  ;  qua  de  caufa  poteft  ille 
aliis  facrificans  diis  repræfentari.  Nefcio  tamen  utrum 
hæc  ratio  magis  probanda  >  in  pluribus  quippemonu- 
mentis  maxima  pars  deorum  pateris  fuis  libantes  &  fa- 
crificantes  confpiciuntur,  cujus  ici  non  alia  ratio  dari 
poffe  videtur  ,  quam  quod  dii  hominibus  commôn- 
firent  quo  paélo  oporteat  nu  mina  honorari.  T  ria  Æf¬ 
culapii  3capita  fequentia  in  hoc  uno  differunt  inter  fe  , 
quod  duo  lauro4coronata  fin't,  aliud  non  item.  Serpens 
baculum  circumdans  in  iis  femper  obfervatur  ;  quo 
demto  non  poflbt,  ut  diximus,  feiri  3  Æfculapius-ne  an 
Jupiter  effet.  Sub  hæcÆfculapium6  cum  pueroTelef- 
phoro  videmus  -,  de  quo  Telefphoro  infra  agitur.  Æf¬ 
culapii  baculus  cui  circumvolvitur  ferpens ,  truncus 


r 


îSS  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUETE;  &c.  Liv.  IL 

ici  lin  tronc  d’arbre  tortu ,  on  une  maffue.  On  voit  de  même  Efculape  avec 
y  Telefphore  dans  une  médaillé  de  Caracalla.  Mais 7  en  voici  trois  enfémble  ^ 
Efculape,  Hygiéa  fa  fille,  &  le  petit  dieu  Telefphore ,  trois  dieux  de  la  mé¬ 
decine.  En  haut  fur  le  milieu  ,  on  voit  une  couronne  de  laurier  :  il  ne 
paroit  pas  auquel  des  trois  elle  appartient  :  l’ouvrier  la  mife  là  apparem¬ 
ment,  pour  faire  entendre  quelle  eft  également  pour  les  trois.  Efculape 
ôc  Hygiéa  fa  fille  ,  font  les  dieux  de  la  medecine  ,  &  Telefphore  le  dieu 
de  la  convalefcence.  Celui  qui  a  gravé  la  pierre  a  mis  ,  ou  de  fon  pro¬ 
pre  mouvement ,  ou  de  celui  qui  l’a  ordonné  ,  l’infcription  y 

fàuvez-moi ,  ou  confervez-moi  :  on  lit  SoCsre ,  mais  la  faute  eft  manifefte. 
On  voit  auflî  les  trois  enfemble  fur  des  médaillés  de  Philippe  le  Jeune  &  de 
Lucius  Verus,  &  de  même  fur  un  médaillon  de  Fauftine  :  mais  avec  peu  ou 
point  de  différence. 


arboris  contortus  vel  clava  videtur  elle.  Æfculapius  ejus  filia  medicinæ  funtdii,  Tclefphorus  vero  con* 
fimilitcr  cum  Telefphoro  confpiciuntur  in  nuramo  valefcentium  deus.  Qui  gemmam  fculpfît ,  aut  fuo  aut 
Caracallæ.  Sed  en  très 7  fimul ,  Æfculapium,  Hy-  jubentis  arbitrio  infcriptionem  appofuit ,  m'ja** 
gieara  ejus  filiam  ,  de  inter  ambos  Telefphorum ,  très  fervate  me:  a  {gin  legitur  ,  jfed  errore  manifefto. 
medicinæ  deôs  fimul  :  in  medio  fuperneque  vifitur  co-  Hæc  tria  item  numina  fimul  occurrunt  in  nummis 
iona  laurea  ,  quæ  hic  haud  dubie  pofita  fuit ,  ut  cum  Græcis  Philippi  junioris  &  Lucii  Veri,  itemque  in 
non  videatur  ad  quem  ex  tribus  ilia  pcitineat ,  tribus  nummo  maximi  moduli  Fauftinæ,  fine  difcrimine  ferc 
fimul  competere  exiftimetur.  Æfculapius  de  Hygiea  ullo. 

CHAPITRE  IL 

f.  Autres  Images  cT  Efculape.  JI.  Efculape  fingulier ,  mais  dont  T  antiquité  rie  fl  pas 
certaine.  II I.  Autres  images  d' Efculape.  IV.  Les  flatues  d* Efculape  &  de 

fa  fille ,  mifes  dans  les  bains. 

Vl.  I.T  ’£  s  cülape  qui  vient  apres  a  été  gravé  fur  le  deflèin  de  M.  le  Brun  a 
XXXVU  !  j  qui*  1  l’avoit  copié  à  Rome  d’après  une  ftatue  antique.  Je  crois  que  le 

1  fuivanc,  qui  a  le  petit  Telefphore  à  fon  côté ,  pourroit  bien  être  le  même  que 

b  celui  de  l’eftampe  précédente.  On  y  remarque  2  à  la  vérité  quelques  diffé¬ 
rences  j  mais  elles  pourroient  bien  venir  de  l’inexaétitude  de  Spon ,  d’après 

lequel  on  a  donné  le  précèdent.  Quoi  qu’il  en  foit ,  celui-ci  eft  remarquable 
par  l’énorme  grandeur  du  ferpent ,  dont  le  tronc  d’arbre  eft  entortillé.  Le  fui- 

£  vant ,  tiré  d’une  pierre  gravée ,  eft  tout  extraordinaire.  3  11  porte  une  couron¬ 
ne  radiale  *  de  la  main  gauche  il  tient  une  pique  qu’un  ferpent  entortille  j  fur 

la  main  droite  eft  une  petite  figure  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  reconnoître  ^  à  fes 
pieds  eft  un  coq ,  fymbole  de  Mercure  :  il  l’eft  auflî  d’Efculape ,  quoiqu’il  pa- 
roiffe  tres-raremenr  avec  fès  images.  Cette  figure  a  tout-à-fait  l’air  d’un 


c  A  p  u  T  IL 

î.  Aliœ  Æfiulapii  imagines.  IL  Æfculapius 
fingularisfed  cujus  antiquitas  in  dubio  verfit- 
tur .  III ,  siliœ  Æfiulapii  imagines.  iV-Æfi 
culapii  &  filia  ejus  fi  a  tu  a  in  balneo  pofita. 

I.  TP'Scülapiüs  ille  1 *  alius a  D.BrunioRomæ  de- 
JL  lineatus ,  ex  fehedis  ejus  edu<ftus  fuit.  Qui 
fequitur  %  Telefphorumque  a  latcre  habet ,  idem  for- 
gaiie  fuçrit  qui  in  Tabula  præcedenti  :  aliqua ,  ut  vere 


dicam ,  diferimina  inter  utrumque  fehema  deprehen- 
duntur  ,  fed  poftent  ilia  ex  incuria  Sponii  provenifle, 
ad  cujus  fidem  imaginem  præcedentem  dedimus.  Uc 
ut  eft  ,  hic  Æfculapius  ab  immani  ferpentis  magnitu- 
dine  fpe<ftabilis  eft ,  quo  ferpente  truncus  arboris  cir- 
cumdatur.  Qui  fequitur  5  ex  gemma  edu&us  formas 
eft  non  vulgaris  ;  coronam  geftat  radiatam ,  læva  te- 
net  haftam  a  ferpente  circumdatam  >  manui  dexterat 
figura  quædam  imponitur  ,  quam  non  facile  internof- 
cas  i  ad  pedes  ejus  gallus  Mercurii  fymbolum ,  eftque 
etiam  gallus  fymbolum  Æfculapii ,  etfi  rariftîme  cum 
ejus  imagine  compareat.  Hoc  fehema  Jovem  pene  rct 
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y  ESCUL  APE.  ■  ^ 

Jupiter.  On  en  voit  de  couronnez  de  même  qu’ici;  cependant  il  porte  les  fym- 
boles  d  Eiculape.  Cela  peut  être  allégorique  ;  on  pourroit  auffi  dire  que  ceft 
a  dévotion  d  un  particulier  3  qui  a  voulu  honorer  plufïeurs  divinitez  cnlemble. 
On  dira  la  même  choie  4 de  1  image  luivante  3  ou  Ion  voit  aux  pieds  d’Efcu- 
lape  une  chouete  fymbole  de  Minerve. 


1 1.  Rien  de  plus  fingulier  que  1  Eiculape  qui  vient  apres  î  donné  par  Pierre  5 
Apien.  Il  eit  coeffé  extraordinairement;  latiiniqueeR  à  longues  manches  3 
qui  ui  lerrent  le  bras  julqu  a  la  main.  Il  tient  de  la  droite  un  coq  8c  un  cha¬ 
pon  3  8c  de  la  gauche ,  fur  le  repli  de  Ton  manteau  3  une  grappe  &  quelque 
iuit .  a chauflure  n  eit  pas  moins  finguliere  que  le  reRe.  Ce  coq  entre  les 
mains  a  Efculape  fait  iouvenir  de  cette  derniere  parole  de  Socrate,  lorlquil 
a  oit  rendre  1  ame  :  Nous  devons  un  coq  a  Efculape 3  donnecc^le  J  ans  delai.  Cette 
figure  d  Eiculape  3  donnée  par  Apien  3  n  eft  pas  exemte  de  fcupç  on.  Il  a  don¬ 
ne  tant  de  choies  modernes  pour  antiques ,  que  les  habiles  auront  bien  de  la 
peine  a  ui pafiei  celle-ci.  Eiculape  eR  ici  lans  barbe;  ce  qu’on  ne  remarque 
guere  ailleurs  :  cela  pourroit  encore  augmenter  le  foupçon.  M.  Cuper  a  pour-  p  T 
tant  donné  un  autre  Eiculape  lans  barbe.  1  C1*IXV] 

III-  L  Eiculape  qui  fut  apporte  a  Rome  l’an  4 62.  de  la  fondation 3 1  n’avoit  1 
que  la  forme  d’un  ferpent.  Il  paroit  qu’on  l’a  honoré  fous  cette  forme  à  Epi- 
daure  la  patrie  3  tel  qu  on  le  voit  dans  cette  médaillé  des  Epidaüriens  ;  cela 
confirme  ce  que  Valere  Maxime  en  dit  au  premier  livre.  L’image  z  fui  vante 
elf  le  revers  d  une  médaillé  de  Néron.  Le  ierpent  lous  un  arbre  avance  fa  tê¬ 
te  vers  un  autel  llamboiant  3  comme  voulant  lecher  la  flamme.  Une  3  autre  3 
repréfente  Efculape  aflis  fur  une  chaife  8c  appuié  fur  une  maflfue  ;  il  préfente 
au  ierpent  une  patere.  La  médaillé  eR  des  Mityleniens.  Les  4  deux  figures  qui  4 
viennent  enfuite  n’ont  rien  î  de  particulier.  La  fixiéme  8c  la  dixiéme  font  re-  5 
marquables  ;  l’une  6  qui  eR  des  Pergameniens  montre  Efculape  porté  comme  6 
en  triomphe  par  deux  Centaures  qui  le  foûtiennent  de  leurs  mains  3  8c  qui  de 
1  autre  main  tiennent  chacun  une  torche.  Dans  l’autre  3  qui ro  elt  un  revers  de  10 
Lucius  Verus  3  il  eR  monté  fur  un  char  tiré  par  deux  Centaures  3  qui  portent 
des  torches  ardentes.  C’eR  M.  Morel  qui  l’a  donnée  dans  fon  Spécimen  3  luivi 
d  une  longue  dilfertation  de  A4.  Spanheim  3  où  il  fait  voir  le  rapport  qu’ont 
les  Centaures  avec  Eiculape  :  c’étoit  le  Centaure  Clairon  à  qui  Efculape  dévoie 


fert ,  quem  alibi  fie  coronatum  confpicimus  -,  attamen 
Æfculapii  fymbola  omnia  geftat.  Hicvero  aliegoriam 
quamdant  deprehenderis  ;  aut  forte  dicatur  ex  pio 
cujufdam  affedtu  plura  hic  fimul  numina  pofita  fuifi'e  ; 
quod  etiam  de  fcquenti4  imagine  dici  poteft ,  in  aua 
ad  pedes  Æfculapii  nodfcua  Minervæ  fymbolum. 

II.  Nihil  fingularius  Ælculapio  y  fequenti  ,  quem 
Petrus  Apiarîus  edidit  :  ornants  capitis  eft  non  vul- 
garis  ,  tunica  manicata  ,  ita  ut  ftri&æ  manicæ  ad  ma- 
nus  ufque  deveniant  :  dextera  manu  gallum  &  ca- 
ponem  tenet  3  finiftra  veto  in  pallii  ftnu  uvam  & 
aliquot  frudtus.  Calcei  non  minus  fpeétabiles  funt. 
Gallus  in  Æfculapii  manu  in  memoriam  revocat  po- 
ftremum  illud  Socratis  di&um  in  Critone  Platonis , 
Gallum  zÆfculœpio  d-  b  cm  us  3  fine  mora  dato.  Hoc 
Æfculapii  Ichema  a  Petro  Apiano  publicatum  non  va- 
cat  fulpidone  3  tôt  ille  recentiora  Ichemata  velut  an- 
tiqua  publicavit ,  vix  ut  hoc  in  veterum  monumento- 
rum  numéro  ab  eruditis  fit  admittendum.  Imberbis 
hic  Æfculapius  exhibetur  ,  quod  vix  ufpiam  alibi  dc- 
prehenditur ,  unde  etiam  fufpicio  augëatur  3  Cuperus 
tamen  Æfculapium  alium  imberbem  dedit. 

III.  Æfculapius |lle  qui  Romain  fuit  allatusanno 


4^1.  ab  ejus  fundatione,  folam  1  ferpentis  formant  ha- 
bebat.  Videtur  ea  forma  cultus  fuifle  etiam  Epidau- 
ri  in  patria  fua  ,  qualis  confpicitur  in  hoc  Epidau- 
riorum  nummo ,  quo  confirmatur  id  quod  Vaîerius 
Maximus  lib.  1.  cap.  8.  narrat.  Imago  fcquens 1  po- 
ftica  pars  eft  nummi  Neronis  :  ferpens  fub  arbore  po- 
fitus  caput  extendit  verfus  a  ram  ignitam ,  ac  fi  Ham¬ 
mam  lambere  cuperet.  Aliud  fehema  3  Æfculapium 
præ  fe  fert  in  lella  fedentem,  &  clavæ  innixum  ; 
lerpenti  ille  pateram  offert  3  nummus  eft  Mitylenio- 
rum.  Quæ  fequuntur  4  Ichemata  duo  nihil  habent  fiuf- 
piciendum 3  :  iextum  &  decimum  numifma  obferva- 
tu  fiant  digna;  prius  ffquod  Pergamenorum  eft,  Æfcu¬ 
lapium  exhibet  ceu  triumphantem  centaurorum  duo- 
rum  manibus  geftatum  3  uterque  cehtaurus  altéra  ma¬ 
nu  facem  geftat  :  in  altero  10  autem  ,  quod  eft  poftica 
pars  nummi  Lucii  Veri ,  curru  vehitur  bigis  centau¬ 
rorum  traélo  ,  qui  centauri  étant  faces  geftant  arden¬ 
tes.  Hune  nuramum  edidit  E).  Morcllusin  Specimine: 
poft  Specinten  autem  longa  clariftimi  viri  Ezechiclis 
Spanhemii  differtatio  fcquitur ,  ubi  vir  ille  eruditus 
ntultis  probat  magnameffe  centauros  inter  &  Æfcula¬ 
pium  affinitatçm  3  a  Chirone  cçntauro  Æfçulapius 


s.88  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  II. 

fon  éducation.  Le  char  des  Centaures  eft  encore  commun  a  ^ufieun  du 

vinitez ,  à  Cupidon,  à  Bacchus,  &c.  Les  médaillés  buvantes  s  expliquent 

aife'ment  par  celles  qui  precedent.  ,  ,  j 

liâmes  d’Efculape  &  d’Hygiéa  fa  fille.  Il  dit  que  ces  fetuesctoiem  de  ^ 

blanche.  On  les  mettoit  apparemment  dans  les  bains  1  ,  r?fTorcdcs  dieux 

conferver  &  à  rétablir  la  famé ,  &  font  pour  ainfi  dire  dans  le  rdlort  des  dieux 

cle  la  medecine. 


educatus  fuerat.  Ccntaurorum  bigæ  aliis  etiam  numi- 
nibus  tribuebantur  ,  Cupidini ,  Baccho  ,  &c.  Alii  e- 
quentes  nummi  ex  præccdentibus  fatis  explicantur. 

IV.  Lucianus  libro  cui  titulus  Bippias ,  de  balneo 
loquitur  ubi  erant  ftatuæ  Ælculapii  5c  Hygieæ  nliæ 


ejus  :  erant  hæ  ftatuæ  ,  inquit  ille  ,  ex  lapide  candido 
concinnatæ  :  in  balneis  autem  haud  dubic  ponebantur, 
quoniam  ea  funt  ad  confervandam  reftaurandamve 
valetudinem  inftituta  ,  ideoque  deorum  medicinæ  do- 
ininio ,  ut  ita  dicana ,  attributa. 


Pl. 
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CHAPITRE  III. 

I.  Hyi&Jéefe  de  h  fanté  &  fis  images.  1 1.  Autres  mages  fingulims  d' Hygiea. 
III.  Hygiea  couronnée ,  &  autres  figures  de  la  meme . 

I  T  TYgieaou  la  Santé ,  fille  d’Efculape  fe  voit  plus  fouvent .furies  me- 
H  dailles,  que  fonpere.  On  la  peint  ordinairement  tenant  d  une  main 
un ierpent  qui  va  boire  dans  une  patere  quelle  lu.  prefente  de  autre  On  U 
voit  le  plus  fouvent  feule ,  &  quelquefois  en  compagnie  d  Efculape  &  de  T  - 
,  lefphore,  comme  dans  la  première  1  image,  ou  entre  Hygiea  &  Efcu  ap 
I  voit  le  petit  Telefphore,  qui  occupe  le  milieu.  Celle  *  d  apres  reprefente  de 
meme  le  pere  &  lafille  avec  Telefphore ,  non  au  milieu i  mais  a  cote  d  Efcula 
,  ne.  La  5  troifiéme  image  qui  montre  les  trois  &  Telefphore  au  milieu ,  n  eft 

3  remarquable  qu’en  ce  qu’Hygiéa  porte  le  calathus, qui  ell  une  efpece  de  panier 
fur  la  tête.  C  e  «fcr&w  eft  le  fymbole  de  Serapis  ;  d  autres  1  appellent  modius, 
unmuid,  qui  marque,  dit-on,  l’abondance  de  bleds  que  Serapis  diftnbue  a 
tout  le  genre  humain.  On  le  trouve  allez  louvent  fur  la  tete  d  aunes  divin  - 

4  tez.  La  4  ftatue  d’Hygiéa  repréfentée  enfuite  eft  des  plus  belles,  remarqua¬ 
ble  par  fa  coeffure.  , ,  _  i  n. 

.  II  La  i  fuivante  eft  toute  extraordinaire.  Hygiea  fur  un  rocher  eft  cou- 

ronne'e  de  laurier ,  &  tient  de  fa  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Sur 
fon  fein  eft  un  grand  dragon  à  plufieurs  contours ,  qui  avance  la  tete  pour  al¬ 
ler  boire  dans  une  coupe  quelle  tient  de  la  main  gauche.  La  coupe  a  ion 


C  A  P  U  T  III. 

J  Hygiea  Jive  H  y  y.  a  Salus  latine  dicla  ,  ejuf- 
'  que  imagines.  IL.  .Ali a  Hygiea  imagines 
Jîngulares.  III.  Hygiea  coronata ,  cum  aliis 
ejujdem  figuns. 

J.'TjYgiea  five  Salus  Ælculapii  filiafæpiusin  num- 
X "JL mis  comparer,  quam  pater  ejus.  V ulgo  depin- 
•gitur  ferpentem  altéra  manu  tenens,alteraque  pateram, 
verfus  quam  ferpens  caput  extendit  quafi  in  ilia  bibitu- 
rus.Ut  plurimum  foladepingitur,aliquando  etiam  cum 
pâtre  Æfculapio  5c  cumTelefphoro,  ut  in  prima1  ima- 
o-i.ne ,  ubi  H  ygieam  inter  5c  Æfculapium  médius  eft 
Telefphorus.  Schéma  fequens 2  pattern ,  filiam,  Teleft 


phorumque  fimiliter  repræfentat,  fed  hune  non  in  me- 
dio  pofttum,  a  latere  autem  Æfculapii.  Tertia  imago5, 
quætres  illos,  T  elefphorumque  in  medio  exhibet ,  ea 
in  re  fingularis  eft  ,  quod  Hygiea  calathum  capitc  ge- 
ftet  \  eft  autem  calathus  caniftri  genus ,  5c  Serapidis 
fymbolum  ;  alii  modium  vocant ,  qui  modius  abun- 
dantiam  frumenti  commonftrat ,  quam  Serapis  effun- 
dit  in  genus  humanum  :  calathus  uve  modius  aliorum 
quoque  numinum  capiti  fæpe  imponitur.  Hygieæ  fta- 
tua 4  fequens  inter  elegantiores  computatur  ,  a  cultu 
capitis  lpe<ftabilis. 

II.  Singularisait  alia  ilia  ubi  Hygiea  rupi  infidens 
lauro  coronatur ,  manuque  dextera  baculum  vel  Icep- 
trum  tenet.  In  finu  ejus  ingens  draco  pluribus  knibus 
plicifque  contenus ,  qui  caput  extendit  ut  in  H ygieæ 
patera  bibat ,  quam  læva  tenet  ilia  ;  patera  leu  crater 
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couvertle. contre  l’ordinaire.  Il  ÿ  a  apparence  que  cette  belle  lïatue  eft  un 
vœu  de  quelque  perfonne  puifiante ,  qui  relevant  d’une  grande  maladie  où 
elle  avoit  invoqué  Hygiéa  ,lui  aura  érigé  cette  ftatue,  qui  porte  la  couronne  &c 
le  feeptre  comme  reine  de  lamedecine.  L’Hygiéa^  qui  marche  tenant  un  fer-  6 
pent  de  la  gauche  ,  eft  tirée  d’une  pierre  gravée  de  cette  Abbayie.  Celle  7  qui  7 
vient  après  n’a  rien  d’extraordinaire.  Il  n’en  eh:  pas  de  meme  d’une  autre,  dont 
le 8  corps  eft  tout  entortillé  d’un  ferpent,  qui  va  boire  dans  la  coupe. On  la  voit  8 
de  même  dans  certaines  médaillés.  Pl 

III.  La  figure  1  qui  vient  après  ne  différé  des  precedentes,  que  par  la  gran-  CX 
de  couronne  dont  le  bord  eft  orné  de  perles.  Une  1  autre  Hygiéa  en  bufte  eft  1 
remarquable  par  fa  longue  chevelure  &  par  la  couronne  de  laurier  ,  quelle  l 
porte  apparemment  comme  viélorieufe  de  quelque  maladie.  Enfuite  3  Hy-  3 
giéa  aftiie  fur  des  rochers  s’y  appuie  d’une  main  ,  &  préfente  fa  parère  à  un 
ferpent  qui  entortille  un  arbre  ,  &  qui  vient  boire  dans  la  coupe.  Afiife  4  4 
aufli  dans  une  autre  image,  elle  donne  à  manger  au  ferpent.  L’animal  qui 
eft  à  fon  côté  n’eft  pas  ailé  a  reconnoître  -,  on  le  prend  ou  pour  un  chien ,  ou 
pour  un  loup.  Si  c’eft  un  chien  ,  cela  pourroit  avoir  rapport  à  la  fable ,  qui  dit 
félon  Lactance ,  qu’Efculape  fut  allaité  par  une  chienne  j  fi  c’eft  un  loup  ,  cet 
animal  confacré  à  Apollon  premier  dieu  de  la  medecine,  aura  été  mis  au¬ 
près  de  fa  petite  fille  Hygiéa.  C’eft  ce  qu’a  dit  de  cette  image  toute  extraordi¬ 
naire  le  Cavalier  Maffei ,  qui  l’a  donnée  après  le  Stephanoni;  Une  f  autre  Hy-  $ 
giéa  afiife  fur  une  chaife,  tend  la  main  au  ferpent  qui  le  dreffe  fur  fa  queue. 

La  lui  vante  ^  afiife  au  pied  d’un  arbre  tient  un  ferpent  par  le  milieu  du  corps.  6 
Celle  7  d’après  qui  eft  debout  &  hauffe  fon  bras ,  tient  le  ferpent  de  même.  Une  7 
autre  afiife  fur  une  bafe ,  careffe  un  ferpent  qui  entoure  un  autel  rond ,  au- 
deffus  de  l’autel  eft  un  trei 


ollon ,  &  derrière  eft  une  plante. 


Apollon ,  comme  nous  avons  dit,  étoit  aufli  invoqué  comme  dieu  de  la  me¬ 
decine.  Une  autre  tient  de  la  main  droite  un  ferpent  par  le  milieu  du  corps  * 
ôc  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  -,  marque  que  l’abondance  avec  la 
fanté  vont  de  compagnie.  Nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  mettre  ici 
Hygiéa  en  toutes  les  formes  qu’on  la  trouve,  particulièrement  fur  les  mé¬ 
daillés.  Cçlles  que  nous  avons  données  fuftiront  pour  faire  reconnoître  les 
autres  en  quelque  maniéré  qu’on  les  trouve. 

Les  Empereurs  8c  les  Impératrices  étoient  fouvent  appeliez  par  flaterie  le  falut 


operculum  habet  prêter  folitum.  Videtur  hæc  ftatuà 
votum  elfe  viri  cujufdam  müliëris-vë  ex  optimatibus, 
qui  reftaurata  valetudine  quam  ab  Hygiéa  petierat, 
lcque  putans  ejus  ope  ex  morbo  convaluifle  ,  hanc  illi 
ftatuam  erexerit ,  coronamque  de  feeptrum ,  ut  reginæ 
medicorum,  ei  adjunxerit.  Hygiéa û  quæ  ferpentem 
fîniftra  tenens  graditur  ex  gemma  Mufei  noftri  educi- 
tur.  Solitæ  7  formæ  eft  ea  quæ  fequitur  :  non  item 
aliacujus  corpus  8  totum  a  ferpente  circumplicatur  , 
qui  ferpens  càput  extendit  ut  ex  parera  bibat  j  fie  au- 
tem  in  nummis  quibuidam  circumplicata  ferpente  vi¬ 
detur. 

III.  Sequens  1  figura  a  præccdcntibus  non  alia  re 
differt  quam  corona  magna ,  cujus  ora  lapillis  gemmif- 
que  ornatur.  Hygiéa  alia  2  cujus  protome  iolum  habe- 
tur ,  a  longo  capillitio  fufpicitur  &c  a  corona  laurea  , 
quam  idco  geftat  j  quod  de  morbo  quopiam  victo- 
riam  reportaverit.  H  inc  Hygiea5rupibus  infidens  ma¬ 
nu  altéra  rupi  innititur  ,  altéra  vero  ferpenti  pateram 
offert ,  qui  arborem  circumplicans  caput  extendit  po- 
taturus.  Sedens  4  fimiliter  in  altéra  imagine  ferpenti 
cibum  fuppeditat  ,  quod  animal  ad  latus  ejus  cftj  non 
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cognitu  facile,  aut  canis  aut  iupus  habetur.  Si  canis  eft, 
id "forte  referatur  ad  fabulam  qua  fecundum  Laélan- 
tium  i.  io.Æfculapius  a  cane  ladatus  jfertiirj  fi  lupus, 
hoc  animal  Apollini  mcdicinæ  deo  confecratum  ,  pro- 
pe  neptern  fuam  Hygieam  idco  fortalTc  pofitum  fuerit. 
Hæc  de  imagine  ilia  dixit  Eques  Maffeius ,  qui  poft 
Stephanonium  illam  emifit.  Hygiéa  J  alia  in  iella  fe- 
dens  manum  ferpenti  tendit ,  qui  fefc  cauda  n/xus  eri- 
git.  Sequens  ad  pedem  arboris  fedens  ferpentem 
medio  tenét  ebrpore  :  alia  7  ftans  ferpentem  eoderh  te- 
net  modo.  Alia  fupra  bafim  fedens  ferpenti  adblan- 
ditur ,  qui  aram  rotundam  circumplicata  Super  ara 
tripus  eft ,  fymbolum  Apollinis ,  &  a  tergo  planta. 
Apollo  ,  ut  diximus,  ut  deus  medicinæ  adibatur  , 
votifquc  placabatur.  Alia  Hygiéa  manu  dextera  fer¬ 
pentem  medio  corpore  tenet ,  finiftra  vero  cornu  co- 
piæ  i  quod  fignum  eft  copiam  rerum  cum  Valetudinc 
fimul  procedere.  Noneftet  finis ,  fi  omnia  hic  fehe- 
mata  Hygieæ  apponeremus  quæ  in  nummis  habentur. 
Ea  quæ  jam  protulimus ,  erunt ,  ni  fallor  ,  ad  cæte- 
ra  internofeenda  firtis. 

Imperatbres  Auguftæquc  fæpc  ex  adulatione  falus 
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du  genre  humain  ,  le  falut  public  ,  le  falut  de  la  république.  Dans  uîlc 
médaillé  de  Cnfpine  femme  de  Commode  ,  on  voit  l’impératrice  en  deefTe 
Hygiéa,  qui  tient  une  pique  entourée  dun  ferpent,  &  donne  la  main  a  un 
homme  qui  fléchit  le  genou  devant  elle,  avec  1  infeription  Salas  generis  humani> 

Le  falut  du  genre  humain. 


generis  hurnani  ,  falus  publica  ,  falus  reipublicæ  ap-  ferpente  circumplicatam  ,  manume^ue  præbct  homini 
pellabantur.  In  nummo  Crifpinae  Auguftæ  uxoris  ante  fe  genu  fledlcnti ,  cum  inlcriptione  Sains generii 
Commodi ,  Imperatrix  ceu  dca  Hygiea  haftam  tcnct  hurnani. 

CHAPITRE  IV. 

.  /.  Telefphore  dieu  de  U  conwdefcence  g)  fon  habit.  1 1.  'Viffercns  noms  de  Telef 
phore .  III.  Les  images  de  Telefphore.  I V.  Hebe  deejje  de  la  JeuneJfe  y 

appellée  en  latin  Juventus. 

I.  X  T  O  u  s  avons  déjà  vu  Telefphore  en  la  compagnie  d  Efculape  &  d  Hy- 
giéa  fa  fille.  Le  voici  feul  avec  un  habit  extraordinaire  ,  tel  qu’on  le 
voit  dans  tous  les  monumens  ,  fans  prefqu  aucune  différence.  Il  a  fur  la  tête 
une  efpece  de  capuchon ,  tenant  à  un  manteau  qui  le  couvre  entièrement  de 
tous  les  cotez,  enforte  que  les  bras  mêmes  ne  paroiflfent  pas.  Il  ne  faut  pas 
douter  qu’un  tel  habit  ne  foit  myfterieux  :  il  y  a  là  quelque  allégorie ,  qu  il 
n’eft  pas  ailé  de  deviner.  Un  habit  fimodefte  du  dieu  des  convaleicens ,  vou- 
droit  il  dire  que  ceux  qui  reviennent  d’une  maladie  ,  doivent  être  extrême¬ 
ment  regîez  dans  leur  vie  &  fe  tenir  bien  couverts  ?  Je  n  oferois  aflfurer  que 
l’habit  de  Telefphore  ait  cette  lignification  ;  d’autres  y  trouveront  des  fens 
diiferens ,  mais  qui  n’auront  peutêtre  pas  plus  de  certitude. 

1 1.  Telefphore  efb  donc  un  autre  dieu  de  la  medecine  ,  proprement  celui 
des  convalefcens.  Il  étoit  fort  honoré  à  Pergame.  Les  Epidauriens  l’appelloient 
Acefios,  qui  rend  la  fanté ,  qui  la  fondent,  Sc  qui  guérit  les  maladies  ^  Sc  ceux 
de  Sicyone  le  nommoient  Evemerion,qui  porte  bonheur, ou  qui  fait  vivre  heu- 
reufementj  cela  voudroit  dire  proprement, qui  vit  heureufement  :  mais  ce  mot 
a  ici  une  lignification  a&ive,  Sc  marque  l’auteur  même  du  bonheur.  Telefpho¬ 
re  e fl  toujours  repréfenté  en  jeune  homme  :  fi  l’on  confidere  même  fa  taille , 
par  rapport  à  celles  d’Efculape  Sc  d’Hygiéa,  aupre's  defquels  on  le  voit  quel-* 
quefois ,  ce  n’eff  qu’un  enfant. 


c  A  P  U  T  IV. 

J.  Tclcfphorus  convalcfcentium  deus  ,  ejufqnc 
vejîitus.  II.  Varia  ejufdem  noynina.  III. 
Imagines  T elefpbori.  IV.  Hebe  dea  latine 
Juventus  dicla. 

T.fjpEi.EsrHORuM  jam  vidimus  cum  Æfculapio 
X  &  Hygiea  :  eccum  folum  fingulari  veftitu  , 
qualem  in  omnibus  quotquot  vidimus  monumentis , 
gcflar.  Cuculli  genere  caput  operitur  qui  cucullus  pal- 
lio  hxrct  totum  corpus  operienti ,  ira  ut  ne  brachia 
quidem  compareant.  Hujufmodi  indumentum  arcano 
quodam  fenfu  noncarcrc  putandum,  fed  quem  cruere 
non  ira  facile  videatur  :  an  habitus  ille  modeftus  con- 
valcfccntium  dei  fignificaverit  cos  qui  ex  morbo  rc- 


crcantur  magna  uti  moderatione  debere ,  fefeque  te- 
<ftos  fervare.  Taie  quidpiam  fignificari  Telefphori  ve- 
ftimento  affirmare  non  aufim  :  alii  aliter  rem  funt  in- 
terpretaturi ,  fed  non  feliciorc  fortafle  Minerva. 

II.  Telcfphorus  igitur  alius  eftmedicinx  deus,  pro- 
prieque  convalelcentium.  Is  Pergami  admodum  colc- 
batur.  Epidaurii  ilium  Acefios  vocabant ,  id  eft  qui 
valctudinem  reftituit,  quiipfam  fervat  &z  morbis  me- 
detur.  Sicyonii  Evemerion  nuncupabant  ,  qui  felicita- 
tem  inducit ,  vcl  qui  felieem  vitam  cfficit  :  prima 
fignificatio  ad  etymologiam  magis  quadrat  ;  at  hxc 
vox  fignificationem  aelivam  hic  habet ,  &  felicitatis 
audiorem  indicat.  Telefphorus  femper  juvenis  &  qua- 
fi  puer  reprxfentatur:  fi  autem  cjus  propcÆfculapium 
de.  Hygieam  ftantis  ftaturam  fupra  contcmplcris ,  in¬ 
fans  &  pucruius  elfe  videtur. 


■ 


Æ'.  Foucault 
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III.  Le  plus  beau  qu’on  ait  jamais  vu  eft  celui 1  de  M.  Foucault  •.  c’eft  une  Fl. 
ftatue  de  marbre  blanc  d’environ  un  pied  de  haut ,  d’un  travail  excellent;  la  CXCI. 
pointe  de  Ton  capuchon  revient  fur  le  devante  Le  manteau  defcend  jufqu’à  x 
mi-jambe  :  ici,  comme  dans  les  autres  figures  de  Telelphore ,  il  a  les  jambes 

&  les  pieds  nuds. Dans  une 1  médaillé  on  voit  Telelphore  derrière  Hygiéaavec  2, 
fa  figure  ordinaire.  Dans  3  une  autre  médaillé  il  a  l’habit  un  peu  plus  court  5 
que  dans  fes  autres  images;  on  y  voit  prefque  toutes  fes jambes  avec  les 
pieds  nuds.  Dans  une  autre  médaillé  de  ceux  de  Nicee ,  Telelphore  eft  repré- 
fenté  avec  l’infcription  y  au  dieu  Telcjbhore.  Une  médaillé  Gau- 

loife  des  Segufiens  ,  peuple  d’auprès  de  Lion  ,  montre  Telelphore  avecHer- 
cule  qui  porte  fa  malfue.  Telelphore  a  ici  la  figure  d’un  jeune  homme  avec  un 
manteau  qui  le  couvre  entièrement ,  comme  on  le  voit  dans  les  Telelphores 
précedens.  Comme  cette  maniéré  de  manteau  qui  couvre  tout  un  homme  & 
cache  même  les  bras,  eft  toute  particulière  à  Telelphore,  &  que  ce  compa¬ 
gnon  d’Hercule  paroit  fort  jeune ,  tout  de  même  que  dans  les  images  prece¬ 
dentes  ,  il  y  a  apparence  que  c’eft  encore  ici  un  Telelphore,  8c  que  Ton  a  vou¬ 
lu  mettre  le  dieu  de  la  force  avec  le  dieu  de  la  lante  8c  de  la  convalelcence , 
pour  lignifier  peutêtre  que  la  force  ne  fe  peut  conlerver  qu’avec  la  fanté  ;  8c 
ce  qui  veut  dire  la  même  chofe ,  qu’Hercule  ne  fe  peut  loûtenir  fans  Telefi. 
phore ,  mais  tout  cela  eft  incertain. 

IV.  Hebé  déelfe  de  la  jeunelfe  étoit,dit  Homçre,  fille  de  Jupiter  8c  de  Junon; 
c’eft  la  même  que  les  Latins  appellent  Juwentas  ^  ou  J 'uwentus.  D’autres  lui 
donnent  une  origine  plus  extraordinaire.  Junon ,  dilènt-ils ,  invitée  par  Apol¬ 
lon  à  un  feftin  dans  le  palais  de  Jupiter ,  y  mangea  des  laitues  lauvages ,  8c  de¬ 
vint  d’abord  enceinte ,  aiant  été  fterile  jufqu’à  ce  tems-là.  Elle  accoucha  d’une 
fille  d’une  grande  beauté ,  qui  fut  appellée  Hebé.  Jupiter  la  trouva  fi  fort  à  fon 
gré ,  qu’il  l’établit  pour  lui  verfer  à  boire ,  8c  lui  préfenter  le  gobelet  à  table  : 
mais  étant  un  jour  tombée  en  exerçant  ce  miniftere,  8c  s’étant  découverte  en 
tombant,  Jupiter  lui  ôta  cet  emploi  8c  le  donna  à  Ganymede.  Hercule  déifié 
après  fa  mort ,  étant  monté  au  ciel ,  Jupiter  lui  donna  en  mariage  Hebé ,  de 
laquelle  il  eut ,  félon  Apollodore ,  une  fille  nommée  Alexiare ,  8c  un  fils  ap- 
pellé  Anicetus.  Cicéron  parle  d’Hebé  fous  le  nom  de  Ju^v  entas  :  on  l’appelloit 
auflï  Juventa  8c  Juventus.  Elle  étoit  honorée  fous  ces  trois  noms  comme  déeftè. 


letudine  fervari  ;  quodque  eodem  rendit ,  non  pofie 
Herculem  fortiter  ftare  fine  Telefphoro  ;  fed  res  in 
incerto  verfatur. 

IV.  Hebe  juventutis  dea,  Jovis  ,  ut  aitHomerus, 
&  Junonis  filia  erat  ;  eadem  nempe  quam  Latini  his 
nominibus  tx^nvaantJ  nventus  &cJ uventas.  Alii  origi- 
nem  ipfi  tribuunt  portenti  fimilem.  Juno  ,  inquiunt, 
ab  Apolline  ad  conviviumin  regia  Jovis  celebranduin 
vocata ,  agreftes  ladtucas  comedit ,  &  prægnans  ftatim 
effedba  eft  ,  cum  ad  illud  ufque  tempus  fterilis  fuiftet , 
filiamque  peperit  eximiæ  pulcritudinis ,  quæ  Hebe 
appellata  fuit.  Cum  ea  admodum  Jovi  placeret,  abeo 
ad  id  muneris  conftituta  eft  ,  ut  fibi  convivanti  po- 
culum  miniftraret  potumque  funderet.  Sed  cum  ali- 
quandohoc  fungens  officio  collapfa  effet,  &  cadens 
pudenda  retexiflet,  hoc  illi  minifterium  Jupiter  ab- 
ftulit  &  Ganymedi  dédit.  Cum  Hercules  in  deorum 
numerumrelatus  in  cælumafcendiflct ,  Jupiter  illi  in 
uxorem  dédit  Heben ,  ex  qua  fecundum  Apollodo- 
rum  lib.  i.  filiam  fufeepit  Alexiarem,  filiumque  no- 
mine  Anicetum.  Cicero  Tufc.i.  Heben  commémorât, 
cui  nomen  apud  ilium  J  ventas  ,  vocabatur  etiam  In¬ 
venta  &J«'y*w«.?jatque  hoc  triplici  nomine  colebatui\ 
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III.  Eîegantiflîmus  ^omnium  Telefphorus  ex  Mu- 
feo  illuftriflimî  viri  D. Foucault  edudus  eft.  Statua  eft 
ex  marmore  albo  ,  uno  circiter  pede  alta,  exquifitiftx- 
mique  operis  i  cuculli  acumen  non  rétro  pendet  ,  fed 
reducitur  ut  in  tiara  Phrygia  ;  pallium  ad  ufque  di- 
midiam  tibiam  defluit  :  in  hac  atque  in  aliis  Te- 
lefphori  imaginibus ,  cruribus  pedibufque  nudis  eft. 
In  nuramo  2  Telefphorus  pone  Hygieam  fitus  eft  foli- 
to  cultu  :  in  alio  nummo  5  pallium  paulo  brevius  eft , 
tibiae  pene  totæ  cum  pedibus  confpiciuntur.  In  alio 
nummo  Nicæenfium  Telefphoms  repræfentatur  cum 
inferiptione  Segufiorum  nummus,(erant 

autem  Segufii  populi  prope  Lugdunum)  Telefphorum 
exhibet  prope  Herculem  clavam  tenentem.  Hic  T elef- 
phorus  juvenili  forma  de  more  delineatur  cum  pallio 
ipfum  undique  operiente  ut  antea.  Cum  pallii  genus 
illud  quod  totum  undique  operit  hominem  ne  biachiis 
quidem  cxceptis  ,  proprium  Telefphoro  fit ,  nec  ab 
aliis  ufurpatum  videatur  ;  cumque  hic  Herculis  cornes 
juvenis  perinde  atque  in  imaginibus  fuperioribus  ex- 
hibeatur  ;  verifimile  fane  eft  efteTelefphorum,hicque 
pofitum  fuilTe  fortitudinis  deum  cum  deo  valetudinis, 
lit  fignificetur  fortafte  non  pofie  fortitudinem  fine  va- 
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CHAPITRE  V. 


I.  l{ome  honorée  comme  dcejfe ,  non  feulement  dans  Rome ,  mais  auffi  dans  les  autres 
villes.  II,  Repréfentée  comme  Minerve  dans  plufieurs  images.  1 1 1.  Figures  fin. 
gulieres  de  Rome.  I V.  Images  differentes  qui  marquaient  i origine  de  Rome. 

V.  Rome  triomphante . 

I.  T  Es  anciens ,  non  contens  de  perfonifier  leurs  villes ,  &  de  les  peindre 
|  _J  fous  une  figure  humaine  &  le  plus  fouvent  fous  celle  de  femme  ,  leur 
attribuoient  des  honneurs  divins.  Nous  parlerons  amplement  de  cela  dans 
le  troifiéme  tome.  Entre  celles  quon  a  ainfi  honorées  ,  il  n’y  en  a  point 
dont  le  culte  ait  e'té  fi  grand  &  fi  étendu  que  celui  de  la  déeffe  Rome.  On 
lui  bâtiffoit  des  temples  5  on  lui  élevoit  des  autels  ,  non- feulement  dans 
Rome  ,  mais  auffi  dans  les  autres  villes  ,  dans  Nicee ,  dans  Ephefe ,  dans 
Alabande.  Il  y  en  avoir  auffi  plufieurs  à  Rome ,  où  le  culte  de  cette  déefTe  étoit 
auffi  célébré  que  celui  d  aucune  autre  divinité.  ^ 

Pl.  II.  On  la  peignoir  ordinairement  fi  reffemblante  à  Minerve ,  qu  a  moins 
ÇXCII  que  quelque  fymbole  n  aide  a  les  diftinguer ,  il  eft  fort  aile  de  les  prendre 
i  lune  pour  l’autre.  Voici 1  la  figure  de  Rome  avec  fon  cafque ,  telle  que  la  re¬ 
préfente  une  ftatue  Romaine  -,  elle  eft  affife  fur  une  roche  ,  &  a  fous  fes  pieds 
un  tas  de  côtes  d  armes  &  de  boucliers.  Elle  avoir  apparemment  à  la  main 
%  gauche  une  pique ,  que  l’injure  des  tems  a  fait  tomber.Gelle  z  qui  vient  enfuite 
tient  de  la  main  droite  une  Vi&oire.  On  la  voit  une  infinité  de  fois  de  même  fur 
les  médaillés  ;  il  n’eft  point  de  type  plus  commun  que  celui-là.  Il  faut  avouer 
que  rien  n’étoit  plus  convenable  que  la  Vidoire  à  la  main  à  celle  qui  avoit 
vaincu  tous  les  peuples  de  la  terre  connue.  Les  moutons  &  lachevre  qui  font 
ici  aux  pieds  de  Rome/emblent  marquer  quelle  a  tiré  fon  origine  d’un  enfant 
élevé  par  des  bergers-,  on pourroit auffi  dire  que  cela  marque  la  tranquillité 
que  Rome  procuroit  aux  peuples  fournis  à  fon  empire. 

3  La  voici  3  encore  affife ,  tenant  une  pique  de  la  main  gauche ,  &  s  appuiant 
de  la  droite  fur  un  bouclier  ;  devant  elle  eft  le  figuier  Ruminai ,  au  pied  du¬ 
quel  eft  la  louve  qui  allaite  Remus  &  Romulus.  De  l’autre  côté  du  figuier, 
vis-à-vis  de  Rome ,  eft  le  berger  Fauftulus  appuié  fur  fon  bâton.  Quelques 


C  A  P  U  T  V. 

rJ.  Roma  lit  dca  culta  non  modo  Romœ  3  fed 
etiam  aliis  in  urbibus.  1  /.  Vt  Minerva  re. 
prœfentatur  in  multis  imay.nibus.  IlI.Schc- 
mata  Romœ Jîngularia.  IV.  Imagines  variœ 
; Romœ  oriqincm  expriment  es.  V.  Romœ 
triumphus. 

î.  DRofani  illi  veteres  non  modo  urbes  fuas  per- 
1.  fonarum  more  depingebant  repræfentabantque , 
fed  etiam  in  deorum  numerum  referebant ,  muliebri 
ut  plurimum  forma  ;  quadere  plurïbus  tertio  tomo  , 
ubi  de  urbibus.  Inter  cas  urbes  quæ  ut  numen  quod- 
piam  colebantur ,  nullius  cultus  ita  celebris  fait  ut 
Romæ  deæ  ,  non  modo  in  ipfa  urbe  Roma ,  fed 
etiam  in  aliis  Impcrii  Romani  urbibus ,  Nicææ,  Ephe- 
fi ,  Alabandæ  ,  ubi  ipfi  templa  erigebantur  Sc  aræ. 
Romæ  veto  nullus  major  cultus ,  quarn  dex  ipfius 
Romæ. 


II.  Depingebatur  ilia  Minervæ  ita  fimilis ,  ut  nifî 
aliquo  ambæ’  diftinguantur  fymbolo >  aliam  pro  alia 
facile  accipias.  En*  Romæ  imaginent  galea  inftrudam, 
qualem  exhibet  ftatua  quædam  Romana  -,  rupi  ilia  in- 
fidet ,  ad  pedes  habens  acervum  thoracum  ôc  clypeo- 
rum  j  manu ,  ut  videtur  ,  finiftra  haftam  gerebat ,  quæ 
injuria  temporuna  lapfa  eft.  Quæ  poft  fequitur  2  dex- 
tera  manu  Vidoriam  tenet  >  fæpiflime  in  nummis  hoc 
cultu  comparer  i  neque  typus  quifpiam  ita  frequens 
eft.  N.ihil ,  ut  vere  fateamur ,  ipfi  ita  competebat  uc 
Victoria  præ  manibus  ,  quæ  nationes  omnes  devi- 
ciftet.  Oves  capræque  hic  ad  Romæ  pedes  forte  fi- 
gnificant  eam  originem  ducere  apueroa  paftoribus 
educato  :  feu  fortafte  dicatur  his  hgnificari  tranquil- 
litatem  &  pacem  quam  Roma  fubjedis  fibi  nationi- 
bus  dabat. 

En.  Romani  *  adhuc  fedentem ,  haftam  finiftra  te- 
nentem  ,  clypcoquc  dextera  nixam  -,  ante  ilhm  Ru- 
minalis  ficus,  ad  cujus  pedem  lupa  Remum  ladat  SC 
Romulum  :  ab  alio  latere  e  regione  Romæ  Fauftulus 
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LA  DEESSE  ROME.  ïfi 

anciens  ont  cru  que  ce  fut  Acca  Larentia  femme  de  Fauflulus,  qui  nourrit  les 
deuxfreres  enfans ,  &  qu’on  n’a  dit  qu’ils  furent  allaitez  par  une  louve ,  que 
parcequ  Acca  Larentia  étoit  fort  débordée,  ôc  qu’on  appelloit  anciennement 
louves ,  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Les  Romains  rendoient  une  elpcce  de 
culte  à  ce  figuier  Ruminai  qui  fe  conferva  plufieurs  fîecles  depuis  au  pied  du 
mont  Palatin.  Le  berger  Faullulus  ,  comme  nourricier  de  Remus  &:  de  Romu- 
lus,  fe  trouve  encore  dans  plufieurs  autres  monumens. 

III.  On  prend  4  pour  la  déeffe  Rome  une  petite  ffcatue  antique  du  cabinet  de  4 
cetteAbbayie,qui  tient  le  pied  fur  un  globe:elle  tient  d’une  main  une  épée  caf 
Iée,&  de  1  autre  une  efpece  d’arme  que  le  tems  a  défigurée.  C’eft  le  globe  fous 
le  pied  qui  détermine  à  croire  que  c’effc  la  déeffe  Rome  *  fans  cela  on  la  pren- 
droit  ou  pour  une  Minerve,ou  pour  une  Amazone.Un  f  bulle  du  même  cabinet  5 
repréfente  Rome  fur  un  tas  de  cafques  ôc  de  boucliers ,  marque  de  fes  victoires.  pL; 

Une  autre  1  image  de  Rome  eft  remarquable  par  la  grandeur  de  l’aigrete ,  cxcnx* 
ôc  par  la  longueur  de  fa  chevelure.  En  voici 1  une  plus  fingulieire  que  les  pré-  1 
cedentes  ;  c’eft  une  peinture  antique  du  palais  Barberin,  qui  repréfente  Rome  2. 
afîife  fur  un  throne  ;  fon  cafque  a  une  grande  aigrete  à  deux  panaches  :  elle  a 
fur  chaque  épaule  un  petit  Genie  ailé,  &  tient  de  la  main  droite  un  fceptre ,  ôc 
fur  la  gauche  une  vidloire,  qui  porte  une  bannière  avec  l’infcription  S.  P.  QJC 
Senatus  populufqtie  Romanus.  A  fes  deux  cotez  fur  le  même  fiege  on  voit  un 
homme  nû  alfis  fur  un  cygne ,  ou  fur  une  oie  ;  peutêtre  en  mémoire  des 
oies  qui  fauvérent  le  Capitole  :  un  bouclier  ovale  eft  à  fon  côté.  Les  médail¬ 
lés  Confulaires  ont  tres-fouvent  une  tête  de  Rome  avec  le  cafquc ,  comme 
dans  les  images  ci-devant.  Rome  a,  mais  fort  rarement,  un  autre  ornement 
de  tête ,  comme  dans  les  médaillés  des  familles  ?  Calpurnia  &  Caninia ,  où  la  5 
tête  de  Rome  eft  repréfentée  tourrelée  avec  des  créneaux  comme  une  Cy- 
bele, 4  tout  de  même  que  dans  les  villes  Greques  ou  Afiatiques.  Cette  cou-  4 
ronne  de  tours  fè  trouve  fort  rarement  dans  les  médaillés  des  villes  d’Occi- 
dent ,  de  l’Italie ,  de  l’Efpagne  ,  des  Gaules  &  de  la  Sicile.  Deux  f  autres  me-  5 
dailles  des  familles  Aurélia  &Cornelia,  repréfentent  la  tête  de  Rome  ,  avec 
un  cafque  qui  va  en  pointe ,  ôc  fe  recourbe  fur  le  devant  comme  6  un  bon-  & 
net  Phrygien.  Cela  peut  marquer  l’origine  de  Rome ,  qui  félon  l’opinion  com¬ 
mune,  avoir  été  fondée  par  des  gens  defcendus  desTroiens  ,  qui  portoienc 


paftor  baculo  nititur.  Ex  veteribus  quidam  putarunt 
Accam  Larentiam  Fauftuli  uxorem  fratres  duos  in¬ 
fantes  ladaifc  ,  quæ  cum  fcorti  more  ageret ,  olimque 
meretrices  lupæ  vocarentur  ,  hinc  didum  fuifle  Re- 
mum ,  Romulumque  a  lupa  fuiffe  ladatos.  Ficum  Ru- 
minalem  Romani  aliquo  cuira  venerabantur ,  quæ  fi¬ 
cus  multis  fæculis  manfit  ad  pedem  montis  Palatini. 
Paftor  Fauftulus  utpote  Remi  Romuliquc  alumnus  in 
monumentis  Romanis  fæpe  comparer. 

III.  Dea4Roma  putatur  elfe  parva  ftatua  ænéa 
Mufei  noftri ,  quæ  globo  infîftit  5  manu  tenet  gladium 
mutilum ,  alteraque  manu  telum  quodpiam  vetuftate 
temporis  labefadatum.  Ex  globo  quem  pede  tcrit,  in- 
dicium  fumitur  eam  efle  Romam  urbem  \  qui  globus 
fi  abelFet ,  aut  Minerva  aut  Amazon  haberetur.  Pro- 
iome  J  ex  eodem  Mufeo  Romam  repraefentat  galeis  & 
clypeis  impofitam ,  quod  eft  vidoriæ  fignum. 

Alia  Roms  1  imago  a  criftx  caflidi  imminentis 
magnitudinc  &  alongitudine  capillitii  fufpicitur.  En 
omnium  1  fingulariflimam  Roms  imaginem.  Pidura 
eft  vêtus  ædium  Barbcrinarum,  quæ  Romam  exhibet 
in  folio  fedentem  \  caflidi  magna  imminet  crifta  bifi- 
da  -,  humcris  ejusfingulis  infidet  Genius  aies  5  dextera 


fceptrum  tenet ,  finiftra  Vidoriam  ^  quæ  fignum  mi- 
litaregeftat  cum  infcriptionc  S.  P.  Q.  R.  Senatus  Fo- 
-pulufcjuc  Romanus .  Ab  utroque  latere  ejus  eadem  in 
fede  vifitur  vir  nudus  cycno  infidens  five  anferi  5  forte 
in  memoriam  anferum  qui  Capitolium  fervaverunt  : 
ad  Romæ  latus  clypeus  eft  ovatæ  formæ.  Nummi  Con- 
fulares  fæpe  caput  Romæ  repræfentant  galea  inftru- 
dum ,  ut  in  propofitis  fehematibus.  Roma  alio  ,  fed 
rariflime  ,  capitis  ornatu  gaudet  in  nummis 3  videlicet 
familiarum  Calpurniæ  &  Ganiniæ  ,  ubi  caput  Romæ 
turribus  aut  pinnis  munitum  confpicitur ,  ut  Cybeles 
4  caput ,  eodem  prorftis  modo  quo  in  urbibus  Græcis 
Afiaticifque  ufurpatum  vidémus.  Corona  hujufmodi 
turrita  perquam  rariflime  obfervatur  in  nummis  ur- 
bium  Occidfentalium ,  Italiæ  videlicet ,  Hifpaniæ  , 
Galliæ  &  Siciliæ.  Duo  alii f  nummi  familiarum  Au- 
reliæ  &  Corneliæ  caput  Romæ  repræfentant  cum  ga¬ 
lea  in  acumen  definente  ,  &  verfus  frontem  redudo 
acumine  j  ut  in  tiara  6  Phrygia  folet.  Id  fortaflis  ad 
Romæ  origincm  referatur  3  quæ  a  viris  Trojanæ  ori- 
ginis  fecundum  vulgatiorem  fententiam  fundata  fae- 
rat  j  Trojani  vero  cum  Phrygia  tiara  pingebantur  t 
aut  forte  verifimilius  dicatur  id  referri  ad  quamdani 


*94  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.IÏ.' 
le  bonnet  Phrygien  -,  ou  plus  vrailemblablement  quelques  victoires  rem¬ 
portées  fur  les  rois  de  1  Afie ,  où  le  bonnet  Phrygien  etoit  en  ufage. 

I V.  Outre  ces  figures  de  Rome  deefie  ,  les  anciens  avoient  d  autres  types 
qui  reprélentoient  Rome  ,  dont  l’origine  navoit  rien  que  de  meiveilleux. 
Telle  étoit  lhiftoire  de  RheaSilvia,  la  naiflance  de  Remus  de  Romulus , 
leur  expofition  fur  le  bord  du  Tibre,  le  berger  Fauftulus  qui  les  nourrit , 
la  louve  qui  les  allaita ,  le  lupercal,  ou  la  grote  dans  laquelle  la  louve  allai— 

7  toit  Remus  &  Romulus.  Une  image  tirée  d’une  pierre  gravée  de  feu  ?  Mada¬ 
me  de  Sainte-Marthe ,  nous  reprefente  avec  la  louve  &  les  deux  enfans,  le 
lupercal ,  dont  l’entrée  femble  faite  a  la  main.  Sur  la  caverne  eft  aftis  le 
berger  Fauftulus ,  qui  tient  Ion  bâton  courbe  par  le  bout ,  a  la  maniéré  du 
bâton  augurai  y  c’eft  pour  oblerver  le  vol  des  oileaux  &  en  tirer  des  pre- 
fages  :  derrière  Fauftulus  on  voit  un  chien.  L’auteur  anonyme  de  l’origine  du 
peuple  Romain ,  dit  que  félon  le  fentiment  de  quelques-uns ,  Fauftulus  vit  un 
pivert  qui  voloit  à  la  caverne ,  &  apportoit  dans  fon  bec  a  manger  aux  deux 
enfans  &  le  leur  mettoit  à  la  bouche ,  &  que  c  etoit  pour  cela  que  la  louve 
&c  le  pivert  étoient  fous  la  tutele  de  Mars ,  ôc  que  1  arbre  fut  appelle  Ruminai. 
Cette  louve  fe  trouve  fouvent  repréfontée  dans  toute  forte  de  monumens 
Romains  avec  les  deux  enfans  qui  tettent.  On  trouve  aufti  très  fouvent  de  pe¬ 
tites  louves  de  bronze.  La  grande  quantité  qu  on  en  deterre  tous  les  jours  , 
fait  juger  qu’il  y  en  avoit  anciennement  en  cette  ville  dans  prefque  toutes 
les  maifons.  J’en  ai  apporté  trois  de  Rome ,  qu’on  garde  dans  le  cabinet  de 
cette  Abbayie. 

g  V.  Rome  8  triomphante  qui  fuit  a  été  tirée  d’une  ancienne  peinture  déter¬ 
rée  auprès  de  F  Amphithéâtre.  A  une  extrémité  de  l’image  on  voit  un  trophée 
fur  la  tête  d’une  province  captive  fous  la  figure  d’un  homme ,  qui  a  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Rome  aftîfe,  a  derrière  elle  une  Victoire  qui  tient  une 
couronne.  La  déefte  Rome  tient  de  la  main  droite  une  pique  :  de  deux  foldats 
armez  qui  font  devant  elle ,  l’un  tient  un  cheval  par  la  bride ,  deux  autres  fol¬ 
dats  font  derrière  le  cheval ,  &  à  l’autre  bout  de  l’image  deux  liefteurs  avec 
leurs  faifeeaux  de  verges  leurs  haches.  Cela  voudroit-il  dire  que  Rome  eft: 
venue  à  ce  point  de  grandeur ,  non-feulement  par  fes  armées  de  cavalerie  ôc 
d’infanterie  *,  mais  aufti  par  la  juftice  de  fon  gouvernement ,  marquée  par  les 
liéteurs  ? 


vidoriam  de  quibufdam  in  Alla  regibus  reportatam , 
qua  in  regione  tiara  Phrygia  vulgo  geftabatur. 

IV.  Prxter  hafee  Romx  dex  imagines,  veteres  aliis 
utebantur  typis  figurifque  Roraam  reprxfentantibus  ut 
deam,  cujus  fcilicct  origo  nihil  non  portentofum  admi- 
randumque  haberet:  talis  nempe  Rhex  Silvix  hiftoria, 
Remi  Romulique  omis ,  expofîti  ad  oram  T  iberis 
pueri ,  Fauftulus  paftor  nutritius,  lupaladans,  luper¬ 
cal  feu  ancrum  in  quo  pueri  a  lupa  ladabantur.  Imago 
ex  gemma  ftiuftæ  memorix  D.  de  Sanda-Martha , 
matronx  nobilis,  cum  lupa  Sc  pueris  duobus  lupercal7 
exhiber ,  cujus  ingreftus  manu  &  artificio  concin- 
natus  videatur  :  fupra  lupercal  fedet  Fauftulus  paftor, 
qui  baculum  tenet  recurvum ,  lituo  ftve  baculo  augu- 
rali  fimilem  ,  ut  volatum  avium  obfervet  Sc  captet 
hineque  futura  profpiciat*,  atergo  Fauftuli  canis  eft. 
■Au dor  quidam  Originis  populi  Romani  narrat  fecun- 
dum  quorumdam  opinionem  Fauftulum  picum  avem 
vidifte  qux  ad  antrum  advolaret,  &  cibum  Remo  Ro- 
muloque  pueris  afferret,  roftroque  in  osipforum  im- 
mitteret  ;  ideoque  lupam  &  picum  fub  tutela  Martis 


efle ,  arboremque  Ruminalem  vocari.  Hxc  lupa  fxpe 
reprxfentatur  in  monumentis  cujufvis  generis,  cum 
duobus  pueris  uberalupx  fugentibus.  Sxpe  etiamlupx 
xnex  occurrunt ,  &  quidem  tanto  numéro  in  dies  Ro- 
mx  eruuntur  ,  ut  putes  fingulis  olim  in  xdibus  lupas 
hujufmodi  fuifte  *,  très  Romamecum  tuli,  qux  in  hu- 
jus  Cœnobii  Mufeo  fervantur. 

V.  Qux  fequitur  Roma  8  triumphans ,  ex  veteri 
pidura  prope  Amphitheatrum  Romx  deteda,  expref- 
fa  fuit.  Ad  alteram  imaginis  oram  tropxum  vifitur 
capite  viri  captivi  nixum  ,  qui  manibus  a  td)go 
vindis  provinciam  quamdam  devidam  fignificat. 
Roma  fedens  pone  fe  habet  Vidoriam  coronam 
tenentem  ;  Roma  dea  dextera  haftam  tenet  :  duo  mili¬ 
tes  armati  ante  illam  ftant ,  quorum  alius  equum  te¬ 
net  :  duo  alii  milites  pone  equum  ftant ,  &:  ad  alteram 
imaginis  oram  lidores  duo  cum  fafeibus  &  fecuribus. 
An  id  fignificaverit  Romam  eo  proceflifle  magnitudi- 
nis ,  non  modo  equitum  ,  peditum  ,  exercituumque 
ope ,  fed  etiam  juftitia  ôc  xquitate  ,  qux  per  lidores 
fignificantur. 


CASTOR  ET  POLLUX. 


CHAPITRE  VI. 


7.  Caftor  &  Pollux  appelle ^  r Diofcures  :  /<?#r  origine.  1 1.  leurs  combats.  III.  leur 
mon  peu  heureuje  &  peu  honorable.  IV.  Leurs  images.  V .  fe  trouvoient 

point  enjemble  en  la  compagnie  des  dieux. VI.  Autres  images  de  Caftor  &  dePollux. 

I.  T  Es  deux  freres  Caftor  ôc  Pollux  s’appellent  Diofcuri  jyiodcmcs, ou  enfails 
I  .yde  Jupiter.  On  les  nomme  aufii  Caftons,  les  Callors  du  nom  du  premier, 
que  1  on  trouve  aufii  au  pluriel  dans  Arnobe,  dans  Minutius  Félix ,  ôc  dans  plu¬ 
sieurs  autres.  Les  Mythologues  ne  font  pas  d’accord  lui*  leur  origine.  Cicé¬ 
ron  nous  apprend  que  le  nom  de  Diolcures  a  été  donné  à  d’autres  qu’à  Caftor 
ôc  à  Pollux.  »  Les  Diofcures,  dit  Cicéron ,  font  appeliez  par  les  Grecs  de  difte-« 
rens  noms.  Les  trois  premiers ,  qui  étoient  nommez  Anaces,  fils  de  l’ancien  « 
roi  Jupiter  &  de  Proferpine  ,  nez  à  Athènes ,  s’appelloicnt  Tritopatreus ,  Eu-« 
buleus  &  Dionyftus.  Les  féconds ,  fils  de  Jupiter  troiftéme  ôc  de  Leda,  Caftor  ce 
ôc  Pollux.  Les  troifiémes  font  appeliez  par  quelques-uns ,  Aleon  ,  Melampus« 
ôc  Eumolus ,  dont  le  pere  étoit  Âtrée  fils  de  Pelops.  ce  Mais  de  tout  tems  on  a 
prefque  toujours  entendu  par  les  Diofcures  *  Caftor  ôc  Pollux  :  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ce  dernier  Polydeucés.  Je  dis  prefque  toujours,  pareeque  le  nom  de 
Diofcures  a  été  auffi  donné  aux  Cabires,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L’ori¬ 
gine  de  Caftor  ôc  dePollux  eft  racontée  diverfement.On  dit  quejupiter  amou¬ 
reux  de  Leda  ,  femme  du  roi  Tyndare  ,  fe  transforma  en  cygne.  Elle  en  de¬ 
vint  enceinte  ôc  accoucha  d’un  œuf,  d’où  fortirent  Pollux  ôc  Helene.  D’au¬ 
tres  racontent  quelle  accoucha  de  deux  œufs ,  ôc  que  de  l’un  d’eux  fortirent 
Caftor  Ôc  Pollux  ,  ôc  de  l’autre ,  Helene  ôc  Clytemneftre  ,  ôc  encore  ,  comme 
difent  quelques-uns ,  Timandre  troifiéme  fœur.  Le  nom  de  Diofcures  donné 
à  Caftor  ôc  à  Pollux  ,  favorife  ce  fentiment ,  il  veut  dire  enfans  de  Jupiter  3  ce 
qui  fera  vrai,  fi  les  deux  freres  font  fortis  du  même  œuf.  Mais  d’autres  difent 
qu’il  n’y  eut  qu’un  œuf  d’où  fortirent  Pollux  ôc  Helene  enfans  de  Jupiter  ;  ôc 
que  Caftor  ôc  Clytemneftre  étoient  fils  de  Tyndare  :  cependant  la  plupart  des 
Poètes ,  Homere  dans  fes  hymnes ,  Theocrite  ôc  autres ,  difent  que  l’un  ôc 
l’autre  frere  étoit  fils  de  Jupiter. 


c  A  P  u  T  VI. 

I.  Caftor  &  Pollux  Diofcuri  dicli  ;  eorumorigo. 
II.  Puyia  certamina.  III.  Mors  corum 
nec  faufta  nec  go  ri  o fa.  IV.  Eorumdem  ftche  * 
mata.  V .  Cœtibus  dcorum  nunquam  ambo 
adorant.  VI.  Ali te  Caftoris  (ft  Pollucis 
imagines. 

I.  /^Astor  8c  Pollux  fratres ,  etiam  Diofcuri  vo- 
V_/cabantur  ,  quod  eft ,  Jovis  filii.  Caftores  appcl- 
lati  occurrunt  nomine  prioris  ;  ut  apud  Arnobium 
lib.  z.  Minudum  Felicem  &  alios.  Mythologi déco¬ 
rum  origine  non  confentiunt.  Cicero  de  nat.  deorum 
lib.  3.  docct  Diofcuros  etiam  alios  quam  Caftorem  8c 
Pollucem  vocatos  fuifle.  £ioi7mci  ,  inquit ,  etiam  apud 
Graios  mitltis  mo  iis  nominantur  :  primi  très  qui  appel- 
lantur  Anaces  ,  A t bénis  ex  Jove  reae  antiquiffimo  ,  & 

1  roferpina  nati ,  Tritopatreus  .  Eubuleus  ,  Dionyftus. 
Secundi ,  Jove  tertio  nati  ex  Leda  ,  Caftor  &  Poilu v. 
Tertii  dicnninr  a  nonmdlis  Alco  ,  Mclampus  &  Eu-. 


molus  ,  Atrei  filii ,  qui  Pelope  natus  fuit.  Sed  fere 
femper  Diofcurorum  nomine  Caftor  8c  Pollux  indica- 
bantur  ,  quem  Pollucem  Græci  Polydeucen  vocant  : 
ferc  femper  dixi ,  quia  Diofcurorum  nomen  Cabiris 
etiam  tribuitur ,  ut  infra  dicemus.  Caftoris  8c  Pollucis 
origo  diverfe  narratur  ;  Jovem  fabulantur  amafle  Le- 
dam  Tyndari  regis  uxorem,  fefeque  in  eyenum  ut  ea 
potiretur ,  tranlmutafle  :  hinc  gravidam  cftedtam  Dé¬ 
dain  ovum  peperifle ,  unde  orti  Pollux  8c  Helena. 
Alii  duo  peperifle  ova  narrant ,  ex  alteroque  egreflos 
Caftorem  8c  Pollucem  fuifle  ,  ex  altcro  autem  Hele- 
nam  &  Clytemneftram  i  prætereaque ,  adjiciunt  non- 
nulli  ,  Timandramtertiamfororem.  Diofcurorum  no¬ 
men  Caftori  &  Polluci  attributum  huic  favet  fenten- 
tiæ  ;  nam  Diofcuri  Jovis  filii,  ut  hac  voce  fignffica- 
tur,  erunt ,  fi  duo  fratres  ex  eodem  ovo  prodierint. 
Verum  alii  contra  ovum  unum  referimt ,  ex  quo  pro¬ 
dierint  Pollux  &  Helena  ,  Caftorem  veto  8c  Clytæm- 
neftram  Tyndari  filios  fuifle.  Attamen  maximapoeta- 
rumpars,  Homcrus  in  hymnis  ,  Thcocritus  &  alii 
ambos  fratres  filios  Jovis  appellant. 


ztf  L’AN  TI  QUI  TE'  E  X  P  L  I  qU  E'  E, &c.Liv.  II. 

I I.  Des  qu’ils  furent  nez  ,  Mercure  les  apporta  a  Pellene  pour  y  etre  nour¬ 
ris  6c  élevez.  Ils  allèrent  tous  deux  avec  Jalon  a  la  conquête  de  la  toifond  or. 
Ils  s’y  difiinguerent  par  des  allions  extraordinaires  de  valeur.  Quand  Jafon 
«Se  fes  compagnons  furent  arrivez  au.payis  des  Bebryciens ,  Pollux  combatit 
contre  Amycus  fis  de  Neptune.  Ce  barbare  obligeoit  tous  les  etrangers  qui 
arrivoient  à  Ion  payis  de  le  battre  contre  lui  à  coups  de  poings ,  ou  comme 
d’autres  difent ,  à  coups  de  celtes  •  &  comme  il  étoit  adroit  à  cet  exercice  ,  il 
n’en  manquoit  pas  un  &  les  tuoit  tous.  Pollux  pour  tous  les  Grecs  accepta  le 
défi,  fe  battit  contre  Amycus  &c  le  tua. 

Etant  revenus  en  leur  payis  ils  firent  la  guerre  aux  Athéniens ,  pour  ravoir 
leur  four  Helene ,  que  Thefee  avoit  enlevée  pendant  leur  ablence.  Ils  prirent 
Athènes,  pardonnèrent  aux  Athéniens ,  ramenèrent  leur  four ,  fans  faire  au¬ 
tre  mal  à  la  ville ,  que  d’amener  captive  Æthra  mere  de  Thefee ,  en  repre- 
failles  de  l’injure  que  leur  avoit  faite  ce  héros.  De-là  vint  que  les  Athéniens 
regardèrent  toujours  depuis  les  Diolcures  comme  leurs  protecteurs  &c  leurs 
confervatcurs. 

III.  La  fin  des  deux  freres  ne  fut  ni  des  plus  heureufes,  ni  des  plus  honorables. 
La  voici  telle  qu’Hygin  la  rapporte.  »  Idas  «St  Lyncée ,  dit-il ,  fils  d  Aphareus , 
«étoient  fiancez  chez  les  Meffeniens ,  avec  Phebé  &  Laïra  filles  de  Leucippe  : 
«c’étoient  deux  filles  d’une  beauté  parfaite  ;  Phebé  étoit  prêtreffe  de  Minerve, 
«&  Laïra  de  Diane  -,  Cafior  <S c  Pollux  en  devinrent  amoureux  6c  les  enlevé- 
«rent.  Les  deux  fiancez  pour  fe  vanger  de  cet  affront  prirent  les  armes,  Ôc  fe 
«mirent  en  devoir  de  recouvrer  leurs  fiancées.  On  en  vint  aux  mains  ;  Caitor 
«tua  Lyncée  :  Idas  voiant  fon  frere  étendu  fur  le  carreau ,  ceffa  de  combattre, 
«abandonna  fa  fiancée  ,  6c  voulut  rendre  à  Lyncée  le  devoir  des  funérailles. 
«Il  mettoit  déjà  fes  offemens  fur  le  bûcher,  lorfque  Cafior  vint  pour  l’inter- 
«  rompre ,  «Se  l’empêcher  de  pourfuivre  fes  obfeques,  difant  que  Lyncée  n’aiant 
«pas  fait  plus  de  refiftance  qu’une  femme,  il  ne  méritoit  pas  ces  honneurs.  Idas 
«indigné  perça  fur  le  champ  Cafior  de  fon  épée  ;  d’autres  difent  qu’il  pouffa 
«fi  violemment  fon  bûcher  fur  lui  qu’il  l’écrafa.  Pollux  en  aiant  reçûlanou- 
«velle,  y  accourut,  attaqua  Idas,  le  vainquit  de  le  tua,  6c  rendit  à  fon  frere 
«les  devoirs  de  la  fepulture.  Pollux  reçût  enfuite  de  Jupiter  une  étoile  ;  ce  pe- 
«re  des  dieux  n’en  donnant  point  à  Cafior  fon  frere  ,  pareequ’il  étoit  fils  de 
«Tyndare,  auffi  bien  que  Clytemnefire  :  au  lieu  que  Pollux  6c  Helene  étoient 


II.  Poftquam  nati  funt ,  Mercurius  ambos  Pelienen 
deportavit ,  utiftic  educarentur.  Ambo  cum  Jafone 
ad  Velleris  aurei  expeditionem  profedti  funt  *  ibique 
fefe  lf renue  fortiterque  gefferunt.  Cum  Jafon  &  focii 
interram  Bebryciorum  pervcnilfent ,  Pollux  contra 
AmycumNeptuni  filium  pugnavit,  qui  vir  trux  ferox- 
que  peregrinos  quoique  adventantes  adigebat  ut  pu- 
gnis  fecum  concertarent ,  vel  ut  alii  dicunt ,  cæftibus  ; 
quoniam  veto  ille  hoc  pugnæ  genere  exercitus  pe.rituf- 
que  crat ,  omnes  nullo  prætermifl'o  interficiebat.  Ipfo 
Græcos  provocante ,  Pollux  accepit  conditionem  ,  Sc 
Amycum  aggreflus  interfecit. 

In  patriam  reverfi  contra  Athenienfes  bellum  gefle- 
runt ,  ut  Helenam  fororem  fuam  répétèrent ,  quam 
ipfis  abfentibus  Thefeus  rapuerat.  Athenas  ceperunt, 
Athcnienfibufque  pepercerunt ,  &  fororem  fuamre- 
duxerunt ,  nullo  alio  illato  urbi  damno,  quam  quod 
Æthram  Thefei  matrem  fecum  abducerent ,  ut  inju- 
riam  fibi  illatam  quodammodo  vindicarent.  Exinde 
Athenienfes  Diofcuros  ceu  patronos  de  defenfores 
habuere. 


III.  Eovitæ  exitu  fratres  periere  qui  nec  felix  ne» 
honorificus  habeatur.  T alem  hic  exhibemus  qualem 
refert  Hyginus  articul.  79.  Idas  &  Lynceus  ,  inquit  , 
Apbarei  filii  ex  Meffeniis  h ab titrant  fpenfas  Phœbeti 
&  Lairam  Leucippi  filias.  Ha  autem  formofiffim 
virgines  cum  effent ,  &  effet  Phæbc  facerdos  Minerve.  , 
Laïra  Diane  y  Cafior  &  Pollux  amore  incenfi  cas  ra- 
pucrunt.  Illi  amijfts  fponjîs  arma  tulerunt  3  fi pojfent 
eas  recuperarc.  Cafior  Lynceum  in  preho  interfecit » 
Idas  amiffo  frâtre  omifit  bellum  &  fponfam  ,  ccepitc/ue 
fratremfepelire.  Cum  offa  ejus  collocaret  in  pila ,  inter- 
venit  Cafior  &  probibere  ccepit  monumentum  fieri  y  cjuod 
diceret  fe  eum  ut  feminam  fuperaffe .  Idas  indignatus  , 
gladio  cjuo  cinflus  erat  Caflori  inguina  trajecit .  Ahi 
dicunt  cjuemadmodum  édifie abat  pilam  fuper  Caflorem 
impuliffe ,  &  fie  interfeflum  :  c/uod  cum  anminciatum 
effet  Polluci  J  accurrit  ,  &  Idam  nno  prelio  fuperavit , 
cor  puf  que  fratris  recuperatum  fepulture  dédit.  Cum 
autem  ipfe  flellam  ab  Jove  acccpiffet ,  &  fratri  non 
effet  data  ,  ideo  c/uod  diceret  Jovis  ,  Caflorem  femine 
Tyndarei  &  Ciyurnnefram  natos  s  ipfum  autem  & 
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enfans  de  Jupiter.  Pollux  demanda  à  Ion  pere  qu’il  lui  fût  permis  de  faire» 
part  à  Callor  du  preient  qu  il  lui  venoit  de  faire  :  Jupiter  lui  accorda  fa  dc-« 
mande.»  Ce  qui  luit  dans  Hygin  n  cil  pas  bien  clair.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
Callor  fut  tué  par  Lyncee ,  &c  que  Pollux  périt  aulîi  dans  cette  querelle.  Les 
deux  frétés  avoient  chacun  leur  mérité  particulier*  CalTor  excelloit  dans  la 
couife  du  cheval,  <5c  Pollux etoit un  excellent  athlcte.  On  les  peint  pourtant 
tous  deux  ordinairement  a  cheval  galopans  à  bride  abbatue  :  mais  on  trouve 
aufli  quelquefois  Callor  tout  feul ,  menant  un  cheval  par  la  bride.  Ils  ont  le 
plus  louvent  chacun  une  etoile  fur  la  tête ,  foit  par  rapport  à  la  fable  que 
nous  venons  de  raconter ,  foit  auili  par  rapport  aux  deux  étoiles  du  nom  de 
Caftor  8c  de  Pollux ,  foit  par  rapport  aux  deux  flammes,  ou  aux  deux  feux 
qui  paroiflfent  a  ceux  qui  vont  fur  mer,  &c  qui  font  d’un  heureux  prélage  j  au 
lieu  que  lorlqu  il  n  y  en  a  qu  une  on  l’appelle  Helene,,  ôc  elle  marque  une 
grande  tempête  ôc  un  péril  futur. 

IV.  Callor  ôc  Pollux. font  du  nombre  de  ces  dieux,  qui  ne  font  pas  nez 
immoitels  •  mais  qui  le  font  devenus  par  leurs  grandes  aéfions.  On  les  trouve 
fouvent  dans  les  anciens  monumens ,  ôc  une  infinité  de  fois  fur  les  médaillés 
Confulaires.  La  première  1  figure  que  nous  en  donnons  eft  tirée  d’une  pierre 
gravee  ;  Caflor  ôc  Pollux  ont  tous  deux  le  cafque  en  tête ,  ôc  au  lieu  de  l’étoile, 
une  flamme  fur  le  cafque ,  félon  ce  que  nous  venons  de  dire.  Ils  tiennent  cha¬ 
cun  une  pique  d’une  main  ,  &  de  l’autre  le  cheval  par  la  bride.  La  fécondé 
image  eft  un  grouppe  1  de  la  vigne  Borghefe,d  un  defTein  excellent.L  un  d’eux 
tient  un  rouleau  j  je  ne  fai  ce  que  cela  fignifie.  Seroit-ce  pareeque  Pollux 
étant  le  dieua  qui  etoient  dediez  les  Cirques  &  lesHippodromes,  il  tient  le  vo¬ 
lume  des  loix  établies  pour  ces  courfes  fi  célébrés  dans  l’antiquité  ?  Entre  les 
deux  efl  une  hache  appuiée  fur  un  tronc  d’arbre.  Dans  3  l’image  fuivante , 
Callor  ôc  Pollux  ,  le  calque  en  tête,  avec  une  étoile  chacun  furie  cafque,  s’en- 
ti ei egardent.  Ils  ont  un  manteau  attache  au  cou,  qui  leur  pend  par  derrière 
ôc  ne  cachepoint  du  tout  leur  nudité. Ils  tiennent  chacun  d’une  main  la  pique* 
Ôc  de  l’autre  un  para^onium  ou  une  épée  courte  à  la  maniéré  des  Lacede- 
moniens.  Les  Athéniens ,  dit  Plutarque ,  fe  moquant  de  ces  épées  fi  courtes 
des  Lacedemoniens  ,  le  roi  Agis  leur  répondit  :  Cefl  pourtant  de  ces  épees  que 
nous  frappons  fi  bien  nos  ennemis.  Les  Diofcures  du  Capitole  ont  au  lieu 
de  cafque  un  bonnet  rond,  qu’on  trouve  fréquemment  fur  les  médaillés. 


Helenam  Jovis  ejfe  pilou  Tune  deprecatus  Pollux  ut 
liceret  ei  munus  fuum  cumfratre  communie  are  :  cul  per - 
mifit  &c.  Quod  in  Hygino  féquitur  non  omnino  fa, 
num  videtur.  Non  défunt  qui  dicant  Caftorem  a  Lyn- 
ceo  occifum  faille ,  Pollucemque  eodem  in  jurgio  pe- 
liifte.  Uterquc  fuo  in  genere  excellebat  *,  equi- 
tandi  peritia  Caftor  præftabat ,  Pollux  veto  ftrcnuus 
crat  Athleta  :  uterque  tamen  fæpe  depingitur  eques , 
citato  curfu  procedens  ;  fæpe  Caftor  folus  occurrit 
cquum  manu  ducens.  Frequentius  utriufque  capiti 
Relia  imminet  ;  ftve  illud  faDulam  fupra  relatant  Ipe- 
<ftet  j  ftve  ftellas  ipfas  Caftoris  6c  Pollucis  nomine , 
feu  potius  flammas  vel  ignés  qui  a  navigantibus  con- 
fpici  folent ,  6c  boni  ominis  loco  habentur  :  contra 
vero  cum  una  tantum  ftella  vifitur ,  ca  vocatur  Hele- 
na ,  magnæque  futuræ  tempeftatis  fignum  eft. 

I  V .  Caftor  6c  Pollux  ex  numéro  deorum  illorum 
funt  qui  non  immortales  nati_,  fed  infignibus  geftis 
divinitatem  adepti  funt.  Ii  in  antiquis  fæpe  monumen- 
tis  occurrunt ,  6c  frequentiflime  in  nummis  Confula- 

Tom .  /. 


ribiis.  Primum  quod  1  proferimus  fehema ,  eX  gem¬ 
ma  expreflimi  eft  :  Caftor  6c  Pollux  caflidc  inftrudi 
ambo  iunt  3  6c  pro  ftella  flammam  caftidi  imminentem 
habent,  quod  modo  dicebamus.  Uterque  haftam  al¬ 
téra  manu  ,  altéra  vero  equum  tenet.  Secunda  ima^o 
2  in  villa  Burghefta  fufpicitur  ob  elegantiam  operis  ; 
ex  uno  lapide  binæ  ftatuæ  fculptæ  funt  :  altcr  volumen 
tenet ,  qua  de  caufa  ignoro  ;  an  quia  Pollux  cum  deus 
ftt  Circi  6c  Hippodromi ,  volumen  îcgum  curforibus 
conftitutarum  manu  tenet  ?  Inter  ambos  fecuris  eft 
trunco  arboris  innixa.  In  imagine }  feqitenti  Caftor  6c 
Pollux  caflide,  cui  ftella  imminet ,  ambo  inftruéfci  fefe 
mutuo  refpiciunt  ;  uterque  pallium  humeris  geftat, 
quod  rétro  defluit ,  nec  nuditatem  tegit  ;  manu  ha¬ 
ftam  lînguli  tencnt,altera  vero  parazonium  aut  brevem 
gladium  ,  utpote  Lacedæmonii.  Athenienfes ,  inqurt 
Plutarchus  ,  hofee  brèves  Laccdæmoniorum  gladios 
irridebant.  Agis  rex  Spartæ  rcfpondit  :  Et  tamen  hij'ce 
gladiis  hoftes  egregie  ferimus.  Diofcuri  illi  qui  in 
Capitolio  Romæ  hodie  vifuntur  vice  caflidis  pileum 
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a,8  L’A  N  T I  Q.U  I T  E'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  II. 

4  Une  4  médaillé  de  la  famille  Memmiales  repréfente  comme  ci-devant ,  tenant 
les  chevaux  par  la  bride.  Ils  ont  chacun  fur  la  tête  une  ctoile  ou  une  petite 

5  flamme,  que  la petitelfe  du  fujet  ne  huile  guère  diftinguer.  Dans  f  les ;  deux 

6  médaillés  fui  vantes  *  ,  femblables  prefque  en  tout  on  voit  Caftor  &  Pollux 
nuds&le  cafque  fur  la  tête.  On  trouve  quelquefois  fur  les  médaillés  Con¬ 
sulaires  les  têtes  7  de  Caftor  &  de  Pollux  ,  avec  des  bonnets  &  une  e  toile  fur 

la  pointe  de  chacun.  Ces  bonnets ,  dit  Lucien ,  font  chacun  la  moitié  de  œuf 

d’où  font  fortis  Caftor  &  Pollux.  r  \  \  f 

V.  Ces  deux  freres  qu’on  voit  prefque  toujours  enfemble ,  ne  le  trou- 

voient  pourtant  jamais  en  même  lieu  ,  &  n’alloient  point  de  compagnie 
dans  l’aflemblce  des  dieux ,  pareeque  comme  des  deux  fils  de  Leda  il  falloir 
que  l’un  fût  mortel  &  l’autre  immortel  ;  les  deux  frères  qui  saimoient 
beaucoup  obtinrent  que  cour  à  tour  l’un  feroit  parmi  les  dieux  ,  tan  îs  que 
l’autre  fe  trouverait  avec  les  défunts.  L’auteur  des  vers  Cypriaques  dans  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  dit  que  Caftor  étoit  mortel,  &  Pollux  immortel.  Ce  fut 
Pollux  que  l’amitié  fraternelle  porta  à  demander  que  fon  frere  participât  a  Ion 
immortalité.  Alcibiade  qui  éprouvoit  à  Athènes  plus  que  tout  autre  la  vieil- 
fitude  de  la  fortune  ,  &  qui  tomboit  fubitement  &  fréquemment  du  plus 
haut  degré  de  gloire  &  de  faveur,  dans  les  plus  grandes  dilgraces  ,  diioit, 
comparant  cette viciflïtude  de  bonne  &  demauvaife  fortune  avec  la  vie  des 

Diolcures  ,  qu’il  étoit  comme  eux  tantôt  vivant  &  tantôt  mort. 

V I.  Une  autre  8  médaillé  repréfente  les  bonnets  feuls  de  Caftor  &  de  1  ol- 


8 


lux  avec  une  étoile  fur  la  pointe  de  chacun ,  &  un  cheval  audeflous  qui  ga- 
9  lope.  Les  deux  ?  buftes  fuivans  font  le  revers  d’une  médaillé  de  Seleucus. 
Les  deux  freres  ont  leurs  bonnets  avec  une  étoile  ,  &  pardeftus  le  bon¬ 
net  une  couronne  de  laurier.  LesDiofcures  ,  félon  Plutarque ,  paroiftoienc 
quelquefois  aux  combats  des  Lacedemoniens  ôc  des  Romains  qu  ils  prote- 
eeoient  contre  les  autres  nations.  Nous  les  voions  fouvent  fur  les  médaillés 
Confulaires  courans  à  bride  abbatue  :  c ’eft  apparemment  en  mémoire  des  le- 
I0  cours  que  les  Romains  prétendoient  en  avoir  tirez.Dans  le  revers  luivant  ^yes 
deux  cavaliers  pied  à  terre  abbreuvent  leurs  chevaux  dans  un  grand  vailleau. 
Ce  qui  eft  à  remarquer  eft  un  croiftant  à  côté  de  1  un  des  deux  -,  je  ne  lai  par 
quel  myftere.  Une  autre  chofe  alfez  finguliere ,  eft  que  leurs  piques  le  teimi- 


habent  rotundum.  Nuinmus  familiæ  4  Memmiæ 
ambos  fratres  ut  ante  exhibet  ,  cquos  habenis  du- 
centes  i  uterque  foam  ficllam  aut  Hammam  habec  , 
neque  enimbrevitas  fpatii  hæc  internoicerc  permiettit. 
In  y  duobus  fequentibus  nummis  inter  fe  penè  nmili- 
bus ,  Caftor  &  Pollux  nudi  fed  caffide  armati  con- 
fpiciuntur.  In  nummis  Confularibus  familiarum  Ca- 
ftor  &  Pollux7  quandoque  cum  pileis  ftclla  imminen¬ 
te  repraefentantur.  Hi  pilei3inquit  Lucianus  in  Dialog. 
ex  dimidia  finguli  ovi ,  ex  quo  font  edudi  Caftor  ÔC 
Pollux  ,  parte  concinnati  font. 

V.  H  i  fratres  quos  ferefemper  fimul  conipicimus , 

numquam  fere  ambo  codera  in  loco  comparebant ,  ne- 
que  ftmul  unquam  in  cœtu  deorum  reperiebantur , 
quoniam  cum  ex  duobus  Led*  filiis  altcr  mortalis 
alter  immortalis  foturus  eflet ,  fratres  îlli  duo  qui  le  e 
mutuo  amorc  profequebantur  ,  id  impetrarunt  ut  al- 
rernatim  unus  inter  dcos  effet ,  alter  vero  cum  débin¬ 
ais  verfaretur.  A  uct  or  Cypriacorum  carminum  apud 
Clementem  Alex,  in  •  ait  Caftorem  mortalem, 

Pollucem  vero  immortalcm  fuifte  j  Pollucem  amore 
fraterno  motum  petiiffe  ut  frater  immortalitatis  fux 


particeps  effet.  Alcibiades  qui  fortunsc  viciflitudincm 
plufquam  quivis  alius  experiebatur  ,  quique  Athenis 
fréquenter  fubitoque  ex  faftigio  popularis  gratiæ  atque 
cdoriæ ,  in  extremum  odium  invidiamque  delabeba- 
tur  5  Diofcuris  fe  fimilemefle  dicebat,  qui  alternatim 
modo  in  vivis ,  modo  in  mortuis  eflet. 

VI.  Nummus  alius8folos  Caftoris  &  Pollucis  pi- 
leos  exhibet  cum  ftella  pileis  imminente  &  equo  cur- 
rente.  Dua^protomae  fequentes  in  nummo  Seîeuci  ha- 
bentur.  Fratres  ambo  pileum  ftellamque  fimiliter  ha- 
bent ,  &  fupra  pileum  coronam  lauream.  Diofcuri  fe- 
cundum  Plutarchum  in  queeft.  aliquando  præliantibus 
Lacedaemoniis  atque  Romanis  comparebant  _,  quos  illi 
adverfos  caeteras  nationes  defendebant.  In  nummis 
Confularibus  illos  fæpiftime  équités  videmus  celeriter 
currentes  *,  idque,  ut  videtur  ,  in  memoriam  auxilii 
Romanis ,  ut  ipfi  putabant ,  ab  iis  præftiti.  In  nummo 
fequenti  duo  illi 10  fratres  humi  liantes  cquos  in  vafe 
magno  adaquant  j  quodque  fingulare  &  obfervatu 
dignurn  eft,  luna  bicornis  a  latere  unius  exftar,  qua  de 
caufa  ignoro.  Alia  les  non  minus  fufpicicnda  haec  eft, 
haftx  eorum  fuperne  fo  tridentem  .definunt  i  an  quia. 
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nent  par  le  haut  en  trident.  Eft-ce  parceque  ,  comme  dit  Lucien,  ils  e'toienc 
au  lervice  de  Neptune ,  veillant  à  lafûrete  de  ceux  qui  navigeoient.  Caftor 
le  trouve  quelquefois  leul  à  pied  ,  menant  fon  cheval.  On  11  voit  aulîî  dans 
une  médaillé  Confulaire ,  fa  tête  leule  avec  une  étoile. 


ut  ait  Lucianus  in  Dialog.  Ap°llinis  ,  Ncptuni  mini-  des  equumque  manu  ducens.  In  nummo  11  etiam 
fterio  dcpiitati  erant ,  navigantiumque  faluti  confule-  Confulari  ejus  caputiolum  cum  délia  obfervatur. 
bant.  Caftor  interdum  folus  in  nummis  comparer  pe- 


CLq  q 


Tom.  J. 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 
CHAPITRE  VII. 

1.  Les  Cdbircs  étoient  auff  appeliez.  Diofcures.  IL  Sentiment  différons  fur  les  Cabires  y 
félon  Strabon: plufieurs  les  dif oient  les  memes  que  les  Corybantes  Je  s  Curetes 3&  les 
ldécns  Dactyles .  1 1 1.  Autre  paffage  de  Strabon ,  où  l'on  remarque  la  même  dn  er. 
fité  d'opinions.  1 V.  Sentiment  de  M.  A  fi  on  fur  les  Cabires.  V .  TaJJage  d’ Hérodote 
mal  expliqué  par  Laurent  Valle .  V J.  Infcription  ou  les  Cabires  Jont  appeliez. 
Diofcures.  Vil.  Si  les  Cabires  ont  été  des  Magiciens.  VIII.  Le  fentiment  de 
M.  cAftori  fur  l'origine  des  Cabires  e(l probable. 

I.  O  A  s  T  o  r  &  Pollux  ne  portoient  pas  feuls  le  nom  de  Diofcures  :  on  le 
donnoit  auffi  aux  Cabires ,  autre  efpece  de  divinitez  ,  fur  lefquelles 
les  anciens  varient  prodigieufèment.  Les  Cabires,  dit  Hérodote  ,  avoient  a 
Memphis  un  temple  où  il  n’étoit  permis  d  entrer  qu  au  pretre.  Cambyfe  brûla 
leurs  ftatues  en  proférant  des  paroles  de  mépris  injurieufes  a  ces  divinitez. 
Ces  ftatues  étoient  femblables  à  celles  de  Vulcain,&:  les  gens  du  payis  difoient 
que  les  Cabires  étoient  fes  enfans. 

1 1.  Strabon  rapporte  differens  fentimens  en  ces  termes  :  «  Acufilaiis  Argien 
«dit  que  Camile  fils  de  Cabire  &  de  V ulcain,  fut  pere  des  trois  Cabires  ,  &  des 
«nymphes  Cabirides.  MaisPherecyde  compte  neufCorybantes  fils  d  Apollon 
«&deRytie:  trois  Cabires  &  les  nymphes  Cabirides ,  enfans  deVulcainôc 
«de  Cabire  fille  de  Protée  ,  qui  avoient  les  uns  &  les  autres  leurs  myfteres 
«facrez.  Ils  étoient  honorez  à  Lemnos  &  à  lmbros ,  &  même  dans  les  villes 
«desTroiens.  Leurs  noms  font  myfterieux. 

»  Scepfius  tient  pour  vraifemblable  ,  pourfùit  Strabon ,  que  les  Curetes  Ôc 
«les  Corybantes  font  les  mêmes ,  établis  des  leur  jeuneffe  pour  le  fervice  de 
«la  mere  des  dieux ,  &  pour  fauter  en  armes  dans  les  Myfteres ,  &  qu  ils  font 
«ainfi  appeliez  ,  «Vo  t£  xopu7i*ronct  (ictiv<{v  y  pareequ  ils  fautent  en  marchant^  Ho- 
«mere  les  appelle  Betarmones.  De  ce  que  les  Corybantes  fautent  fàifis  dun 
«enthoufiafme ,  lacoûtume  nous  eft  venue  d’appeller  Corybantes  ceux  qui 


C  A  P  U  T  VII. 

/  Cabiri  etiarn  Diofcuri  vocantur.  II.  Varia: 
opiniones  circa  Cabiros  ex  Strabone  :  non 
pauci  dicebant  eofdem  effe  atquc  Corybantas } 
Curetas  &  idœos  DaBylos.  II l.Alius  Stra 
bonis  locus  3  ubi  eadem  fententiarum  diverfi- 
tas  obfervatur.  I  V.  Clariffïmi  viri  Joan. 
Ant.  Aflorii  opïnio  circa  Cabiros.  V.  Locus 
Hcrodoti  perperam  a  Laurentio  Valla  cxpli- 
catus.  VI.  Infcriptio  in  qua  Cabiri  Diofcu¬ 
ri  vocantur.  VII.  An  Cabiri  magi  prœfli - 
giatorefque  fuerint  /  VIII.  Afloni  fententia 
circa  Cabirorum  origincm  verifmilis  eft. 

X./^Astor  atque  Pollux  non  foli  Diofcurorum 
nomme  ornabantur  >  illoetiarta  nomme  Cabiri 
gaudebant  •  aliud  genus  deorum  Cabiri  <unt,  circa 
quorum  originem  fun&ionem-ve  mirum  quantum  di- 
verfa  tradantur.Cabiri,inquit  Herodotus  I.3.  templum 
Memphi  habebant  ,  quo  iolis  lacerdotibus  ingredi  ii- 


cebat Cambyfes  eorum  ftatuas  combuflît ,  di<5teria 
proferens  eorque  ludibrio  habens.  Eorum  ftatuar  Vul- 
cani  ftatuis  fimiles  erant,  iique  Vulcani  efle  filii  ab 
indigenis  dicebantur. 

I  I.  Variorum  circa  Cabiros  opinioncs  Strabo  re- 
fertp.  314.  his  verbis  :  Actif  ans  Ar/ivus  CabWa  & 
Vulcano  natum  ait  Cami’um  ;  hoc  pâtre  très  Cabiros  , 
&  nymphas  Cub  indus.  Pherecy  ies  ex  Apolline  &  Ry~ 
tin  novem  Corybantes  ,  qui  hubitaverint  in  Sumo- 
thrace  :  ex  Cabira  Protêt  plia  &  V ulcano  Cabiros  très, 
&  nymphas  Cukiridus  -,  utrifque  fttu  facra  fui ffe  ,  ma¬ 
xime  aiitern  in  Lemno  &  Imb'o  Cabiros  cuit  os  ;  imo 
etiam  in  urbibus  l'roja  contributis .  N  ornin  a  eorum  faut 
myflicu. 

Scepfius ,  p-ergic  pauîo  infra  Strabo  ,  vcrifmilc  effe 
ait  Curetas  &  orybantas  effe  eofdim  ,  qui  ai  cultum 
Mat  ris  deitm  adfciti  aiolsfcentes  &  puen  in  armis  fui- 
turent ,  diclofquc  Corybuntus  ,  quia  koçûH  oih.f  Couvbiîv  , 
id  eft ,  cum  faltanone  incederent ,  quos  etiam  Betar - 
mottes  Moments  appellut , 

Mue  aire  Phaacum  Betarmones  excellentes. 

o 

Cum  autem  Corybantes  falrure  ,  &  inflinclu  divino  agi- 
tari  folerent ,  hiuc  nos  Corybantes  vo camus  eosquifu - 


« 
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agi  lient  en  furieux  Quelques-uns  difent  qu’on  appella  Idéens  Dadyles  les« 
premiers  qui  habitèrent  au  pied  du  mont  Ida  :  car  on  dit  le  pied  d’un  mont 
ou  t  e  meme  que  la  tete  ou  le  /ommet  d’une  montagne:  or  toutes  les  ex 

que  les  cinq  premiers  dcmrc-eux  croient  des  hommes,  qui  trouvèrent  lu  « 

âge  du  fer  *  d  autres  choies  utiles  à  la  vie  :  qu'ils  avo.ent  Lq  fe  ™  lad 

en!  nÎ  Z]n0mblr  dC  ‘''"c1,’  T  $  furent  aPPeUez  Dadyles ,  ou  doigts.  Il  y.< 
en  a  qui  débitent  d  autres  fables ,  &  qui  ajoutent  obfcurité  fur  obfcurité  :  ils.. 

e  xTakmmus  1  *“  ^  k  &  appellent  l’un  d’entre- 

fl,&  ’  CS  aUC!'es  Damnaneus,  Hercule ,  &  Acmon.  Les  uns  difent.. 

au’  on  >  Fyl$  ;  CS  aUtfeS  ClU  lls  s>  établis.  Tous  conviennent 

qu  ils  ont  tous  les  premiers  travaillé  le  fer  fur  le  mont  Ida.  Us  foupçonnent 

encôqUe  C  TT  Preftlg;ateurs  au  fervice  de  la  grande  Mere.  Us  croient 
Z  qUC  ,  CS  CurCteS  *  les  Cory Nantes  delcendoient  des  Idéens  Da- 
d/renr  T  les  Premiers  de  la  troupe  nez  dans  Me  de  Crete  au  nombre. 

,r  ?  furT  aPPe11^ Ideens  Dadyles  ;  que  les  Curetes  au  nombre  de  neuf, 
defcendotent  de  ceux-là  &  que  chacun  de  ces  Curetes  eut  dix  fils ,  qui  fu- . 
rent  aufli  appeliez  les  Idéens  Dadyles.  1 

Le  même  Strab°nav°it  dit  un  peu  devant,  que  ceux  qui  avoient  écrit  les 
mémoires  de  Crete  &  de  Phrygie  n ’étoient  pas  d’accord  entre-eux  ,  que  les 
uns  difoicnt ,  que  les  Curetes,  les  Corybantes  ,  les  Idéens  Dadyles,  &  les 
Telchimens  etoient  les  mêmes  ;  au  lieu  que  les  autres  les  faifoient  parens  & 
mettoient  peu  de  différence  entre-eux  ,  difant  qu’ils  convenoient  tous  dans 
enthouhafine  &  la  fureur  bacchique,dans  le  bruit  &  le  tumulte  qu'ils  faifoient 
avec  leurs  armes,  avec  les  cymbales,  les  tambours,  les  flutes,&  les  cris  extraor¬ 
dinaires  dont  ils  ufoient  dans  la  célébration  de  leurs  myfteres  ,  à  la  maniéré 
de  ceux  de  Samothrace  &  de  Lemnos.  Après  avoir  dit  quelque  chofe  furie, 
tymologie  du  mot  Curete ,  il  ajoute  qu’il  y  a  apparence  que  la  danfe  Pyrrique 
qui  le  railoit  en  armes ,  eft  venue  d  eux.  *  ’ 
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III.  D  autres  difent, pourfmt Strzbon ,  que  les  Titans  donnèrent  à  Rhea  les» 
Corybantes  qui  etoient  des  miniftres  armez  venus  du  payis  des  Badriens  :■< 
quelques  uns  les  font  venir  de  la  Colchide.  Dans  les  hiftoires  de  Crete  les  Cu-« 
retes  font  appeliez  nourriciers  &  gardes  deJupiter,envoiez  par  Rhea  de  Phry-.. 
gie  en  1  ifle  de  Crete.  Il  y  en  a  qui  difent ,  que  des  Telchiniens  qui  étoient  cn« 


rïofe  commoventur.  Daily  los  autem  Iddos  funt  qui  di- 
cant  vocatos  primos  cuit  ores  radicum  Idamontis  ;  imas 
enim  montium  partes  vocari  pedes  ,  ut  fummas  vertices  ; 
finguU  autem  montium  Id&orum  extremitates  magna 
Main  filtrant  confecrata.  Sophocles  cenfet  quinque 
primo  s  mares  fui ffe  ,  qui  prbniferrum  invenerint  atqite 
cuderint  ,  multaque  alia  ad  vitam  utida.  repererint  : 
quinque  etiam  bis  fui  ffe  forores  ;  a  numéro  autem  dafty 
los  ,  id  efl  ,  digitos  nomen  accepiffe.  si  lit  aliter  faht- 
lantur  ,  incertis  incerta  anncîlentes ,  diverfos  numéros 
diverfaque  rtomina  ponentes ,  Salamlnum  ,  Damnaneum 
HercuUm  &  Acmon  cm  inter  eo  s  réfèrent  es  ;  alii  indi- 
genas  Ida  ,  alii  inquilinos  faciunt.  In  hoc  autem  omnes 
confcntiunt  primumab  iis  fub  Idafrrum  fabdeatum  ; 
ab  omnibus  etiam  impoflorcs  crédit  os  effe  ,famulos  maçna 
Alatris  y  &  in  Phrygia  apud  Idarn  habit  a  ffe  -,  cnm 
quidem  Phrygia  nomine  Troadcm  ,  quia  Phryges  vici- 
ni  eam  occupavenint  Troja  cvaflata  ,  intdligerent.  Suf- 
picantur  etiam  Idaorum  Dadylorum  pojleros  effe  Cure~ 
tas  &  Corybantas  ;  primos  ccntum  viras  in  Cnta  natos 
Daily  los  Iclaos  cogncminatos  i  ab  bis  progenitos  novem 


Ow/df ,  quorum  quivis  decem  filios  genuerit ,  qui  Id&i 
Daily li  fint  appel lati. 

Idem  Strabo  paulo  anredixerateos  qui  monument* 
Cretæ  &  Phiygi*  fcripfifTenc  ,  non  ejufdcm  efTe  opi- 
rnoms  ;  ahos  quippe  dicere  Curetas,  Corybantas, 
Idæos  Da&ylos  &  Telchinios  eofdem  efle  :  alios  vero 
cognatos  folum  dicere  ,  parumque  inrer  eos  diferi- 
nums  ponere  ,  dicereque  omnes  in  hQowatryf  fu- 
roicque  Bacchico  confentire  ,  in  ftrepitu  armorum, 
cymbalorum,  tympanorum  ,  tibiarum,  clamorum,, 
queis  utebantur  in  celcbrarione  myfteriorum,  perinde 
arque  u qui  in  Samothracia  &  in’Lemno.  Poftquam 
quaedam  addidit  circa  etymologiam  vocis  Curetes  , 
vérin  mi  le  elfe  ait  faitationem  Pyrrhicam  quae  cum 
armis  nebat,  ab  iisoriginem  duxifle. 

III.  Alii  die  un  t ,  pergit  ibidem  Strabo  1.  10.  77- 
tanas  Rhea  dediffe  Corybantas  minifros  armatos  ,  qui 
ex  BaElrianomm  regione  vénérant ,  alii  ex  Colchide 
dicunt.  n  ht  fl  or  Us  Creta  Curetes  appellantur  J ovis 
alumni  &  euflodes  a  Rhea  miffi  etc  Phrygia  in  Citant 
injulam.  Sunt  qui  narrent  ex  Delchinienfibus ,  qui  in 
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-l’iflc  de  Rhodes  au  nombre  de  neuf,  ceux  qui  fuivirent  Rheaen  1  îflc  de  Cre- 
»te,  &  qui  nourrirent  Jupiter  ,  furent  appeliez  Curetés  -,  &  qu  un  d  entroeux 
..nomme  Corybante  fondateur  d’Hierapydne  ,  donna  occahon  aux  raiiens 
de  Rhodes ,  de  dire  que  les  Corybantes  étoient  des  dieux  de  Mu 

«nerve  &  du  Soleil.  Quelques-uns  les  difoient  fils  de  Saturne  ;  les  autres  de 
„  Jupiter  &  de  Calliope  ,  &  ceux-ci  les  faifoient  les  mêmes  que  les  Cabires.  Ils 
..racontent  qu’ils  allèrent  en  Samothrace,  appellée  anciennement  Melite  & 
..que  leurs  adions  font  myftiques  &  fecretes.  Scepfius  qui  a  ramifie  ces  fa¬ 
bles  n’y  ajoute  pas  foi,  &  prétend  qu’en  Samothrace  on  ne  parle  nullement 
de  ces  fortes  de  fccrets  &  de  myfteres  des  Cabires  :  il  rapporte  neanmoins  le 
fentiment  de  Stefimbrote  Thafien ,  qui  dit  que  les  Myfteres  de  Samothrace 
..étoient  célébrez  par  les  Cabires;  il  ajoute  qu’ils  avoient  pris  ce  nom  du 
».  mont  Cabire  de  Berecynthie.  D’autres  prétendent  que  les  Curetes  font  les 
«mêmes  que  les  Corybantes ,  &  qu’ils  étoient  mimftres  d  Hecate.  •  , 

Après  toute  cette  narration  de  Strabon ,  il  paroit  qu  on  ne  peut  rien  éta¬ 
blir  de  fixe  fur  tant  de  fentimens  differens.  Nous  y  votons  en  general  qu  on 
afouventpris  les  Cabires,  les  Curetes  ,  les  Corybantes,  les  Ideens  Dadyles, 
&  même  q uelquefois  les  T elchiniens  pour  les  mêmes  ,  &  que  fouvent  aufli  on 
les  a  diftmguez  les  uns  des  autres.  Le  fentiment  rapporte  ci-deffus ,  que  les 
Curetes  ou  Cabires  étoient  fils  de  Jupiter  &  de  Calliope  ,  femble  avoir  donne 
lieu  de  les  appeller  Diofcures  ;  ce  qui  veut  dire  fils  de  Jupiter.  Pour  ce  qui  elt 
de  leurs  fondions  &  des  payis  où  ils  les  exerçoient ,  il  n’y  a  pas  moins  de  va¬ 
riété  que  fur  tout  le  relie.  Il  ne  paroit  pas  même  qu’il  y  ait  eu  de  fentiment 
qui  ait  prévalu  fur  les  autres;  ce  que  nous  avons  pourtant  vu  dans  prefque 

toutes  les  autres  divinitez.  ...... 

IV  Cependant  M.  Jean  Ant.  Aftori  Jurifconfulte  Vénitien ,  habile  Anti¬ 
quaire,  a  fait  une  favante  difTertation,  où  il  tâche  de  découvrir  qui  étoient  ces 
Cabires, &  à  prouver  quils  étoient  les  mêmes  que  les  Corybantes  les  Curetes,  t 
les  Idéens  Dadyles  &  les  Telchiniens.  Nous  allons  rapporter  en  abbrege  tout 
ce  qu’il  en  a  dk,en  y  ajoutant  nos  remarques.  Il  réfuté  d’abord  le  fentiment  de 
Denis  d’Halicarnaffe ,  &  celui  de  Caflius  Hemina,  rappoite  par  Macrobe, 
qui  ont  dit  que  les  Cabires  étoient  les  memes  que  les  dieux  Penates ,  fondez 
fur  ce  que  les  Cabires  tout  de  même  que  les  Penates ,  étoient  appeliez  les 
grands  dieux.  Il  fait  voir  fans  peine  que  cette  raifonne  vaut  rien,  y  aiant  aum 


in  fui  a  Rhodo  novem  numéro  erant ,  eos  qui  Rheam  m 
Cretam  infulam  fequuti  fnnt ,  &  qui  J ovtm  educanmt 
Curetas  fuiffe  vocatos ,  ex  iifque  unitm  Corybanttm 
nomme  Hierapydna  fmdatorem ,  Prafanis  Rhodiis  oc- 
cafionem  dediffiedicendi  Cory  hantas  effie  J'eiuov**  ,fiUos 
Minerva  &  SoUs  :  quidam  Saturni  filios  dicebant  ; 
alit  Jovis  &  Calliope  s  ;  hivero  illos  eofdem  effie  dice¬ 
bant  atque  Cabiros  .*  narrant  autem  eos  in  Samothra- 
ùam  iviffie ,  qua  ohm  Melite  vocabatur ,  eommque  afta 
myjiica  &  arcana  ejfe.  Scepfius  qui  hafee  fabu.as 
colle  gît ,  fdem  iis  non  habet  ,  affirmât  que  in  Samo- 
thracia  millam  effie  arcanomm  myfienommve  Cabrrico- 
nim  mentionem  ;  opinionem  tamen  Stcfmbroti  Thafi 
refert ,  qui  ait  myferia  Samo  thracia  a  Cabiris  celc- 
brata  fuiffie  ,  additque  nomen  eos  accepiffit  a  Cabiro 
monte  Berecynthiœ.  ailii  volunt  Curetas  eofdem  effie 
atque  Cory  b  ant  as  t  &  minifros  H ecates fuiffe. 

Jp0ft  ilîam  îantàm  Strabonis  narrationcm ,  niliil 
•ccrtum  ex  rot  tamque  variis  variorum  opitiionibus 
crui  pofl'e  viderur.  Obfervamus  quidem  Cabiros  , 
Curetas  ,  Corybantas  ,  Idsos  Dadylos ,  ot  non- 


nunquam  Telchinas  pro  iifdem  habitos ,  faepéque 
etiam  alios  ab  aliis  diftindos  fuifle.  Opinio  ilia  quam 
fupra  retulimus  ,  Curetas  nempe  feu  Cabiios  nlios 
fuifle  Jovis  &  Calliopes ,  occafioni  fuifle  videtur  ut 
Diofcuri  vocarentur ,  quod  efl:  Jovis  filii.  Quantum 
autem  ad  fundiones  corum  locaquc  in  quibus  ex  exer- 
cebantur  ,  non  minor  efl  varietas ,  quam  in  reliquis 
omnibus  :  neque  videtur  aliqua  ex  illis  opinionibus 
narrationibufque  rcliquas  obruifle  i  quod  tamen  in 
aliis  fere  numinibus  omnibus  obfervatur. 

IV.  Attamen  vir  clariflimus  Joan.  Antonius  Afto- 
rius  Jurilconfultus  Venetus ,  vir  eruditus  diflettatio- 
nem  edidit ,  qua  de  Cabiris  agit ,  eofdemque  illos  elfe 
arque  Corybantas ,  Curetas  ,  Idxos  Dadylos  &  Te I- 
chinas  probare  nititur.  Compendio  ea  omnia  îeferrc 
qux  ip(e  in  medio  attulit ,  operx  precium  elle  putavi- 
muSj  noftris  additiseade  re  annotationibus.  Primum  , 
ille  rejicit  Dionyfii  Halicarnaflei  &  Caflii  Heminx  a 
Macrobio  allati  opinionem,  qui  putarunt  Cabiros  elle 
Penates  dcos ,  ea  permoti  ratione  quod  Cabiri  perindc 
atque  Penates  dii  màgni  appellentur  -,  quam  ille  ratio* 
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beaucoup  d  autres  dieux  ainfi  nommez  dans  les  inferiptions,  fans  qu  onpuiffe 
pour  cela  dire  que  c  étoient  les  dieux  Cabires.  Il  rejette  enfuite  le  fentiment  de 
I  herecydes,  rapporte  par  Strabon,  &  deNonnus  dans  fesDiony flaques  ,  qui 
dilent  qu’ils  etoient  fils  de  Vulcain  &  de  Cabire. 

V.  Trompe  par  la  verfion  de  Valla^  il  prétend  qu’Herodote  n’a  jamais  dit 
que  les  Cabires  fu  fient  enfans  de  Vulcain:  il  l’a  cependant  dit,  non  pas  de 
lui- meme  j  mais  rapportant  1  opinion  des  Egyptiens  de  ce  tems  :  le  pafiage 
efi  clair  >  mais  V alla  ne  1  a  pas  bien  entendu ,  non  plus  que  beaucoup  d’autres 

Il  y  avoit  des  anciens  qui  difoient  que  les  Cabires  etoient  des  démons ,  ou 
des  Genies  puifians ,  Jaipo i&ç  ^uiaptvpaç  ,  qui  habitoient  dans  la  caverne  de 
Zerynthe.  M.  Afiori  les  réfuté  par  le  témoignage  d’Eufebe  ,  qui  dit  que 
les  Cabires  ont  invente  les  enchantemens  •  d’où  il  s’enfuivroit  qu’ils  fe- 
roient ,  non  pas  des  démons ,  mais  des  magiciens  •  ce  que  M.  Afiori  prouve 
plus  bas.  Il  n  efi  pas  aufii  du  fentiment  de  ceux  ,  qui  pour  donner  quel¬ 
que  couleur  de  vérité  aux  fables  8c  aux  reveries  des  plus  anciens  idolâtres ,  fe 
fervoient  d  allégories ,  &  difoient  que  les  Cabires  etoient ,  ou  les  vens ,  ou  la 
Vertu  de  la  terre ,  ou  la  terre  même.  Il  remarque  fort  bien  que  les  pliilolophes 
des  tems  pofierieurs ,  s’appercevant  de  l’abfurdité  de  leur  culte  ,  avoient  rap¬ 
porte  ces  divinitez  aux  differentes  parties  de  cet  univers  pliyfiquement 
confidere. 

V I.  M.  Afiori  établit  enfuite  fon  opinion ,  8c  prouve  par  les  témoignage» 
de  Paufimias,  de  Cicéron  8c  d’Eufebe,  que  les  Cabires  ou  les  Anadtes  font 
ceux  que  Cicéron  met  au  premier  rang  des  Diofcures  ,  fils  de  l’ancien  Jupiter 
&  de  Proferpine,  dont  les  noms  etoient,  Tritopatreus ,  Eubuleus  <5 c  Diony- 
fius.  Ces  trois  Cabires  etoient  les  mêmes  que  les  Curetes  8c  les  Corybantes. 
Le  nom  de  Diolcures  leur  efi  certainement  donné  dans  une  infeription 


nem  nullo  negotio  confutat ,  quod  multi  alii  ex  diis 
magni  dii  appellentur  ,  nec  tamen  quifpiam  ideo  dixe- 
rit  efle  Cabiros.  Pari  modo  aggreditur  eorum  qui  di- 
cerent  Cabiros  efle  filios  Vulcani  atque  Cabiræ  ,  opi- 
nionem,  nempePherecydis  a  Strabone  allati,  &  Nonni 
in  Dionyflacis. 

V.  Deceptus  interpretationeLaurentiiVallæ  conten- 
tdit  Herodotum  nunquam  dixifle  Cabiros  fuifleVul- 
eani  filios  ;  id  tamen  dixit  Herodotus  non  quafi  ex  fe 
loquens ,  fed  ut  ab  Ægyptiis  edidicerat.  Locus  clarus 
omnino  eft,  fed  V alla  non  intellexit  ut  nec  alia  multa. 
EnHerodoti  locum  3. 37.  tintât  Je ,  yyis  ?û>v  K« ptfai 

70  if«y9  ii  70  OvdifjUTOV  iÇl  tCliVctl  cLKKOV  yi  »  Tcv  tfîot. 

7av7 a  fi  t* kyfhfj.a.'m  ly  évinçât ,  irowd  %çi 

Si*,  tvlCtvl  ouata  Txïï'U  «fit  H  tpxiçx.  toutou  fe  '  eyeas  7rv.i  fat 

*.iytv9i  1 7vut.  Hæc  ita  interpretatur  Valla  :  In  templum 
(juoque  Cabirorum  inncceffum  alten  qnam  facerdoti ,  in- 
grejfnreft  (  Cambyfes):  GT  qu.#,  illic  erant  fimitlacra  mul- 
tis  in  en  jocatns  verbis  concremavit  :  fiant  enim  &  hæc 
illisV ulcani fimilia ,  a  cjuo  fe  ht  hommes  ainnt  eff  e  orian- 
dos  :  ubi  vertendum  erat  :  Sunt  enim  &  hæc  illis  V ul- 
eani  fimilia  3  cujiis  ipfos  (  Cabiros  )  eff e  filios  dicant . 


Ex  antiquis  nonnulli  dicebant  Cabiros  efle  genios 
leu  dæmonas  potenres_,  faî/aoyat  futaufiovs ,  qui  in  antro 
Zcrynthi  habitarenr.  Hos  Aflorius  refellit  teftimonio 
nixus  Eufebii  Præp.Evang.  I.3.  c.io.  Cabiros  incanta- 
tiones  invenifle  tellantis  ,  unde  fequatur  Cabiros  non 
fuifle  dæmonas ,  fed  magos ,  ut  pluribus  ille  probat  in- 
ferius.Non  aflentitur  iis  qui  ut  fabulis  &  veterum  deli- 
riis  aliquem  veritatis  colorem  inderent ,  ad  allegorias 
confugiebant  dicebantque  Cabiros  efle  aut  ventos,  auc 
virtutem  terræ ,  aut  terrain  ipfam.  E  re  autem  &  op- 
time  oblervat  philofophos  qui  poil  primos  illos  fabu- 
latores  vixerunt ,  perfpc&a  religionis  cultufque  fui 
turpitudine,  ad  varias  mundi  phyfice  confidcrati  par¬ 
tes  retulifle. 

VI.  Sub  hæc  Aflorius  fuam  effert  fententiam  ,  te- 
ftimoniifque  Paufaniæ ,  Eufebii,  Ciceronifque  probat 
Cabiros  leu  Anadtas  eofdem  efle  quos  Cicero  in  pri¬ 
mo  Diofcurorumordine  locat ,  filios  nempe  Jovis  an- 
tiquilfimi  &  Proferpinæ  ,  quorum  nomina  erant  Tri¬ 
topatreus ,  Eubuleus  &  Dionyfius.  Hi  très  Cabiri 
iidem  erant  atque  Curetes  &  Corybantes.  Diofcuro- 
rum  nomen  ipfis  certilfime  datur  in  quadam  inferip- 
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grc  que,  dont  voici  l’explication  :  Caius  fils  de  Caius  Acharnien  ,  qui  a  été fait  prê¬ 
tre  des  grands  dieux  Diu/àires  Cabires  ,  a  pofié  ce  monument  en  l'année  où  Dionyfius 
fut  Archonte  apres  Licifcus . 

Nôtre  Auteur  ne  s’éloigne  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  difoient  que  les 
Cabires  etoient  les  mêmes  que  les  Telchiniens  ,  &  que  c’étoient  des  ma¬ 
giciens  &  des  enchanteurs  pernicieux ,  qui  faifoient  des  chofes  prodigieufes 
pour  le  rendre  formidables ,  &  s’attirer  l’admiration  du  peuple  crédule.  Sur 
quelques  paflàges  de  difFerens  auteurs ,  M.  Aflori  dit  que  ce  pourroiént  bien 
être  les  Cabires  qui  ont  établi  le  culte  des  dieux  dans  la  Grece  ,  qu’ils  appor¬ 
tèrent  premièrement  en  Samothrace ,  Sc  depuis  en  Tille  de  Rhodes. 

VII.  Il  foùtient  qu’ils  ont  été  honorez  comme  dieux ,  de  la  même  maniéré 
que  plufieurs  autres  magiciens  qui  ont  été  mis  au  nombre  des  dieux.  On  ne 
peut  douter  que  les  Cabires  n’aient  été  honorez  comme  des  dieux,  &  comme 
de  grands  dieux  j  les  inferiptions  en  font  foi  :  il  y  a  auflî  des  auteurs  qui  les 
ont  regardez  comme  des  preftigiateurs.  Je  ne  fai  pourtant  fi  ce  fentiment  eft 
aulîi  bien  établi  que  le  précèdent.  M.  Aflori  fe  fonde  encore  fur  le  témoigna¬ 
ge  de  quelques  auteurs  pour  foùtenir  qu’ils  étoient  les  mêmes  que  les  Idéens 
Daétyles,  les  Curetes  ôc  les  Corybantes  :  ce  dernier  nom  leur  étoit  donné, 
dit- il,  ct7ro  7C(T  xopuCturrffiiv,  d’une  efpecede  fureur  Sc  d’enthoufiafme  qui  les  faifoit 
agir.  On  les  appelloit  encore  Anadles ,  nom  qui  fignifîe  princes ,  ou  chefs.  Il 
parle  enfuite  de  leurs  myfleres ,  où  ils  tuoient  quelqu’un  de  leurs  freres  ou  de 
leurs  collègues  ;  &  de  leurs  initiations  où  ils  faifoient  affeoir  l’initié ,  auquel 
ils  lioient  le  ventre  d’une  bande  de  pourpre  Ôc  danfoient  tout  autour  de  lui  j 
c etoient,  dit-il,  des  magiciens  ,  qui  expioient  avec  certaines  cérémonies 
les  crimes  de  ceux  qui  avoient  commis  des  meurtres ,  aufquels  ils  donnoient 
des  anneaux  de  fer  pour  préfèrvatifs.  Leur  prêtre ,  félon  Hefychius ,  s’appelloit 
Koies  ou  Koës  :  c  elT  lui ,  dit-il ,  qui  expioit  les  meurtres. 

V III.  Le  fentiment  de  M.  Aflori  fur  l’origine  des  Cabires  efl  allez  bien  ap- 
puié  •  c’étoient  les  Diofcures,  fils  de  Jupiter  l’ancien ,  &  de  Proferpine  :  ils 
etoient  trois  ,  félon  Cicéron  ,  Tritopatreus  ,  Eubuleus  ,  Ôc  Dionyfius.  Je 


tione  Graeca  3  quas  fie  habet  : 

r  a  i  o  2  r  a  i  o  T 

jAXAPN  ETS  I  E 
PETS  r  E  N  O  M  E 
NOS  et'flN  ME 
r  A  A  fl  N  AI  OS 
K  O  P  fl  N  K  A  B  E  I  P  flN 
E  N  T  fl  I  E  n  I  A  1  O 
NT2IOT  TOT  ME 
Ta  aIkIskon  AP 
XonToS  EnIaT 
T  XI  i  iaPTSATO. 

Id  cft  ,  Caius  Cad  filins  A  ch  amen  fs  faccrdos  fa  cl  us 
deornm  magnorum  Diofcorornm  Cabirorum  in  Dionyfii 
qui  fuit  A  r  ch  on  pofi  Licifcum  ,  anno  pofuit . 

Eorum  opinionem  non  refpuic  Aftorius ,  qui  dice- 
rent  Cabiros  eofdcm  efle  atque  Telchinas  3  eofquc 
magos  incantatorefquc  perniciofos  fuifle ,  qui  porten- 
ta  &:  prodigia  ederent ,  quo  formidini  eflent  populi- 
que  admirationem  fibi  conciliaient.  Ex  variorüm 
etiam  feriptorum  locis  probabiliter  conjicit  Aftorius 
Cabiros  deorum  cultum  in  Gtæciam  invexifle,  quem 
cultum  primo  in  Samothraciam  ,  deinde  in  Rhodum 
ünfulam  attulerint. 

.V II.  Putat  probareque  nititur  ideya  eruditus  ferip- 


tor  3  eos  ut  deos  fuifle  cultos 3  perinde  atque  multos 
alios  magos  qui  in  numinum  ordinem  adlcripti  fue- 
runt.  Etquidem  Cabiros  ut  deos ,  utque  rnagnos  deos 
honoratos  fuifle  nemo  ambigere  poteft  ,  quandoqui- 
dem  id  ex  inferiptioni bus  etiam  firmatur.Nec  defuere 
ex  feriptoribus  qui  illos  præftigiatores  8c  magos  dixe- 
rint  5  ledid  nonufque  adeo  certum  videtur.  Aliquo- 
rum  etiam  feriptorum  fultus  au<ftoritateAftorius3affir- 
mat  Cabiros  eofdem  fuifle  atque  Idæos  Da<ftylos3Cu- 
retas  8c  Corybantas,  quod  ultimum  nomen  habebant 
avo  Kofv^etvTi^iiY  5  fle  ille3  ex  furore  fcilicet  atque  h- 
\tqvgiclg [Aco  quo  agitabantur.  Anadtes  etiam  vocabantur, 
quonomine  indicantur  principes  feu  duces.  De  myfte- 
riis  deinde  Cabirorum  loquitur  Aftorius  3  ubi  ex  fra- 
tribus  fociifve  fuis  aliquem  ma<ftabant  j  deque  eorum 
initiationibus,  ubi  initiandum  fedentem  conftituebanr, 
eique  ventrem  fafeia  purpurea  ligabant ,  8c  circa  ip- 
fum  faltabant.  Erant ,  inquit 3  magi  qui  certis  cere- 
moniis  homicidarum  feelera  expiabant ,  annulofque 
ferreos  ad  euftodiam  8c  tutamentum  dabant  :  eorum 
facerdos  ex  Hefychio  vocabatur  Koïes  aut  Koes  3 
qui  homicidia  expiabat. 

VIII.  Aftoriiopinio  circa  originem  Cabirorum  pro- 
babilis  admodum  videtur  :  erant  illi  Diofcuri  fecun- 
dum  Ciceronem ,  Jovis  illius  regis  antiquiflimi  8c 
Proferpinæ  filii ,  quorum  nomina  Tritopatreus  ,  Eu¬ 
buleus  8c  Dionyfius,  Libenter  etiam  credercm eofdem 
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pancherois  âuflî  fort  a  croire  qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Curetes ,  les  Co- 
rybantes  &  les  Ideens  Da&yles.  Plufieurs  auteurs  le  difent  •  &  qui  plus  eft , 
on  leur  attribue  les  memes  fondions.  Il  paroit  pourtant  certain  que  ceux 
qui  lui  ont  donne  Vulcain  pour  pere,  ont  été  allez  fuivis.  Hérodote  le  plus 
ancien  de  tous ,  dit  que  ce  toit  le  fentiment  des  Egyptiens.  M.  Aftori  qui 
n  a  pas  remarque  ce  paflage ,  pareequ  il  étoit  mal  traduit  ,  le  retranche  à 
réfuter  Pherecydes,  qui  dit  la  même  choie  dans  Strabon,  &  ne  parle  point 
d  Acufilaiis ,  qui  les  dit  petits  fils  du  même  dieu.  Ce  qui  fait  encore  conjedu- 
rer  que  cette  origine  étoit  reçue  en  plufieurs  endroits ,  efl:  que  dans  les  mé¬ 
daillés  on  voit  un  Cabire  avec  le  Iz  nom  K&Svfoç  écrit  autour,  qui  non-leule-  12» 
ment  tient  le  marteau  comme  Vulcain  -  mais  qui  cft  aulli  habillé  de  même 
avec  un  bonnet  tout  femblable. 

Il  y  avoit  en  1  honneur  des  Cabires ,  des  jeux  &  des  combats ,  qu’on  appel¬ 
ait  Cabines ,  peu  connus  dans  l’antiquité.  " 


fuifle  quos  vocabant  Curetas ,  Corybantas  &c  Idatos 
Daétylos.  Id  multi  feriptorum  dixerunt ,  quodque 
étiam  id  fuadere  videtur  ,  eædem  ipfis  omnibus  fun- 
Ctiones  adfcribuntur.  Attamen  a  multis  Vulcano  pâtre 
nati  diefti  fucrc  ;  Herodotus  hiftôricorum  omnium 
antiquiftimus,aiï  3-37.  cam  fuifleÆgyptiorum  opinio- 
nem.  Aftorius  vero  qui  prava  interpretatione  deceptus 
Herodoti  fenfum  non  animadvertit  ,  Pherecydem 
lolum  qui  apud  Strabonem  idem  ipfiim  dixerat ,  con- 


futat  ,  neque  Aculilaum  depcllit ,  qui  illos  Vulcani 
nepotes  dicit.  Eandem  ex  Vulcano  originem  probant 
nummi  ubi  Cabirus  cum  inferiptione  12  Kd'ic-iços  viil— 
tur,  qui  Cabirus  non  modo  malleum  renet  ut  Vulca- 
nus ,  fed  ctiam  eodem  veftitu  pileoque  prorfus  fimili 
ornatur. 

In  honorem  Cabirôrum  ludi  &  certamina  erant , 
quæ  Cabiria  vocabantur  ,  qu  arque  apud  veteres  parum 
celebrata  fuere. 


CHAPITRE  VII I. 


I.  Ledit  prifi  pour  Nemefis  fur  quelques-uns.  1 1.  Origine  de  H  me  fis  &  fis fonctions* 

111.  Statue  Colojfale  de  Ne  me  fi  s ,  &  fon  bifilaire.  IV.  Images  de  Nemefis. 

V ,  Les  Nemefis  au  pluvier .  V I.  Autres  images  de  Nemefis. 

1.  /*^\N  trouve  1  alfez  fréquemment  lui*  les  anciens  monuinens  Leda  1  mere  P  i  » 
y_^/de  Caftor  &  de  Pollux ,  avec  un  cygne ,  ou  avec  Jupiter  fous  la  forme  cxc^* 
decetoifeau:  on  5  en  voit  plufieurs  images  de  differente  4  maniéré.  Le  len-  1 
riment  des  Grecs  étoit,  dit  Paufanias ,  que  Nemefis  étoit  la  mere  d’Helene ,  1 
ôc  que  Leda  ne  fut  que  fa  nourrice.  Phidias  bien  inftruit  de  cela  fit  Une  fiatue  5 
de  Leda  qui  préfentoit  Helene  à  Nemefis.  Plutarque  dans  fes  oracles  Py_  4 
thiens ,  parlant  de  ceux  à  qui  l’on  donnoit  differens  noms ,  a  dit  qu’on  appel., 
loit  Leda ,  Mnefinoé.  L’interprete  a  tourné  Nemefis  ;  il  a  peutêtre  lu  de  mê¬ 
me  dans  le  grec.  Les  critiques  croient  qu’il  faut  lire  ici  Nemefis  ;  &  félon  ceci, 

Leda  feroit  la  même  que  Nemefis ,  comme  plufieurs  modernes  le  croient. 
Hyginles  diftingue ,  &  dit  à  peu  près  la  même  chofe  que  Paufanias  3  mais  il 


C  A  P  u  T  VIII. 

J.  Leda  pro  Nemcfi  a  quikufidam  accipilur. 
II.  Origp  Nemefis ,  ejufique  officia.  J  II. 
Nemefis  Colojfialis  fiatua ,  ejufque  bifioria. 
IV.  Ejufidem  imagines.  V.  Nemefes  in  plu- 
rali  occurrunt.  IV.  Alia  Nemefis  fehemata. 

I.TN  veterum  1  monumentis  Leda  mater  Caftons 
X  &  2  Pollucis  non  raro  occurrit  cum  cycno  feu 
cum  Jove5  qui  cycni  forma  cum  ilia  coiit  :  multæ 
ejus  obfervantur  imagines  diverfæ  format.  Grarcorum 

Tom.  I. 


erat  opinio,inquitPaufanias  p.  ^.Nemefin  fuifteHele- 
nat  matrem ,  Ledani  vero  nutricem  tantum  j  cujus  rei 
gnarus  Phidias  ftatuam  Ledæ  fecit  Helenam  Nemefî 
offerentis.  Plutarchus  in  OraculisPythiis  de  polyony- 
mis  feu  de  iis  qui  variis  funt  nominibus  appellati ,  lo- 
quens,  Ledam  dicit  vocatam  fuiffe  Mnefinoen  ;  inter- 
pres  Nemefin  convertit,  ficquë  fortaflîs  in  Græco  le- 
gerat  :  hanc  ledtionem  tuentur  Critici  non  pauci  :  qua 
poftta  leeftione ,  Leda  eadem  effet  atque  Nemefis  > 
quod  non  pauci  ex  recentioribus  crediderunt.  Nemefin 
a  Leda  diftinguit  Hyginus  Fab.  77.  &  fere  eadem  qux 
Paufanias  tradit  j  fed  aliis  in  locis  ceu  priorum  obli- 
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en  parle  fi  différemment  en  divers  endroits ,  ôc  les  autres  varient  fi  fort  là- 
deffus ,  que  fi  ce  point  de  la  fable  en  valoit  la  peine  ,  quelque  foin  qu’on  prit 
à  débrouiller  l’origine  desTyndarides  freres  &  lecurs,  on  nepourroit  en  ve¬ 
nir  à  bout. 

II.  Nemefis  étoit,  félon  d’autres ,  fille  de  l’Océan  &  de  la  Nuit.  Onl’ap- 
pelloit  auffi  Adraffia ,  nom  de  l’étymologie  duquel  on  difpute  à  l’ordinaire. 
Elle  étoit  prépofée  pour  confiderer  les  actions  humaines  ,  punir  les  mé¬ 
dians,  récompenfer  les  bons  :  elle  étoit,  dit  Ammien  Marcellin  ,  l’arbitre 
dans  toutes  les  affaires,  fille  de  la  juftice.  Elleavoit  l’oeil  à  tout  ce  qui  le  fal¬ 
loir  fur  la  terre.  L’antiquité  lui  donna  des  ailes ,  qui  marquoient  la  vîteffe  avec 
laquelle  elle  fuivoit  tous  les  hommes  pour  remarquer  leurs  a&ions.  On  lui 
donnoit  quelquefois  un  gouvernail  ;  mais  je  ne  fai  n  on  la  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  avec  ce  fymbole.  On  la  peignoit  auffi  avec  une  roue ,  pour  marquer 
quelle  rouloit  pour  ainfi  dire  partout ,  pour  obferver  ce  qui  fe  paffoit  dans 
l’univers.  Ce  nom ,  Nemefis ,  eft  grec  :  il  n’y  avoit  point  de  nom  latin  pour 
l’exprimer^  ce  qui n’empêchoit pas ,  dit  Pline,  qu’elle  n’eut  fa  ffatue  dans  le 
Capitole. 

III.  Il  y  avoit  à  Rhamnus  ,  bourg  de  l’Attique ,  une  ffatue  de  Nemefis  de 
dix  coudées  de  haut  d’une  feule  pierre ,  &  d’une  fi  grande  beauté  ,  qu’elle 
ne  cedoit  point  aux  ouvrages  de  Phidias.  Elle  avoit  été  faite  par  le  Iculpteur 
Diodore,  ou  félon  d’autres ,  par  Agoracrite.  Pline  dit  qu’Agoracrite  l’avoir 
d  abord  faite  pour  une  Venus ,  travaillant  à  l’envi  avec  Alcamene  qui  en  fai- 
foit  une  autre  en  même  tems  que  lui.  Ils  étoient  tous  deux  dilciples  de  Phi¬ 
dias.  Quand  les  ffatues  furent  finies ,  les  Athéniens  pour  favorifér  Alcame¬ 
ne  leur  concitoien  donnèrent  la  préférence  à  là  ffatue  fur  celle  d’Agora- 
criteParien,  quoique  celui-là  eût  mieux  réuffi  que  l’autre.  Agoracrite  in¬ 
digné  de  cette  injuftice ,  la  vendit ,  à  condition  qu’elle  ne  feroit  point  mile 
dans  Athènes ,  &  il  lui  donna  le  nom  de  Nemefis.  Elle  fut  mile  à  Rham¬ 
nus  bourg  d’ Athènes  j  &  c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donna  le  nom  de 
Rhamnufie.  Mais  Paufanias  dit  que  cette  Nemefis  étoit  l’ouvrage  de  Phidias, 
ôc  quelle  portoit  à  une  main  un  rameau  de  pommier  ,&  à  l’autre  une  phiole-, 
fur  laquelle  étoient  reprélentez  des  Ethiopiens.  Autrefois ,  pourluit  le  mê¬ 
me  autheur ,  les  ffatues  de  Nemefis  n’avoient  point  d’ailes  •  mais  ceux  de 
Smyrne  en  firent  dans  la  fuite  qui  avoient  des  ailes.  Ils  n’en  donnoienc 
point  à  d’autres  qu’à  Nemefis  &  àCupidon 


tus  ita  variât ,  tam  diverfa  etiam  alii  tradunt ,  ut  fi 
majori  les  perquifitione  digna  effet ,  quantalibet  cura 
veramTyndaridarum  fratrum  originem  ftatuere  veîle- 
mus ,  vix  poflet  quidpiam  non  ab  aliis  impugnatum 
affirmari. 

II.  Nemefis,  ut  alii  volunt ,  filia  erat  Oceani  &c 
No&is  ;  vocabatur  etiam  Adraftia  ,  decujus  nominis 
etymo  pro  more  difputatur.  Ea  explorandis  humanis 
adibus  praeficiebatur,  ptltrix  facinorum  impiorum, incpxit 
AmmianusMarcellinus  lib.14.  bonornmque  pramiatrix  > 
arbitra  rerum  omnium  ,  Juftitiæ  filia  ,  oculo  fpecula- 
batur  quidquid  in  terra  gereretur.  Alis  inftruda  ab 
antiquis  dicebatur  efle  -,  qua  re  fignificabatur  quam 
velociter  ilia  omnes  fequeretur  homines ,  ut  fingulo- 
rumgefta  obfervaret.  Cum  gubernaculo  etiam  depin- 
ebant  j  at  nefeio  utrum  etiam  hodie  cum  tali  fym- 
olo  reperiatur.  Rota  quoque  Nemefi  aderat,  qua 
fignificabatur  eam  perpetuo  per  orbem  ceu  rotari ,  ut 
cunda  fpecularetur.  Nemefis  nomen  eft  Grsecum, 
nullurnque  lacinum  eft  huic  exprimendo  ;  qua  tamen 


re  ,  inquit  Plinius  28.  2.  non  impediebatur  quominus 
ea  ftatuam  in  Capitolio  haberet. 

III.  Rhamnus  Atticæ  pagus  erat ,  ubi  ftatua  Ne¬ 
mefis  decem  cubitorum  altitudine  ,  caque  ex  uno  la¬ 
pide  tam  eleganter  fculpta,  ut  Phidiæ  operibus  nihil 
coneederet.  Ea  Diodoro  ,  vel ,  ut  alii  aiunt,  Agora- 
crito  fculptore  prodierat.  A goracritus  ,  inquit  Pli¬ 
nius  3  (S-.  <).& A  Le  amenés  ambo  di fripait  Phidu  certavere 
in  V encre  farienda  3  vicitqaeAlcamenes  non  opéré  ^fed 
civitatis  fuffragiis  ,  contra  peregrinum  fuo  faventis. 
Quare  Agoracritus  ea  lege fîgnum  futm  vendidiffe  tra- 
ditur ,  ne  Athenis  effet ,  &  appcllaffe  Nemefin  :  id  po - 
fitumeft  Rhamnunte ,  ideoque  Rhamnufia  vocabatur. 
Paufanias  lib.i.  p.  61.  ait  illam  Nemefin  opus  Phidix 
fuifte  ,  alteraque  manu  mali  ramum  tenuifle  ,  altéra 
vero  phialam  in  quaÆthiopesrepræfentabantur.Statuæ 
Nemefis,  inquit  idem  feriptorp.  6 3.  alas  olimnon  ha- 
bebant  »  at  poftea  Smyrnenfes  alatas  fecere  ftatuas , 
quas  uni  Nemefi  unique  Cupidini  dabanc. 


N  Ë  M  E  S  I  S.  :  ;  ‘  5o7 

IV.  La  ?  première  figure  que  nous  en  donnons  a  des  ailes,  elle  tient  5 

dune  main  un  rameau,  &  un  ruban  qui  Ilote  :  elle  a  une  roue  à  fes 
pieds.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  anciens  la  repréfentoient  avec  une 
roue  qui  lui  convient,  pareeque,  comme difent  quelques  uns,  Nemefis  eft 
comme  lame  de  la  fortune  ,  <vis  fortunœ.  D’autres  prétendent  que  c’eft  la 
fortune  même.  Elle  6  paroit  enfuite  fans  ailes  avec  un  bâton  à  la  main  ,  6 

une  roue  a  fes  pieds  ,  8c  tient  de  l’autre  main  une  bande  ou  ruban. 

V.  Nemefis  fe  trouve  ordinairement  au  fingulier  •  mais  on  trouve  aufïî 
quelquefois  les  Nemefes  au  plurier ,  félon  Paufamas.  »  Alexandre  fils  de  Phi- 
lippe ,  dit-il ,  eff  le  fondateur  de  Smyrne,  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui  :  il  futc« 
exhorte  en  fonge  de  la  rebâtir.  On  dit  qu’étant  à  lachafte  au  montPagus,  ih& 
vint  en  habit  de  chaffcur  au  temple  des  Nemefes  ;  &i  que  s’étant  endormi  fousco 
un  Platane  auprès  dune  fontaine,  les  Nemefes  lui  apparurent  en  fonge, 

lui  commandèrent  d  y  bâtir  une  ville,  &c  d’y  tranfporter  le  peuple  de  Smyrne.ce 
Beger  croit  que  cette  hiftoire  eft  repréfentée  fur  une  médaillé  de  Marc-Aure- 
le  frappee  a  Smyrne.  Un  homme  au  revers  de  la  médaillé  eft  couché ,  la  tê¬ 
te  appuiée  fur  fon  bouclier  ;  deux  femmes  auprès  de  lui  femblent  dtfeourir 
enfemble.  Ce  font  les  Nemefes,  dit  Beger  ;  cependant  Nemefis  étoit  repré¬ 
sentée  a  Smyrne  avec  des  ailes,  félon  Paufanias,'  &  ces  deux  femmes  n’en  ont 
pas.  On  pourroit  dire  que  1  ouvrier  a  fait  cesNemefes  comme  on  les  peignoir 
du  tems  d  Alexandre ,  oupeutêtre  mieux,  que  ce  font  d’autres  femmes  que 
des  Nemefes. 

VL  M.  Vaillant  donne  comme  une  tête  de  Nemefis,  celle  qu’on  voit  fur 
une  médaillé  de  la  famille  Claudia,  &  qui  a  comme  un  collier  de  perles  &  des 
pendans  d’oreilles  :  elle  ne  différé  pas  beaucoup  des  têtes  deVenus,  qu’on 
voit  fur  un  nombre  prefqu ’infini  de  médaillés.  Cependant  il  ne  marque  au¬ 
cun  doute  que  ce  puiffe  être  une  autre  que  Nemefis.  Il  appelle  encore  Neme¬ 
fis  ,  une  autre  tête  à  peu  près  femblable.  Comme  nous  n’y  voions  rien  qui 
nous  puiffe  déterminer  à  la  prendre  pour  Nemefis,  nous  n’oferionsla  donner 
pour  telle. 

Il  y  avoit  a  Rome  une  ftatue  de  Nemefis ,  dont  un  tronçon  fut  trouvé  avec 
l’infcription  Nemefi  fanciœ  :  mais  ce  tronçon  ,  qui  n’eft  que  depuis  le  genou 
jufqu’à  la  bafe,  ne  laiffe  voir  que  le  bas  d’une  robe  qui  traînoit  à  terré.  Des 
trois  7  revers  de  médaillés  que  nous  donnons ,  ou  Nemefis  eft  repréfentée ,  7 


IV.  Primum  *  quod  proferimus  Nemefis  fc  hem  a 
alatum  eft  -,  manu  altéra  ramum  tenet  ,  &  fafeiam 
volitantem  }  ad  pedes  rotam  habet ,  quod  fymbolum 
ipfi attributum  jam  diximus  :  rota  in  illam  convenir, 
quia  ,  ut  aliqui  dicunt,  Nemefis  eft  quafi  anima 
fortunæ ,  vis  fortune  j  alii  ipfam  efle  fortunam  exi- 
ftimant.  Deinceps  fine  alis  repræfentatur  c  cum  baculo 
altéra  manu ,  fafeia  vero  altéra. 

V.  Nemefis  ut  plurimum  in  fingulari  legitur,  fed 
Nemefes  etiarn  in  plurali  occurrunt  ex  Paufania  1. 7. 
p.  404.  Alexander  Philippi ,  inquit,  Smyrnamfundavit 
ut  eft  hodiefomnio  monitus  fuit, ut  eam  reœdifisarct. Nar¬ 
rant  cum  cum  venaretur  in  monte  P ago ,  venatorio  habitu 
in  tcmplum  N cmcfium  vemffe  J  cumque  fub  platano  prope 
fontem  obdormiffet  ,  Nemefes  ipfi  apparuiffe  fomnianti , 
prtccpiffecjue  ut  urbem  <tdificaret,  in  carnet  us  urbtmSmyr- 
nen^m  populum  transferret .  Putat  Begerus  hanc  hifto- 
l'iam  in  M.  Aurelii  numrno  Smyrnæ  pereuflo  repræ- 
fentari.  Vir  in  poftica  nummi  parte  decumbens  re- 
prafientatur  ,  cujus  caput  reclinaturin  clypeum  \  duæ 
lîiulicres  adftantes  mutuo  confabuiari  videntur.  Hæ 

T om.  L 


funt  Nemefes ,  inquit  Begerus.  Attamen  fecundum 
Paufaniam  ,  Nemefis  Smyrnæ  alata  repræfentabatur , 
&  hæ  duæ  mulieres  alis  carent.  Poflet  fortafle  dici 
monetarium  has  Nemcles,  ut  tempore  Alexandri  ma- 
gni  depingebantur ,  exhibuifîe  j  vel  fortafle  melius 
dicas  mulieres  efl'e  ,  non  Nemefes. 

VI.  Valentius  ut  caput  Nemefis  profer t,  illud  quod 
babetur  inter  nummos  familiæ  Claudiæ  numéro  30. 
Nemefis  hic  ceu  torquem  habet  inaurefque  -,  neque 
differt  a  capite  Veneris,  quam  innumeris  pene  in  num- 
mis  videmus-,  non  hærct  tamen  ille  ,  fed  Nemefin  efl'e 
incuncftanter  pronunciat  :  Nemefin  elfe  putat  etiam 
caput  aliud  huic  fimile.  Cum  vero  nihil  his  in  fehema- 
tibus  quod  Nemefin  indiett  perfpiciam ,  pro  Nemefi 
ea  habere  &  publicare  non  aufim. 

Romæ  ftatua  erat  cujus  fragmen  ibidem  repertum 
eft  cum  inferiptione  Nf.mesi  sanctae  j  fed  ftatua 
hæc  mutila,  cujus  pars  a  genibus  ad  terrain  ulque 
fupererat ,  ad  terrain  ufque  defluentem  tunicam  tan¬ 
tum  exhibebat.  Ex  tribus  nummis  quos  proferimus,* 
qui  Nemefin  repræfencant ,  Byzantius7  rotam  habet  , 
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$o8  L’A  N  TI  QU  I  TE'  EXPLIQUEE,  fcc.Liv.  II. 
celle  de  Byzance  a  la  roue  comme  les  deux  autres ,  ôc  outre  cela  un  inftru- 
§  ment  en  forme  de  rhombe  qu’on  ne  connoit  pas  :  celle  8  de  Side  tient  la  pique, 
9  &a  un  griffon  à  fes  pieds  :  celle  de  Samos  ?  porte  un  voile  fur  la  tête. 


ac  præterca  rhombi  figura  inftrumcntum  cognitu  que  ad  pedes  habcc  j  Samix  9  Nemefis  vélo  oper- 
difficilc ,  fed  quod  variis  in  nummis  obfervatur.  In  tum  caput  eft. 
nummo  8  Sides  Nemeiîs  haftam  tenet ,  gryphum- 


CHAPITRE  IX. 


/.  La  de  e fie  Fortune  &  fa  définition.  IL  La  Fortune  appellêe  Vherepole  , 
pourquoi.  III,  Images  de  la  Fortune.  I V.  La  Fortune  en  la  compagnie  d'Hecaté. 

I  TA  Onner  une  définition  de  la  Fortune ,  qui  falTe  mieux  comprendre 
JL/  ce  que  c’elt  que  le  nom  de  fortune  même ,  c’eft  ce  qu’il  eft  difficile 
de  taire. CVy?,difent  quelques-uns,/’ événement  fubit&  inopiné  des  chofes  qui  arri¬ 
vent  par  accident  ;  ce  fi  une  caufè ,  difoit  Anaxagore  ,  qui  ne  fi  pas  manifefte  à  la 
raifon  humaine.  Je  laiffe  à  d’autres  à  examiner  fi  ces  définitions  font  exaétes  : 
Sc  comme  apparemment  elles  ne  leur  paroitront pas  telles,  je  leur  laiffe  à 
demêler  en  quoi  elles  manquent.  Je  me  contenterai  de  remarquer  ,  que  l’ide'e 
que  l’ufage  a  de  tout tems  attachée  à  ce  mot,  Fortune ,  paroit  plus  claire  que 
toutes  les  définitions  que  les  anciens  en  ont  données.  La  différence  entre  ce 
que  les  païens  croioient  touchant  la  fortune  ,  &  ce  que  les  Chrétiens  en  onc 
cru  depuis  :  c’eft  que  les  Païens  voiant  ces  évenemens  fubits  &  imprévûs ,  fou- 
vent  inconnus,  ôc  même,  comme  il  fèmbloit,  contraires  à  la  raifon,  au  bon  * 
fens  &  à  la  jufiice  même,  imaginoient  une  caufe,  à  laquelle  ils  attribuoient  les 
mêmes  défauts.  Ils  la  peignoient  aveugie5comme  agiftant  inconfiderément  ôc 
au  hazard,fans  prévoir  les  effets  ôc  les  luites  de  fes  aftions.Ils  lui  donnoient  à  la 
vérité  un  timon  à  la  main ,  comme  celle  qui  gouvernoit  le  monde;  mais  ils 
croioient  quelle  faifoit  tout  par  caprice ,  jamais  guidée  par  l’équité  ôc  la  jufti- 
ce.  Au  contraire  les  Chrétiens  bien  inlfruits,  donnent  à  la  vérité  le  nom  de  for¬ 
tune  à  ces  évenemens  fubits  ôc  inopinez  dont  ils  ne  comprennent  pas  la  rai¬ 
fon  :  mais  ils  font  perfuadez  que  rien  ne  fe  fait  témérairement,  que  tous 
ces  évenemens  les  plus  imprévûs,  ceux  même  qui  paroiffent  choquer  la  raifon, 
partent  de  la  fageffe  infinie  de  Dieu,  ôc  tournent  au  bien,  tant  général  que  par¬ 
ticulier  ,  de  ceux  qui  s’abandonnent  à  la  conduite  de  la  Providence. 


c  A  P  u  T  IX. 

/.  Fortuna  dea  ,  ejufque  dcfinitio.  II.  Fortuna 
Qifivohoi  die  fa  ,  quare.  III.  Fortune  ima¬ 
gines.  I y.  Fortuna  cum  Hecate. 

T^1  Ortunæ  definitionem  proferre  ipfo  nomine 
JL  fignificantiorem  non  ita  facile  eft.  Eft  event us , 
aiunt  aliqui ,  fubitus  &  inopinatus  remm  per  cafum 
accidcntiim .  Eft  canfa  inquit  Anaxagoras ,  rationi 
tnmana  non  manifesta.  An  liæ  definitiones  accuratae 
fint,  aliis  excutiendum  mitto  ;  quoniam  ,  uc  proba- 
bile  eft  ,  non  ejuftnodi  efte  putabuntur  quibus  liccat 
acquiefcere  ;  in  quo  peccenr  cxplorandum  aliis  trado. 
Hocunumobfervare  animus  eft,  nempe  id  quod  For- 
runæ  nomine  exprimitur ,  clarius  videri ,  quam  om- 
nes  vererum  definitiones.  Difcrimen  aurcm  intec  id 
quod  profani  illi  de  fortuna  tradebant  ,  Ôc  id  quod 
jpoftea  Chriftiani  de  ilia  ftatuciunt ,  ea  in  rc  politum 


eft,  quod  profani  illi,  cum  eventus  illos  fubitos  inopi- 
natoique  vidèrent,  non  ignotos  modo  ,  fed  etiam,  uC 
Videbatur,  rationi  contrarios,  ÔC  cumrequitate  jufti- 
tiaque  pugnantes ,  ut  primo  con(pe<ftu  cenfebatur  » 
cauiam  comminifcebantur  ,  cui  hæc  vitia  tribuebant. 
Fortunam  ca:cam  pingebant,  ac  fi  inconfiderate  ôc 
fortuito  ageret ,  nec  eventum  feriemque  rerum  pro- 
fpiceret  >  gubernaculum  tamen  ipfi  adfcribebant  :  ac 
putabant  cam  cœco  arbitrio  res  omnes  gubernare, 
neque  unquam  æquitate  juftitiave  régi.  Chriftiani  con¬ 
tra  utpote  rci  veritatem  aflequuti ,  Fortunæ  quidem 
nomen  eventibus  fubitisinopinatifque  tribuimt ,  quo¬ 
rum  caufam  rationemque  non  capiunt  j  at  pro  certo 
indubitatoque  habent  nihil  temere  agi  ,  omnefque 
eventus  quantum  vis  inopinati  fint,  eciamfi  rationem 
iplam  impetere  videantur  ,  ex  infinita  Dei  fapientia 
proficifci,  ôc  femper  in  utilitatem  tum  gcneralem 
tum  peculiarem  ccdcre  iis  qui  divinac  fefc  providenci» 
committunt. 


'  La  Fortune 
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Les  Paicns  donc  qui  regardoient  la  Fortune  comme  la  caufe  de  tous 
les  evenemens ,  n  avoient  garde  de  manquer  de  perlonifier  ôc  de  déifier  cette 
caule  ,  qu  ils  appelloient  la  fortune.  Les  Grecs  l’appelloient  rvyn  :  on  remar¬ 
que  pourtant  qu’Homere  ne  sert  jamais  fervi  de  ce  mot  dans  l’Iliade  ni  dans 
1  Odyflee ,  quoiqu  il  ait  eu  mille  occafions  de  l  emploier.  Ce  qui  fait  voir  qu’il 
n  etoit  alors  guere  en  ufage ,  au  moins  dans  le  fens  qu’il  le  fut  depuis. 

I I.  On  dit  que^Bupalus  Ht  le  premier  une  ftatue  de  la  Fortune  pour  ceux  de 
Smyine  :  elle  ioutenoit  le  pôle  fur  fa  tête,  ôc  tenoit  une  corne  d’abondance  y 
c  eft  apparemment  pour  cela  que  Pindare,  félon  Paufanias,  l’appelloit  Phere- 
po  e,  quipoite  le  pôle.  Cela  étoit  fymbolique ,  &  marquoit  que  c’eft  la  For¬ 
tune  qui  foutient  le  pôle  ,  ôc  qui  gouverne  le  monde  ,  comme  le  marque 
le  gouvernail ,  fon  fymbole  ordinaire.  D’autres  lifent  çepévohiv  dans  Paufanias  ; 

Lilius  Gyraldus  a  lu  :  voiez  Paufanias.  Je  ne  fai  fi  ce  n’eft  pas  le  pôle, 

que  porte  fur  la  tcte  la  fécondé  ôc  la  troifiéme  figure  de  la  Fortune  que  nous 
donnons.  Il  femble  quon  ne  peut  mieux  marquer  le  pôle,  que  par  ce  bout 
rond  qui  eft  fur  fa  tête.  Pl* 

III.  La  première  image  de  la  Fortune  eft  fort  remarquable  •  elle  1 II. III.  a  fur  x 
fa  tete  un  croiflant  &z  un  foieil ,  pour  fignifier  qu’elle  gouverne  le  mon¬ 
de ,  &  tout  ce  qui  eft  éclairé  par  fes  deux  affres.  Elle  tient  fur  le  bras  gauche 
deux  cornes  d  abondance  ,  marque  qu  elle  eft  la  difpenfatrice  des  biens  de  ce 
monde.  Le  gouvernail  qu  elle  tient  de  l’autre  main ,  veut  dire  que  c’eft  elle 
qui  gouverne  tout  1  univers.  La 2  fécondé,  qui  a  de  même  la  corne  d’abon-  L 
dance  Ôc  le  gouvernail ,  a  fur  la  tête  un  bout  rond  qui  pourroit  bien  mar¬ 
quer  le  pôle.  Il  paroit  bien  mieux  dans  3  la  fuivante  qui  elf  de  nôtre  cabinet, 
qui  tient  de  meme  la  corne  d  abondance  ,  ôc  dont  le  timon  ou  le  gouvernail 
eff  tombe  par  1  injure  des  .teins.  La  4  quatrie'me  n’a  rien  de  fort  remarquable  5  * 
il  n  en  eft  pas  de  même  de  la  cinquie'me ,  qui  a  les  marques  f  du  foieil  &  de  ^ 
la  lune  :  ce  qui  fignifie  que  toutes  les  chofes  fublunaires  lui  font  foûmifes.  Je 
ne  fai  fi  on  peut  prendre  auffi  pour  la  Fortune  une  6  petite  image  affile ,  qui  5 
tient  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  à  l’ordinaire,  ôc  de  la  droite  un  pL- 
globe ,  comme  maitrefTe  du  monde.  L’ornement  de  tête  1  qui  paroit  fur  une  txcvii. 
autre  eft  fingulier  :  il  eft  tel  qu’on  le  voit  ordinairement  fur  la  tête  d’Ifis.  1 
Celle  2  d  apres  porte  une  efpece  de  bonnet  Phrygien  :  elle  tient  une  corne  2. 

d  abondance  de  la  main  gauche  ,  ôc  tenoit  apparemment  de  là  droite  un 


Profani  itaqnc  illi  ,  qui  Fortunam  omnium  even- 
tuum  caufam  cfle  æftimabant  ,  illam  coluere  veluti 
deam.  Græci  vocabant  ;  quæ  tamen  vox 

riufquam  in  Iliade  vel  Odyftea  Homeri  comparer , 
etft  Homerus  fexccnties  in  occafionem  memorandæ 
'ivyji  incident.  Unde  colligas  nondum  eam  vocem  in 
ufu  fuifle  eo  falrem  fenfu  quo  poftca  ufurpata  eft. 

II.  Narratur  Bupalum  primum  Fortunæ  ftatuam 

Smyrnenfibus  fêcift’e.  Polum  ilia  capite  fuftinebat,  & 
cornu  copiæ  tenebat  ;  ideoque  fortafte  Pindarus  tcfte 
Paufania  1. 4-p.  274.  illam  ro\oy  feu  polum  geftantem 
appellabat  :  id  vero  aj^chiKut  didum  indicabatFortu- 
nam  polum  fuftinere  mundumque  gubernare ,  ut  gu- 
bcrnaculo  quod  vulgo  gcftat ,  fignificatur.  Alii  in 
Paufania  Iegunt  lupvthiVy  urbem  five  civiratcm geftan¬ 
tem  •,  Gyraldus  vero  legit  :  vide  Paufaniam. 

Nefcio  utrum  polum  gefter  fecundum  &  tertium  For- 
tunæ  fchema  quod  proferimus  ;  illo  rotundo  ftipire 
qui  fupercmincc ,  polus  indicari  prorfus  videtur. 

III.  Prima  1  Fortunæ  imago  obfervatu  digna  eft  *, 
capiti  cjus  imminent  fol  &  luna  bicornis ,  ut  ftgnifice- 


tur  ipfam  gubernare  mundum  &  uniVerfa  quæ  duobus 
illis  aftlis  illuminanrur  :  Iæva  ilia  tenet  duo  cornua 
copiæ  ,  utpote  quæ  bona  mundi  omnia  adminiftret} 
dexcra  gubernaculum  tenet,  quippcquæ  mundum  gu- 
bernet.-Secunda’quæ  fimiliter  cornu  copiæ  &  gubcrna¬ 
culum  tenet,  capite  gëftat  ceu  ftipitem  rotundfim,  qui 
polum  fortafte  fignificet  :  id  clarius  in  fcquenti 5  fchc- 
matc  exhibetur  ,  quod  ex  Mufeo  noftro  prodiit  :  hic 
repræfentata  Fortuna  cornu  copiæ  pro  more  geftat , 
gubernaculum  vero  injuria  tcmporum  e  manu  cjus 
excidit.  Quartum  4  fchema  nihil  obfervatu  dignum 
præ  fe  fert.  Non  item  quintum  1  folis  Sc  lunæ  notis 
infttudum  ,  quo  fignificatür  fublunaria  omnia  Fortu¬ 
næ  fubdita  elle.  Non  auftm  dicere  parvam6  imaginem 
fcdentem ,  læva  cornu  copiæ  de  more  tenéntem ,  dex- 
traquc  globum ,  Fortunæ  reginæ  mundi  figuram  efle. 
Sequens 1  ab  ornatu  capitis  fingularis  eft  ,  qui  idem 
iple  in  capite  Ifidis  ut  plurimum  confpicitur.  Quæ  1 
jfequitur  imago  Fortunæ  tiaram  Phrygiam  capite  ge¬ 
ftat,  læva  cornu  copiæ  tenet,  dexteraque,  ut  videtur, 
gubernaculum  geftabat,quod  vetuftate  ,  ut  putatur  , 


3*o  L’ANTIQUITE'.  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

3  gouvernail  qui  eft  tombe  par  l’injure  des  tems.  Celle  qui  3  vient  après  efï 
tres-remarquable •  c’eft  la  Fortune  d’Antioche,  comme  porte  l’infcription  : 
elle  a  auili  lur  la  tête  la  marque  du  pôle ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que 
c’eft  un  muid  ou  un  panier  fymbole  de  Serapis  •  elle  porte  de  la  main  gauche 
la  corne  d’abondance  pleine  d’épis  de  blé ,  pour  marquer  la  fertilité  du  payis, 
&  tient  de  la  main  droite  le  gouvernail ,  au  pied  duquel  eft  un  globe  •  ce  qui 
veut  dire  qu’elle  gouverne  le  monde.  L’infcription  eft  telle  :  a Avno%îury 
crefcit  Fortuna  Antiochenomm ,  la  Fortune  de  ceux  d’Antioche  augmente.  Le 
premier  mot  de  l’infcription  eft  a iïÇu  ,  &  non  pas  a comme  d’autres  ont 

4  lu.  Une  autre  figure  4  a  auffi  le  pôle  fur  la  tête  ,  un  peu  plus  gros  qu’on  ne  le 
voit  dans  les  précédentes  :  elle  tient  de  même  la  corne  d’abondance  d’une 
main  ,  &  de  l’autre  le  gouvernail ,  fur  lequel  eft  un  Dauphin. 

y  I V.  La  f  Fortune  fe  trouve  encore  avec  Hecaté  ,  déeffe  à  trois  faces ,  qu’on 
appelloit  Trivia- y  parcequ’elle  regardoit  avec  ces  faces  trois  chemins  diffe- 
rens.  Peutêtre  la  met-on  avec  la  Fortune ,  parceque  quelque  chemin  que  l’on 
puiife  prendre ,  c’eft  au  hazard  que  la  Fortune  fait  fes  préfens  à  qui  elle  veut. 


’decidit.  Singularis  notatuque  dignaeft 3  fequens.  For- 
tuna  Antiochiæ  eft ,  ut  inicriptione  fertur  :  poli  for- 
mam  &  ipfa  capite  geftat  j  nifi  fbrtafle  quifpiam  dixe- 
fit  efle  calathum  ,  qui  vulgo  Serapidis  capiti  imponi- 
tur.  Manu  fîniftra  geftat  cornu  copiæ  fpicis  onuftum , 
quo  fignificatur  regionis  illius  fertilitas  -,  manuque 
dextera  gubernaculum  tenet ,  in  pedeque  gubernaculi 
globus  eft,  quo indicatur mundum  ejus  imperio  régi, 
ïnferiptio  talis  eft  t vyjn  X.vTi°yJ(l)V  >  crefcit  Fortit- 
VA  jintiochcnorum.  Prima  inferiptionis  vox  eft  «u|«/  , 


non  autem  ut  alii  legerunt.  Altéra  imago 4 polum 
item  capite  geftat ,  fed  denfîorem  quam  cæteræ  :  cor¬ 
nu  copiæ  de  more  tenet ,  altéra  manu  gubernaculum  , 
cui  infidet  delphinus. 

IV.  Fortuna  reperitur  *  quoque  cum  Flecate  dea 
Tp/7rço(TfflT(i) ,  ternamfaciem  habente  ,  quæ  etiam  voca- 
batur  T rivia ,  quia  tribus  ilia  faciebus  très  refpiciebat 
vias  ;  fortafTeque  cum  Fortuna  ponitur ,  quia  quacum- 
que  incefTeris  via ,  cafu  omnia  quæ  acciderint ,  a  regi- 
na  Fortuna  inferentur. 
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LA  FORTUNE. 


CHAPITRE  X. 


/.  H  le  Jymbole  d'lfis.11.  La  déefe  Ifis  prife  pour  la  fortune. 

III.  Les  Romains  uterent les  ailes  a  U  Fortune.  IV.  Le  triomphe 
de  la  Fortune.  Autres  images  de  cette  déejfe. 

1  f  T*?  ™aSe  de  la  Fortune  -  n’eft  remarquable  que  par  un  fym- 

ailesïftr  pî  ’  7  n°“S  alI°nS  parler’  °n  PeiSnolt  la  Fortune  avec  des  c: 
aües  dit  Plutarque:  plufieurs  monumens  la  repréfentent  de  même.  En  voici  1 II. 

une  tiree  du  cabinet  de  Brandebourg ,  qui  a  de  grandes  ailes  ;  fa  tête  eft  ornée  i 

nacbcC!v  n0"'16  ’ &  P“rdd^S  la  co“ronne  dt  cet  ornement ,  qui  monte  en  pa- 

met  fu;  t  7“  da7IfiS- C  dl  ordlnalrcmcnt  une  fleur  du  Lotus ,  que  Ion 
"7/7  knte  de,Cette  dlvinltc  Egyptienne  ;  mais  on  y  mêle  fou  vent  d’autres 

la  coëfkire  "  croilîant5  qui  entre  auffi  quelquefois  dans 

1 L  fa  Fortune  a  fouvent  ces  marques  d’ifis  fur  la  tête.  U  ne  faut  pas  s’éton- 
er  quelles  lui  foient  attribuées ,  puifque  plufieurs  anciens  ont  cru  qu’Ifis 
etoit  la  meme  que  la  Fortune  ;  avec  cette  différence,  dit  Apulée,  qulfis 
e  t  la  Fortune  volante ,  au  lieu  que  l’autre  Fortune  eft  aveugle.  Elle  tient  ici 
a  Ion  ordinaire  de  la  main  droite  le  timon  ou  le  gouvernail,  &  de  la  gauche  la 
corne  d  abondance,ou  l’on  voit  audeftus  de  plufieurs  pommes  &  d’autres  fruits 
deux  tetes  lune  de  Jupiter,  &  l’autre  de  Junon  félon  quelques-uns  ■  ce 
qui  reviendrait  allez  a  ce  que  Cicéron  dit  dans  fon  fécond  livre  de  la  Di¬ 
vination  ,  qu  en  un  certain  lieu  on  honorait  Jupiter  affis  avec  Junon  dans  le 
giron  de  la  Fortune  ,  dont  il  fuçoit  la  mamelle.  D’autres  difent  que  c’eft 
Ilis  &  Oiiris,  ou  pour  parler  plus  phyfiquement ,  le  foleil  &  la  lune.  Cette 
ftatue  a  auffi  une  trouffe  fur  l’épaule  ,  comme  Diane ,  ou  comme  Cupidon. 
Cette  multiplicité  de  fymboles  de  differentes  divinitez  a  fait  que  plufieurs 
ont  cru  que  cétoit  une  figure  panthée,  qui  avoir  la  forme  de  la  Fortune 
les  ailes  de  Cupidon ,  &  fur  fa  poitrine  la  peau  du  tigre  ou  de  la  panthère 
deBacchus,  1  ornement  de  la  tête  d’ifis,  le  carquois  de  Diane  ,  les  têtes  de 
Jupiter  &  de  Junon  dans  fa  corne  d  abondance.  Mais  comme  le  premier  coup 


CVIII. 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Fortuna  cum  fymbolo  ifidis .  II.  Ifis  de  a  pro 
Fortuna  accipiebatur.  III.  Romani  Fortunœ 
alas prœciderunt.  I  K.  T riumphus  Fortunœ  3 
aliœ  ejufidem  imagines. 

I.  A  Lia  Fortunæ  imago 1  a  fymbolo  Ifidis  fpe&a- 
J^Vbilis  eft  5  de  quo  lymbolo  jamjam  a&uri  fu- 
mus.  Alata  Fortuna  depingebatur  3  inquit  Plutarchus 
infra  ;  multa  eam  alatam  monumenta  depingunt.  Quæ 
hic  profertur  %  ex  Mufeo  Brandeburgico  prodiit  j  ea 
magnis  inftru&a  alis  eft  >  caput  ejus  corona  exorna- 
tur  j  fupra  coronam  eft  ornatus  ille  infignis,  qui  pen- 
narum  more  fublimis  erigitur ,  qualem  etiam  in  liide 
confpicimus  :  numinis  iftius  Ægyptii  caput  flore  loti 
vulgo  exornatur  j  fed  alia  nonnunquam  admifcentur 
ornamenta  :  in  alio  autem  fchemate  bicornis  luna  ob- 
fervatur ,  qualis  etiam  in  capite  Ifidis  interdum  con- 
fpicitur. 

II.  Hafce  Ifidis  notas  fæpe  Fortuna  geftat  :  neque 


mirum  eft  cas  Fortunæ  adfcribi  3  quandoquidcm  cer- 
tum  eft  ex  veteribus  multos  putavifle  Fortunam  eam- 
dem  efle  atque  Ifidcm ,  hoc  tamen  difcrimine ,  inquic 
Apuleius  Lu.  quod  Ifis  putetur  efleFortuna  videns3alia 
vero  fit  Fortuna  cæca.  P10  more  hic  dextera  tenet  gu- 
bernaculum  ,  læva  cornu  copiæ ,  in  quo  poma  fru- 
^ufque  pro  more  vifuntur  ,  iifque  impofita  capita 
duo ,  quorum  aliud  Jovis ,  aliud  3  utputatur 3  Juno- 
nis.  Quod  fane  non  incongruenter  referatur  ad  illud 
quod  Cicero  in  fecundo  de  Divinatione  libro  dicit 3 
quodarn  nempe  in  loco  Jovem  &  Junonem  in  Fortu¬ 
ne  giemio  fedentes  honorari  3  cujus  Fortunaî  Jupiter 
mammam  fugebat.  Alii  putant  elfe  Ifidem  &  Ofiri- 
dem  5  aut  ut  QmkZs  loquamur  3  folem  &  lunam.  Hæc 
ftatua  pharetram  quoque  humero  geftat  3  veluti  Dia¬ 
na  aut  Cupido.  Hæc  fymbolorum  multitudo  eo  mul¬ 
tos  induxit  ut  putarent  efle  pantheam  figuram  3  quæ 
Fortunæ  formam  haberet 3  Cupidinis  alas  3  &  ad  pe- 
tftus  tigris  aut  pantheræ  pellem ,  Bacchi  nempe  fym- 
bolum  3  capitis  ornatum  Ifidis  3  Dianæque  pharetram , 
capita  item  Jovis  &  Junonis  in  cornu  copiæ.  Verum 
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d oeil  nous  repréfente  une  Fortune,  que  les  ailes  lui  appartiennent  félon  Eu- 
febe,  Plutarque  6c  plufieurs  autres ,  tout  de  meme  que  le  timon  «Sc  la  corne 
d’abondance;  «3c  que  lcsfymboles  etrangers  n’y  parodient  que  comme  un 
ornement ,  j’aime  mieux  la  prendre  avec  Beger  pour  une  Fortune  chargée 
des  ornemens  de  certaines  divinitez  qui  conviennent  avec  elle. 

III.  Quant  aux  ailes ,  quoiqu’il  foit  certain  quelles étoient anciennement 
données  à  la  Fortune ,  la  plupart  des  monumens  Romains  ne  les  lui  donnent 
pas  :  ce  qui  revient  apparemment  à  ce  que  dit  Plutarque  dans  Ion  livre  de  la 
Vertu  <Sc  de  la  Fortune  des  Romains  :  3»  La  Fortune  aiant  quitte'  les  Perfes  «Sc  les 
•Affyriens ,  apres  avoir  volé  legerement  fur  laMacedoine,  vu  périr  prompte¬ 
ment  Alexandre ,  paffé  enfuite  en  Egypte  6c  en  Syrie  ,  feparé  les  roiaumes , 
> s’être  fouvent tournée  du  côté  des  Carthaginois  ;  apres  quelle  eut  paffé  le 
•Tibre ,  elle  s’approcha  du  mont  Palatin  ,  ôta  fes  ailes  <5c  fes  efearpins  ,  6c 
«aiant  jette  fa  roue  infîdele  6c  verfatile ,  elle  entra  dans  Rome  pour  y  établir 
«fa  demeure. 

5  IV.  Le  triomphe  de  la  Fortune  paroit  dans  l’image  3  fuivante.  Elle  tient  à 
fon  ordinaire  le  timon  6c  la  corne  d’abondance.  Une  Vidloire  la  couronne; 
Mercure  va  devant  elle  avec  tous  les  fymboles ,  il  préfente  la  bourfe  ;  c’eft 
le  dieu  des  négotians ,  qui  veut  peutêtre  marquer  que  le  fuccês  du  négoce 
dépend  de  la  Fortune.  L’image  qui  vient  apres ,  repréfente  de  même  la  For- 

4  tune  couronnée  parla  Viétoire.  La  déelfe  4  parle  en  même  tems  a  une  femme 
que  celui  qui  a  donné  cette  image  croit  être  la  Vertu.  Si  c’eft  en  effet  la 
Vertu ,  6c  fi  la  Fortune  la  confulte ,  il  faut  que  ce  foit  non  la  Fortune  aveu¬ 
gle  ,  qui  ne  voit  rien ,  6c  qui  n’a  aucun  égard  ni  pour  la  vertu  ni  pour  le  vice  ; 
mais  la  Fortune  voiante  ,  qui  n’eft  autre  qu’Ifïs ,  6c  qui  fe  réglé  par  l’équité 
6c  par  la  juftice. 

5  Outre  les  fymboles  ordinaires,  la  voici  f  avec  la  roue  qui  marque  fa  volu¬ 
bilité  ,  6c les  changemens  quelle  produit  dans  l’univers.  Il  eft  fuprenant que 
la  roue  qui  lui  eft  fi  ordinairement  attribuée, fe  trouve  fi  rarement  avec  elle  fur 

6  les  marbres ,  les  bronzes  6c  les  pierres  gravées.  Une  autre  image  6  la  repréfente 
de  même  avec  la  roue  6c  fes  autres  fymboles ,  avec  cette  feule  différence , 
quelle  tient  avec  le  timon  un  rameau  ;  je  ne  fçai  par  quel  myftere.  On  la 
y  oit  fouvent  avec  fon  type  ordinaire  fur  les  médaillés  Impériales.  Elle  ale  ti- 


tpria  primo  confpectu  hic  Fortunam  videmus  ,  clini¬ 
que  alæ  ipfi  propriæ  fuit  ,  ut  in  Eufebio  legimus ,  ilia¬ 
que  peregrina  fymbola  alia  nonnifi  ad  ornatum  adve- 
,  Cta  videantur,  malira  cura  Begero  dicere  hic  Fortu- 
nam  repræfentari  cura  fymbolis  aliquot  numinum  quæ 
cura  ilia  affinitatem  habent. 

III.  Quantum  ad  alas  fpeCtat ,  etfi  illæ  olim  Fortu- 
nx  darentur ,  pleraque  Romana  monumenta  fine  alis 
illam  exhibent  }  quod  fane  cura  Plutarcho  convenir 
in  libro  de  Virtute  &c  Fortuna  Romanorum  fie  lo- 
quente  :  Fortuna  cum  Perfas  &  Affyrios  reliquijfet , 
fupraque  Macedoniam  leviter  volitajfet  ,  Alexandrum 
cito  ami  fi ff et  ,  in  vÆgyftum  &  SyriampoHeatranfiffet , 
regnaque  diviftjfct  ,  fefeque  ver  fus  Cartloaginenfcs  fœpe 
convertiftet ,  trajeïïo  demum  Tiberi  prope  Palatinum 
wiontem  accejfit ,  alas  fandaliaque  depofuit ,  abjcStaque 
rota  infideli  arque  verfatili  J  Romam  in  greffa  eft  y  ut 
ibi  fedes  poneret . 

IV.  Fortunx  J  -triumphus  in  imagine  fcquenti  con- 
fpicitur  ;  tenetque  ilia  de  more  gubernaculum  &  cor¬ 
nu  copiæ  i  Victoria  ipfam  coronat  ;  Mercurius  prxit 
cura  lymbolisfuis  omnibus ,  marfupiumque  oftendit: 


eft  ille  deus  negotiatorum ,  qui  fortafle  hoc  loco  fi- 
gnificat  bonuni  négotiàtionis  éxitum  ex  Fortuna  pen- 
dere.  Alia4  imago  nmiliter  Fortunam  a  Victoria  coro- 
natam  exhibet }  dea  Fortuna  aliam  alloquitur  mulie- 
rem  ,  quam  efte  Virtutem  exiftimat  is  qui  hoc  monu- 
mentum  ante  publicavit.  Si  Virtus  révéra  eft  ,  &  fi 
eam  Fortuna  confulit ,  ea  cerre  fuerit  non  Fortuna 
cæca ,  led  Fortuna  videns  ,  de  qua  fuperius  :  Fortuna 
namque  c£ca  nec  virtutem  nec  nequitiam  refpicit  ; 
contra  vero  Fortuna  videns,  quæ  Ifis  efte  dicitur,  qux- 
que  æquitatis  juftitixque  rationem  habet. 

Præter  fymbola*  folita  ecce  Fortunam  cum  rota  qux 
volubilitatem  mutationefque  quas  ea  in  orbem  &  in 
proceres  inducit ,  fignificat  : 

F  ors  cui  nulla  placet  nimium  fecura  poteftas. 

Mirari  fubit  cur  rota  quam  fæpe  feriptores  Fortunx 
tribuunt ,  rariflime  in  marmoribus  cum  Fortuna  com- 
pareat ,  ab  æneifque  item  fehematibus  &  gemmis  tam 
fréquenter  exfulet.  Alia4  tamen  imago  illam  cum  rota 
repræfentat ,  &  cum  aliis  ejus  fymbolis ,  hoc  uno  dif- 
crimine ,  quod  cum  gubernaculo  ramum  etiam  tencaf, 
qua  de  caufa  ignoro.  Sæpe  cum  folito  typo  in  num- 

mon 
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mon  appuie  fur  un  globe  dans  une  médaillé  de  Domitien  :  ce  qui  marque  (a 
puiffimce  dans  l’univers.  Onia  voit  fouvent  avec  cette  infeription,  Fortuna. 
redux  ;  ce  qui  fe  peut  prendre  activement  pour  la  Fortune  qui  ramene  l’Em¬ 
pereur  }  8c  auffi  pour  la  Fortune  qui  revient.  Fortune  redux  dans  Geta  eft 
affile  à  terre ,  ôc  appuie'e  fur  une  roue  fans  timon.  Cette  roue  peut  marquer 
quelque  voiage  de  terre  fait  en  chariot ,  8c  c’eft  peutêtre  auffi  pour  cela 
que  la  Fortune  n’a  point  ici  de  gouvernail,  qui  n’elt  que  pour  lesvoiagesde 
mer.  Mais  dans  une  médaillé  de  Gordien  le  Pieux  >  Fortuna  redux  a  la  roue  &  le 
timon  *  ce  qui  marque  apparemment  que  la  Fortune  eft  venue  par  mer  8c 
par  terre  :  ce  n  eft  qu’une  conjecture.  Ces  Empereurs  qui  croioient  avoir  fixé 
1  inconftance  de  la  Fortune ,  8c  l’avoir  comme  foumife  à  leur  empire,  ont  mis 
fur  leurs  médaillés  la  Fortune  avec  cette  infeription  Fortuna  obfequens ,  la  For¬ 
tune  obéilfante ,  comme  dans  Antônin  •  ou  plutôt  c’eft  le  Sénat  qui  a  fait  met¬ 
tre  cette  infeription  flateufe  :  l’Empereur  Antonin  le  Pieux  etoit  fi  modefte, 
qu’il  ne  lauroit  en  être  l’auteur.  On  pourroit  plus  raifonnablement  loupçon- 
ner  Commode  d’avoir  fait  mettre  Fortuna  manenti ,  à  la  Fortune  permanente , 
ou  la  Fortune  affile  tient  un  cheval  par  la  bride  ,  a  le  timon  derrière  elle ,  8c 
tient  à  fon  ordinaire  une  corne  d’abondance. 


mis  Auguftorum  confpicimr.  Gubernaculum  globo 
innixum  tenet  in  nuramo  Domitiani,  quo  notatur  ejus 
in  toto  orbe  potentia.  Sæpe  in  nummis  videur  cum  hac 
inferiptione  ,  Fortuna  redux  3  quod  adtive  intelligi 
poteft  pro  Fortuna  Imperatorem  reducente,  etiamque 
pro  Fortuna  quæ  revertitur.  Fortuna  redux  in  Geta 
humi  fedet  rotæ  innixa  ,  gubernaculoque  deftituta  ; 
quæ  rota  forfîtan  iter  terreftre  curruque  peradtum 
(ubindicet  >  indeque  eft  quod  Fortuna  hic  guber- 
naculo  careat ,  quod  marino  folum  itineri  fit  in  ufu. 
At  in  nummo  Gordiani  Pii  Fortuna  redux  rota  &  gu- 
bernaculo  inftruda  eft  ,  quo  forfîtan  fignificetur  For- 
tunam  per  mare  terramque  advenifle  >  fed  id  conje- 


cfturæ  tantum  loco  habeatur.  Imperatores  illi  qui  fè 
Fortunæ  volubilitatem  quafî  fixifle  ,  eamque  fuo  fub- 
jecifte  imperio  putabant ,  in  nummis  fuis  Fortunam 
cum  hac  inferiptione  pofuerunt ,  Fortuna  obfequens  , 
ut  in  Antonino  Pio  ;  feu  potius  id  a  Senatu  per  adu- 
lationem  fadtum  ,  quandoquidem  Antoninus  Pius  ira 
modeftus  erat  &  fobriæ  mentis  ,  ut  in  eum  arrogantiæ 
fufpicio  nullacadere  polfit.  Commodo  Imperatori  po¬ 
tius  attribuas  inferiptionem  Fortunæ  manenti ,  quæ  in 
ejus  nummo  confpicitur  ,  ubi  Fortuna  fedens  equum 
habenis  tenet ,  gubernaculum  a  tergo  habet,  ac  pro 
more  tenet  cornu  copiæ. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  La  Fortune  barbue.  IL  Les  Fortunes  Antiatines .  III.  Le  bon  Evénement. 

I V.  L'Abondance. 


Pl.  P  N  trouve  une  image  à  Rome  de  la  Fortune  1  barbue,  qu ’onnauroit 
KCIX •  Vw/  jamais  pris  pour  telle,  fi  l’infcription  n’en  faifoit  foi.  Elle  avoit  un 

1  petit  temple  à  Rome.  Il  y  avoit  encore  d’autres  dieux,  dit  Spon,  qu’on  hono- 
roit  comme  mâles  &  femelles ,  comme  Lunus  ôc  Luna ,  Liber  ôc  Libéra.  La  For¬ 
tune  qu’on  appelloit  mammofa ,  ou  aux  mamelles ,  avoit  auffi  un  temple  à  Ro¬ 
me.  On  n’a  jamais  vu  fa  figure  j  il  y  a  apparence  quelle  avoit  un  grand  nom¬ 
bre  de  mamelles  fur  le  lein ,  de  même  que  Diane  d’Ephefe ,  ôc  Ifis  dans 
certaines  images.  On  donnoit  à  la  Fortune  beaucoup  d’autres  attributs  félon 
le  befoin  de  ceux  qui  invoquoient  cette  divinité'.  Une  infcription  rapporte'e 
par  Gruter  efl  un  vœu  à  la  Fortune  meilleure  :  fes  autres  noms  e'toient ,  la  For¬ 
tune  virile ,  la  féminine  ou  muhebris ,  la  Fortune  douteufe ,  celle  qu’on  appel¬ 
loit  Fortune  de  ce  jour ,  la  Fortune  equeftre  dédie'e  par  Fulvius  Flaccus  apres 
une  bataille  contre  les  Celtiberiens  •  celle  qu’on  appelloit  gluante ,  vifcofa  • 
celle  qu  on  nommoit  primigenia ,  parce  quelle  avoit  toujours  favorifé  Rome 
devs  fon  origine. 

II.  Les  Fortunes  Antiatines  e'toient ainfi  appellees  ,  parce  quelles  e'toient 
honorées  a  Antium ,  qu  on  appelle  aujourd’hui  Nettuno.  Martial  les  appelle 
fœurs  ,  dit  que  ces  propheteffes  prononcent  leurs  oracles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Suetone  les  appelle  fortes  Antiatinas  ,  les  forts  Antiatins ,  parce  que  la 
divination  y  e'toit  exercée  par  des  forts.  On  les  appelloit  auffi  Fortunæ  geminæ , 
les  Fortunes  jumelles ,  parce  que ,  difoitM.  Fabreti  que  j’ai  connu  à  Rome' 

1  uneétoit  la  caufe  des  bons  ;  ôc  l’autre  des  mauvais  evenemens.  M.  del  Torre 
Evêque  d’Hadria  dans  fa  Differtation  fur  l’infcription  de  Marcus  Aquilius  , 
dit  que  ceft  par  erreur  quele  texte  de  Suetone  les  appell  e  fortes  Antiatinæ ,  & 
que  de  quinze  manufcrks  de  cet  auteur  qu’il  y  a  au  Vatican  ,  deux  feulement 
on z  fortes  Antiatinæ ,  ôc  treize  Fortunæ  Antiatinæ  :  ôc  comme  on  fe  fonde  fur 


C  A  P  u  T  XI. 

/ .  F ortuna  barbata.  I  /.  Fortunæ  Antiatinæ . 
III.  Bonus  Eventus.  iJF.  Abundantia. 

I*'P<^RTUNÆl  barbatx  imago  Romæ habctur  quam 
X  Fortunam  efle  nemo  puraret ,  nifi  id  infcriptio 
doceret  :  parvum  teroplum  Romæ  Fortunæ  barbatæ 
erat.  Alii  quocjucdii  étant,  inquit  Sponius ,  qui  vel 
ut  mares  vel  ut  feminæ  colebantur,  ut  Lunus  &  Luna, 
Liber  &  Libéra.  Fortuna  quæ  vocabatur  mammofa , 
ædem  quoque  facram  Romæ  habuit.  Ejus  fchema  nuf- 
quam  vidimus  •,  probabile  veto  eft  fie  vocatam  fui  fie , 
quod  multas  in  pedlore  mammas  haberet ,  ut  Diana 
Ephefia ,  Ifi'quc  etiam  in  nonnullis  fehematibus.  Alia 
quoque  multa  epitheta  Fortunæ  dabantur,  ex  voto  & 
necefiîtate  plurimorum  hoc  nurnen  invocantium  peti- 
ta.  Infcriptio  a  Grutero  allata  Fortunæ  meliori  habet  : 
cætera  ejus  cognomina étant,  Fortuna virilis,  Fortu¬ 
na  muliebris,  Fortuna  dubia  ,  Fortuna  hujus  diei , 
Fortuna  equeftris ,  quæ  dedicata  a  Fulvio  Flacco  fuit 
poft  vidoriam  de  Celtiberis  reportatam  \  Fortuna 
item  vifeofa ,  Fortuna  primigenia ,  quia  ab  ipfa  ori¬ 
gine  Romanis  faverat. 


II.  Fortunæ  etiam  Antiates  vel  Antiatinæ  memo- 
rantur  ,  quæ  Antiiduæ  fimul  erant ,  quas  forores  vo- 
cat  Martialis  hoc  loco  lib.  5.  ep.  1.  ubi  Domitianum 
fie  alloquitur , 

S  eu  tua  fatidicæ  difeunt  rcjponfa  forores  , 

Plana  fuburbani  cjua  cubât  unia  freti. 

Sic  forores  vocat  Martialis  ambas  illas  Fortunas ,  quas 
etiam  fortes  Antiatinas  a  Suetonio  vocatas  comperi- 
mus ,  quoniam  ibi  per  fortes  oracula  feu  potius  divina- 
tiones  petebantur.  Fortunæ  item  geminæ  vocabantur  , 
ideo  autem  geminas  dici  putabat  vir  dodtiflimus  Ra¬ 
phaël  Fabretus,  cujus  confortio  olim  frui  licuit ,  quod 
una  bonorum  ,  alia  malorum  eventuum  caufa  efler. 
Sufpicabatur  vir  clariflïmus  &  amiciflimus  D.  Phi- 
lippus  a  Turre  Epilcopus  Hadrienfis  in  Diflertationc 
fua  in  Infcriptionem  M.  Aquilii  p.  13.  &  14.  errorem 
in  illo  loco  Suetonii  in  Caligula  efle ,  ubi  dicitur.  Ado¬ 
nneront  &  fortes  Antiatinæ  ut  a  Cajfio  caveret.  Cum 
autem  nemo  alius  Antiatinas  fortes  ufquam  memoraf- 
fet ,  vitium  ,  ut  jam  dixi ,  fufpicatus  codices  Vatica- 
nosadiit ,  &  ex  quindecim  duos  tantum  reperit  vul- 
gitam  ledtionem  præferentes  ;  tredecim  veto  hanc  le- 
ctionem  habentes ,  Monuerunt  Fortunæ.  Antiatinæ  : 
quapropter  cum  hæc  ledtio  &  ratione  &  automate 
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ce  fcul  partage  pour  les  appeller  fines ,  ce  nom  ne  leur  conviendra  point 
&  nous  n  aurons  point  de  preuve  que  la  divination  y  ait  été  exercée  par  fort’ 

1 1 1.  Ho;, us  Eventus  ou  le  bon  Evénement ,  femble  ne  différer  de  la  Fortu¬ 
ne  qu  entant  qu  il  n’exprime  que  les  bons  fuccés  ,  au  lieu  que  le  nom  de 
Fortune  s  entend  des  bons  &  des  mauvais.  Les  Romains  en  avoient  fait  un 
dieu  ,  qui  a  voit  fon  temple  à  Rome.  Pline  parle  d'une  flatue  du  bon  Evé¬ 
nement  aite  par  Euphranor  ;  elle  tenoit  de  la  main  droite  une  patere  & 
delà  gauche  un  epi  &  un  pavot.  Il  y  avoir  au  Capitole  une  ftatue  du  même 
îeu  aite  pai  îaxitele;  ce  qui  fait  juger  que  cette  divinité  étoit  auflï  con¬ 
nue  chez  les  Grecs  Nous  avons  Ma  tête  du  bon  Evénement  fur  une  pierre  * 
gravée,  ou  il  a  fur  le  front  un  bandeau  ;  il  l’a  de  même  fur  5  une  médaillé  de  5 
la.  famille  Scriboma  :  au  revers  eff  la  figure  d’un  autel  rond  orné  de  fêlions. 
Cet  autel  ecoit  creux  &  repondoit  à  un  puits ,  où  on  avoit  mis  ce  rafoir  avec 
,elud  Occlus  Navius  augure  avoir  coupé  une  pierre  à  ai  cuiller  •  cette 
hiftoire  le  trouve  dans  Tite-Live.  Celieuaiant  été  ruiné  fut  rétabli ,  dit-on 
par  a  01  e  Sciioonius  •  8c  c  eft  pour  cela  que  l’infcription  porte  Pute  al Sert- 
bomi.  Le  bon  Evénement  fe  trouve  nud  dans  Antonin  le  Pieux,  tenant  d’une 
main  une  patere  fur  un  autel  flamboiant,  &  des  épis  de  l’autre. 

1  V.  L’Abondance  perfonifiée  chez  les  anciens  ,  étoit  comme  un  effét 
de  la  Fortune  ;  les  Grecs  l’appelloient  On  a  pris  4  pour  l'Abon  4 

dance  une  figure  de  femme  couronnée  de  feuilles ,  qui  tient  de  la  main  droite 
la  corne  d  abondance ,  &  s  appuie  de  la  gauche  fur  un  de  ces  grands  vafes  de 
terre  dont  on  le  fervoit  anciennement  pour  garder  le  vin  ou  d’autres  liqueurs 
Sur  une  t  médaillé  deTrajan  elle  eff  reprélcntce  aflïfe  a.ant  deux  cornes  d’a  '  r 
bondance  une  de  chaque  côté.  Elle  *  répand  abondamment  des  grains  dans  6 
une  médaillé  d  Elagabale.  Elle  ver  fe  7  aulfi  tout  ce  qui  eff  dans  fa  corne  d’abon-  7 
dance  dans  une  de  Balbin  « ,  &  dans  deux  autres  de  Dece  &  de  s  Numerien.  8 
EUe  eff  reprefentee  aflïfe  dans  un  revers  d’Antonin  le  Pieux ,  où  elle  a  fur  la  9 
tete  la  fleur  du  otus ,  efpece  de  lis  ,  qui  eff  la  marque  d’Ifis  :  elle  tient  d’une 

main  Licorne  d’abondance,  &  de  l’autre  des  épis  &  des  pavots,  comme  la 
deelle  Ceres. 


manu fcnptoruirï  aiïeratur ,  repudiândæomnino  viden- 
illæ  loi  tes  Antiatinæ  }  cuixi  nufpiam  alibi  iîc  vocen- 
tur  ;  atque  adeo  nullo  argumento  nitentur  qui  ulterius 
dicent  divinationem  ibi  per  fortes  fa<5tam  fuilfc. 

III.  Bonus  Eventus  eatenus  tantum  a  Fortunadi- 
ftingui  videtur  ,  quatenus  bona  tantum  quæ  accidunt 
vel  cafu  eveniunt  exprimât  ;  cum  contra  Fortuna  de 
bonis  malifque  cafibus  intelligatur.  Romani  bonum 
Eventum  deum  fecerant ,  cui  templum  Romæ  erat. 
Plinias  J.35.  8.  boni  Eventus  flatuam  commémorât  ab 
Euphranore  fadtam  ,  quæ  dextera  pateram  tenebat , 
finiftra  vero  fpicam  &  papaver.  In  Capitolio  Romæ 
ejufdem  numinis  ftatua  erat  fculptorc  Praxitèle  ;  unde 
liqueat  hune  deum  etiam  a  Græcis  agnitum.  Boni  2 
Eventus  caput  habemus  in  gemma  ,  quod  tænia  redi- 
mitur  perinde  atque  in  nummo  familiæ  5  Scriboniæ. 
In  poftica  ejufdem  nummi  facie  ara  rotunda  confpici- 
tur  fertis  ornata  5  hæc  ara  cava  erat  8c  impolîta 
puteo  in  quo  novacula  ilia  depolîta  qua  ufus  Accius 
Navius  augur  cotem  diffiderat  5  hanc  hiftoriam  apud 
Titum  Livium  habes.  Cum  dirutus  locus  fuilfct ,  re- 


Ilauratus  fuiffe  dicitur  ex  lege  Scribonia  ,  ideoque  in. 
Icnptum  legitur  in  nummo  Pute  al  Scribonii. 
Bonus  Eventus  in  nummo  etiam  Antonini  Pii  habe- 
tui,  ubi  nudus  altéra  manu  pateram  tenens  fuper  a  ram 
ignitam  facrificat ,  altéra  autem  fpicas  tenet. 

I  V.  Abundantia  ,  quæ  apud  veteres  perfonæ 
rormam  retulit ,  Fortunæ  munus  erat  :  ea  a 

Græcis  vocabatur.  Eam  quam  hic  damus  +  mulierem 
Abundantiam  elle  exiftimat  vir  cruditus  Cauceus  ; 
ea  foliis  coronatur  ,  dexteraque  tenet  cornu  copiæ  * 
fimftrâ  vero  magno  vafi  figlino  innititur  ,  quo  vafo! 
rum  generc  utebantur  olim  fervando  vino  aliifquc 
Jiquonbus.  In  nummo  *  Trajani  répræfentatur  ilia Te- 
dens  duo  cornua  copiæ  tenens.  In  alio  nummo  Ela- 
gabah  grana  abunde  ilia  effundit ,  &  in  alio  Balbi- 
m  quidquid  7  in  cornu  copiæ  eft  pariter  effundit  * 
itemque 8  in  numrnis  Decii  atque  Numeriani  Atin 
nummo  Antonini  Pii  Abundantia  fedens  repræfcnta- 
tur  ,  loti  florem  capite  gefhns  ut  Ifis ,  altéra  manu 
coinu  copiæ  ,  altéra  vero  fpicas  &  papavera  geflans 
ut  Ceres.  0 
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CHAPITRE  XII. 

> 

I.  Les  G  entes ,  les  Lares  &  les  Penates  font  furent  pris  les  uns  pour  les  autres * 
/  I.  Les  Genies  pris  pour  les  Mânes  des  défunts.  I  II.  Chaque  homme  aojott  un 
bon  &  un  mauvais  Genie.  IV.  Les  Genies  des  femmes  appelle ^  Junons.  V .  Ima¬ 
ges  des  Genies.  V I.  Epithetes  differentes  des  Genies . 

I.  T  Es  Genies,  les  Lares  3c  les  Penates  fe  confondent  aifement  les  uns  avec 
1  j\es  autres.  Le  nom  de  Genie  eft  commun  à  tous.  Les  Lares  font  quel¬ 
quefois  appeliez  dans  les  infcriptions ,  Genit  loci.  On  prend  auffi  quelque¬ 
fois  les  Lares  pour  les  Penates  ;  les  auteurs  mettent  fouvent  les  uns  pour  les 
autres.  Il  eft  difficile  de  diftinguer  leurs  fondions.  On  croit  ordinairement 
que  les  Lares  font  ceux  qui  gardent  les  mailons  particulières ,  3c  que  les 
Penates  ont  foin  des  maifons  en  general.  Mais  cette  diftindion  ne  peut  pas 
avoir  toujours  lieu,  puifquenous  trouvons  fouvent  les  dieux  Penates  gar¬ 
diens  des  maifons  particulières.  On  trouve  fouvent  des  infcriptions,  a  Jupi¬ 
ter  &  aux  Genies  dit  heu ,  qui  paroiffient  être  les  mêmes  que  les  Lares  3c  les  Pe¬ 
nates.  On  en  trouve  auffi  a  Jupiter  &  aux  Lares ,  3c  a  Jupiter  &  aux  Penates . 
Dans  une  autre  infcription  on  trouve  le  Genie  du  mont  Celius ,  qui  étoit , 
dit  Gruter,  reprefente  fous  la  forme  d  un  homme  affis  fur  une  montagne. 

1 1.  Les  Genies  fe  prenoient  auffi  pour  les  Mânes  des  défunts.  M.  Fabreti 
rapporte  plufieurs  infcriptions  où  les  Genies  font  ainfi  pris  pour  les  Mânes. 
55 Le  Genie  ,  dit  Apulee ,  eft  1  ame  de  1  homme.,  délivrée  3c  dégagée  des  liens 
»  du  corps.  Ces  Genies  s’appelloient  anciennement  en  latin  Lemures.  De  ces 
«Lemures  ceux  qui  prennent  foin  de  ceux  qui  demeurent  apres  eux  dans  la 
«maifon,  &  qui  font  doux  &  pacifiques,  s’appellent  Lares  familiers.  Ceux 
»au  contraire  qui  pour  leur  mauvaile  vie  n’ont  point  de  lieu  affigné  pour  de- 
«meure ,  3c  vont  errans  décote  3c  d  autre,  comme  condamnez  à  un  exil, 
«caufènt  des  terreurs  paniques  aux  gens  de  bien  ^  mais  font  véritablement 
99 du  mal  aux  mechans  •  ceux-la,  dis-je,  font  appeliez  ordinairement  Larves  : 
”les  uns  3c  les  autres  ,  foit  Lares ,  foit  Larves ,  font  appeliez  dieux  Mânes  j  on 
«leur  fait  l’honneur  de  les  qualifier  dieux. 
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J.  Genii,  Lares  eh  Penates  fiepe  alii  pro  aliis 
accipiuntur.  II.  Gémi  pro  àefunllorum  Ma - 
nibus  habiti .  III.  Genius  bonus  &  Genius 
malus  cuique  homini.  IV.  Genii  mulierum 
Junones  diccbantur.  V.  Geniorum  fehemata. 
V I  Geniorum  epitheta. 

I./^Enii  ,  Lares ,  &  Pénates  alii  pro  aliis  facile 
VJ accipiuntur.  Genii  nomen  his  omnibus  com¬ 
mune  eft  :  Lares  aliquando  in  inferiptionibus  Genii 
loci  vocantur.  Lares  etiam  pro  Penatibus  accipiuntur 
apud  audtores  veteres  j  admodumque  difficile  eft  eo- 
rum  officia  atque  fundliones  diftinguere  :  vulgo  cre- 
ditur  Lares  eos  cfte  qui  privatas  ædes  euftodiunt  ;  Pe¬ 
nates  veto  euftodes  domorum  generatim  fumtarum 
cfte.  Verum  hæc  diftindtio  non  poteft  femper  valere  , 
quando  non  infrequenter  reperimus  Penates  ædium 
privatarum  euftodes  vocatos.  Infcriptiones  quædam 
occurrunt,  Jovi  &  Gcniis  loci  ,  ubi  Genii  loci  viden- 


tur  iidem  efle  qui  Lares  &  Penates  :  aliquando  etiam 
Jovi  &  Laribus  feriptum  occurrit ,  &  fimiliter  Jovi 
&  Penatibus.  In  alia  inferiptione  reperitur  Genius 
montis  Cxlii }  qui  Genius  ,  ut  ait  Gruterus  ,  fub  fi¬ 
gura  hominis  in  monte  fedentis  repræfentabatur. 

II.  Genii  etiam  pro  defundtorum  Manibus  accipie- 
bantur,  id  liquet  ex  inferiptionibus  multis  a  Raphaële 
Fabreto  allatis,  ubi  Genii  fie  pro  Manibus  ponuntur. 
Genius,  inquitApuleius  de  deo  Socr.  eft  animas  huma - 
nus  ex  ut  us  &  liber  ,  ftipendiis  vit  a  corpore  fuo  abjura- 
tis  ;  hune  vetere  Latina  lingua  reperio  Lcmurem  dilîi- 
tatum-  Exhifce  ergo  Lemuribus  ,  qui pofteriorum  fuo - 
mm  curam  fortitus  pacato  &  quiet o  numine  domum 
p o  filet ,  Lar  dicitur  familiaris  :  qui  vero  propter  ad- 
ver  fa  vit  a  mérita  millis  potitus  fedibus  ,  incerta  vaga- 
tione  c°u  quodam  exilio  punitur ,  inane  terriculamentm 
bonis  homini  b  us  ,  caterum  noxium  malis  ,  hune  pleri- 
que  Larvam  perhibent  :  cum  vero  incertum  eft  qut  cui¬ 
que  eorum  [ortitio  cvencrit ,  utmm  Lar  fit  an  Larva  , 
nomine  Manium  deum  nnneupant  ;  honoris  gratia  do 
vocabulum  additum  eft. 
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LES  GENIES.  Slf 

Les  Lares  c'toicnt  donc  félon  Apulée  les  Genies  des  morts.  S.  Auguftiri 
dit  à  peu  preNs  la  même  chofe  qu’Apulée.  On  trouve  dans  Fabreti  les  Ge¬ 
nies  appeliez  Tutelcs  du  lieu  •  ce  qui  s’entend  des  Genies  Lares  ou  Penates. 
Il  ne  paroit  pas  que  les  Grecs  les  aient  diftinguez  •  ils  les  appelaient  in¬ 
différemment  dieux  Lares ,  dieux  domeftiques,  nez  dans  les  lieux  mêmes ,  gar¬ 
des  des  maifons  &  des  poffelfions ,  habitans  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la 
maifon ,  dieux  paternels.  Nous  allons  parler  des  trois  j  des  Genies ,  des 
Lares  &  des  Penates. 

III.  Les  anciens  ont  cru  que  chaque  homme  avoir  fon  Genie:  plufieurs 
même  comme  Euclide ,  Empedocle  ,  ôc  plufieurs  autres ,  tenoient  que  chacun 
en  avoit  deux ,  un  bon  &  un  mauvais.  Les  Grecs  appelaient  ces  Genies 
démons.  Les  Latins  qui  ont  pris  prefque  toute  leur  religion  &  leurs  ceremo¬ 
nies  des  Grecs ,  en  admettoient  aufli  deux  pour  chacun.  »  Dev$  que  nous  naifl 
fons ,  dit  Servius  commentateur  de  Virgile ,  deux  Genies  font  députez  pour» 
nous  accompagner  j  l’un  nous  exhorte  au  bien,  &  l’autre  nous  pouffe  au« 
mal:  ils  font  appeliez  Genies ,  &  cela  fort  à  propos,  pareeque  de's  le  tems« 
de  la  génération  ils  font  commis  pour  obferver  les  hommes:  ils  nous  font“ 
préfens  jufqu’aprês  le  trépas  •  &  alors  nous  fommes  ou  deftinez  à  une  meil-» 
leure  vie ,  ou  condamnez  à  une  plus  mauvaife.  Une  médaillé  de  l’Empereur» 
Maximin  a  pour  infeription  au  revers  bono  Genio  pïi  Imperatoris ,  Au  bon  Ge¬ 
nie  du  pieux  Empereur  j  ce  qui  fuppofe  qu’il  y  avoit  aufli  un  mauvais  Genie. 

I  V.  On  donnoit  chez  les  Romains  le  nom  de  Genies  à  ceux-là  feulement 
qui  gardoient  les  hommes ,  &  le  nom  de  Junons  aux  gardiens  des  femmes. 
Nous  trouvons  plufieurs  exemples  de  ces  Junons  Genies  des  femmes.  C’eft 
en  ce  fens-là  que  nous  trouvons  fouvent  les  Junons  au  plurier  :  Gruter  donne 
cinq  inferiptions  de  fuite  ,  Junonibus , aux  Junons ,  &  au  même  endroit , 
Junoni  Juh<z  Aufdenœ ,  à  la  Junon  de  Julia  Aufïdena  •  Junoni  Gavice  Albanœ  9 
à  la  Junon  de  Gavia  Albana.  »  Il  eft  aile  de  comprendre  ,  dit  Pline  •  qu’il  y  a» 
un  plus  grand  nombre  de  natures  céleftesque  d’hommes ,  puifque  chacun» 
fait  un  dieu  de  foi-même  en  s’adoptant  des  Junons  ôc  des  Genies.  »  De  là 
venoit  que  chez  les  anciens  les  hommes  juroient  parleurs  Genies,  &  les  fem¬ 
mes  par  leurs  Junons. 

V.  Les  Genies  ont  été  quelquefois  repréfentez  fous  la  figure  d’un  ferpent. 


Lares  itaque  fecundum  Apuleium  erant  g;enii  feu 
ânimæ  defunttorum  }  Auguftinus  idipfum  fere  dicic 
quod  Apuleius.  Raphaël  Fabretus  Infcript.  p.  79. 
inferiprionem  affert ,  in  qua  Genii  vocantur  tutelt 
loci ,  quod  intelligas  de  Gcniis  Laribus  vel  Penatibus. 
Non  videntur  Græci  illos  diftinxilfe  ,  fed  indiferi- 
minatim  apud  ipfos  vocabantur,  9t<>)  tçiçjoi,  kutvm 

J  toi  ,  c/xé}itoi  iyfiVHS  ,  %^-iot  ,  kImsioi  }  >  & 

n-ïrçf/oi  :  DU  Lares  ,  domeftici ,  indigent ,  ab  origine  s , 
defenfores  feu  feptorum  eufrodes  ,  pojfeffionum  euftodes  , 
in  domus  intimo  habitantes ,  paterni.  Jam  de  tribus  , 
nempe  de  Geniis,  Laribus,  &  Penatibus  loquendunr, 
ac  primo  de  Geniis. 

III.  Exiftimabant  veteres  quemque  hominem  fuum 
habere  Genium  j  plurimi  etiam  ut  Euclides ,  Empe- 
doclcs  ,  &  alii  putabant  quemque  duos  habere  Ge- 
nios ,  bonum  nempe  de  malum.  Genios  Græci  voca- 
bant  Latini  quoque  qui  religionem  pene  to- 

ram  arque  ccrcmonias  ex  Græcis  mutuati  funt ,  duos 
Genios  pro  fingulis  admirtebant  :  Cum  nafeimur  ,  in- 
quit  Servius  inlib.  vi.  Æneid.  duos  Genios  forttmur  ; 
unus  efl  qui  hortatur  ad  bona  ,  alter  qui  dépravas 


ad  mala.  Nec  incongrue  dicuntur  Genii ,  quia  eum 
unufqmfque  genirus  fuerit  ,  ei  ftatim  obfervatorcs 
députant  tir  :  quibus  affiftentibus  pofl  mortem  aut  ajfc - 
rimur  in  meliorem  vitam  >  aut  condemnamur  in 
détériorera.  Nummus  Imperatoris  Maximini  in  pofticai 
facie  hanc  habet  inferiptionem  ,  Bono  Genio  pii 
Imperatoris  :  quo  fupponi  videtur  cfle  etiatn  malurri 
Genium. 

IV.  Apud  Latinos  Geniorum  nomen  ut  plurimum  iis 
folum  dabaturqui  viroseuftodiebanti  &Junonum  no¬ 
men  euftodibus  feminarum.  Mulca  occurrunt  exempla 
Junonum  hujufmodi  feuGeniorum  muliebrium;  de  eo 
fenfu  non  infrequenter  Junones  pluraliter  occurrunt.* 
Gruterus  quinque  inferiptiones  feu  vota  confequenter 
dat  p.  25.  ubi  Jünonibus  initio  legitur  :  &  ibidem 
J  unoni  J ulit  Aufident ,  Junoni  Gavit  Albant.  Aiaqor 
(  tlitum  ,  inquit  Plinius  2.  7.  popitlus  ,  quam  hominum 
intelligi  potej}  ,  cum  fingu'i quoque  ex  femetipfis  totidcm 
deos  faciant  ,  Junones  G eniofque  adoptanio  fibi.  In-. 

deque  eratquod  viri  per  Genium  fuum,  muliercs  per 
Junonem  fuam  jurarent.  Petron. 

V.  Genii  aliquando  ferpentum  forma  depidti  funt  i 


% 


5>S  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

Nous  verrons  en  effet  unferpenc  dans  un  ancien  monument  que  nous  rap¬ 
porterons  ,  au  bas  duquel  on  lit  Genio  Auguftorum.  Mais  on  dépeint  ordinai¬ 
rement  les  Genies  en  hommes,  tantôt  en  vieillards,  quelquefois  en  hommes 
barbus ,  &  tres.fouvent  en  jeunes  enfans ,  aufquels  on  donne  quelquefois  des 
1  l.  ailes  ;  &  il  eft  très- difficile  alors  de  les  diftinguer  des  Cupidons.  On  donnoic 
•  des  Genies  non  feulement  à  chacun  en  particulier  ,  aux  Princes  &  aux  grands 

I  Seigneurs  ;  mais  auffi  au  Sénat  &  au  peuple  Romain.  Les  trois  1  premiers  Ge¬ 
nies  que  nous  donnons  ,  portent  l’inlcription  Genio  populi  Romani  au  Genie 
du  Peuple  Romain.  Le  premier  eft  un  homme  barbu ,  qui  a  affez  l’air  d 
Jupiter;  le  feeptre  qui  eft  derrière  lui  femble  confirmer  la  penfée  que  ce  poui 
roit  être  lui.  Plufieurs  habiles  gens  croient  que  ces  grands  dieux  fervoient  aufi 
de  Genies  ,  de  Lares  &  de  Penates  ;  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  lieu  d’en  douter . 

1  comme  nous  dirons  plus  bas.  Le  Genie  1  luivant  reffemble  à  la  tête  du  foleii 
raionnant  ;  entre  les  raions  paroit  un  panier  ou  un  boiffeau ,  fymbole  de  Se- 

3  rapis.  Le  troifiéme  eft  5  une  tête  tout  à  fait  reffemblante  à  une’  tête  d'Apollon, 

4  qu’on  voit  fur  les  médaillés  Confulaires.  Le  Genie  4  de  Néron  tire'  de  lès  mé¬ 
daillés  ,  eft  un  jeune  homme  qui  tient  une  corne  d’abondance ,  &  facrifie  fur 

5  un  autel  flamboiant.  Le  Genie  d  Antioche  s  qui  luit,  eft  une  femme  couron- 

6  nee ,  affile  lur  des  roches.  Le  Genie  ^de  1  année  eft  un  jeune  homme  qui  tient 
d  une  main  une  patere  pour  làcrifier ,  &  de  l’autre  une  corne  d’abondance 

7  Celui  7  de  l’armée  d'illyrie  eft  tout  de  même ,  &  a  de  plus  un  ligne  militaire. 

II  paroit  que  la  corne  d  abondance  étoit  une  marque  affez  ordinaire  des  Ge- 

8  mes.  On  la  voit  encore  dans  l’image  8  fuivante  tirée  d’un  bas  relief  Romain. 
Le  Genie  eft  ici  repréfenté  en  jeune  homme  nu,  qui  tient  la  corne  d'abondan¬ 
ce  chargée  de  fruits  &  d'épis  de  blé  ;  de  l’autre  main  il  s’appuie  fur  un  long  bâ¬ 
ton  :  la  femme  qui  eft  devant  lui ,  eft  apparemment  Lyda  qui  a  fait  faire  ce 
monument,  comme  porte  l’infcription ,  Genio  Fagncne  Lyda . 

VI.  Le  Genie  trouvé  à  Narbonne  eft  un  homme  fur  une  bafe ,  portant  un 
long  manteau  qui  reffemble  affez  à  une  toge  :  il  tient  de  la  main  gauche  une 
elpece  de  rouleau  ;  l’infcription  Genio  Patrono,  au.  Genie  Patron ,  marque 
que  c  eft  le  Genie  de  la  ville  même  de  Narbonne.  On  trouve  fouvent  dans 
Grutei  &  dans  les  autres  recueils  dinlcriptions  Ait  fkint  Genie ,  au  arand  Gé¬ 
nie  ,  an  Genie  gon  verneur  ;  ce  qui  re v  ient  affez  au  Genie  Patron.  Deux  autres  Ge- 


infra  cette  feipentem  videbimus  in  veteri  monumen- 
tô  j  eu  j  us  inlcriptio  Gemo  sdupufioTum*  A  c  frequen- 
tius  Gcnii  hominum  forma  exhibentur  ,  modofenum, 
modo  barbatorum  virOrum  ,  fæpiffimeque  puerorum  , 
cpiibus  etiamalæ  nonnunquam  adduntur  ;  tune  autem 
a  Cupidinibus  vix  difeernuntur.  Genii  non  iingulis 
modo  dabantur  ,  non  principibus  modo  &  optimati- 
bus ,  fed  etiam  Senatui  arque  populo.  TresIprimi 
quos  proferimus  Genii ,  Genio  populi  Romani  inferi- 
buntur  ;  primus  exprimitur  viri  barbati  capite ,  qui 
Jovem  fatis  référât  ,  feeptrumque  pone  caput  pofitum 
Jovem  ipfurn  elle  fuadere  polfit.  Eruditi  viri  bene 
multi  putant  magnos  etiam  il  (os  deos  Genios  aliquan- 
do  &  Lares  Penatefque  habitos  fuiffe,  neque  ullus 
fuperelfe  videtur  ea  de  re  dubitandi  locus ,  ut  infra 
dicetur.  Genius  2  fiquens  caput  folis  pene  refert ,  ra- 
diofque  emittit  ;  inter  radios  ell;  calathus  Serapidis 
fymbolum.  Tertius  *  Genius ,  cujus  caput  exhibetur , 
Apollini  omnino  fimilis  ell;  ,  qualis  in  nummis  Con- 
fularibus  repraefentatur.  Genius  4Neronis  ex  nummis 
cjus  exprcllus  ,  juvenis  eft  cornu  copiât  tenens ,  ad 
aramque  ignitam  facrificans.  Genius  *  Antiochiæ  fe- 


quens  mulier  eft  coronata  rupibus  infidens.  Genius 
cxercitûs  ,  juvenis  eft  manu  tenens  pateram  ad  li- 
bandum ,  altéra  vero  cornu  copia:.  Genius  exercitus 
7  Illyriciani  præcedenti  fimilis  eft ,  infuperque  fignum 
militare  habet.  Gornu  copiæ  videtur  lymbolum  fré¬ 
quenter  fuiffe  Geniorum.  Genius  item  8  fequens  ex 
Romano  marmorc  edudlus  cornu  copiæ  habet.  Hic 
Genius  juvenis  eft  nudus ,  cornu  copiæ  tenens  onu- 
ftum  frueftibus  &  fpicis,  altéra  manu  baculo  innititur. 
Mulier  ante  ilium  ftans  Lyda  elfe  videtur  quæ  monu- 
mentum  pofuit ,  ut  inferiptione  fertur  ,  Genio  Fa- 
gnenf.  Lyda. 

V  I.  Genius  Narbonæ  repertus  j  eft  virbafiinfi- 
ftens  ,  longo  pallio  amitftus ,  quod  pallium  togam  Ro- 
manam  pene  refert.  Siniftra  ille  manu  volumen  tener. 
Infcriptio  Genio  Patrono,  forte  figni  fi  cat  hune 
fuiffe  Genium  ipfiusurbis,  cui  Patroninomen  adfcri- 
beretur  :  quia  veto  hic  Genius  urbis  fuiffe  videtur  , 
infra  inter  Penates  reponetur.  Sæpeapud  Grurerum  8c 
apud  alios  inferiptionum  collcdtoics  reperitur,  Ge¬ 
nio  sancto,  Genio  magno,  Genio  guber- 
n a tori  ,  qui  poftremus  ad  Genium  Patronum  acce- 
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nies  couronnez  de  laurier  fàcrifient ,  à  ce  qu’on  croit ,  à  Ifïs ,  qui  eft  repréfen- 
tee  dernere  eux  j  quelques-uns  les  ont  pris  pour  Caftor  &  Pollux  ,  mais  ils 
ne  portent  aucune  marque  des  Diolcuresj  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que 
ce  lont  deux  Genies.  ^ 

Le  Genie  du  Sénat  dans  les  médaillés  d’Antonin  le  Pieux  eftauflîun  jeune 
homme  revetudun  grand  manteau  qui  le  couvre  entièrement:  il  tient  de  la 
main  gauche  un  dard,  &c  de  la  droite  un  rameau  de  fleurs.  Le  Genie  du  peuple 
Romain  le  voit  aulîi ,  a  demi  v etu  de  (on  manteau ,  appuie  d’une  main  liir  une 
pique ,  &  tenant  de  1  autre  la  corne  d  abondance.  Dans  une  médaillé  de  Tite  il 
laciifie  avec  lapatere,  &  tient*  la  corne  d  abondance,  comme  ci-devant.  Il 
paioit  piefque  de  meme  fur  une  médaillé  de  Dioclétien,  avec  cette  différence 
pourtant ,  qu  il  a  fur  la  tete  une  elpece  de  muid  à  la  maniéré  de  Serapis  ;  &c  tout 
de  meme  dans  une  de  Maximien ,  ou  le  Genie  a  une  étoile  derrière  lui.  Quel¬ 
quefois  par  flaterie  on  qualifîoit  1  Empereur  de  Genie  du  peuple  Romain, 
comme  dans  une  médaillé  de  Gallicn. 


«lie.  Duo  alii  Genii  lauro  coronati  ,  Ifidi ,  ut  putatur , 
facrificant ,  quæ  dea  ponc  illos  confiflit  :  non  défunt 
qui  Caftorem  &  Pollucem  elle  putaverint  ;  verum  hi 
nullam  Diofcurorum  notam  habent ,  verifimiliufque 
eft  efle  duos  Genios. 

Genius  Senatus  in  nummis  Antonini  Pii  eft:  etiam 
juvenis  pallio  indutus  ,  quo  undique  tegitur  -,  læva  te- 
net  fpiculum ,  dexteraque  flores.  Genius  populi  Ro¬ 
mani  ibidem  reprarfentatur  ,  pallio  vix  mediam  cor- 


poris  partem  tegente  ;  hafta  nixus  altéra  manu  cornu 
copiæ  tenet.  In  nuramo  Titi  cum  patera  facrificat,  &c 
cornu  copiæ  ut  ante  tenet.  Idem  ferme  confpi'citur  in 
nummo  Diocletiani ,  hoc  tamen  diferimine  quod  cala- 
thum  feu  modium  capite  geftet  ut  Serapis  -,  idipfum- 
que  obfervatur  in  Maximiani  nummo,  ubiGenius  pone 
fe  ftellam  habet.  Aliquando  etiam  ex  adulatione  Im- 
peratores  ipfi  Genii  populi  Romani  vocabantur,  ut  in 
nummo  quodam  Gallicni  obfervatur. 


5-3  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  Scc.  Liv.  II.' 

CHAPITRE  XI  IL 

L  Origine  des  Lares  repréfente\anciemement  fous  h  figure  de  chiens.  II .  Ils  gar¬ 
daient  nonfeulcment  les  maifans  ,  mais  aujfi  les  rues  &  les  chemins.  III.  Ils 
font  pris  pour  les  Mânes.  I  V.  On  pendoit  a  leur  cou  les  bulles  des  jeunes  gar¬ 
çons.  V ;  Differentes  fondions  des  Lares.  VI.  Images  des  Lares.  V 1 1.  Autres 
images  fingulieres  des  Lares .  VI  II.  Les  Lares  appelle x.  Crondïles . 


!  T"  Es  Lares  etoient  les  dieux  domeftiques ,  &  ils  font  appeliez  quelquefois 

I  j  Genies  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  ci-devant  ;  en  forte  que  Genie  eft  un 
nom  generique  ;  &  que  les  elpeces  en  font  les  Genies  de  chaque  homme  en 
particulier ,  les  Genies  de  chaque  maifon  ,  qu’on  appelloit  les  Lares ,  & 
les  Genies  des  lieux  &  des  villes  ,  qu’on  nommoit  Penates  ;  quoique  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit,  les  Lares  &  les  Penates  fe  confondent  fouvent. 
Les  Lares  félon  Ovide  etoient  fils  de  Mercure  &  de  Lara  fille  d’Almon,  à 
laquelle  Jupiter  coupa  la  langue,  parce  quelle  avoit  révélé  à  Junon  lès  adul¬ 
térés  :  non  content  de  cela  il  la  iivra  à  Mercure  pour  la  conduire  en  enfer. 
Mercure  en  devint  amoureux,  &en  eut  deux  jumeaux ,  qu’on  appellales  La¬ 
res.  D’autres  les  difent  fils  de  Larunda  ;  quelques-uns  de  Mania.  Par  métony¬ 
mie  on  nommoit  auffi  Lares  la  maifon ,  comme  on  appelloit  Penates  la  patrie. 
Les  Lares ,  dit  Plaute ,  etoient  repreTentez  anciennement  fous  la  figure  d’un 
chien  ;  fans  doute  parceque  les  chiens  font  la  même  fonction  que  les  Lares , 
qui  eft  de  garder  la  maifon. 

I L  On  les  a  pris  quelquefois ,  non- feulement  pour  les  gardiens  des  mai- 
fons  ;  mais  aufïi  pour  ceux  des  rues  &  des  chemins ,  comme  dit  Ovide ,  lorfque 
parlant  de  Lara ,  il  dit  quelle  fut  enceinte  ôc  enfanta  deux  jumeaux  appeliez 
Lares  ,  qui  gardent  les  rues  ou  les  chemins ,  &  veillent  toûjours  fur  la  maifon. 
On  trouve  une  infcription  où  il  eft  parle'  du  Lar  vialis ,  le  Lare  des  chemins. 
Tibulle  les  fait  aufli  les  gardiens  des  champs. 

III.  Nous  avons  vu  ci-devant  qu’ Apulée  prend  les  Genies  &:  les  Lares 
pour  les  Mânes.  Varron  dit  auffi  que  les  Lares  font  les  mêmes  que  les  Mânes. 
Ce  font  les  Mânes ,  dit-il ,  &  de -La  vient  que  leur  mere  e/l  appellée  Manie.  Feftus 


C  A  P  U  T  XIII. 

I.  Larium  origo  j  canum  figura  olim  rcprœfenta - 
ti.  II.  Non  œdes  modo  ,  ficd  etiam  compita 
fiervabant.  III.  Pro  Manibus  babebantur . 
IN.  Eorum  collo  bullœ  puerorum  fufpende- 
bantur.  V.  Diverfæ  Larium  funclione s.  VI. 
Eorum  imagines.  VII.  Ali  a  ip forum  ima¬ 
gines  fingulares.  VIII  Lares  Grundiles  dicii. 

I.  T  Ares  dii  domeftici  erant ,  8c  aîiquando  Genii 
JLiappellantur ,  utiupra  diximus  ;  ita  ut  Genius 
fit  nomen  genericum  ,  cujus  fpecies  funt  Genii  cujuf- 
quehominis ,  Genii  cujufque  domus,  quos  Lares  vo- 
cabant ,  &  Genii  locorum  urbiumque  ,  qui  vocaban- 
tur  Penates ,  ecfi  ut  jam  monuimus ,  Lares  &  Penates 
fxpe  alii  pro aliis ponantur. Lares  ex  Ovidio  Faft.z.  fi- 
lii  erantMercurii  &  Laræ  filiæ  Almonis,  cui  Laræ  Ju¬ 
piter  linguam  abfcidit,  quod  ilia  adulteria  fua  Junoni 
renunciaflet  ;  nec  fuit  Jovi  tanta  pœna  fatis,  fed  illam 
etiam  Mercutio  tradidit,  ut  ad  inferos-ducctec.  Mcr- 


curius  ejus  amore  captus  cum  ilîa  concubuit ,  unde 
nati  gemelli  quos  Lares  appellarunt.  Alii  dicunt  Lares 
filios  fui-fle  Larundæ  ,  alii  Maniæ.  Per  metonymiam 
etiam  Lares  appellabantur  ædes  &  domus,  ut  patria 
Penates  dicebatur.  Lares ,  inquit  Plautus  Aulul.  olim 
canis  forma  repræfentabantur,  idque  haud  dubie  quia 
canes  eamdem  obeunt  fundionem  quam  Lares,  fcili- 
cet  domum  cuftodiunt. 

II.  Neque  tantum  domorum  ædiumque,  fed  etiam 
vicorum  &  viarum  cuftodes  habiti  funt ,  ut  ait  Ovi- 
dius  de  Lara  loquens ,  Faft.  z. 

Fit  que  gravis ,  gcmin  ofcjue  parit ,  qui  compita  fervamr. 
Et  vigilant  noftra  femper  in  <tde  Lares. 

Infcriptio  quædam  Larem  vialem,  id  eft,  Larem  via¬ 
rum  memorat.  Tibullus  i.  zj.  Lares  agrorum  etiam 
cuftodes  dicit  : 

V os  quoique  felicis  quoniam  ,  mine  pauperis  agri 
Cuftodes  ,  fertis  munera  veftra  Lares. 

III.  Jam  vidimus  Apuleium  Genios  &:  Lares  pro 
Manibus  habuifle  i  idipfum  quoque  dicit  Varro,  La¬ 
res  videlicet  efte  Mânes,  ideoque matrem  eorum  Ma- 
niam  vocari.  Feftus  etiam  pro  Manibus  feu  diis  infe- 

les 
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les  prend  auflî  pour  les  Mânes.  »  Aux  fêtes,  dit-il,  qu’on  appelloit  Complu,  « 
lui ,  onpendoicaux  quarrefours  fur  des  poteaux  des  figures  d’hommes  &  de» 
femmes  :  on  croioit  anciennement  que  c’étoit  la  fête  des  dieux  des  enfers» 
qu  on  appelloit  Lares  :  on  y  mettoit  autant  de  poteaux  qu’il  y  avoir  d'efclaves  « 

autant  d  images  qu  il  y  avoir  de  perfonnes  libres  dans  les  familles.  «  Nous 

parlerons  encore  de  cette  ceremonie  à  l’article  des  fêtes  nommées  Compitalia. 

Varron,  qui  appelle  en  un  lieu  les  Lares  ,  les  dieux  Mânes  ,  dit  ailleurs  que 

c etoient  des  dieux  aeriens,  &  des  héros,  &  les  appelle  même  en  certains 

en  roits  es  Larves  :  en  effet ,  on  croit  que  les  Larves ,  qui  font  les  mafques 

viennent  du  mot  de  Lares ,  tant  il  y  avoir  peu  de  certitude  dans  les  fentimens 

que  ces  profanes  avoient  de  leurs  divinitez.  L'origine  du  culte  des  Lares 

dit  Sernus  commentateur  de  Virgile ,  étoit  venue  de  ce  que  les  anciens  enfe- 

velifloienc  les  morts  dans  leurs  maifons ,  &  les  honoraient  comme  des  dieux 

domeftiques  ;  ce  qui  revient  au  fentiment  de  ceux  qui  prenoient  les  Lares 
pour  les  Mânes.  1  1 

i  IiV’„Q^and  les  îeunes  garÇ°ns  étoient  devenus  aflez  grands  pour  quitter 
les  bulles ,  qu  on  ne  portoit  qu’en  la  première  jeunefle ,  ils  les  pendoient  aux 
Lares  de  leur  maifon ,  comme  dit  Perlé  >  cela  efl  confirmé  par  Porphyre ,  Cor- 
nutus  &  autres.  Trois  garçons  revetus  de  tuniques  bUnches  entrèrent  dit  Petrone 
deux  dejquels  mirent  fur  la  table  les  Lares  amende  bulles ,  bullatos’;  l'autre  tour 
nant  avec  une  coupe  pleine  de  vin  criait ,  gue  les  dieux  fient  propices.  Les  efcla- 
ves  y  pendoient  auflî  leurs  chaînes  quand  ils  obtenoient  laliberté. 

V.  Outre  les  Lares  domeftiques  ,  il  y  en  avoir  d’autres  qu’on  appelloit 
marins ,  permanm  ;  on  ne  convient  pas  de  leurs  fondions  :  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  que  c’étoient  les  Lares  des  vaifTeaux  ;  quelques-uns  difent  que  ces  La¬ 
res  marins  étoient  Neptune  ,  Thetis  &  Glaucus.  Ces  maifons  flottantes  dé¬ 
voient  avoir  leurs  dieux  gardiens  &  tutélaires  comme  les  autres.  Les  Lares 
étoient  vêtus  de  peaux  de  chiens,  marque  de  leur  fidelité  à  garder  la  maifon 
On  leur  offrait  desficurs  &  des  couronnes  de  fleurs.  Ces  bons  gardiens  avoient 
foin  de  chafler  de  la  maifon  certains  démons  malfaifans  qu’on  appelloit  Lé¬ 
mures  ,  dont  nous  avons  parlé  au  chapitre  precedent  après  Apulee.  On  met¬ 
toit  les  Lares  derrière  les  portes ,  dit  S.  Jerome. 

Quoiqu’ordinairement  on  exprime  les  Lares  au  pluriel ,  on  trouve  afle  z 
fouvent  Lar  au  fingulier,  qui  fe  prend  pour  le  dieu  domeftique,  &  quelquefois 


ris  accipit  :  PiU ,  inquir  ,  effigies  viriles  &  muliebres 
ex  lana  Compitalibus  fufpendebantur  in  compitis  *,  & 
hune  diem  feftum  ejfe  deorum  infe^orum  ,  quos  vocant 
Lares  >putarunt'\  quibus  tôt  pila  ,  quot  capita  fervo- 
rum  j  tôt  effigies  quot  effent  liberi ,  ponebantur ,  ut 
vivis  percèrent  ,  &  effent  iis  pilis  & jimulacris  content i. 
Quæ  item  ceremonia  in  'Compitalibus  memorabitur. 
Varro  qui  quodam  loco  Lares  deos  Mânes  efle  dixe- 
rat ,  alibi  dicit  deos  elle  aerios  &  Heroas ,  aliquando 
etiam  Larvas  vocat  -,  &  vere  putantur  Larvæ  a  Lari- 
bus  accepifle  nomen  ;  tanta  fcilicet  inter  profanos  erat 
circa  deos  hofee  fententiarum  diverfîtas.  Cultûs  La- 
rium  origo  ,  ex  Servio  Virgilii  interprète  Æn.  J.  hinc 
petenda  quod  veteres  in  ædibus  fuis  mortuos  fepeli- 
rentj  &  ut  deos  domefticos  honoraient.  Quod  ad  opi- 
nionem  eorum  accedit  qui  Lares  pro  Manibus  habent. 

IV.  Cum  nobilium  pucri  adulti  evaferant ,  bullas 
quas  prima  juventute  geftabant,  Laribus  appendebant, 
hinc  Perdus  Sar.  5. 

Bullaque  fuccinüis  Lan  b^s  donata  pependit. 

Quod  etiam  Porphyrii ,  Cornuti  &:  aliorum  teftimo- 

Tom.  J. 


niis  nititur.  Très  pueri ,  inquic  Petronius  p<  £3.  candi¬ 
dats  fuccinfti  tumeas  intraverunt  t  quorum  duo  Lares 
bullatos  fuper  menfam  pofiterunt  :  unus  pateram  vint 
circumferens  3  Dii  propitti  ,  clamabat.  Captivi  etiam 
Laribus  catenas  appendebant,  cum  libertatem  obti* 
nucrant. 

_  V.  Præter  Lares  domefticos,  alii  erant  quos  Perma» 
rinos  vocabant  5  cui  vero  muneri  deputati  eflent  non 
convenir  inter  do&os  :  fed  verifimile  eftfuifle  navium 
Lares ,  quos  Lares  marines  quidam  dicunt  fuifîc  Nep- 
tunum ,  Thendem  &  Glaucum  ;  nam  domus  illx 
flu&uantes  non  euftodibus  diis  vacuæ  efte  debebanu 
Lares  canum  pellibus  induebantur  ;  quæ  nota  erat  co» 
rum  in  domo  euftodienda  fidei  ac  vigilantiæ.  Ipfis 
offerebantur  flores  coronæque  ex  floribus  concinnatæ. 
Hi  Lares  feu  Genii  boni  malos  Genios  abigebant  dæ- 
monafque  ,  qui  Lemures  vocabantur ,  de  quibus  jam 
fupra  poft  Apuleium  diximus.  Lares  poft  fores  domo- 
rum  ponebantur  ,  inquit  Hieronymus. 

Etiamfi  Lares  frequentius  in  plurali  exprimantur, 
jn  fingulari  etiam  vox  Lar  occurrit ,  quæ  accipicur 

Te 
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au/ïi  pour  la  mai/on  meme.  Le  Lare  familier  donc  certains  auteurs  parlent, 
etoit  Saturne ,  /don  1  opinion  de  quelques-uns.  Il  efl  peu  de  cho/es  dans  cette 
matière  ou  plufieurs  anciens  s'accordent  enfemble.  Denys  d'Halicarnafle  ap- 
Pl.  Pc  c  cc  dieu  domeilique  au  Singulier ,  le  héros  de  la  maifon. 

CCI,  VI.  On  trouve  les  Lares  repreTentez  en  fort  peu  de  monumens.  En  voici 
x  une  image  tiree  d  un  beau  marbre  de  Rome  ,  dont  linfcription  doit ,  à  ce 
qu  e  je  ci  ois  ,  le  lire  ainfi  :  Aux  dieux  Mânes ,  au  Genie  des  Augujies  hâve  JaLutaire , 
Torturait  affranchi  d' Augufte,  L’image  repréfente  un  palmier  d’où  pendent  deux 
couronnes  de  laurier  :  au  bas  du  palmier  efl:  une  table  à  trois  pieds,  fur  laquelle 
ell  un  grand  ferpent  qui  leve  la  tête  ,  &  dont  le  corps  fait  plufieurs  contours. 
A  cote  de  la  table  eh:  une  corne  d  abondance  chargée  de  fruits  de  differente 
efpece.  Auprès  du  ferpent  font  deux  hommes ,  dont  l’un  qui  a  un  manteau 
j  ur  1  épaulé ,  fans  couvrir  fa  nudité  ,  tient  un  grand  bâton  :  l’autre  qui  efl: 
barbu  &  couronné  de  laurier ,  tient  une  lyre  j  celui-ci  effc  apparemment  le  Gé¬ 
nie  Lare,ou  comme  il  y  a  dans  l’infcription^n  Genie  &  un  Lare  j  l’un  d’eux  efl: 
peutêtre  le  Genie,  &  1  autre  le  Lare.Nous  donnons  un  autre  marbre  Romain, 
ou  1  imciiption  ,  Caius  Sempronius  'A?ifôn  a  pofé  ce  marbre  confacré  aux  Lares  des 
Augujies ,  marque  2  que  les  deux  hommes  nuds  affis  fous  un  arbre  ,  dont  l’un 
efl:  barbu  &  1  autre  fans  barbe ,  font  les  dieux  Lares.  On  y  voit  auffi  plufieurs 
autres  ligures.  Deux  femmes ,  dont  1  une  qui  a  le  voile  fur  la  tête  efl:  peut- 
ecte  la  pretreflfe  ,  qui  vient  d’offrir  un  facrifïce  ,  ou  une  libation  aux  Lares. 
L  autel  üamboiant  derrière  la  prêtreffe,  marque  que  le  facrifïce  efl:  déjà  fait. 
Le  limpide  ou  cuiller  qui  fervoit  pour  les  libations  efl:  encore  fur  l’autel:  au 
pied  de  autel  elf  \c  prefericule  ou  va fe  dont  onfe  fervoit  aux  facrifces  ,  ren- 
verle  a  terre ,  &  la  patere  tout  auprès.  Entre  les  deux  femmes  &  les  Lares  efl 
un  petit  emant  nu,  qui  tient  une  bourfe  ;  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire 
que  c  eft  une  bulle  que  les  enfans  pendoient  aux  Lares  à  l’âge  de  quatorze 
ans ,  loifqu  ils  etoient  affez  grands  pour  prendre  la  prétexte  ;  mais  cet  en- 
fant  paroit  trop  jeune  pour  cela  -  &  d’ailleurs  ce  qu’il  tient  à  la  main  a  plus 
1  an  d  une  boude  que  d  une  bulle.  Mais  que  fait  cette  efpece  de  Genie  ou  de 
jeune  homme  en  lair  qui  étend  les  bras  ,&  ne  paroit  qu’à  demi  corps,  avec 
Ion  manteau  flottant  au  gré  des  vents*  c’efl:  ce  que  nous  ne  pouvons  dire 

lans  crainte  de  nous  égarer.  On  ne  peut  donner  raifon  de  tout  dans  ces  hi- 
ltoires  muettes. 


pro  deodomeftico  ,  &  nonnunquam  etiam  pro  domo 
ipfa.  Lar  familiaris  de  quo  nonnulli  mentionem  fa- 
ci.unt ,  crac  Saturftus ,  ut  quidam  volunt.  Pauca  fane 
funt  hujufmodi  in  quibus  feriptores  eadem  tînt  fen- 
tentia.  Larem  domefticum  in  fingulari  vocat  Diony- 
fîus  Halicarnafîeus  Heroemdomus ,  S  kslt  oUUy  »$as , 
lib.  4.  p.  207. 

VI.  Lares  in  pauciffimis  monumentis  comparent.  En 
imaginem  1  ex  elegantifiimo  Romano  marmore  edu- 
-dam,  cujus  inftjriptio  ,  ni  fallor  ,  hoc  modo  legenda, 
DiisAtanibus,  enïo  Augujborum3Lari  fa!  u  tari  3  Fortu- 
rtatus  Aurufti  Hfarms.  Effet t  imago  palmim  ex  qua  pen¬ 
sent  duæ  coronæ  laureæ  ;  ad  palmæ  pedem  menfa  eft 
"tripes,  cui  infidet  immanis  ferpens  caput  erigens,  cor- 
puique  circumplicans-,  ad  menfæ  latus  eft  cornu  copiæ 
variis  frudibus  onuftum.Prope  ferpétem  duo  viri  funt, 
quorum  alrer  pallium  humero  geftans  nec  nuditatem 
obtenons  ftipitem  tenet  ;  aîter  veto  barbatus  &C  lauro 
coronatus  lyram  renet  :  hic  forcaffe  çft  Genius  Lar  , 
vel  quia  in  inferiptione  &  Genius  &c  Lar  memorantur, 
alcer  Genius ,  alrer  Lar  fortaffe  fuerit.  Aliudmarmor 
'*  proferimus  dehneatum  ,  ubi  inferiptio  La  A  bus  Au- 


gtidonrm  faertm  ,  C.  Sempronius  Pifo  ,  indicat  duos 
illos  ledentes  fub  arbore  viros  nudos  ,  quorum  alter 
barbatus ,  alter  imberbis  eft  ,  effe  Lares  deos.  Multæ 
quoque  aliæ  ibidem  figuræ  confpiciuntur  ;  duæ  nempe 
mulieres  ,  quarum  una  velata  eft  forte  facerdos ,  qux 
facrificium  vel  libamen  diisLaribus  modo  obtulit.  Ara 
ignita  pone  facerdotem  fignificatjam  facrificium  effe 
peradum  -,  fimpulum  adhuc  in  ara  vifitur  -,  præfericu- 
lum  ad  aræ  pedem  eft  ,  inverfumque  jacet,  quo  vafe 
urebantur  ad  facrificia;  patera  item  proxime  jacet.  In¬ 
ter  mulieres  duas  atque  Lares  puerulus  eft  nudus  mar- 
fupium  tenens  ;  nin  dixeris  bullam  elfe,  quam  pueri 
poftquam  quatuordecim  annos  emenfi  étant ,  Laribus 
appendebant ,  cum  prætextam  induerent.  At  puer  illc 
junior  eft  quam  ut  talem  præferat  ætatemj  &  alioquin 
quod  manibus  ille  tenet,  plus  marfupium  refert  quam 
'  bullam. Sed  quid  dicas  dcGenio  illo  feu  juvene  in  aere 
confidente  ,  brachia  expandente  ,  &  dimidio  folum 
■  corpore  comparente ,  cujus  pallium  a  vends  agitatum 
volitat  ?  Nelcio  an  quidpiam  de  illo  proferri  tuto  pof- 
fir  in  hiftoria  ilia  muta  non  omnia  poflunt  expli- 
cal  i. 
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VII.  L’image  qui  fuie  eft  encore  plus  finguliere  ,  &  peutétre  plus  difficile 
a  expliquer.  C’cit  un  marbre  1  quarre  donc  nous  n’avons  que  deux  faces  3  cha¬ 
cune  a  Ion  inferipeion  :  dans  la  plus  grande ,  l’infcription  ne  fert  point  à  expli¬ 
quer  les  trois  figures  de  femmes  quon  y  voit.  La  femme  du  milieu  a  un  grand 
voile  fur  la  tête ,  qui  la  couvre  de  tous  cotez  :  elle  tient  de  la  main  droite 
des  fleurs  quelle  éleve  en  l’air  •  fe.roit-ce  pour  en  faire  un  lacrifice  aux  Lares  , 
à  qui  on  oftroit  des  fleurs }  A  la  gauche  efl:  une  autre  femme  auffi  voilée  4 
qui  la  regarde ,  &  tient  de  la  main  gauche  des  fruits  dans  un  vafe  , 
de  la  droite  un  plat  vuide.  A  l’autre  extrémité  il  y  a  une  femme  voilée , 
qui  n’a  rien  qui  la  diftingue  finon  un  oifeau  à  fes  piés  qui  femble  un 
perroquet.  L’autre  face  de  la  pierre  a  cette  infeription  ,  Laribus  Augufli  y 
aux  Lares  d’Augufte.  Soüs  l’inlcription  font  deux  jeunes  hommes  couronnez 
de  feuilles  &  de  fleurs  3  l’un  tient  d’une  main  une  coupe  ,  de  1  autre  une 
corne  de  bœuf,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  verfer  dix  vin  5  comme 
nous  avons  fou  vent  dit  :  l’autre  tient  auffi  d’une  main  une  corné  ,  &  de 
l’autre  un  panier.  Ils  ont  tous  deux  une  robe  qui  leur  delcend  julqu  âudeffus 
du  genou,  relevée  par  une  ceinture:  leur  chauffure  qui  monte  juiqu’au  mi¬ 
lieu  de  la  jambe  fc  remarque  en  plufieurs  autres  figures.  Il  femble  qtl  on  ait 
voulu  peindre  ici  deux  Lares  •  les  ceintures  leur  conviennent.  Perfe  leur 
donne  ci-deffus  cette  qualité  de  fuccincti  :  ce  qui  fait  voir  qu’on  leur  donnoit 
ordinairement  des  ceintures  comme  à  ceux-ci.  Les  couronnes  de  laurier  leur 
conviennent  auffi.  L’infcription  du  côté  des  trois  femmes  marque  que  ce 
marbre  fut  pofé  l’an  13.  d’Âugufte  ,  c’étoit  Antonin  le  Pieux  3  fous  le  Confu- 
lat  de  Plautius  Silvanüs  3  c’eft-à-dire  l’an  156.  de  Jefus-Chriff.  Cela  peut  faire 
quelque  difficulté  dans  la  cronologie ,  nous  la  laifferons  à  démêler  à  d’autres. 
L’infcription  au  bas  paroit  corrompue  en  quelques  endroits.  Dans  le  Palais  de 
l’Empereur  Domitien  il  y  avoit ,  dit  Suetone  ,  un  jeune  garçon  qui  avoit  foin 
des  Lares  de  fa  chambre  :  on  en  trouve  encore  des  exemples  dans  d’autres 
auteurs. 

VIII.  Les  Lares  quon  appelloit  Grandîtes  y  furent  instituez  par  Romuîus 
en  l’honneur  de  la  truie  qui  avoit  mis  bas  trente  petits  cochons  en  une  feule 
fois  3  c’efl:  du  cri  des  cochons  que  ce  nom  Grondiles  étoit  pris. 


VII.  Quæ  fequitur  imago  fingularior  1  &  explicatu 
difflcilior  cft.Marmor  eft  quadratum  cujus  folum  late- 
ra  duo  habemusj  ftngula  latera  Tuas  habent  inferiptio- 
nes.  In  majori  fade  inferiptio  ad  très  mulieres  ibidem 
exhibitas  dignofeendas  nihil  juvat.  Quaèin  medio  po- 
fita  eft  millier,  vélo  magno  obtegitur  undique  -,  manu 
dextera  flores  tenet ,  quos  fublimes  erigit  ,  an  ut  eos 
Laribus  offerat  in  facrificium  ï  nam  flores  Laribus 
offerebantur.  Ad  finiftram  ejus  alia  mulier  velata 
eft  ,  quæ  illam  refpicit  ,  &  finiftra  vas  frudibus 
plénum  tenet  ;  dextera  difeum  vacuum  :  ad  aliam 
oram  mulier  quoque  velata  comparct  ,  quæ  nihil 
aliud  obfervandum  offert  quam  avem  ad  pedes  po- 
fitam  :  avis  pflttaco  fimilis  eft.  In  alio  marmoris  la- 
tere  hæc  habetur  inferiptio  Laribus  Aupifli  \  fub  in- 
feriptione  duo  juvenes  lunt  foliis  ôc  floribus  coronati  : 
unus  manu  tenet  craterem  feu  patciam  ;  altéra  manu 
bovis  cornu  quo  veteres  utebantur  ad  potum ,  ut  fæpe 
diximus.  Aiius  item  cornu  altéra  manu ,  altéra  vero 
caniftrum  tenet.  Ambo  tunica  induuntur  fere  ad  genua 


defluente  ,  fuccindi  ne  demiflîor  fît  tunica.  Calcei  ad 
mediam  ufque  tibiam  pertingunt ,  quod  alibi  quoque 
deprehenditur.  Hi  videntur  duo  Lares  efle,  cingula 
ad  Lares  fpedant  j  quos  fuccindos  dicit  Perfius  fupra  : 
unde  conjicias  Lares  lit  plurimum  fuccindos  fuifl'e  : 
coronæ  quoque  laureæ  Laribus  conveniunt.  Inferiptio 
in  altero  trium  mulierurn  latere  indicat  niarmor  pofî- 
tum  fuifl'e  anno  decimo  tertio  Augufti  feu  Anronini 
Pii ,  fub  confulatu  Plautii  Sylvani ,  id  eft  anno  Chri- 
fti  1 5^.  qua  in  chronologiæ  ratione  aliquid  difficulta- 
tis  exfurgit ,  quam  nos  aliis  eXcutiendam  mittimus 
inferiptio  inferior  aliquot  in  locis  vitiata  videtur.  In 
Palatio  Imperatoris  Domitiani  erat  ,  inquit  Suetonius 
c.  17.  puer  qui  Lares  cubiculi  ipfius  curabat  :  quod 
etiam  apud  alios  ferip tores  obfervatur. 

VIII.  Lares  qui  etiam  Grundiles  vocabantur  ,  infti- 
tuti  funt  a  Romulo  in  honorem  memoriamque  fero- 
fæ  quæ  triginta  porcellos  uno  partu  ediderat  :  a  grun-« 
nitu  vox  Grundiles  orta  eft. 


Tom.  L 
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|i*  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  Scc.  Liv.  II. 

CHAPITRE  XIV. 

I,  Les  Menâtes  pris  fouvent  pour  les  Lares .  1 1.  Les  Penates  Troiens.  111.  Leurs 
images.  IV.  Les  grand*  Dieux  ont  quelque  fois  fervi  de^Dieux  Venates . 

I,  X  Es  Penates  font  fi  fouvent  pris  pour  les  Lares  ,  quon  n’en  fait  prefque 

g  ^pas  de  diftinéhon.  On  les  regarde  ordinairement  comme  les  dieux  de 
la  patrie ,  mais  on  les  prend  auffi  fort  fouvent  pour  les  dieux  des  maifons 
particulières  ,  &  en  ce  fens  là  ils  ne  different  point  des  Lares.  »  Les  Romains , 
«ditDenys  d’HalicarnalTe ,  appellent  ces  dieux,  Penates  ;  ceux  qui  ont  tour¬ 
né  ce  nom  en  Grec,  les  ont  appeliez,  les  uns  les  dieux  paternels  ,  les 

•  autres  les  dieux  originaires  ,  les  autres  les  dieux  des  poffeftions,  quelques¬ 
-uns  les  dieux  fecrets  ou  cachez,  les  autres  les  dieux  défenfèurs.  Il  paroit 

•  que  chacun  a  voulu  exprimer  quelque  propriété  particulière  de  ces  dieux  ; 
«mais  dans  le  fond  il  femble  qu’ils  veuillent  tous  dire  à  peu  prés  la  même 
«choie.  C.  Martius  Coriolanus  difànt  adieu  à  là  mere ,  à  là  femme  &  à  là  pa¬ 
trie  ,  finit  par  ces  mots ,  félon  Dénys  d’Halicarnaffe  :  Adieu  vous  dieux  Menâ¬ 
tes  ,  vous  Lares  paternels ,  &  vous  Genies  de  ce  lieu.  Il  diftingue  allez  claire* 
înent  les  Penates  des  Lares  ôc  des  Genies. 

II.  Le  même  auteur  donne  la  forme  des  dieux  Penates  apportez  de  Troie, 
telle  qu’on  la  voioit  dans  un  temple  prés  du  Marché  Romain  ;  C  était ,  dit- 
il,  deux  jeunes  hommes  ajjis  ,  arme^chacun  d'une  pique  sla  fculpture  en  était  très - 
ancienne.  Nous  avons  encore  plujîeurs  autres  flatues  de  ces  dieux  dans  de  vieux 
temples  ,  qui  font  toutes  en  habit  militaire.  Les  Penates  Troiens,  dit  Varron 
rapporté  par  Macrobe ,  avoient  été  tranlportez  par  Dardanus  de  la  Phry- 
gie  dans  la  Samothrace  ;  Enée  les  apporta  depuis  de  Troie  en  Italie.  Nigi- 
dius  doutoit  fi  ces  Penates  Troiens  étoient  Apollon  6c  Neptune  ;  ce  que  plu- 
fieurs  auteurs  avoient  cru.  Mais ,  félon  Macrobe ,  ceux  qui  ont  fait  des  recher¬ 
ches  plus  exactes ,  difent  que  les  Penates  font  les  dieux  par  lefquels  feuls  nous 
refpirons,  defquels  nous  tenons  &  le  corps  St  l’ame  ;  comme  Jupiter,  qui  eft  la 
moienne  région  écherée,  Junon,  c’eft-à-dire  la  plus  baffe  région  de  l’air  avec  la 
terre,&  Minerve  qui  eft  la  fupreme  région  étherée.La  raifon  qu’ils  en  donnent 


c  A  P  ü  T  XIV. 

J.  Pénates  fæpe  pro  Laribtts  habiti.  I  Pena¬ 
tes  T rojani.  III.  Eorum  imagines.  IV.  DU 
majorum  gentium  aliquando  in  deorum  Pena- 
tium  numerum  adfripti. 

I.  ]p  En  a  te  s  tam  fréquenter  pro  Laribus  accipiun- 
fi  tur  ,  ut  nulla  fere  vel  modica  fît  inter  ambos  di- 
ftin&io.  Pro  diis  quidem  patriæ  accipiuntur  ,  etiam- 
que  pro  diis  ædium  privatarum  ufurpantur  fréquen¬ 
ter ,  quo  ufu  nihil  différant  a  Laribus.  Romani ,  in- 
quit  Dionyfîus  Halicarnaffeus  lib.  i.  p.  54.  hos  deos 
vocant  Penates  ;  qui  hoc  nomen  G  race  vénérant ,  alii 
‘ïïcnfmt ,  feu  paternos  deos  interprétait  funt  ;  aliiytn- 
Qhi  vs ,  Jive  indigenas  aut  ab  origines  ;  alii  livciais  five 
poJfcJJionnm  deos  alii  y.oy/iovs 3  deos  arcanos  feu  fccre - 
tos  ;  alii  tça/W  ,  aut  defenfores  feptorumque  euftodes. 
Quifcjne  ,  ut  videtur ,  aliquam  deorum  illorum  propric- 
tatem  exprefit  ;  fed  idipfum  fere  omnes  fignificare  vellc 
"vident ur.  Caius  Martius  Coriolanus  cum  uxori  6e  pa¬ 


triæ  fuæ  valediceret ,  his  conclufît  verbis  :  k,  lui;  % 
oo  Snoi  kImioi,  it)  ’TTcnçda. ,  ^  dliuons  01  Ktni^evTis 
iliTov  t ov  7o7rov ,  yd.iy.Ti  :  Valete  0  dii  Penates  3  0  La¬ 
res  paterni  &  Genii  qui  hune  locum  occupât is  3  valete v 
Sic  Dionyfîus  Halicarnaffeus  1.  8.  ubi  diftinguit  apeiv 
te  Penates  a  Laribus  6e  a  Geniis. 

II.  Idem  feriptor  p.  55.  deorum  Penatium  Troja 
allatorum  formam  deferibit  qualis  vifebatur  in  templo 
prope  forum  Romanum  :  Erant ,  inquit ,  duo  juvenes 
viri  j  f ?  dente  s  haflis  armati  v  et  crique  more  fculpti  :  alias 
quoque  fiat  uns  eorum  dem  deorum  habtmus  in  antiquis 
templis  quA  fiatua  militari  omnes  cuit  h  funt.  Penates 
T rojanf  inquit Varro  a  Macrobio  allatus  Saturn.  3.  4. 
a  Dardano  ex  Phrygia  in  Samothraciam  tranflati  fue- 
rant:Æneas  vero  illosTroja  in  Italiam  exportavit.Du- 
bitabat  Nigidius  numPenates  illiT rojani  effent  Apollo 
6e  Neptunus  ;  quod  plurimi  feriptores  crediderant. 
At  feriptores  qui  accuratius  rem  pcrquificrunt , 
Penares  3  inquit  Macrobius  ibid.  e(fe  dixerunt 
per  quos  penitus  fpiramus  ,  per  quos  habemus  corpus  , 
per  quos  rationem  animi  poffidemus  :  effe  autem  medium 
athera  Jovcm  3  Junonem  vero  medium  aéra  cum  terra  3 


I 


LES  PENATES.  **, 

ell  telle:  Taquin  fils  de  Demarams  Corinthien,  inftruit  dans  la  religion  des 
Samothraces ,  mit  ces  trois  divinitez  dans  le  même  temple  8c  fous  le  même 
toit.  Caflïus  Hemina ,  pourluit  Macrobe ,  dit  que  ces  dieux  Samothraciens 
ouïes  Penates  des  Romains  s  appelaient  les  grands  dieux,  les  bons  dieux, 

&  les  dieux  puiffans.  Onmettoit  encore  parmi  les  dieux  Penates  Vefta  ,com- 
me  Macrobe  le  prouve  par  quelques  paffages  5  &  il  ajoute  qu’Hygin  les  appela 
le  les  dieux  paternels. 

I I  I.  On  voit  dans  la  famille  Sulpitia  deux  1  têtes  des  dieux  Penates  cou-  à 
lonnees  de  laurier ,  avec  linlcription  d.  p  p.  Dii  Identités  •  8c  au  revers 
les  memes  5  la  pique  a  la  main  &  avec  l’habit  militaire ,  mais  (ans  cafque:  3 
d.ans  d  autres  médaillés  de  la  même  famille  ils  paroiflent  avec  le  cafque, 

8c  quelquefois  couronnez  de  laurier.  Entre  les  deux  Penates  armez  on 
voit  une  truie  qui  a  un  grand  nombre  de  cochons  fous  le  ventre  :  ce  qui  fc 
1  apporte  a  1  hiftoire  de  1  origine  de  Rome.  Une  truie  lortie  d’un  navire  fut 
trouvée  a  Lavinium  aiant  trente  petits  cochons,  ce  qui  fut  pris  pour  un  au¬ 
gure  que  ceux  de  Lavinium  batiroient  en  trente  ans  la  ville  d’Albe.  Les  dieux 
Penates  apportez  de  Troie  furent  d’abord  mis  par  Enée  dans  Lavinium, 
difent  Vaîere  -  Maxime  Ôc  d  autres  }  ce  qui  joint  à  la  figure,  des  Penates  , 
telle  que  la  décrit  Denys  d’Halicarnaffe ,  8c  à  l’infcription  en  lettres  initiales 
à  la  tête  de  ces  dieux  ,  ne  laide  aucun  lieu  de  douter  non  feulement  que 
ce  ne  foient  les  dieux  Penates  au  revers  comme  à  l’autre  côte'  :  mais  auffi 
que  cette  image  n’ait  rapport  à  l’hiftoire  d’Enée  ,  dont  nous  venons  de  parler. 
On  voit  auffi  les  têtes  des  Dieux  Penates  dans  une  médaillé  de  la  ramille 
Flaminia,  où  elles  font  couronnées  de  laurier  ,  de  même  que  dans  celles  de 
la  famille  Sulpicia.  Piufieurs  prennent  audî  pour  dieux  Penates  ces  deux  4  4 
hommes  armez  de  pied  en  cap,  qui  tiennent  l’êpêe  à  la  main,  qui  fe  voient 
dans  la  famille  Servilia. 

I V.  Au  refte  j’entre  allez  dans  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que  les 
grands  dieux  Jupiter ,  Neptune,  Pluton,  Veda,  Apollon  8c  les  autres  ,  ont 
lervi  de  Genies ,  de  Lares  8c  de  Penates  j  quoique  cela  ne  paroiffe  pas  avoir  été 
fi  general  que  piufieurs  fe  l’imaginent.  Arnobe  dit  à  la  vérité  qu’on  mettoic 
entre  les  Dieux  Penates  Jupiter,  Minerve,  Apollon,  Neptune  &Cerès;mais 
les  autres  auteurs  plus  anciens ,  que  nous  avons  rapportez  ,  ne  le  difent  point  : 


&  Aîinervam  fummnm  atheris  cacumen  ;  &  argument o 
ittuntur  j  cjuod  Tarquinius  Demarati  Corinthii  filius 
Samothracicis  religionibus  myfiice  imbut  us  ,  uno  templo 
ac  fiub  eodcm  teÜo  numina  mémo  rat  a  conjunxit,  Caffius 
Hemina  dicit  Samothracas  deos  eofidemque  Romanorum 
Penates  proprie  dici  Snovs y.tyaKoiys J  d-tovs  yynçavs  y  Qioos 
J'vvütous.  Inter  deos  etiam  Penates  Vefta  numerabatur, 
ut  Macrobius  ex  feriptorum  quorumdam  audoritate 
probat,  additque  Hyginum  iplos  •sat^qvs  ap- 
j  ellare. 

III.  In  familia  Sulpitia  deorum  Pcnatium  duo  *  ca- 
pita  repræfentantur  lauro  coronata  cum  inferiptione 
U.  p  p.  DU  Penates  ;  &  in  poftica ,  eoidern  3  haftatos 
videmus  veftituque  militari  ;  fed  fine  galea  :  in  aliis 
hujus  familiæ  nummis  galeati  exhibentur,  aliquan- 
do  lauro  coronati.  Inter  duos  Penates  armatos  ferofa 
vifitur ,  fub  qua  magna  porcellorum  caterva.  Quod 
refertur  ad  hiftoriam  originis  Romæ.  Scrofa  ex  navi 
egrefta  Lavinii  reperta  eft  cum  triginta  porcellis 
quos  emiferat  :  quod  velut  omen  fuit ,  Lavinii  in¬ 
colas  triginta  annorum  fpatio  Albam  condituros 
cfte.  Dii  vero  Penates  Troja  allati  ftatim  ab  Ænea 


Lavinii  pofiti  funt  ,  inquiunt  Valerius  Maximus 
lib.  i.  c.  8.  &  alfi ,  quorum  audoritas  cum  Pena- 
tium  figura  qualem  deferibit  Dionyfius  Halicar- 
nafteus ,  conjunda ,  itemque  cum  inferiptione  literis 
initialibus  ad  capita  deorum  horutnee  pofita ,  nihil 
dubii  relinquit ,  commonftratque  tum  deos  Penates 
in  hoc  nummo  tam  in  anticaquam  in  poftica  parte 
repræfentari ,  tum  hanc  imaginem  hiftoriæ  Æneæ  , 
de  qua  modo  loquebamur  ,  confonare.  Deorum' 
etiam  Penatium  capita  habentur  in  nummo  familiæ 
Flaminiæ  i.  ubi  lauro  coronantur  ,  ut  in  nummis 
familiæ  Sulpiciæ.  Multi  pro  diis  Penatibus  habenc 
viros  duos  4  armatos ,  gladios  diftridos  efferentes  , 
qui  in  familia  Servilia  confpiciuntur. 

IV.  Cæterum  ab  eorum  opinione  non  recedo  qui 
putant  magnos  deos  Jovem  ,  Neptunum,  Plutonem* 
Veftam ,  Apollinem  &  alios ,  Geniorum,  Larium, 
Penatiumque  loco  fuifle  ;  ctfi  id  non  ira  fréquenter 
accidilîe  videatur,ut  nonnulli  putant.  Arnobius  quidem 
lib.  5- dicit  inter  deos  Penates  pofitos  fuifte  Jovem, 
Minervam,  Apollinem  ,  Neptunum  &  Cererem.  Ac 
alii  antiquiores  feriptores  quos  fupra  attulimus ,  hog 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  1 1. 
ce  qui  fait  voir  que  cela  ne  peut  pas  avoir  été  fi  généralement  obfervé  :  dun 
autre  côté  les  infcriptions  nous  fournirent  des  exemples ,  qui  prouvent  que  la 
coutume  s’en  étoit  introduite.  Il  y  a  apparence  que  dans  le  bas  empire  les 
dieux  Penates  étoient  indifféremment  tous  ceux  qu’on  gardoit  dans  les  mai- 
fons.  On  voit  encore  aujourd’hui  dans  plufieurs  maifons  ,  dit  Capitolin ,  les 
ftatues  de  Marc- Aurele  parmi  les  dieux  Penates.  Il  ne  faut  point  aufli  douter 
que  plufieurs  de  ces  petites  ftatues  ,  qui  ornent  les  cabinets  de  l’Europe , 
n’aient  été  des  dieux  Lares  8c  Penates.  Ce  que  Suetone  dit  d’Auguffe  femble 
marquer  que  dans  fon  palais  il  y  avoit  un  grand  appartement  pour  les  dieux 
Penates.  Une  palme ,  dit-il ,  étant  née  devant  fa  maifon  dans  la  jointure  des 
pierres,  il  la  fit  apporter  dans  la  cour  des  dieux  Penates,  8c  eut  grand  foin 
5  de  la  faire  croître.  Nous  î  ajoutons  ici  le  Genie  Patron  de  Narbone,  qui ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit,  étoit  un  dieu  Penate. 


minime  dicunt  -,  unde  îiqueat  rem  non  generatim  ob-  exornant ,  inter  Lares  &  Penates  olim  locum  habuiffe. 
fervatam  fuiffe.  In  inferiptionibustamenaliquotexem-  QuodSuetonius  deAuguftodicit  c.yz.  fignificare  vidc- 
pla  occurrunt ,  quibus  probatur  eam  confuetudinem  tur  in  ejus  Palatio  non  fpernendam  ædium  partem  diis 
Indudfcam  fuiffe  :  verifïmile  eft  in  pofterioribus  fæcu-  Penatibus  locandis  deftinatam  fnifte  :  Enatam,  inquit, 
lis  deos  Penates  faille  quotquot  in  a’dibus  allervaban-  inter  juntt aras  lapidum  ante  domum  [nam  palmam  in 
tur  >  hodieque  ,  inquit  Capitolinus  in  M.  Aurelii  vita,  compluvium  deorum  Penatium  tranftulit ,  ut  que  coalef- 
in  multis  domibus  Ad.  Antomni  ftatuœ  confiftunt  inter  ccret  magnopere  curavit.  Hic  Genium  5  patronum 
deos  Penates.  Neque  ambigendum  eft  multaex  fïgnis  Narbonenfem  adjicimus  ,  qui  ,  ut  iupra  dicebamus, 
æneis  marmoreiique  quæ  hodie  varia  Europæ  Mufea  inter  deos  Penates  accenferi  debet. 


CHAPITRE  XV. 

•  ^  •  -  * 

/.  Les  dieux  Tutélaires.  IL  Tut anus.  111.  Tuteline. 

ï.  XL  eft  parlé  dans  les  anciens  auteurs  des  dieux  Tutélaires  fous  differens 
J^noms.  Je  ne  fai  en  quoi  on  les  pouvoit  diflinguer  des  dieux  Penates  :  il 
femble  qu’ils  av oient  tous  les  mêmes  fonctions  ,  qui  étoient  de  défendre  8c 
de  conferver  la  patrie.  Il  paroit  pourtant  que  la  qualité  de  dieuTutelaire,  avoit 
une  efpece  de  prééminence  fur  les  Penates.  C’étoient  des  grands  dieux  qui 
prenoient  foin  d’un  peuple  qui  les  honoroit  particulièrement  comme  les  Pa¬ 
trons  du  lieu.  Telle  étoit  Minerve  à  Athènes ,  Junon  à  Samos  8c  à  Carthage  , 
Mars  dans  la  Thrace,  Venus  à  Paphos  &  à  Cithere.  Les  Romains,  dit  Ma- 
crobe,  avoient  un  dieuTutelaire;  8c  quand  ils  affiegeoicnt  quelque  ville y 
dit  Pline ,  ils  faifoient  évoquer  par  un  prêtre  fon  dieu  Tutelaire ,  en  le  priant 
de  fe  retirer  chez  eux,  8c  lui  promettant  de  l’honorer  plus  qu’il  ne  l’étoit 
en  fa  propre  ville.  Nous  nous  refervons  à  parler  de  ceci  plus  amplement  an 
chapitre  de  l’Evocation. 


C  A  P  U  T  XV. 

I.  DU  fub  quorum  tutcla  civitates  erant. 

II.  Tutanus.  III.  Tutelina. 

fub  quorum  tutela  urbes  civitatefque  erant , 
variis  apud  feriprores  appellantur  nominibus  : 
in  quo  aurem  différant  a  diis  Penatibus;  fi  tamen  diffé¬ 
rant  ,  haud  fatis  perfpedlum  habeo  •,  eamd'em  enim 
obiiffe  fun&ionem  videntur,  qua;  eratpatriæ  euftodia 
atquc  confervatio.  Ipfum  tamen  tutelæ  nomen  aliquid 
dignitatis  præ  fe  ferre  videtur  ,  præftareque  Penatium 


nomini.  Hi  magni ,  ut  videtur,  dii erant,  qui  popu- 
lum  quempiam  a  quo  impenhus  colebantur  ,  curabanC 
confervabantque  ,  ceu  patroni  loci.  Taliserat  Miner- 
va  Athenis,  talis  Juno  Sami  &  Carthagine,  talis  Mars 
inThracia,  Venus  Paphi  &  in  Cithaera  infula.  Roma¬ 
ni  ,  inquit  Macrobius  Sat.  3.  9.  deum  habebant ,  in 
cujus  tutela  urbs  Roma  erat.  Cum  illi  tefte  Plinio 
28.  z.  urbem  quampiam  obftderent ,  a  facerdotibus 
evocari  deum  curabant ,  cujus  in  tutela  id  oppidum 
eflet ,  promittique  illi  eumdem  aut  ampliorem  locum 
apud  Romanos,  cultumque  futurum  efle  :  qua  de  re 
fufius  ubi  de  Evocationibus. 


Tu  TILINA 


Hoissards 

Rumilia. 
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Mat  u  ta 


Busard 


Le  Dieu  Comvs 


JVLaffe*' 


LES  DIEUX  TUTELAIRES.  }l? 

II.  Outre  ce  s  dieux  Tutélaires,  il  y  en  avoir  un  que  les  anciens  Romains 
appelloient  Tutunus  ,  quon  invoquoit  ,  dit  Nonius  Marcellus  après 
Varron,  apparemment  pour  être  prélèrvé  de  mal,  comme  le  nom'femble 
le  marquer.  On  ne  lait  que  cela  de  lui.  Il  ne  paroit  pas  que  fon  culte  aie  ê  té 
fort  en  vogue. 

III.  Il  nen  eft  pas  de  même  de  la  deefTe  Tutilina,  Tutelina^  ouTutuli- 
na,  donc  le  nom  etoitplus  connu  chez  les  Romains  :  on  lui  avoit  érigé  des 
ftatues  de  des  autels.  Elle  veilloic ,  comme  le  nom  le  porte ,  à  la  confer- 
vationdes  moiffons  de  des  fruits  de  la  terre  déjà  recueillis.  Nous  avons  la  CCiU. 
figure  d  une  excellente  1  main  ,  donnée  par'  Boiffard.  Elle  a  une  coeffure  * 
toute  finguliere  de  fort  belle.  Outre  fa  robe  qui  lui  defeend  jufqu’aux  ta¬ 
lons  ,  elle  porte  un  voile  qui  la  couvre.  Un  ferpent  entortillé  à  un  tronc 

d  arbre  ,  tourne  fa  tête  vers  elle.  L’infcription  Tutilinœ  S.  qui  veut  dire , 
Tuiilinœ  faemm  ,  fait  foi  que  c  eft  la  propre  figure  de  la  déeffe. 


1 1.  Præter  hofee  tutelæ  urbium  præfe&os  deos  ;  Ea,  ut  fert  nomen  ,  tutabatur  meflern,  8c  fru&us 
unus  erat  a  prifeis  Romanis  Tutanus  diélus  deus ,  qui  terras  jam  colleétos.  Ejus  fehema  fuppetit  1  ele- 
invocabatur  ,  ut  apud  Nonium  Matcçllum  dicit  ganter  elaboratum  ,  8c  a  Boiitardo  publicatum  $ 
Varro  ;  ad  turelam  nempe  ,  ut  ip  o  nommé  indicari  ornatus  capitis  fingularis  egregiufque  eft  :  præter 
videtur.  Nihilaliudde  illo  notum  ,  neque  videtur  tunicam  ad  talos  uique  defluentem ,  vélo  ilia  magno 
cultus  ejus  uique  adeo  celebris  fuifle.  amicitur.  Serpens  circumplicatus  arboris  trunco  caput 

III  Non  idem  dicendum  de  Tutilinafive  Tuteli-  verfusillam  extendit.  Infcriptio  Tutilxnæ  S.  qux 
na  aut  Tutulinadea  his  enim  modis  nomen  ejusfcrip-  fignificat  Tutilinæ  facrum  3  lads  indicat  cam  efle  deæ 
tum  occurrit  ;  ilia  quippe  notior  celebriorque  apud  formam. 

Romanos  erat ,  ipfîque  eredæ  fuerant  ftatuæ  8c  aræ. 
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CHAPITRE  XVI. 


/.  Matuta  déejfe  des  Romains.  IL  Rumina  ou  Rumilia  autre  déejje.  J II.  Cornus 

dieu  des  feftins . 

1.  JT  A  T  u  T  a  étoit  chez  les  Romains  la  même  que  Leucothea  ou  Ino  y 
X  VI  Ca^mus  chez  les  Grecs ,  difent  Cicéron  &  Plutarque.  Elle 

avoit  un  temple  à  Rome ,  où  les  Romains  5  &  principalement  les  femmes , 
sdloient  faire  leurs  voeux  &  leurs  prières  pour  les  fils  de  leurs  freres  ^  ils  fe 
gardoient  bien  d’en  faire  pour  leurs  propres  enfans  ;  &c  cela  parce  qu  Ino 
fut  fort  malheureufe  en  enfans.  C’eft  ce  que  dit  Ovide  qui  confeille  aux 
femmes  de  ne  point  prier  pour  leurs  enfans  cette  déelfe  ,  qui  avoit  été 

2  trop  malheureufe  dans  les  fiens  propres.  Nous  1  en  donnons  la  figure  avec 
l’infcription  Matuta.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  fervantes  d’entrer  dans  fon 
temple  :  on  les  en  chalfoit ,  &  on  les  battoit  impitoiablement  quand  on  les  y 
trouvoit.  Nous  parlons  ailleurs  d’Ino  &  de  fes  infortunes.  Elle  étoit  fille  de 
Cadmusôc  d’Harmonie,  &:  femme  d’Athamas  roi  des  Thebains.  Junon  irri¬ 
tée  contre  les  Thebains  ,  parceque  Bacchus  étoit  né  parmi  eux ,  tendit  Atha- 
mas  furieux  ^  enforte  qu’il  tua  Ion  propre  fils  Learque  né  d’Jno.  Il  y  en  a  qui 
difent  qu’Ino  tua  fon  autre  fils Melicerte :  d’autres  racontent  quelle  s  enfuit 
avec  Melicerte ,  ôc  quelle  fe  précipita  dans  la  mer. 

1 1.  La  déelfe  Rumina  ou  Rumilia  ou  Rumia  étoit  celle  qui  avoit  foin  de  faire 
tetter  les  petits  enfans.  Le  nom  de  Rumilia  ou  Rumina  ^  caron  le  trouve  écrit 
de  l’une  &  l’autre  maniéré  ;  vient  de  Ruma  9  qui  anciennement  vouloit  dire  , 
mamelle.  Quand  on  lui  olfroit  des  facrifices ,  on  répandoit  du  lait  fur  les  viéti  - 

3  mes.  Le  fivant  Cavalier  Maffei  nous  a  donné  une  3  figure  tirée  d’une  pierre 
gravée  5  qu’il  croit  être  la  déelfe  Rumilia.  Elle  tient  un  petit  enfant  3  &  a  une 
mamelle  découverte  pour  le  faire  tetter.  Nous  ne  voions  rien  qui  empêche 
de  la  prendre  effectivement  pour  cette  déelfe  3  quoique  cela  ne  paroilfe  pas 
indubitable. 

III.  Perfonne  n’a  parlé  plus  au  long  de  Cornus  dieu  des  feftins  que  Philo- 
ftrate  :  nous  rapporterons  en  peu  de  mots  ce  qu’il  en  dit.  »  C’eft  de  Cornus 
»que  vient  xvpelÇw  3  ou  comejfari ,  qui  veut  dire  ,  faire  bonne  chere.  Il  eft 


CAPUT  xvi. 

•* 

J.  Matuta  Romanorum  dea.  1 1.  Rumina  five 
Rumilia  dea.  I II.  Co?nus  conviviorum  deus . 

î.  A  JC  Atuta  apud  Romanos  eadem  erat  quæ  Leu- 
j  V 1  cothea  vel  Ino  Cadmi  filia  apud  Græcos  ,  ut 
teftificantur  Cicero  Tufc.  î.  12.  atque  Plutarchus 
Quæft.  Rom.  Templum  Romæ  habebat  ilia,  quo  Ro¬ 
mani  maximeque  mulieres  confluebant  petitum  fra- 
trum  rororumve  filiis  gratiam  atque  favorem  *,  nam  ne 
fîliis  peterent  admodum  cavebant,  quoniam  parum  fe- 
lix,  imo  infortunara  parcns  ilia  fuerat,  ut  habet  Ovi- 
dius  Faft.  6-  v.  559. 

JSIontamenhanc  p^o  flirpe  fua  pi  a  mater  a  dore  t  j 
Ipfa  parum  fetix  vifa  fuijfe  parens. 

Hujusdeæ  2  fchema  damus  cum  infcriptione  Ma- 
tutæ  i  non  liccbat  autem  ancillis  in  ejus  templum 
ingredi  :  pellebantur  enim  &  immifericorditer  vapu- 
labant ,  H  adeffenr.  De  Ino  ejufque  infortuniis  alibi 
agitur.  Dicitur  fuiffc  filia  Cadmi  &  Harmonise ,  poft- 


eaque  Athamantis  Tbebanorum  regis  uxor  :  hinc  vero 
ob  Junonisodium  in  omnes  Thebanos ,  quia  Bacchus 
ibi  natus  effet,  Athamanti  furor  immittitur  ,  qui  fi- 
lium  ex  Ino  fufceptum  interfecit  :  alium  filium  Meli- 
certam  ab  ipfa  Ino  jugulatum  dicunt  nonnulli  ;  alii 
cum  Melicerta  aufugifîe  ,  &c  in  marc  fe  præcipitafïc 
Inum  narrant. 

II.  Rumina  five  Rumilia  feu  Rumia  dea  ilia  erat , 
qux  mammis  quas  infantes  fugebant  præcrat.  Rumina 
feu  Rumilia ,  nam  utroque  modo  fcriptum  occurrit , 
ex  Ruma  didafuit ,  quæ  vox  mammam  antiquitus  fi- 
gnificabat.Cum  illi  facrificabatur,  lade  vidimæ  alpcr- 
gebantur.  EquesMaffeius  vir  dodus  hanc  *  ex  gemma 
imaginem  expreflit,  quam  effc  putat  deam  Rumiliam. 
Parvulum  ilia  tenet  quem  apertæ  mammæ  vult  admo- 
vere.  Nihil  obcft  quominus  ea  vere  pro  Rumilia  ha- 
beatur ,  etfi  res  non  omni  prorfus  dubio  vacet. 

III.  Nullus  de  Como  conviviorum  dco  plura  tra- 
didit,  quam  Philoftratus  p.  733.  compendio  hic  re- 
fcrimus  ea  quæ  pluribus  ille  profequutus  eft.  Ex  Co¬ 
ma  xayao oritur  ,  quod  ejl  comejfari.  Admodum  ju- 

tout 


C  O  M  U  S. 
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tout  jeun^  &  chargé  de  vin,  erlforte  qu’il  en  a  la  face  rubiconde ,  ôc  quil  dort^ 
debout,  tant  il  eft  yvre.  En  dormant  il  avance  la  tête  ,  ôc  cache  le  cou.  Il «« 
foûtient  fa  main  gauche  fur  un  pieu  -y  mais  le  fommeil  lui  fait  lâcher  prifc  :  «5c  « 
de-là  vient  aufïï  que  la  torche  qu’il  tient  de  la  droite  femble  lui  tomber  de« 
la  main.  Mais  Cornus  craignant  le  feu  3  approche  la  jambe  gauche  de  la« 
droite,  <3c  éloigne  la  torche  vers  la  gauche  ;  pour  en  éviter  même  la  vapeur  il« 
éloigne  la  main  de  fon  genou.  Comme  il  baille  la  tête  il  cache  ibn  vi  âge  • 
mais  le  refte  du  corps  eft  bien  éclairé.  Il  porte  une  couronne  derofes.“  Sur 
cette  defcription  de  Philoftrate  ,  le  Cavalier  Maffei  a  cru  que  la  figure  4  que  4 
nous  donnons  apres  lui,  repréfentoit  le  dieu  Cornus.  En  effet,  il  y  a  beaucoup 
de  rapport  entre  cette  image,  ôc  la  defcription  de  Philoftrate.  Il  y  a  à  la  vérité 
quelque  petite  différence  -,  car  ce  jeune  homme  repréfenté  n’écarte  pas  la  tor¬ 
che  vers  la  gauche  ,  mais  vers  la  droite  ,  Ôc  n’a  point  de  couronne  fur  la  tête. 
Mais  comme  nous  avons  déjà  tant  de  fois  remarqué ,  il  eft  rare  que  la  fculptu- 
re  ôc  la  gravure  s’accordent  en  tout  avec  la  defcription  des  auteurs.  Il  y  a  en¬ 
core  ici  fur  une  colonne  un  grand  pot  à  deux  anfes  pareil  à  ceux  où  l’on  met- 
toit  anciennement  le  vin.  Ce  qui  convient  parfaitement  à  un  dieu  des  yvro* 
gnes ,  ôc  yvrogne  lui-même,  comme  étoit  Cornus. 


vents  atque  vint  plants  ac  ntbicundus  eft  ita  f  cilicet  eft 
ebrhis.  Dormiendo  cap  ut  extenditantefe  ,  &  collum 
occultât.  Lava  manu  nititur  pa/o  ,  fed  fomno  captus 
palum  dimittit ,  hincque  accidit  ut  fax  quam  dcxtera 
manu  g  fiat ,  e  manu  e,us  elabi  videatitr.  si t  Cornus 
tgnem  metuens  finiflram  tibiam  dextera  admovet  ac 
verfus  Uvam  fuam  facem  amovet ,  ne  vel  vaporcm  ejus 
fiat u  hauriat ,  manurn  a  genufuo  procul  removet  :  quia 
cap  ut  extendens  illud  dimittit  ,  ipfum  pene  occultât  >  at 
reliquum  corpus  luci  &  afpefttti  patet ,  coronam  vero 
gefiat  rofaceam.  Ex  ha c  Philoftrati  defcriptionc  tolli- 
git  Equcs  Maffeius  hoc,  quod  nos4poft  ilium  proferi- 


mus ,  fchemate  dcum  Comurri  rcpræfentari  -,  5c  verc 
non  modica  eft  hanc  imaginera  inter  &  deferiptionen* 
Philoftrati  affinitas  :  nec  defunr  tamen  aliquot  diferi- 
mina  }  juvenis  namque  ille  non  verfus  finiftram  facerrt 
amovet ,  fed  verfus  dexteram  ,  neque  coronam  capitc 
geftat.  At  ut  jarn  fæpe  monuimus raro  admodum 
iculptores  cura  feriptoribus  in  omnibus  confentiunt. 
Hic  etiam  columnæ  infiftre  vas  magnum  utrinque 
anfatum  ,  iis  ftmile  quibus  vinum  olim  infunde- 
bant  :  illud  vero  optime  quadrat  ad  remulentorum 
deum ,  qui  <$c  iple  ebrius  de  temulentus  efîe  folebatà. 
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Ctai  comprend  les  dons  &C  les  grâces  du  ciel  ,  les  dieux  mauvais 
&  les  vices  déifiez,  Sc  les  Vertus  mifes  au  nombre  des  dieux. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

«  ;•  »•  •  "  ,**\  v  ./  r*  ■  •* 

I.  lé  Efperance  honorée  par  les  Grecs  &  par  les  Romains  comme  une  déejfe.  1 1.  Diffe¬ 
rentes  images  de  l'EJperance.  I  II.  lé  Eternité  déejfe ,  pp)  fes  images. 

**  ç  '  "  ;  .  ’  i  *  \ 

I,T  Es  profanes  qui  déifioient  tour  jufqu’aux chofes  les  plus  méprifiibles, 
|  n’avoient  garde  de  manquer  à  déifier  les  grâces  ôc  les  faveurs  du  ciel, 
tant  celles  qui  étoient  encore  à  obtenir,  que  celles  qui  étoiènt  déjà  obte¬ 
nues.  L’Efperance  même  étoit  regardée  comme  une  divinité.  Les  Grecs  l’ap- 
pelloient,  félon  Theognis,  la  déeffe  Elpis  ,  qui  veut  dire  l’Efperance.  Elle 
avoir  un  temple  à  Rome  au  marché  aux  herbes  ;  elle  en  avoit  encore  un  au¬ 
tre  dans  la  feptiéme  région  de  la  ville.  Le  premier  fut  frappé  de  la  foudre , 
ditTite-Live ,  ôc  fut  encore  ruiné  depuis  par  un  incendie. 

1 1.  Nous  trouvons  la  figure  de  la  déeffe  Efperance  dans  les  anciens  monu- 
mens ,  &  fort  fouvent  fur  les  médaillés.  La  première  1  image  que  nous  don¬ 
nons  eft  tirée  d’un  bas  relief,  où  l’Efperance  a  grand  rapport  avec  Cerês.  On 
la  prendroit  en  effet  pour  cette  déefTe ,  fi  l’infcription  qui  eft  au  bas  ne  faifoit 
foi  que  c’efi:  l’Efperance.  M.  Aur.  Pacorus  Ædituus ,  ou  Sacriftain  de  la  Ve¬ 
nus  des  Jardins  Sallufiiens ,  averti  en  fonge  ,  dit-il,  érigea  à  fes  dépens  un  au¬ 
tel  à  l’Efperance.  La  déeffe  eft  ici  couronnée  de  fleurs  ,  &  tient  de  la  main 
gauche  des  pavots  &  des  épis  comme  Cerês.  Elle  s’appuie  de  la  droite  fur  une 
colonne,  &  a  devant  elle  une  ruche,  du  haut  de  laquelle  s’élèvent  des  épis  ôc 
des  fleurs.  La  ruche  a  rapport  à  l’efperance  par  les  doux  fruits  qu’on  efpere  en 


LIBER  II  I 


Compleéïens  dona  mun  craque  cœlejlia  itemque  res  malas  3  perniciojas 
atque  roitia  in  numerum  deomm  relata  :  Virtutefque  nummum 

loco  habttas. 


CAPUT  PRIMUM. 

f  -  . 

J.  Spes  a  Græcis  atque  a  Romanis  quaf  dea 
culta.  II,  Variœ  Spei  imagines.  III.  Æter- 
nitas  dea ,  ejufque  fchemata. 

I.  tnRofani  illi  qui  res  omnes  etiam  viliores  dco- 
X  rum  loco  habebant,  non  mirum  fi  donis  muneri- 
bufque  cxleftibus  parem  conferrent  honorem,muneri- 
bus,  inquam,  non  imperratis  modo  ,  led  etiam  iis  quæ 
vel  impetranda  elfent ,  vel  res  impetrandas  refpicerent. 
Qua  ratione  Spes  etiam  ipfa  numen  ipfis  erat.  Eam 
Græci,ut  aitTheognis  in  yvüy.. hoc  nomine  appellabant, 
(iATÀ,ideft  Spes.  Ejus  Romæ  templum  erat  in  foro 
olitorio  i  &  aliud  etiam  in  feptima  urbis  regione.  Pri- 


mum  illud  fulmine  tadhim,  inquit  Titus  Livius  Dec. 
2.  1.  i.  &  poftea  quoque  incendio  confumtum  fuit. 

II.  Spei  deæ  figuram  in  monumentis  veterum  repc- 
rimus ,  atque  etiam  frequentifiîme  in  nummis.  Pri- 
mum  fchema  1  ex  anaglypho  prodit ,  ubi  Spes  magnam 
habet  cum  Cerere  afhnitatem  formæ.  Et  fane  pro  Ce¬ 
rcle  haberetur ,  nifi  infcriptio  in  imo  tabulce  pofita 
Spemefi’e  docerct.M.  AurcliusPacorus  ædituusVeneris 
hortorum  Salluftianorum ,  fomnio  monitus ,  de  fua 
pccunia  aram  Spei  erexit.  Dea  hic  floribus  coronatur, 
manuque  finiftra  papavera  fpicafque  tenet  eodem  mo¬ 
do  quo  folet  Ceres.  Dexteram  columnæ  imponit ,  & 
ante  fe  habet  alveare,  e  cujus  fuprema  parte  erumpunc 
fpicx  florefque.  Alveare  apum  ad  Spem  poteft  referri, 
quia  hinc  dulcis  admodum  proventus  fpcratur.  Ponc 
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tirer.  Derrière  fa  tête  eft  une  efpece  de  couffin  lie  avec  des  bandes  :  on  en 
remarque  d  affiez  femblables  ci-devant  dans  une  image  de  Silvain  ^  &  dans 
une  autre  de  Bacchus  cornu ,  on  voit  auffi  deux  efpeces  de  couffins  femblables 
à  celui-ci  ;  il  s  en  voit  encore  un  de  même,  quoiqu’avec  un  peu  de  différence , 
dans  le  Bacchus  Indien  de  M.  le  Préfident  Boilot.  On  1  prend  auffi  pour  l’Efe  2. 
perance  la  figure  fuivante.  Une  femme  qui  tient  une  fleur  ,  qu’on  croit  être 
un  lis ,  a  devant  5  elle  un  vafe  d’où  fort  un  épi  ;  ce  qui  femble  marquer  3 
1  efperance  des  fruits  de  la  terre.  Celle  4  qui  fuit  eft  fort  femblable  à  l’autre  ,  4 
au  vale  près  qui  ne  s’y  trouve  pas  ,  non  plus  que  dans  la  fuivante  f ,  qui  5 
leve  le  bras  droit  vers  le  ciel.  P  l. 

Une  1  médaillé  de  Tite  la  montre  prefque  de  même.  Elle  y  a  le  nom  d’Ef  C  C  V. 
perance  publique  1  auffi  bien  que  dans  une  autre  de  Commode  :  cette  figure  1 
eft  affez  commune  dans  les  autres  Empereurs.  L’Efperance  5  du  peuple  Ro-  1 
main  dans  Hadrien  ne  différé  des  precedentes  que  par  la  corne  d’abondance  3 
quelle  tient.  L’Efperance  4  d’Augufte  dans  une  médaillé  du  même  Empereur  4 
préfente  fa  fleur  à  trois  foldats  Romains ,  marque  qu’Hadrien  mettoit  fon  ef 
perance  en  fes  troupes.  L’Efperance  d’Augufte  f  dans  une  médaillé  de  Claude,  5 
tient  la  fleur,  comme  les  deux  premières.  On  trouve  fur  les  médaillés  un 
grand  nombre  d’images  de  l’Efperance  ,  qui  pourront  s’entendre  par  celles 
qu’on  donne  ici. 

III.  L’Eternité  ne  peut  être  figurée  que  par  le  tems ,  dit  Platon  ;  mais  c’eft 
un  tems  qui  n’a  point  de  fin ,  &  que  par  confequent  l’efprit  de  l’homme  qui 
eft  fini  ne  fauroit  atteindre ,  comme  dit  Claudien.  C’étoit  une  déeffe  dans 
l’antiquité  :  on  la  voit  fouvent  figurée  fur  les  médaillés  ^  mais  en  des  maniè¬ 
res  très  differentes.  Dans  6  une  médaillé  de  Tite  l’Eternité  eft  reprélentée  en  6 
femme  qui  tient  la  tête  du  foleil  raionant ,  &  celle  de  la  lune.  Il  n’eft  rien 
qui  repréfente  mieux  l'Eternité  que  le  foleil,  dont  le  cours  ne  devoit  jamais 
ceffer,  félon  l’opinion  de  la  plupart  des  paiens.  Dans  ?  une  autre  d’Hadrien  7 
la  femme  tient  d’une  main  la  tête  du  foleil ,  &  de  l’autre  celle  de  la  lune.  Com¬ 
me  cette  image  eft  affez  commune  ,  je  croirois  volontiers  que  c’étoit  en  cette 
maniéré  qu’on repréfentoit  ordinairement  la  déeffe  Eternité,  &  que  les  au¬ 
tres  figures  qui  portent  le  nom  d’Eternité  fur  les  médaillés,  n’en  font  que  des 
fymboles.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion ,  eft  que  Rome  étemelle, 
dans  une  médaillé  du  même  Hadrien ,  tient  auffi  la  tête  du  foleil  raionnant. 


caput  Spei  eft  ceu  pulvinar  fafciis  obligatum;  cui  fimi- 
lia  antehac  in  imaginibus  Silvani  deprehendimus , 
neenon  in  alia  Bacchi  cornuti  imagine  :  duo  etiam 
pene  fimilîa  pulvinaria  videntur  in  ichemate  Bacchi 
Indici  cujufdam  fupra.  Spes  *  etiam  efleputatur  figura 
fequens  :  altéra  mulier  fiorem i  tenent ,  qui  videtur 
lilium  elfe  ,  vas  ante  fe  pofitum  habet ,  ex  quo  fpica 
erumpit  ,  quod  fpem  terra:  fru&uum  videtur  adum- 
brare  :  quæ  fcquitur  praccedenti 4  fimilis  eft,  fed  vas 
non  comparer ,  nec  in  alia  *  quæ  brachium  dextrum 
verfus  cæîum  erigit. 

In  nummo  Titi  •  eodem  pene  modo  eonfpicitur , 
ubi  Spei  publicæ  nomen  præfert ,  quemadmodum  & 
in  alio  2  Commodi  nummo.  Hic  typus  etiam  in  alio- 
rum  Auguftorum  nummis  fat  frequens  eft.  Spes*  po- 
puli  Romani  in  Hadriano  in  nullo  alio  differt  a  prar- 
cedentibus  fehematibus  ,  nifi  cornu  copia:  quod  ilia 
tenet.  Spes4  Auguftain  nummo  ejufdem  Imperatoris 
filorem  porrigit  tribus  Romanis  militibus ,  quo  figni- 
ficatur  Hadrianum  in  exercitu  fuo  fpem  habuifle. 
Spes  Augufta *  in  Claudio  florcm  tenet ,  ut  in  duobus 

lom.  /. 


præcedentibus  nummis.  Aliæ  pîures  in  nummis  occur- 
runt  Spei  imagines  ,  quas  ex  præcedentibus  intelligas. 

III.  Æternitas  nonnifi  tempo re  poteft  repræfentari, 
inquit  Plato,  at  tempusillud  line  caret;  ideoque  æter- 
nitatem  non  poteft  mens  humana  aflequi ,  ut  ait  Clau- 
dianus  de  laud.  Stilic- 

Efl  ignotd  procul ,  noflr&cfHe  impervîa  menti . 

Erat  apud  veteres  Æternitas  dea  :  in  nummis  ilia  per- 
fiepe  comparer,  fed  longe  diverfismodis.  In  nummo  4 
Titi  Æternitas  ceu  mulier  repræfentatur ,  quæ  caput 
folis  radiantis  tenet ,  caputque  lunæ  :  nihil  fie  Æterni- 
tatem  refert  ut  fol ,  cujus  curfus  nunquam  définiras 
erat  fecundum  opinionem  multorum  ex  vereribus  illis. 
In  alio  7  Hadriani  nummo  ,  mulier  altéra  manu  caput 
folis  tenet ,  altéra  caput  lunæ.  Cum  -  hoc  fehema  fat 
fréquenter  occurrat ,  libenter  credam  hoc  modo  oliin 
deam  Æternitatem  repræfentatam  vulgo  biifie  ;  aliaf- 
que  in  nummis  imagines  quæ  Ætcrnitatis  nomen  præ- 
ferunt ,  fymbola  folum  Æternitatis  elfe  :  huic  favet 
opinioni  nummus  Hadriani ,  cujus  inferiptio  Remit 
*tern&  ,  ubi  Roma  caput  folis  radiantis  tenet.  Alius8 

Vvij 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  &c.  Liv.1 1 1. 

8  Une  8  autre  médaillé  deTite  donne  une  image  de  l’Eternite  fort  différente 
de  la  précédente.  Un  Mars  Gradwus  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  l’attitude  d’un  hom¬ 
me  qui  marche  ,  porte  de  fa  main  gauche  un  trophée  ,  &  de  la  droite  une 
pique,  pour  marquer  que  les  victoires  ôc  les  trophées  deTite  étoient  confi¬ 
erez  à  l’Eternité.  Outre  les  figures  de  femme  qui  portent  à  la  main  une  tête 
du  foleil  raionnant  avec  l’infcription  Æternitas  ,  on  en  voit  deux  dans 

9  les  médaillés  ?  de  Fauftine  mere  avec  la  même  infeription ,  qui  ont  à  la  main 
droite  un  globe ,  fur  lequel  eft  un  oifeau  raionnant  qu’on  croit  être  le  Phénix, 
mis  pour  fymbole  de  l’Eternité,  àcaufe  qu’il  fe  renouvelle  toujours ,  «S c  arri¬ 
ve  par  ce  moien  à  l’immortalité.  Son  hiftoire  paife  pour  fabuleufe  •  ce  qui 
n’empêchoit  pas  que  les  paiens  qui  la  regardoient  comme  véritable ,  n’en 

ïo  fiffent  un  fymbole  de  l’Eternité.  Dans IO  une  médaillé  de  Carin,  outre  le  Phé¬ 
nix  qui  eft  fur  la  main  de  la  femme ,  il  y  en  a  un  autre  à  fes  pieds  :  ils  font 
tous  deux  fur  un  globe. 

Sur  les  médaillés  de  l’Imperatrice  Fauftine  ,  elle  efi:  repréfentée ,  tantôt 
tenant  une  main  étendue,  &  un  bâton  ou  feeptre  de  l’autre  j  tantôt  tenant 
un  globe  d’une  main ,  ôc  une  pique  de  l’autre  ;  quelquefois  avec  une  torche , 
d’autrefois  elle  tient  le  globe  d’une  main  ,  Ôc  de  l’autre  elle  fe  couvre  la  tête 
d’un  voile  •  ou  elle  tient  le  globe  de  la  gauche ,  ôc  étend  la  droite.  Cette  inf- 
cription  Æternitas  fe  met  ordinairement  apres  que  l’Empereur  ou  l’Impera- 
trice  font  morts ,  pour  la  confecration  ou  l’apotheofe  car  ils  déifioient  auflî 
îi  leurs  Empereurs  défunts.  On  1 1  voit  Fauftine  mere  dans  un  revers ,  aftife  fur 
un  globe  couvert  d’étoiles  -,  ôc  dans  un  autre,  montée  fur  un  char  tiré  par  deux 
élejftians  avec  l’infcription Æternitas  :  dans  un  autre,  montée  fur  un  char 
tire  par  deux  lions,  elle  a  comme  Cybele  une  couronne  murale  ou  tourrelée. 
Dans  une  de  Fauftine  fa  fille  ,  l’Imperatrice  monte  au  ciel ,  ôc  une  femme  ailée 
tient  une  torche.  On  trouve  encore  Fauftine  la  fille  fur  un  globe  entre  deux 
femmes  qui  le  couvrent  d’un  voile  avec  l’infcription  Æternitas.  L’Eternité  eft 
32.  aulfi  IZ  défignée  dans  une  médaillé  de  l’Empereur  Philippe  par  un  éléphant, 
fur  lequel  eft  monté  un  petit  garçon  qui  tient  des  fléchés.  On  dit  que  l’éle- 
phant  eft  pris  pour  fymbole  de  l’éternité  à  caufe  de  fa  longue  vie.  Dans  Poftu- 
me,  l’Empereur  eft  couronné  par  Hercule,  ôc  cela  pour  marquer  la  durée 
future  de  fon  empire.  L’infcription  eft  Æternitas  Æug. 


Titi  nummus  Æternitatis  imaginera  longe  diverfam 
præfert ,  Martem  nempe  gradivum  feu  gradientem 
altéra  manu  tropæum  ,  altéra  haftam  geftantem  ,  quo 
notabatur  vieftorias  &tropæaTiti  Æternitati  confc- 
crata  fuifle.  Præter  figuras  mulieris  caput  folis  manu 
geftantis  cum  inferiptione  ÆLternitas ,  duo  nummi 
occurrunt 9  in  Fauftina  matre  cum  eadem  inferiptione, 
ubi  figura  ilia  muliebris  dextera  globum  geftat ,  cui 
imponta  avis  radiante  capite  Phoenix  elfe  putatur,  qui 
quoniam  femper  renovatur ,  eo  modo  ad  immorta- 
liratem  pervenit ,  æternitatis  efle  fymbolum  putatur. 
Hiftoria  illius  avis  in  fabulis  numeraturj  &  cum  profa- 
ni  illi  faltcm  multi  ceu  veram  haberent,eam  interÆtcr- 
nitatis  fymbola  ponebant.  In  nummo  10  Carini  præter 
Phœnicem  mulieris  manui  infidentem ,  alius  Phoenix 
ad  pedes  ejus  habetur  i  uterque  vero  Phoenix  globo 
înfidet. 

In  nummis  ejufdem  Fauftinæ  Auguftæ  Æternitas 
repræfentatur  modo  alteram  manurii  extenfam  tenens 
Fceptrumque  altéra  }  modo  globum  altéra  manu  ge- 
IfanSj  altéra  vero  haftam  :  nonnunquam  facem  tenet, 


interdum  etiam  globum  manu  geftat ,  altéra  manu  ca¬ 
put  vélo  operit.  Hæc  etiam  inferiptio  Æternitas  fæpe 
ponitur  poft  Imperatorum  mortem,  pro  confecratione 
nempe  &  apotheofi  i  Imperatores  namque  defunélos 
in  deorum  numerum  adfcribebant.  Fauftina  11  mater 
in  nummo  comparet  globo  infidens  ftellis  operto  -,  in 
altero  nummo  bigis  elephantorum  ve<fta  :  in  utroque 
autem  adeft  inferiptio  ^Æternitas.  In  alio  Cybeles 
more  coronam  muralem  capite  geftat ,  &  bigis  leotium 
vehitur.  In  alio  Fauftinæ  filiæ  nummo,  Augufta  in 
cælum  feandit ,  mulierque  alata  facem  præfert  :  eadem 
quoque  Augufta  in  alio  nummo  vifitur  globo  infidens 
inter  duas  mulieres  fefe  vélo  obtegen tes  cum  pari  in¬ 
feriptione  Æternitas.  Defignatur  quoque  Æternitas 
12  in  nummo  Philippi  per  elephantem  ,  quo  vehitur 
puer  fagittas  ferens.  Dicitur  elephas  fymbolum  Æter¬ 
nitatis  eiîe  ob  diuturniorem  vitam.  In  Poftumo  num¬ 
mus  habetur ,  ubi  Imperator  ab  Hercule  coronatur  , 
quo  fignifîcatur  diuturnum  fore  imperium  •,  inferiptio 
autem  eft  Æternitas  Aug. 
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jL-A  Fécondité  (La  Félicité  , La  Gaiete,La1oye.La  Liberté 

I  ^ '  a-  -  _ 


Ange 


Augiutuv 


A  luj  iwtms 


Augustuis 


Maffe 


ev 


Augiuftiris 


0,0  6 


/ 


L’A  B  O  N  D  A  N  C  E; 


335 


CHAPITRE  II. 


/.  ï Abondance y  en  latin  Ubertas.  IL  " La  Fécondité.  111.  La  Félicité.  IV.  La 

Gaieté  >  appellée  en  Latin  Hilaritas.  V.  La  Joie. 


I-  T  Abondance  eft  un  don  des  dieux  ,  dont  nous  avons  déjà  parle  au 
JL/  chapitre  de  la  Fortune  :  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en 
avons  dit.  Nous  ajouterons  feulement  q\i  Vbertas  y  qui  veut  aufti  dire  l’Abon¬ 
dance  3  fe  trouve  fur  les  médaillés  ôc  fur  les  pierres  gravées.  Dans  l7>  Tacite ,  *5 
c’effc  une  femme  qui  tient  une  corne  d’abondance  fur  le  bras  gauche  à  l’ordi¬ 
naire  ,  &:  tient  quelque  chofe  de  la  main  droite.  On  la  trouve  aufti  dans  des 
pierres  gravées  ,  Ôc  dans  une  médaillé  donnée  parTriftan  ,  tenant  de  la  gau¬ 
che  une  corne  d’abondance ,  ôc  de  l’autre  des  épis.  Dans  une  médaillé  de  De- 
ce,  l’Abondance,  qui  eft  appellée  Vbertas  Aug.  tient  d’une  main  la  corne 
d’ Abondance ,  &c  de  l’autre  une  bourfe.  On  14  croit  que  la  grande  figure  14 
fuivante  ,  qui  tient  à  chaque  main  des  fruits  de  differente  efpece  ,  mar¬ 
que  aufti  l’Abondance. 

I I.  La  Fécondité ,  fi  elle  n’a  pas  été  deifîée ,  a  du  moins  été  perfonifîée  chez  P  l. 
les  Romains.  On  la  voit  affez  fouvent  fur  les  médaillés  des  Impératrices.  Sur  CCVI. 
une  1  Médaillé  de  Julia  Mæfa,  une  femme  affife  tient  de  la  gauche  une  corne  1 
d’abondance ,  ôc  tend  la  droite  à  un  enfant  qui  eff  devant  fes  genoux.  La  mê¬ 
me  figure  eft  1  dans  Severine,  à  cette  différence  près  quelle  eff  debout,  au  a 
lieu  quelle  eft  affife  dans  l’autre  :  elle  eft  aufti  debout  dans  3  Herennia  Hetruf  3 
cilla,  femme  de  Trajan-Dece.  On  voit  dans  Julia  Pia  ,  femme4  de  Septime  4 
Severe,  une  femme  avec  quatre  enfans,  ôc  l’infeription  F ecunditas Aug.  On  voit 

aufti  deux  revers  de  Fauftine  la  jeune ,  dans  l’un  defquels ,  la  femme ,  qui  eft 
l’Imperatrice  même  ,  a  un  enfant  fur  le  bras  •  ôc  dans  l’autre  il  y  en  a 
quatre ,  deux  entre  fes  bras  ,  ôc  deux  debout  à  fes  cotez  :  toutes  les  deux 
ont  l’infcription  F  ecmditas  Aug. 

I I I.  La  Félicité  étoit  une  déeffe  chez  les  Romains  aufti  bien  que  chez  les 
Grecs ,  qui  l’appelloient  evSca^ovîa.  Pline  dit  que  Luculle  voulut  faire  faire  une 
ftatuede  la  Félicité  par  le  fculpteur  Archefilas  3  mais  que  les  deux  moururent 


C  A  P  U  T  11. 

1.  'Vbertas .  II.  Fecunditas.  III.  Félicitas  dea. 
IV.  FUlaritas.  V.  Laetitia. 

I.  \  Bundantia  quoque  dcorum  donum  habc - 
y  \  harur  \  de  ilia  jam  verba  fecimus  in  capite  de 
Fortuna ,  nihilque  eorum  repetemus  quæ  tune  dixi- 
mus.  Id  folum  adjiciemus ,  nempe  abundantiam  hac 
voce  Vbertas  fæpe  exprimi ,  &  fie  in  nummis  occur- 
rere  atque  ingemmis.  In  nummis  15  Taciti  Imperato- 
ris  mulier  cornu  copiæ  tenet  lævo  brachio  ,  manuque 
dextera  aliud  quidpiam  ignotum.  In  gemmis  etiam 
occurrit ,  inque  nummo  per  T riftanura  edito ,  altéra 
manu  cornu  copiæ ,  altéra  vero  fpicas  tenais.  In  num¬ 
mo  Decii  Abundantia  quæ  vocatur  Vbertas  Aug-  al¬ 
téra  manu  cornu  copiæ  ,  altéra  marfupium  tenet. 
Imago  etiam  ilia  major  l4  quæ  fequitur ,  quæque  utra- 
que  manu  varii  generis  frudus  tenet ,  Abundantia  feu 
Ubertas  elfe  putatur. 


II.  Si  nunquam  in  deorum  numerum  relata  Fecun- 
ditas  fuit ,  faltem  apud  Romanos  perfonæ  more  de- 
pida  eft  :  in  nummis  quippe  Auguftarum  fæpe  com¬ 
parer.  In  nummo  1  Jufiæ  Mæfæ  mulier  fedens  ftniftra 
cornu  copiæ  tenet  ,  dexteramque  porrigit  infanti  ante 
genua  fua  ftanti.  In  Severina  2  quoque  idem  confpici- 
tur  typus  j  fed  ita  ut  hic  ftans ,  illic  fedens  exhibea- 
tur  y  idipfumquc  obfervatur  in  5  nummo  Herenniæ 
Hetrufcillæ  Decii  uxoris.  In  Julia  Pia  Scptimii  Se- 
veri  uxorc  4  mulier  confpicitur  cum  quatuor  puerulis 
ôc  inferiptione  Fecunditas  Aug.  Fauftina  quoque  ju¬ 
nior  in  duobus  nummis  fie  rcpræfentatur  ;  in  altero 
fcilicet  mulier  ,  quæ  ipfiflima  Augufta  eft ,  brachio 
infantem  geftat  in  altero  quatuor  pueruli  comparent, 
duo  in  brachiis  ambobus  geftati ,  &c  duo  a  lateribus 
liantes  :  uterque  nummus  inferiptionem  habet  Fecnn - 
dit  as  Aug. 

III.  Félicitas  dea  erat  apud  Romanos  itemque  apud 
Græcos,  qui  vocabant  eam  èvJ'dty.oyiuv.  Plinius  1.  3^. 
c.  11.  ait  Lucullum  in  animo  habuifle  fignum  Fclici- 
tatis  fculptore  Archefilao  facere ,  atque  ut  ex  ejus  ver- 


m  L’A  N  T I  QJJ I T  E'  E  X  P  L I  QJJ  E'  E ,  &c.Liv.III. 
avant  quelle  fut  achevée.  S.  Auguftin  parle  pluficurs  fois  de  la  déeffe  Félicité', 
&  dit  que  Lucullus  lui  bâtit  un  temple.  Dion  parle  auffi  d’un  temple  bâti 
à  la  déeffe  Félicité ,  par  Lepidus  general  de  la  Cavalerie.  Les  Grecs  hono- 
roient  comme  une  divinité'  la  fille  d’Hercule  nomme'e  Macaria ,  qui  veut  di¬ 
re  1  heureufe ,  ou  la  Félicité.  L’oracle  aiant  dit  que  les  Athéniens  remporte- 
roient  la  victoire ,  fi  un  des  enfans  d’Hercule  fe  donnoit  volontairement  la 
mort  ?  Macaria  fe  tua  elle-même.  Les  Athéniens  furent  victorieux.  Ilnepa- 
roit  pas  que  la  Félicité ,  déeffe  des  Romains ,  ait  aucun  rapport  à  cette  fille 
d’Hercule.  On  trouve  la  Félicité  fouvent  repréfentée  fur  les  médaillés ,  quel¬ 
quefois  avec  figure  humaine  ,  ôc  d’autrefois  par  des  fymboles.  Nous  la  voions 

5  dans  une  médaillé  f  d’Hadrien  ,  tenant  la  corne  d’abondance  de  la  main  gau¬ 
che,  ôc  le  caducée  de  la  droite.  Il  y  a  apparence  que  c etoit  la  vraie  forme  de 
la  déeffe.  Elle  eft  encore  de  même  dans  une  autre  de  Macrin ,  où  l’infcription 

6  porte  Félicitas  temporum ,  la  Félicité  des  tems.  Dans * * * * *  6  une  autre  d’Hadrien  la 
Félicité  tient  de  la  gauche  le  caducée ,  Ôc  prend  de  la  droite  la  main  droite 
de  l’Empereur  ,  avec  l’infcription  Feliatati  Aug.  c’eft-à-dire  ,  a  la  Félicité 
cF  Augufie. 

7  -Au  revers  ?  d’une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux ,  la  Félicité  tient  de  la  droite 
le  caducee  au  bout  d’une  pique ,  ôc  releve  de  la  gauche  fon  manteau ,  comme 

S  pour  couvrir  ôc  protéger  l’Empereur.  Dans 8  une  médaillé  de  Mamme'e,  la 
Félicité  tient  de  la  main  droite  un  caducée ,  ôc  s’appuie  de  la  gauche  fur 

$  une  colonne  ,  avec  1  infeription  la  Félicité  publique.  On  9  la  voit  de  même,  ôc 
avec  la  même  legende  ,  dans  Volufien,  avec  cette  différence  quelle  tient 
îo  une  pique  de  la  gauche.  La  Félicité  IO  des  Provinces  ,  dans  Domitien, 
tient  la  corne  d  abondance  de  la  main  gauche ,  ôc  un  rameau  de  la  droite  ;  fi 
par  erreur  le  rameau  n  eft  pas  mis  là  à  la  place  du  caducée.  La  Félicité  publi¬ 
que  eft  marquée  par  un  fymbole  dans  Septime  Severe,  où  l’on  voit  au  re¬ 
vers  deux  cornes  d  abondance  qui  fe  croifent ,  Ôc  un  épi  qui  s’élève  entre  les 
deux.  Au  revers  d  une  médaillé  d’Hadrien,  ôc  d’une  d’Elagabale  ,  la  Félicité 
eft  marquée  par  un  navire  :  1  infeription  de  la  première  eft  Felicitati  Au^ufii  y 
ii  ôc  de  la  fécondé  Félicitas  Tempurum.  La  Félicité  eft  encore  1 1  reprélentée  par 
deux  enfans  couchez  dans  un  lit,  au  revers  d’une  médaillé  de  Fauftine ,  avec 
12.  1  infeription  Sœculi  Félicitas.  Dans  12  Geta  la  Félicité  eft  marquée  par  cinq 
enfans,  dont  quatre  font  aftïs  ôc  un  eft  debout. 


bis  expifeari  licet ,  manus  operi  fuit  admota  ,  fed  an- 
tequam  fignum  perficeretur,utcrque  obiit.Auguftinus 
de  civ.  Dei  p.  104.  Felicitatemdeam  pluries  commé¬ 
morât,  aitque  Lucullum  tcmplum  ipfi  ædificafie.  Dio 
quoque  lib.44.  templummemoratFelicitati  ftrudum  a 
Lepido  magiftro  equitum.  Græci  ut  numen  colebant 
Herculis  filiam  Macariam  nomine  ,  quæ  vox  felicem 

forteque  felicitatem  fignificat.Cum  Oraculum  rcfpon- 

dilFet  vidoresfore  Athenienfes,  fi  aliquis  ex  liberis 
Herculis  fibi  fpontc  mortem  confcifceret,Macaria  fibi 

manus  intulit  ,  Athenienfefque  vidores  fuere.  Nullam 

tamen  puto  elle  inter  Felicitatem  deam  Romanorum 

&  kanc  Macariam  affinitatem.  Félicitas  fæpe  occurrit 

in  nummis  aliquando  humana  forma ,  aliquando  <*>(*- 

Cohuat  reprælentata  :  in  nummo  Hadriani *  comparer 

ilia  finiftra  cornu  copia;  ,  dextera  vero  caduccum  te- 
nens;  verifimileque  eft  fuifte  vulgatiorem  deæ  formam-, 
eodem  quoque  modo  repræfentata  vifitur  in  Macrini 

nummo,  ubi  inlcriptio  eft  Félicitas  ternporum.  Inalio 

*  Hadriani  nummo  Félicitas  finiftra  caduceum  tenet , 

dextera  vero  Imperatoris  dexteram  cum  inferiptione 
Felicitati  Aug, 


In  nummo  7  Antonini  Pii  Félicitas  caduceum  in 
fumma  hafta  tenet,  alteraque  manu  pallium  luum  eri- 
git,  quafi  ut  eo  tegat  &  protegat  Imperatorem.  In  Ju- 
lia: 8  Mammæx  nummo  Félicitas  dextera  caduceum 
tenet ,  finiftraque  columnæ  innititur ,  cum  inferi- 
p>tione  Félicitas  publica.  In  Volufiani  9  quoque  num¬ 
mo  eadem  comparet  cum  eadem  inferiptione  ,  hoc 
uno  diferimine ,  quod  finiftra  haftam  teneat.  Féli¬ 
citas  10  provinciarum  in  Domitiano  cornu  copiæ  fi¬ 
niftra  tenet ,  ramumque  dextera  ,  nifi  forte  errato  fa- 
brili  ramus  hic  pro  caduceo  ponatur.  Félicitas  publi- 
ca  fymbolo  indicatur  in  nummo  Septimii  Severi,  ubi 
in  poftica  facieduo  copiua  copiæ  deeuftata  vifuntur , 
&  Ipica  inter  arnbo  ereda.  In  nummo  Hadriani  Sc  in 
alio  Elagabali  Félicitas  nave  ut  fymbolo  exprimitur  \ 
in  primo  inferiptio  eft  Felicitati  Augufli  ,  in  fecundo 
Félicitas  temporum-  Félicitas  etiam  “diuobus  puerisin 
ledo  decumbentibus  exprimitur  in  nummo  Fauftinæ 
junioris  cum  inferiptione  Sœculi  Félicitas.  In  Ge¬ 
ta  “Félicitas  exprimitur  quinquepueris ,  quatuor  fc- 
dentibus,  unoque  ftantc. 


LA  GAIETE'  ET  LA  JOIE.  ^ 

I V.  Je  ne  fai  fi  Hilaritas ,  ou  la  Gaieté ,  a  jamais  été  déifiée  par  les  Romains  ; 
mais  quoi  qu  il  en  (oit  ,  on  la  trouve  allez  louvent  exprimée  fur  les  médaillés. 
Dans  Hadrien  Hilaritas  'Top.  Romani  17>  ,  efi:  reprelentée  par  une  femme  qui  *5 
rient  du  bras  gauche  une  corne  d’abondance  •  à  fes  deux  cotez  font  deux  pe¬ 
tits  enfans ,  dont  celui  qui  efi:  a  la  droite  tient  une  branche  de  palme,  vers 
laquelle  la  femme  tend  la  main  droite.  Au  14  revers  d’une  médaillé  de  M.  Au-  14 
rele ,  la  femme  qui  reprefente  la  Gaiete  efi:  feule ,  de  tient  de  la  main  gauche 

la  corne  d  abondance ,  de  de  la  droite  une  branche  de  palmier  ;  <S c  tout  de 
meme  dans  Didia  Clara ,  ou  1  inlcription  efi:  Hilaritas  temporum . 

V.  Lœtitia ,  la  Joie ,  qui  paroit  ne  différer  de  la  gaieté  qu’en  ce  qu  elle  pé¬ 
nétré  de  faifit  davantage  1  ame ,  de  qu  elle  efi:  comme  une  gaieté  renforcée  ;  la 
Joie ,  dis-je ,  fe  trouve  perfonifiée  fur  les  médaillés.  On  la  voit 1  î  dans  une  me-  15 
daille  de  Fauftine  la  Jeune  ;  c  efi:  une  femme  qui  tient  de  la  main  droite  une 
couronne  ,  de  de  la  gauche  un  bâton  :  cette  femme  efi:  peutêtre  l  lmperatrice 
meme.  Dans  icrune  de  Crifpine  femme  de  Commode,  elle  tient  de  la  main  16 
droite  la  couronne,  &:  de  la  gauche  un  gouvernail.  Dans  Pertinax,  elle  tient 

la  couronne  a  1  ordinaire  ,  &  la  pique  de  1  autre  main.  Dans  Tetricus ,  elle 
tient  la  couronne  de  une  ancre.  Lajoie  efi:  encore  exprimée  par  des  hiftoires , 
comme  dans  une  médaillé  de  Severe ,  ou  Laetitia,  temporum ,  la  réjouiflance  de 
ce  tems-là  efi:  exprimée  par  les  jeux  publics ,  les  courfes  des  chevaux ,  les  nau- 
machies ,  de  les  combats  des  animaux ,  fpedacles  qu’011  donnoit  au  peuple  en 
figne  de  joie  publique.  Dans  Antonin  le  Pieux  Laetitia,  fe  trouve  avec  deux 
femmes  qui  parlent  enfemble ,  de  dont  l’une  tient  un  globe.  C’efi:  un  point 
d’hiftoire  qui  regarde  ou  quelque  heureux  fucce's ,  ou  quelque  fujet  de  joie 
qui  n’eftpas  affez  exprimé  pour  être  entendu  dans  des  fiecles  fi  éloignez. 


I  V.  Utrum  in  deorura  numerum  adfcripta  a  Ro-  neatur,dextera  coronam, finiftra  baculum  tenens.Hæc 
manis  Hilaritas  fueritignoro  j  ut  ut  autem  ePc,  ea  mulier  ipfa  forte  Auguftaeft.  In  Crifpina  Commodi 
non  infrequenter  in  nummis  exprimitur.  In  Hadriani  uxore  16  dextera  coronam  mulier  tenet,  finiftra  guber- 
xî  nummis  Hilaritas  populi  Romani  repræfentatur  per  naculum.  In  nummo  Pertinacis  altéra  manu  coronam, 
muberem  finiftra  cornu  copiæ  tenentem  -,  ad  utrum-  altéra  haftam  tenet.  In  Tctrico  coronam  &  anchoram. 
que  ejus  latus  duo  parvuli  funt ,  quorum  is  qui  ad  Lætitia  etiam  quandoque  hiftoriis  rebufque  ipfis  ex- 
dexteram  ftat  ramum  palmæ  tenet ,  verfufque  ramum  primitur  ,  ut  in  nummo  Severi  L&'itU  temporum  lu- 
mulier  manum  porrigit.  In  nummo  14  Marci  Aurelii  dis  publicis  exhibetur  ,  nempe  decurfioriibus ,  nau- 
mulîer  quæ  Hilaritatem  refert ,  finiftra  cornu  copiæ  machiis ,  ferarum  pugnis  ,  qux  fpcdacula  populo  in 
tenet  ;  dextera  vero  palmæ  ramum  ;  fimiliterque  in  fignum  lætitiæ  publicæ  dabantur.  In  Antonini  Pii 
nummo  Didiæ  Claræ  ,  cujus  inferiptio  eft  hilaritas  nummo  Laetitia  occurrit  expreiLi  mulieribus  duabu$ 
temporum •  mutuo  colloquentibus  ,  quarum  alia  globum  tenet.  Id 

V.  Ab  Hilaritate  Laetitia differre  videtur  in  eoquod  hiftoriamquampiam  refpicit,  quæ  Lætitiæ  argumen- 
hæc  animum  magis  afticiat  ;  hæc  muliebri  quoqué  tum  erat  ,  neque  fatis  exprimitur  ,  ut  poft  tôt  elapfa 
forma  exprimitur  in  nummis  :  In  Fauftinæ  11  junioris  fæcula  intçlligacur. 
nummo  quopiam  mulierLætitiæ  nomme  inferipta  deli- 


L’ANTIQUITE1  EXPLI QTJE'E ,  &c.  Liv.  III. 


CHAPITRE  III. 


1.  Ld  Liberté  déejfe  tant  che^les  Grecs  que  cheiks  Romains.  1 I.  La  Noble ffe  repré ~ 
Jèntée  fous  une  forme  humaine .  III.  La  Paix  déefe. 

I.  T  A  Liberté  étoit  une  déeflfe  chez  les  Grecs,  appellée  en  leur  langue 
I  j  fadfyî*  ,  &  quelquefois  au  plurier  Seoi  e’Atù'fyoi  ,  les  dieux  Libres ,  ou 
les  dieux  de  la  Liberté.  Son  culte  fut  encore  plus  célébré  chez  les  Romains 
fi  amoureux  de  la  liberté  qu’ils  lui  bâtirent  plufieurs  temples ,  à  l’un  defqucîs 
il  y  avoit  une  cour  qu’on  appelloit ,  atrium  libertatis.  Les  anciens  monumens 
nous  ont  confervé  fa  figure.  On  voit  fouvent  fa  tête  fur  les  médaillés 
îy  quelquefois  fans  voile ,  comme  dans  une  médaillé  de  la  famille  1 ?  Caffia ,  6c 

18  dans  une  autre  de  la  famille  Cornclia,  <3 c  quelquefois  voilée,  comme  18  dans 
deux  autres  des  mêmes  familles ,  &  encore  dans  une  autre  de  la  famille  Fu- 
fia.  Elle  efl:  couronnée  de  laurier  dans  deux  médaillés  de  la  famille  Servilia. 
Dans  la  famille  Seftia  on  voit  la  Liberté  voilée  ;  &  dans  une  autre  de  la  même 
famille  elle  a  un  bonnet, fymbole  de  laLiberté, entre  deux  poignards. On  trouve 
la  même  figure  dans  une  médaillé  de  Brutus  dans  la  famille  Junia ,  avec  Tint 
cription  Idibus  éMartiis ,  aux  Ides  de  Mars  •  c’étoit  le  quinze  du  même  mois 
ou  Brutus ,  Caflîus  &  les  autres  conjurez  tuèrent  Jules  Cefàr,  pour  rendre  la 
liberté  à  la  republique  Romaine.  On  voit  fouvent  de  même  la  tête  de  la  Li¬ 
berté  dans  les  médaillés  Confulaires. 

Les  médaillés  Impériales  la  repréfentent  entière  :  une  médaillé  de  Galba  la 
montre  avec  l’infcription ,  la  Liberté  publique.  C ’efi  une  femme  qui  tient  de 

19  ta  main  ^  droite  un  bonnet  fymbole  de  la  liberté ,  &  de  la  gauche  une  pique 
ou  une  vergé,dontles  maîtres  frappoient  leurs  efclaves  lorfqu  ils  vouloient  les 
mettre  en  liberté.  Dans  une  médaillé  de  Claude  nous  voions  la  Liberté  avec 
linfcription  Liber  tas  Augufta:  elle  tient  de  la  main  droite  un  bonnet,  &  elle 
étend  la  gauche.  La  Liberté  rétablie,  Libertas  reftitutay  fe  trouve  en  la  meme 
forme  dans  une  médaillé  de  Vitellius.  La  même  infcription  de  la  Liberté  ré~ 
tablie  fe  trouve  dans  une  médaillé  de  Galba  ,  où  une  femme  qui  fléchit  un 

2.0  genou  devant  l’Empereur,  a  à  fon  côté  un  foldat  armé.  La  grande  figure  xo 
de  laLiberté,  tient  un  bonnet  de  la  droite ,  &  une  baguette  de  la  gauche  •  à 


C  A  P  U  T  ni.. 

J.  Libertas  dea  tum  apud  Grâces  3  tum  apud 
Romanes .  II.  Habilitas  bumana  forma 
exhibita.  III.  Fax  dca. 

I.TT  Ibertas  apud  Græcos  dca  erat  nominc  Ixi&St-» 
>  &  nonnunquam  in  plurali  SrW  tKtû^oi ,  dii 
Liberi  feu  potius  Liberatores.  Ejus  cultus  fuit  apud 
Romanos  celebrior 3  utpote  libertatis  amatores ,  ipfi- 
que  multa  ftruxere  templa  ;  in  eorum  quodam  atrium 
crat  3  quod  vocabant  atrium  libertatis ,  cujus  figuram 
nobis  monumenta  confervarunt.  Gaput  libertatis  in 
nummis  fréquenter  obfervatur  ,  aliquando  non  vela- 
tum  ,  ut  in  l7  nummo  familiæ  Cafliæ,  &  in  alio  familiæ 
Corneliæ ,  &  aliquando 18  velatum  ,  ut  in  aliis  duobus 
carumdem  familiarum  nummis ,  &  in  alio  familiæ  Fu- 
iîæ.  Lauro  coronatur  in  duobus  fimiliæ  Serviliæ  num¬ 
mis.  In  Seftia  veto  Libertas  velata  confpicitur,  &  in 
alio  nummo  ejufdcm  familiæ  comparet  pilcus  Liberta¬ 


tis  fymbolum  cum  duobus  pugionibus  ;  qui  typus 
etiamin  nummo  Bruti  occurrit  in  familia  Junia  cum 
inferiptione  eid.  mart.  Idibus  Mardis ,  qui  erat 
decimus  quintus  dies  ejufdem  menlis3  quo  Brutus*^ 
Cadras  aliique  conjurati  Julium  Cæfarem  occiderunt, 
ut  reipublicæ  Romanæ  libertatem  redderent.  Cap  us 
Libertatis  fæpe  occurrit  in  nummis  Confularibus. 

Imperatorum  nummi  Libertatem  cum  tota  fiatura 
fua  repræfentant.  In  nummo  Galbx  occurrit  ilia  cum 
hoc  titulo  Libertas  pubiica.  Mulier  19  dexfera  pileum 
tenet  Libertatis  fymbolum  ,  alteraque  manu  haftam 
feu  virgam  qua  heri  fervos  percutiebant  quando  illos 
libertate  donabant.  In  nummo  Claudii  Libertatem  vi- 
demus  cum  inferiptione  Libertas  ahi^ufla  ;  tenet  ilia 
pileum  manu  dextra ,  finiftramque  extendit.  Libertas 
reftituta  eadem  forma  vifitur  in  nummo  Vitcllii.  Ea- 
dem  reftitutæ  Libertatis  inferiptio  reperitur  in  nummo 
Galbæ ,  ubi  mulier  genu  fledens  ante  Imperatorem 
ad  latus  habet  militera  armatum.  Majorera  10  Liber- 
tads  imaginera  poltea  exhibemus ,  ubi  dextera  manu 

les 
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LA  LIBERTE',  LA  NOBLESSE  ET  LA  PAIX* 
fes  pieds  eft  un  vale  d'où  lort  une  branche  de  laurier.  Le  favant  Cavalier 
Maftei  ,  qui  la  publiée  ,  c,roit  que  cette  figure  de  la  Liberté  fe  rapporte  a  1  an¬ 
cienne  coutume  des  Romains ,  qui  par  leurs  acclamations ,  obligeoient  es 
maîtres  à  donner  le  bonnet  &  la  liberté  aux  gladiateurs  victorieux  ,  qui  par 
une  valeur  extraordinaire  avoient  donné  du  plaifir  aux  fpe&ateurs.  La  palme 
dans  un  vafe ,  eft  un  fymbole  de  la  vidoire  quils  venoient  de  remporter 

IL  Je  ne  fai  fi  les  Romains  ont  jamais  déifié  la  Noblefle,  que  les  Grecs  ^ 
appelloient  eoyému  •  mais  il  paroit  certain  qu’ils  lui  ont  donne  une  rorme  hu¬ 
maine.  Telle  la  voions -nous  fur  une  médaillé  1  de  Commode,  &  fur  une  au-  * 
tre  de  Geta.  Dans  la  première  l’infcription  porte  Nobilitas  Aug.  &  dans  la  fé¬ 
conde  Nobilitas  feulement.  La  Nobleffe  eft  la  reprefentee  dans  les  deux  e  a 
même  maniéré.  C’eft  une  femme  debout ,  qui  tient  de  la  main  gauche  une  pi¬ 
que  ,  &  qui  a  fur  la  droite,  une  petite  ftatue ,  que  la  petiteffe  empeche  de  bien 
diftino-uer.  L’Angeloni  croit  que  c  eft  une  Minerve.  Ce  qui  eft  certain  ,  eit 
quelle  tient  une  pique  dans  lune  dans  1  autre  figure.  Si  c  eft  une  Miner¬ 
ve  ,  on  peut  dire  quelle  eft  la  plus  propre  pour  marquer  la  No  e  e,  pui 

quelle  eft  née  de  la  tête  de  Jupiter.  i  j'f 

III.  Les  Grecs  &  les  Romains  honoroient  la  Paix  comme  une  grande  deel- 
fe.  Les  premiers  l’appelloient  eï/»»*i  :  les  Athéniens  lui  érigeoient  des  ftatues. 

Elle  fut  encore  plus  célébrée  chez  les  Romains  qui  lui  érigerent  le  plus  grand 
&  le  plus  magnifique  temple  qui  fût  dans  Rome.  Ce  temple  dont  les  ruines 
&  même  une  partie  des  voûtes  relient  encore  fur  pied  ,  fut  commence  par 
Agrippine  ,  &  depuis  achevé  par  Vefpafien.  Joleph  dit  que  les  Empereurs 
Tite  &  Vefpafien  y  dépolerent  les  dépouilles  du  temple  de  Jerufalem.  e 
temple  fut  ruiné  par  un  incendie  autems  de  Commode  Empereur.  Chez  les 
Grecs  la  paix  étoit  repréfentée  en  cette  manière:  une  femme  portoit  iur  a 
main  le  dieu  Plutus  enfant.  Chez  les  Romains  on  trouve  ordinairement  la 
paix  repréfentée  z  avec  un  rameau  d’olivier  ,  comme  dans  la  première  figure.  * 

On  la  trouve  auffi  avec  des,  3  ailes  ,  tenant  un  caducée ,  &aiant  un  lerpent  a  5 
fes  pieds  On  la  voit  telle  fur  une  pierre  gravee  donnée  par  M.  de  la  Chaulle, 

&  4  dans  une  médaillé  de  Claude,  avec  l’infcription  A  La  paix  d  Auguste.  4 
Elle  porte  deux  fymboles  ,  des  épis  &  un  pavot  de  la  gauche  5 ,  &  le  ca-  5 
ducée  de  la  droite  dans  une  médaillé  dAugufte,  infente ,  Pax  3  La  paix. 


te  net  ilia  pileum ,  fini  lira  virgam  :  ad  pëfies  ejus  vas 
confpicitur  ,  unde  lauri  ramas  exfurgit.  Eques  Mat- 
fcius  qui  hoc  fehema  publiCavit,  putat  banc  Libertatis 
fieuram  referri  ad  veterem  ilium  Romanorum  raorem 
oSando  acclatnatiônibus  fuis  héros  ad  hbertatetn  gla- 
diatoribus  concedendam  hortabantur  ,  &  ut  datent 
illos  adigebant  ,  cum  feilieet  gladiatores  îlh  ftrenue 
aaentes  vidoriam  reportaverant ,  &  eo  fpedaculo  po- 
pulum  obledaverant.  Palma  in  vafe  pofita  hujufmodi 

vidoriac  fignum  eft.  .  . 

II.  Nefcio  utrum  Nobilitas  unquam  a  Romanis  m 

numéro  deorum  adfcripta  Ecrit  :  eam  Grzci  vocant 
tv-Ania.'!.  Forma  faille  humana  depidam  Nobihta- 
tem  prorfus  videtur  :  talis  nempe  Tepræfentatur  m 
numrao  1  Commodi  ,  &  in  alio  Geræ  In  priore 
inferiptio  eft  Nobilitas  Aug.  in  poftenore  Nohtht* 
tantum.  Nobilitas  in  utroque  nummo  codera  exhibe- 
tur  modo  j  mulier  ftans  finiftra  haftam  tenet ,  dextera 
parvam  ftatuam  fuftinet ,  quam  ob  exigm totem  vix 
diftinxeris.  Angelonius  putat  Mmervam  elle  5  cei* 
tum  eft  eam  haftam  tenere  in  u traque  imagine.  Si 
Minerva  fit,  ea  ad  Nobilitatem  fignificandam  ma- 

Tom.  /. 


xime  idonea  fuerit,  utpote  quae  ex  jovis  capite  &  ce- 
rebro  fit  orta. 

III.  Græci  &  Romani  Pacem  ut  magnam  deam  co- 
lebant  '■>  eam  Graeci  nfmt  vocabant.  Athenienfes  ipfî 
ftatuas  erigebant.  Celebrior  apud  Romanos  fuit ,  qui 
templum  ipfi  Romanorum  oinnium  ampliftinlum  ÔC 
magnificcntiflimum  conftruxerünt.  Templum  iftud 
eu  jus  ruderum  ,  imo  etiam  fornicum  magna  pars  lu* 
pereft  ,  ab  Agrippina  cœptum  ,  a  Vefpafiano  deindc 
perfedum  eft.  Ait Jofephus  7.  24.  ImperatoresVefpa- 
fianura  &  Titum  manubias  templi  Hierofolymitani  in 
eo  deoofuifle.  Idem  templum  Commodi  ItrtpêrâtonS 
tempore  incendio  confumtum  fuit.  Apud  Græcos 
Pax  boe  modo  exprimebatur  ;  mulier  manu  geftabat 
deum  Plutum  infantem.  Apud  Romanos  Pax  vulgo 
repraefentatur  ratnum 2  olivæ  tenens ,  ut  in  primo  fehe- 
mate  Cum  alis  etiam  exhibetur  caduceum  tenens  , 
ferpentemque  ante  pedes  habens.  T  alis  ilia  confpicitur 
in  typo  geminæ  per  clariflimum  Cauceum  dato  , 
&  in  nummo  4  Claudii  cum  inferiptione  Paci  Au -* 
rulïi.  In  Aueufti  nummo  ,  cujus  inferiptio  ,  Pax  , 
duo  fymbola  Pax  tenet  ,  lpicas  *  8c  papaver 
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6  Dans  6  une  autre,  au  lieu  du  caducée,  elle  tient  un  long  bâton.  L’Olivier 
ell  le  fymbole  de  la  Paix  •  8c  de-là  vient  que  dans  une  médaillé  de  M.  Au- 
rcle ,  Minerve  la  pacifique  ,  ou  éMinerwa,  pacifera ,  comme  porte  l’inlcrip- 
tion,  tient  un  rameau  d’olivier  dans  fa  main,  &  tout  de  même  Mars  paciferus 
dans  Maximin.  Le  caducée  eft  le  fymbole  du  négociateur  Mercure  ,  &:  fem- 
ble  marquer  la  négociation  d’où  la  paix  s’eft  enfuivie.  Dans  Vitellius ,  La 
Paix  d’Auguste,  tient  de  la  main  droite  le  rameau  d’olivier ,  &  de  la 
gauche  la  corne  d’abondance ,  marque  que  l’abondance  eft  le  fruit  de  la  paix. 
Aftife  dansTite  ,  elle  tient  à  l’ordinaire  de  la  droite  le  rameau  d’olivier ,  8c  de 
la  gauche  un  bâton  ou  un  fceptre  :  8c  tout  de  même  dans  Pupicn  ,  avec 

7  l’infcription  Pas  publica.  La  Paix  d’Augufte  tient  de  la  main  7  droite  le 
caducée  j  8c  s’appuiant  fur  une  colonne ,  elle  tient  de  la  gauche  le  rameau 
d’olivier.  Elle  elL  à  peu  prés  de  même  dans  Caracalla.  Dans  Emilien ,  appuiée 
fur  une  colonne ,  elle  tient  de  la  main  droite  un  rameau  d’olivier ,  8c  de  la 
gauche  un  fceptre.  Quelquefois  elle  n’a  d’autre  marque  que  le  rameau  d’oli¬ 
vier,  comme  dans  une  pierre  gravée  de  Gorlæus.  La  Paix  ,  dansTrajan, 
brûle  les  boucliers  8c  les  armes,  pour  marquer  que  la  guerre  eft  entièrement 
finie ,  8c  tient  du  bras  gauche  une  corne  d’abondance.  On  la  voit  de  même 
dans  une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux,  8c  dans  Gorlæus.  Dans  une  autre  pierre 
gravée  du  même,  appuiée  fur  une  colonne,  elle  brûle  des  cuiraffes,  des  piques 
8c  des  boucliers.  Afîife  dans  un  autre  de  même, elle  tient  de  la  main  droite  une 
branche  d’olivier, 8c  brûle  de  la  gauche  des  boucliers  8c  des  cuiraffes. Dans  une 
médaillé  de  Vitellius  ,  où  l’infcription  au  revers  eft  Pas  Augufli ,  l’Empereur 

8  revêtu  de  la  toge  donne  la  main  à  un  foldat  armé.  L’image  8  de  la  Paix  eft  plus 
remarquable  dans  Vefpafien ,  où  elle  tient  de  la  main  gauche  un  rameau  d'o¬ 
livier^  de  la  droite  un  flambeau, avec  lequel  elle  brûle  devant  un  autel  les  cui- 
raftes  8c  les  boucliers.  Derrière  la  Paix  eft  une  colonne,  fur  laquelle  eft  une  pe¬ 
tite  figure  militaire  qui  tient  une  pique  :  au  pied  de  la  colonne  eft  un  bou¬ 
clier  rond. 


finiftra  ,  Sc  caduceum  dexrera.  In  alio  a  nummo  Ioco 
caducei  baculum  tenet.  Oliva  Pacis  eft  fymbolum  , 
indcque  eft  quod  in  nummo  M.  Aurelii  Minerva  pa- 
cifera  ,  ut  inlcriptione  fertur ,  manu  ramum  tenet  oli¬ 
væ  ;  eodemque  modo  Mars  paciferus  in  Maximino 
ramum  olivæ  geftat.  Caduceus  Mercurii  negotiatoris 
eft  fymbolum  ,  &  hic  negotiationem  ex  qua  pax  con- 
fequutaeft  ,  indicare  videtur.  In  nummo  Vitellii  Pax 
Augufta  dextera  ramum  olivæ,  finiftra  cornu  copia: 
tenet;  quo  ftgnificatur  copiam  feu  abundantiam,  pacis 
elle  fru&um.  Apud  Titi  nummos  Pax  fedens  dextera 
pro  more  ramum  olivæ  tenet ,  finiftra  baculum  aut 
iceptrum  ;  idipfumque  in  Pupieni  nummo  obferva- 
tur,  cujus  infcriptio  Fax  publica.  Pax  Augufta  7  cadu¬ 
ceum  dextera,  &  columnæ  innixa,  finiftra  ramum  oli¬ 
væ  tenet:  huic  ferefimilis  obfervatur.in  Caracalla.  In 
Æmiliano  columnæ  innixa ,  dextera  pro  more  ramum 
^livæ  tenet  3  finiftraque  fceptrum.  Aliquando  folo  oli¬ 


væ  ramo  infignitur  ,  ut  in  gemma  apud  Gorlæum  to- 
mo  2.  p.  140.  Pax  in  Trajani  nummis  clypeos  combu- 
rit  &  arma  ,  ut  fignificet  prorfus  exftindum  elle  bel- 
lum  ;  manu  finiftra  tenet  cornu  çopiæ.  Eodem  etiara 
modo  confpicitur  in  nummo  quodam  Antonini  Pii  & 
apud  Gorlæum  tomo  2.  p.  192.  In  alla  ejufdem  Gorlæi 
gemmât.  2.  p.  198.  columnæ  innixa  loricas,  haftas  8c 
clypeos  comburit.  In  alia  ejufdem  gemma  fedens  dex¬ 
tera  tenet  ramum  olivæ ,  finiftra  vero  clypeos  &  tho- 
races  comburit.  In  Vitellii  nummo  cujus  infcriptio  in 
poftica  parte  eft  Pax  Auvufti ,  Imperator  togatus  ma- 
num  porrigit  armato  militi.  In  Vefpafiani  *  nummo 
infignior  eft  Pacis  imago  ,  quæ  finiftra  tenet  ramum 
olivæ  ,  dextera  facem  ,  qua  ante  aram  loricas  &  cly¬ 
peos  comburit  :  pone  Pacem  eft  columna  cui  impofita 
eft  parva  figura  militaris  haftam  tenens  ;  ad  columnæ 
pedem  eft  clypeus  rotundus. 
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CHAPITRE  IV. 

I.  La  Providence.  IL  La,  Sur  etc.  III.  La  Tranquillité.  IV.  La  Victoire 


I.  T  A  Providence  fè  prend  ordinairement  pour  la  Providence  des  dieux. 

Jl _ j  II  paroit  que  les  Romains  l’honoroient  comme  une  déeffe ,  &  lui  én- 

geoient  des  ftatues.  Il  en  refie  encore  une  fort  belle ,  à  laquelle  il  ne  manque 
P  que  le  bras  gauche.  Elle  efl  couronnée  de  laurier  ,  elle  a  les  cheveux  frifez  ,  9 
8c  tient  de  la  main  droite  un  bâton ,  lur  lequel  elle  femble  s’appuier.  A  Ion 
côté  droit  eil  un  grand  panier  plein  de  toutes  fortes  de  fruits ,  &  à  ion  côté 
gauche  une  corne  d’abondance  renverfée.  L’infcription  Providentiel  deorum , 
à  la  Providence  des  dieux ,  fait  foi  que  c’étoit  des  dieux  8c  de  leur  Provi¬ 
dence  ,  que  les  païens  croioient  obtenir  toute  forte  de  biens.  Dans  une  mé¬ 
daillé  d’Hadrien  ,  dont  le  revers  a  l’infcription  Providentia  deorum  , 
une  femme  qui  tient  je  ne  fai  quoi  de  la  main  gauche  ,  tend  la  droite  à  une 
aigle,  qui  delcend  du  ciel  &  qui  lui  préfente  un  bâton  augurai  qu’on  appelloit 
lituus.  Cela  a  rapport  à  quelque  hifloire  particulière  d’Hadrien,  &  à  la  quali¬ 
té  d’ Augure  que  lui  &  les  autres  Empereurs  prenoient  fouvent.  Dans  une  mé¬ 
daillé  d’Antonin  Pie,  au  revers  dont  l’infcription  eft  Providentia  deorum, 
il  n’y  a  que  la  foudre  de  Jupiter ,  peutêtre  pour  marquer  que  c’eft  à  Jupiter 
principalement  qu’on  attribuoit  la  Providence  fur  tout  l’imivers.  Dans  Gor¬ 
dien  l’Africain  fils ,  la  Providence  eft  appuiée  fur  une  colonne ,  «Se  tient  de  la 
main  gauche  une  corne  d’abondance ,  «Se  de  la  droite  un  bâton  avec  lequel  elle 
montre  un  globe  ,  pour  faire  voir  que  la  Providence  s’étend  fur  tout  le  glo¬ 
be  de  la  terre.  L’infcription  eit  Providentia  Auguflorum.  Cette  figure  eft  fort 
ordinaire.  On  en  voit  une  femblable  dans  une  médaillé  d’Aureolus ,  où  la  Pro¬ 
vidence  appuiée  fur  une  colonne  croife  fes  jambes,  tient  une  corne  d’abon¬ 
dance  ,  8c  montre  le  globe.  Comme  c’eft  la  figure  la  plus  commune  de  la 
Providence,  il  y  a  apparence  que  c’étoit  la  maniéré  ordinaire  de  la  repréfen- 
ter.  Au  revers  d’une  10  médaillé  de  Pertinax ,  la  Providence  des  dieux  efl  figu-  16 
rée  par  une  femme ,  qui  tient  la  main  élevée  vers  un  globe  celefle  repréfenté 
en  l’air.  Dans  Geta ,  la  Providence  des  dieux  repréfentée  par  une  femme  à  l’or¬ 
dinaire  ,  tient  de  la  main  gauche  une  pique ,  8c  un  bâton  tourné  vers  un  globe 


c  A  P  u  T  iv. 

'/.  Providentia  de  a.  II.  Securitas.  III.  T  ran- 
quillitas.  IV.  Vicloria. 

ï,  TT  TUlgo  Providentiaenomine  intelligitur  provi- 
y  dentia  deorum.  Illam  Romani  colebant  ut 
deam  ,  ftatuafque  ipfi  erigebant.  Adhuc  una  ex  iis  ele- 
gantilfima ,  brachio  9  tantum  finiftro  mutila  fupereft. 
Lauro  coronatur,  cincinnatumque  capillitium  habet , 
dextera  baculum  tenet  quo  nixa  videtur  elle.  Ad  dex- 
teram  ejus  ingens  cilla  fructibus  omnis  generis  referta, 
ad  finiftram  cornu  copias  inverfum  eft.  Infcriptio  Pro- 
r uident'u  deorum  lîdem  facit  eam  fuifte  olim  profa- 
norum  veterum  opinionem  ,  omnia  omnino  bona 
a  diis  &  a  deorum  providentia  fperartda  elfe.  In 
nummo  Hadriani ,  cujus  in  poftica  eft  Providentia 
deorum  ,  mulier  nefeio  quid  manu  finiftra  tenens  dex- 
reram  porrigit  aquilæ  de  cælo  defeendenti  ,  &  lituum 
fivc  auguralem  baculum  ofFerenti  :  quod  haud  dubi« 

Tom.  I. 


refertur  ad  aliquid  hiftoricum  Hadrianum  fpe&ans, 
&  ad  auguris  officium  titulumque  ,  quem  faspe  ftbi 
adfcribebant  Imperatores.  In  poftica  parte  nummi 
Antonini  Pii ,  cujus  infcriptio  eft  Providentia  deorim^ 
folum  Jovis  fulmen  comparet ,  ut  notetur  fortafle  Jo- 
vi  maxime  providentiam  erga  totum  orbem  adfcribi; 
In  Gordiani  Africani  ftlii  nummo  Providentia  colum- 
nas  innititur  ,  ac  finiftra  cornu  copias  tenet ,  dextera 
baculum  quo  globum  oftendit ,  ut  figniheet  illam  pro¬ 
videntiam  totum  terrarum  orbem  refpicere  -,  infcrip¬ 
tio  eft  Providentia  Auguftorum.  Hic  typus  vulgaris 
obviufque  eft  :  fimilis  huic  habetur  in  nummo  Aureo- 
li  ,  ubi  Providentia  columnæ  innixa  tibias  deeuftatas 
habet,  cornu  copia:  tenet  .&  globum  oftendit.  Cum 
veto  typus  ille  frequentilfime  occurrat ,  verifimile  eft 
eo  modo  Providentiam  utplurimüm  expreftam  fuifte. 
In  poftica  nummi  Pertinacis parte  Providentia  deo¬ 
rum  exprimitur  per  mulierem  quæ  finiftra  haftam , 
dextera  baculum  ad  globum  converfum  geftat.  Provi¬ 
dentia  deorum  in  nummis  Taciti  in  utraque  manu  fi- 
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de  la  droite.  La  Providence  des  dieux  dans  les  médailles  dcTacitc  eft  îcprc- 

fentéc  différemment  :  une  femme  tient  un  ligne  militaire  à  chaque  main  ; 

1  Empereur  couronné  en  habit  militaire  porte  une  main  fur  un  es  ignés  , 
&  tient  un  globe  de  l’autre.  Dans  Carin  ,  la  Providence  tient  e  a  ^01Je 
des  épis  qu  elle  femble  vouloir  mettre  fur  un  autel  flamboiant  ,  &  e  a 
21  gauche  une  corne  d’abondance.  Dans  Tire,  11  la  Providence  pre  ente  un 
globe  à  l’Empereur  :  elle  eft  de  même  dans  Nerva ,  avec  1  inlcription ,  'Trovi- 
dentia  Senatus ,  La  Providence  du  Sénat.  ,  ... 

IL  La  Sûreté  que  les  Grecs  appellent  «otp«Aeiat ,  le  trouve  lur  les  médaillés. 

Je  ne  fai  fi  les  Romains  l’ont  déifiée.  On  trouve  dans  une  infeription  Secun  du 
ce  qui  à  mon  avis  fe  doit  entendre  activement  pour  les  dieux  qui  procurent  U 
pL  fureté que  pour  ceux  qui  font  en  fureté. S  ecuritas  populiRomam.La  furete  du 
ccviil.  peuple  Romain  ,  fe  trouve  quatre  fois  dans  les  médaillés  d  Othon  -,  c  eft  toujours 
i  une  femme  avec  des  fymboles  differens.  Elle  1  eft  affife  dans  lune  ,  appuie  la 
z  main  droite  fur  un  feeptre  ,  &  porte  la  gauche  à  fa  tête.  Dans  1  une  autre ,  c  - 
le  tient  de  la  droite  une  couronne ,  &  de  la  gauche  une  pique.  Ailleurs  elle 
5  tient  la  couronne  de  la  droite  3  tout  de  meme,  &  tient  un  ceptre  e  a  &au 
4  che  ,  aiant  à  fon  côté  une  colonne.  La  quatrième  «  tient  auffi  une  couronne 
x  de  la  droite ,  &  une  corne  d’abondance  de  la  gauche.  Dans  Ve  pa  îen ,  ou 
l’infcription  eft  ,  Securitati  perpétua  ,  a  la  Sûreté  perpétuelle ,  une  remme 
affife  fur  une  chaife  ,  met  fa  droite  fur  la  tête.  La  Surete  perpétuelle 
dans  Philippe  ,  eftappuiée  fur  une  colonne,  &  tient  delà  droite  une  pique. 
Dans  Nerva,  la  Sûreté  du  peuple  Romain,  appuiée  fur  une  colonne  tient 
de  la  droite  un  rameau  d’olivier,  fymbole  de  la  paix,  &:  de  la  gauche  une 
corne  d’abondance.Dans  î  Hadrien  fa  Sûreté  d  Augufie  eft  figurée  par  une  rem- 

5  me  affife  ,  qui  porte  fa  main  droite  fur  la  tête ,  &  tient  de  la  gauche  une  cor¬ 
ne  d’abondance.  Cette  figure  eft  encore  repetée  dans  Hadrien  avec  un  meptre 
à  la  droite ,  &:  tenant  la  gauche  fur  la  tête.  Elle  eft  encore  de  meme  dans  Phi¬ 
lippe  avec  llnfcription  Securitas  o  r  b  i  s  ^  &  à  peu  près  de  meme  dans 

6  Néron ,  où  6  elle  a  de  plus  un  autel  flamboiant ,  auprès  duquel  eft  un  ferpent 
autour  d’un  bâton ,  fymbole  de  la  fanté  :  ce  qui  marque  que  l’Empereur  jouit 
en  même  tems ,  &  de  la  fureté ,  &  de  la  fanté.  Appuiée  fur  une  colonne  ,  elle 
tient  auffi  la  main  fur  la  tête  dans  une  médaillé  de  l’Empereur  Tacite.  11 
pàroit  que  l’image  ordinaire  de  la  Sûreté ,  étoit  une  femme  qui  tenoit  fa  main 
fur  la  tête.  La  Sûreté  publique  eft  repréfentée  différemment  dans  M.  Aurele. 


r 


gnum  militare  tenet ,  Impcratorque  coronatus  militari 
verte  ,  manum  alteri  fignorum  imponit ,  altcraque  ma¬ 
nu  globum  tenet.  In  Carini  nummo  Providentia  fpi- 
cas  tenet  ,  quas  aras  ignitue  admotura  videtur ,  &  fini- 
ftra  manu  cornu  copiât.  In  Tito 11  Providentia  globum 
Imperatori  offert,  fimiliterque  in  Nerva,  ubi  inferip- 
tio  eft  Providentia  Senatus. 

II.  Quam  Gratci  vocant ,  ea  Securitas  eft  •, 

an  vero  Romani  divinitatem  illi  adfcripferint  ignoro. 
ïn  quadam  inferiptione  memorantur  Securi  dit ,  quod 
adive  intelledum  oportet ,  nempe  dii  qui  fecuritatem 
pariunt ,  potius  quam  dii  qui  in  fecuritate  verfantur. 
Securitas  popnli  Romani  quater  occurrit  in  Othonis 
nummis ,  ubi  femper  mulier  rcprxfentatur  cum  iym- 
bolis  diverfis  :  in  uno  1  fedet  ilia  ,  feeptroque  manu 
dextera  innititur  ,  finiftram  vero  capiti  imponit  quart 
lit  tegat  illud  j  in  altero*dextera  coronam  tenet ,  fini- 
ftra  vero  haftam:  in  alkdcoronam  dextera  ,  feeptrum 
finiftra  •,  ad  latusejus  columnaeft  :  in  quarto4  dextra 
çoronam  tenet ,  finiftra  cornu  copi  ae.  In  Vefpartano 


ubi  inferiptio  eft  Securitati  perpétua ,  mulier  fedens  in 
fella  ,  dexteram  capiti  imponit.  Securitas  perpétua  in 
nummo  Philippi  innititur  columnat  dexteraque  haftam 
tenet.  In  nummo  Nervx  Securitas  populi  Romani  co- 
lumna  nixa ,  dextera  olivat  ramura  tenet ,  quod  eft 
fymbolum  pacis  ,  finiftra  vero  cornu  copiât.  In  Ha- 
driano  *  Securitas  u4agu(H  per  mulierem  fedentem  rt- 
gnificatur  ,  qux  dexteram  capiti  quafï  tegendo  impo¬ 
nit  ,  finiftra  cornu  copia?  tenet ,  brachio  etiam  finiftro 
alteri  cornu  copiât  innititur.  Hoc  etiam  ichema  in 
Hadriano  reperitur ,  ubi  feeptrum  dextera  tenet ,  Sc 
finiftra  tegit  caput  *,  fimiliterque  in  nummo  Philippi 
cum  inferiptione  Securitas  orbis  ,  atque  eodem  fere 
modo  6  in  Neronc  ,  ubi  infuper  adftat  ara  ignita ,  & 
propc  aram  ferpens  baculum  circumplicans ,  quod  eft 
fymbolum  fanitatis ,  indicatque  Imperatorem  fimul 
fecuritate  &  valetudine  frui  :  in  nummo  etiam  Taciti 
columnat  innixa  manu  caput  tegit.  Hic  modus  depin- 
gendx  Securitatis  frequentior  aliis  effe  videtur  ,  ut 
manu  fcilicet  caput  obtegat.  Longe  diverla  Securita- 
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LA  SURETE',  LA  TR  A  N  QUI  LI  LTE',  6ccl  $4i 

Une  femme  à  demi  nue  tient  de  la  gauche  une  branche  de  laurier  appuiee 
contre  terre,  6c  met  de  la  droite  une  couronne  fur  la  meme  branche.  La  Sû¬ 
reté  de  la  Republique  dans  Helene ,  tient  un  rameau  dolivier.  On  trouve 
encore  d’autres  médaillés  des  Empereurs,  au  revers  delquelles  eft  îcpiefentec 
la  Sûreté  •  mais  elles  reviennent  affez  à  quelqu’une  d’entre  celles  que  nous 

donnons. 

III.  La  Tranquillité ,  appellée  par  les  Grecs  a  été  deifiee.  On  a  depuis 
peu  déterré  à  Nettuno  un  autel,  avec  l’infcription  Ara  Tranquillitai  is, 

L' autel  de  la  Tranquillité ,  fur  lequel  eft  reprélentée  une  barque,  avec  une 
voile  tendue ,  6c  un  homme  aftis  au  gouvernail.  On  y  a  aufii  tiré  clc  terre 
l’autel  des  vents ,  l’autel  de  Neptune  ,  comme  les  inferiptions  le  portent,  6c 
un  autre  autel  de  Neptune  fans  infeription  :  nous  repreienterons  tout  cela  au 
chapitre  des  autels.  On  trouve  auffi  la  Tranquillité ,  qui  fe  prend  pour  la 
paix ,  fur  les  médaillés  Impériales.  Un  revers  d  Hadrien  la  reprefèntc  appinec 
lur  une  colonne  ,  tenant  de  la  droite  un  bâton  ou  un  feeptre.  Une  17  autre  / 
médaillé  de  l  Empereur  Antonin  nous  la  montre  appuiee  fur  un  timon 
ou  gouvernail  ,  tenant  deux  épis  de  la  main  gauche  :  cela  mai  que  ,  dit 
Antoine  Auguftin  ,  l’abondance  de  grain  qu  011  apportoit  par  la  mer  en  tems 

de  paix.  ,  t  ,  ... 

l'y.  La  viéloire  appellec  par  les  Grecs  vi-xw  ,  etoit  honorée  comme  une  divi- 

îiitc  chez  les  Grecs.  Hefiode  die  qu  elle  etoit  fille  au  Styx  &  de  Pallante.  Les 
Sabins  ,  dit  Varron  ,  l'appelloient  Vacuw  ;  de  ce  nom  venoit  la  fête  que  les 
anciens  appelloient  V acunalu.  Plutarque  allure  que  les  Egyptiens  nommoienc 
la  ViâioitcNtiphthé.  La  déeffe  Victoire  avoit  plulieurs  temples  à  Rome.  Sa  figu¬ 
re  le  trouve  lur  une  infinité  de  monumens ,  de  marbres,  de  bronzes,  de  pierres 
gravées,  de  camaieux  &  de  medailles.On  la  repréfente  ordinairement  avec  des 
ailes ,  tenant  d'une  main  une  palme,  &de  l’autre  une  couronne  de  laurier. 
Telle  eft 8  celle  de  nôtre  cabinet  que  nous  donnons  la  première.  Une  autre  8 
donnée  par  M.  de  la  Chauffe  n’a  que  la  palme.  La  maniéré  la  plus  ordinaire 
eft  donc  avec  la  palme  &  la  couronne.  Onia  trouve  une  infinité  de  fois  com¬ 
me  cela.  Telle  ?  eft  celle  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  pofée  fur  une  bafe ,  &  appuiee  9 
contre  une  colonne.  Une  autre  Ib  préfente  la  couronne  de  laurier  à  Hercule ,  io 
qui  tient  fa  maffue ,  &  montre  la  dépouille  du  lion ,  pour  marquer  qu’il  en  a 
triomphé.  On  la  voit  ”,  quelquefois  montée  lur  un  globe  ,  pour  marquer  que  u 


tîs  publics  imago  deprehenditur  in  nummo  Mar  ci 
Amelii  ;  feminuda  mulier  finiftra  lauri  ramum  tenet 
terra  nixum  ,  dexteraque  coronam  eidem  ramo  im- 
ponit.  In  nummo  Helenx  Securitas  reipublicæ  ramum 
olivæ  tenet.  Alii  etiam  occurrunt  in  nummis  Impera- 
torum  Securitatis  typi ,  fed  ad  prxcedentes  poterunt 


referri.  * 

III.  Quam  Gracci  evf'iciv  vocant ,  cam  Romani 

r ranquillitatem  appellarunt ,  8c  inter  deos  locarunt. 
Haud  ita  pridem  Antii  ara  reperta  fuit  cum  mlcriptio- 
le  àraTranquillitatis  ,  ubi  depingitur  navis  cum  ex- 
:cnfo  vélo  ,  viroque  ad  gubernaculum  ledente  j  idi- 
Icmque  eruta  fuit  ara  ventorum  &  ara  Neptuni ,  ut 
inferiptionibus  fertur.  Hæc  omnia  exhibebuntur  to- 
mo  fequenti ,  cap.  de  Aris.  Tranquillitas  quæ  pro 
pace  accipitur  in  nummis  Auguftorum  occurrit  ;  m 
poftica  nummi  Hadriani  parte,  referente  Antonio. 
Aumiftino  ,  reperitur  ilia  columnae  innixa,  baculum 
eu^ceptrum  dextera  ténens.  Alius 7  nummus  Impcra- 
•oris  Antonini  T ranquillitatem  effert  ,  gubernaculo 
piixam  ,  fpicas  duas  manu  larva  tenentem  j  quo  ligw- 


ficatur  ,  inquit  Antonius  Auguftinus ,  copia  frumenù 
quæ  pacis  tempore  mari  deferebatur. 

IV.  V idoria  a  G  ræcis  w»  dida,inGræcia  ut  dea  cole- 
batur,  HefiodusTheog.  filiam  fuiffe  ait  Stygis  &  Pal-, 
lantis.  Sabini ,  inquit  Varro,  V acunam  illam  nomina- 
bant,  ex  quo  nomine  Vacunalia  fefta.  VidoriaNaph- 
the  ab  Ægyptiis  dicebatur ,  inquit  Plutarchus.  Vido¬ 
ns  deæ  multa  étant  Romae  templa.  Ejus  imago  innu- 
meris  pene  in  monumentis  occurrit ,  marmoribus , 
gemmis ,  nummis.  Alata  vulgo  repræfentatur  ,  altéra 
manu  palmam  ,  altéra  coronam  lauream  tenens.  Hu- 
jufmodi  ilia  eft  quam  ex  Mufco  8  noftro  proferimus , 
quamque  priorem  locamus  :  alia  ab  erudito  Cauceo 
publicata  lolam  palmam  h abet.  Hæc  forma  Vidorise 
frequentius  occurrit ,  cum  palma  fcilicet  atque  coro- 
na  ,  infinitique  pene  funthujufmodi  typi.  Talis  etiam 
eft 9  clariffimi  Abbatis  Fauvelii  Vidoria  bafi  infiftens, 
&  columnæ  innixa.  Alia  10  coronam  lauieam  H eiculi 
offert  ,  qui  clavam  tenet ,  &  leonis  exuvias  oftentat , 
ut  fignificet  fe  triumphum  retuliffc.  Aliquando  etiam 
Vidoria  “  globo  infiftit,  ut  indicetur  vidorum  in  or* 
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la  vidtoire  domine  fur  toute  la  terre  :  on  les  voit  dans  les  médailles  de£ 
Empereurs,  pour  lignifier  qu’ils  ont  domte  tout  le  monde,  6c  que  toutes  les 
ii  nations  font  foumiles  à  leur  Empire.  La  11  Victoire,  quoique  fort  rarement  * 
le  trouve  aulli  fans  ailes,  écrivant  lur  un  bouclier  foutenu  d  une  colonne,  6c  te¬ 
nant  fon  pied  gauche  fur  un  calque.  Les  Grecs  la  peignoient  quelquefois  ainli^ 
ôc  l’appelloient  ct7nupoç ,  qui  veut  dire  fans  ailes.  Paulanias  dit  quily  avoit  a 
Athènes  une  Victoire  qui  n  avoit  point  d’ailes ,  6c  que  Calamis  fculptcuren 
lit  une  reffemblante  à  celle-là.  Les  Athéniens  la  firent  fans  ailes ,  dit  le  même 
Auteur,  afin  quelle  demeurât  chez  eux  ,  &  quelle  ne  pût  plus  s’envoler.  A 
ce  même  propos ,  on  lit  dans  1  Anthologie  Greque  deux  veis  qui  etoient  po- 
fez  fur  une  ftatue  de  la  Vi&oire  ,  dont  les  ailes  furent  brûlées  par  un  coup 
de  foudre  Le  fens  des  vers  eft  tel  :  Rome  reine  du  monde ,  votre  gloire  ne 
/aurait  périr ,  puifque  U  Vittoire  naiant  plus  d'ailes  ne  peut  plus  s'envoler .  La 
Pl„  Victoire  d’Athenes ,  félon  Paulanias  ,  etoitaffez  differente  de  celles  que  nous 
CCIX.  donnons  ici  :  elle  tenoit  de  la  main  droite  une  grenade  ,  &  de  la  gauche  un 
i  cafque  ,  6c  par  confequent  elle  ne  pouvoit  écrire.  Une  1  autre  Vidoire  lur  un 
globe  tient  à  l’ordinaire  une  couronne  de  laurier  6c  une  palme.  La  luivante  eft 
2.  plus  remarquable  :  elle  1  eft  pofée  fur  une  proue  de  navire ,  marque  certai¬ 
ne  d’une  victoire  navale  :  elle  tient  de  la  main  gauche  une  palme ,  6c  de  a  roi- 
te  une  couronne  de  laurier  6c  un  caducée  ,  fymbole  de  la  paix ,  qui  avoit  lui- 
vi  la  viéfoire  navale  ;  ce  qui  eft  encore  confirme  par  les  deux  mains  jointes 
^  qui  marquent  la  concorde.  La  3  Vidtoire  ailee  qui  écrit  fur  un  bouclier  atta- 
ché  à  un  palmier ,  tient  le  pied  gauche  fur  un  cafque  :  elle  fe  voit  fouvent  de 
4  même  fur  les  médaillés.  La4  Viétoire  fuivante  qui  tient  un  taureau  par  e 
muffîe ,  6c  un  couteau  pour  l’égorger  ,  peut  marquer  les  facrifices  qu  on  fai- 
foit  apres  la  vidoire  :  elle  a  quelque  rapport  aux  figures  que  nous  donnerons 
j  plus  bas  apres  Mithras.  Une  f  autre  Vidoire  donnée  par  M.  de  la  Chauffe^,  e 
repréfentée  de  face ,  6c  n  a  d  autre  fymbole  que  la  palme* 

6  Nous  donnons 6  en  dernier  heu  une  Vidoire  publiée  par  M.  le  Cavalier 
Maffei.  Elle  eft  pofée  fur  un  autel  rond  ,  aiant  un  globe  fous  fes  pieds.  Elle 
porte  un  trophée ,  tel  qu’on  le  voit  dans  plufieurs  médaillés  porte  par  la  Vi¬ 
doire.  Aux  deux  cotez  de  l’autel ,  font  deux  portenfeignes ,  qui  tiennent  cha. 
cun  un  fîgne  militaire ,  6c  flechiffent  un  genou  en  terre.  Au  pied  de  1  autel  eft 
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bem  univerfum  imperium  exerccre  -,  te  in  num- 
niis  Imperatorum  ,  ut  indicetut  ipios  mundum  do- 
mu  ifle  3  &  nationes  omnes  eorum  fubjeCtas  imperio 
elle.  Victoria  etfi  raro ,  etiam  fine  alis 11  confpicitur , 
in  clypeo  feribens',  qui  clypeus  columnsc  innititur  j 
ea  ftniftro  galeam  pede  terit.  Simili  modo  illam 
Græci  depingebant,  vocabantque&rltp»!',  quod  eft  alis 
carentem.  Narrat  Paulanias  p.  39*  Athcnis  ViCtoriam 
fui non  alaram  ,  Calamimque  fculptorem  alteram 
fecifle  huic  limilem.  Athenienfes ,  permit  idem  ferip- 
tor ,  alis  carehfcm fccerunt  ,  ut  apud  le  maneict  nec 
avolaret  alio.  In  Antliologia  duo  caimina  Giatca  lc- 
guntur  olim  fculpta  in  ftatua  ViCtoria:  ,  cujus  alat  a 
fulmine  abfumtæ  fuerunt, 
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Horna  omnium  regina ,  gloria  tua  nunquam  peribit , 
Vicloria  enim  abs  te  mpHgere,  cim  alis  eurent  3  non  po- 

teft. 

Victoria  ilia  Athenienfis  fecundum  Paufaniam  fat  difli- 
milisei  erat  quam  hic  proferimus  ilia  enim  dexteia 
jnalogranatum  tenebat ,  liniftra  galeam ,  ideoque  feri- 


bere  non  poterat.  Alia  Victoria1  globo  infiftcns  pi (5 
more  tenet  coronam  lauream  &  palmam.  Oblcrvatu 
dignior  eft  ea2quæ  fequitur,  in  prora  navis  locatux,  quo 
navalis  haud  dubie  viCtoria  fignificatur  ;  liniftra  pal¬ 
mam  tenet ,  dextera  coronam  lauream  &  caduceum  , 
fymbolum  pacis  quæ  per  navalem  viCtoriam  parta  rue- 
rat  -,  quod  etiam  confirmatur  ex  duabus  illis  manibus 
junCtis  qux  concordiam  fignificant.  ViCtoria1  alata  in 
clypeo  palmæ  aftixo  feribens  ftniftro  pede  galeam  cal- 
cat  :  fie  ftepe  confpicitur  in  nummis.  ViCtoria  lequcns 
4  taurum  roftro  tenens  te  cultrum  ad  ipfum  jugulan- 
dum ,  facrificia  fortafle  poft  viCtoriam  ofrerri  lolita 
figuificat  :  ea  aliquatenus  accedit  ad  fehemata  mira 
poft  Mithram  proferenda.  Alia  1  ViCtoria  per  virum 
clariflimum  Cauccum  publicata  adveifa  rcprælcnta-v 
tur  j  unumque  fymbolum  habet  palmam.  _ 
Poftremo  loco  ViCtoriam  ab  Equité  Maftcio  pu- 
blicatam  proferimus.  Ara:  ilia  rotundac  inlidet  globo 
fub  pedibus  pofîto  i  tropacum  geftat  quale  m  nummis 
plurimis  aV  iCtoria  geftatum  repraefentatur.  Ad  utrum- 
que  ara:  latus  duo  viri  funt  qui  vocabantur  Sigmfcri  , 
qui  ftnguli  genu  fleûunt  fignum  militare  geftantes. 
Ad  arae  pedem  alia  ViCtoria  eft  non  alata ,  bigis  cquo» 
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une  autre  Vi&oire  fans  ailes  fur  un  char  tiré  à  deux  chevaux.  Ce  qui  paroic  plus 
vraifemblable  pour  l’intelligence  de  ce  monument ,  c’eft  que  ce  lont  peut- 
être  les  deux  portenfeignes  repréfentez  ici ,  qui  ont  fait  faire  cette  figure  apres 
quelque  vidoire  où  ils  setoient  trouvez,  ôc  à  laquelle  ils  avoient  contribué 
par  leur  valeur. 


ram  vc<Sta.  Qtiicl  verifimilius  pofiit  proferri  ad  monu-  ftoriæ  cujufdammcmoriam  ,  cui  illi  interfuerant  3  5c 
menti  hu jus  explicationem  ,  hicdicam:  fortafle  duo  inquaftrenue  fe  gefferant. 
illi  Signiferi  hoc  monumentum  poni  curarunt  in  vi- 

CHAPITRE  V. 

I.  Les  dieux  mauvais  pernicieux.  II.  La  Fievre.  III.  Orbona.  1 X.  La  mauvaifè 
Fortune .  V.  La  Valeur.  V  L  La  Peur.  X 1 1.  La  Tempête.  JS  III.  Laverna 

déejfe  des  voleurs .  I X .  Até.  X.  La  Difeorde. 

I.T  Es  Grecs  ôcles  Romains  honoroient  les  dieux  qu’ils  regardoientcom- 
|  j  me  bons  pour  en  obtenir  des  bienfaits.  Ils  en  reconnoiffoient  auffi  de 
mauvais,  &  leur  rendoient  des  honneurs  divins  ,  pour  le  garantir  du  mal 
qu’ils  pouvoient  leur  faire.  »  Ils  étoient  tellement  plongez  dans  l’erreur  ,  dit<« 
Cicéron  ,  que  non-feulement  ils  donnoientle  nom  de  dieux  aux  choies  mê-« 
me  pernicieufes  ;  mais  ils  leur  rendoient  auifi  un  culte  facré.  Nous  voions« 
un  temple  de  la  Fievreau  mont  Palatin  j  un  autre  d’Orbona  aupre's  de  celui « 
des  dieux  Lares ,  &  un  autel  de  la  mauvaife  Fortune  au  mont  Eiquilin. 

I I.  La  Fievre  étoit  donc  une  divinité  qui  avoit  un  temple  au  mont  Palatin, 
ditCiceron.ValereMaxime  le  rapporte  auffi, & dit  quelle  en  avoit  encore  deux 
autres  en  dirferens  endroits  de  Rome  ,  &  qu’on  y  apportait  les  remedes  dont 
onfefervoit  pour  les  maladies.  Nous  ne  favons  pas  lous  quelle  forme  les  Ro¬ 
mains  repréfentoient  la  Fievre;  mais  nous  avons  la  forme  d’une  prierez  d’un 
vœu  fait  à  la  Fievre ,  qui  s’eft  confervé  dans  un  ancien  monument,  &  que  nous 
rapporterons  au  fécond  tome  au  chapitre  des  vœux. 

I I I.  Orbona ,  dont  parle  Cicéron  au  même  endroit ,  étoit  invoquée  par 
les  peres  &  les  meres,  ne  inciderent  in  orbitatem ,  de  peur  quelle  ne  fit  périr  leurs 
enfans.Arnobe  dit  auffi  que  les  peres  &les  meres,  qui  avoient  perdu  leurs  en- 
fans,  étoient  fous  fa  tutele.  C’elF  tout  ce  qu’on  en  fait; on  ignore  fous  quelle 
fi  o-ure  elle  étoit  honorée. 


C  A  P  U  T  V. 

J,  DU  mali  3  fcrniciofi  &  noxii.  II.  Febris. 
///.  Orbona.  IX.  Mala  Fortuna .  X.  Pal - 
lor.  XJ.  Pavor .  XI I.TempeJlas.  XIII.  La - 
vcrna dca  furum.  I X.  j4te*  X.  Dijcordia. 

I.  /^Ræci  Romanique  bonos  deos  colebant ,  ut 
VJ  bénéficia  don aq ue  impctrarent  '•>  malos  etiam 
noxiofque  deos  agnofccbant ,  ipfofque  divinis  honori- 
bus  votilque  placabant  ,  ne  mala>inrerrent  :  Qui  tan¬ 
ins  errorfu'tt ,  inquit  Cicero  de  Nat.  deorum  lib.  3. 
Ht  perniciofis  etiam  rébus  non  modo  nomen  deorum  trt- 
bucretur  ,  fed  etiam  facra  conflituerenrur.  Febris  en'm 
farnm  in  Falatio  ,  &  Orbona  ad  adem  Larum ,  & 


aram  mata  Fortuna  EÇquïlus  confecratam  vidimus. 

II.  Febris  ergo  dea  erat,  remplumque  habebat  in 
Palatio,inquit  Cicero.  Id  etiam ValeriusMaximus  1x  5. 
refcrtj  additque  duo  quoque  alia  templa  Febris  Roms 
diverfis  in  locis  fuifle  ,  ad  qua:  templa  afFerebantur 
remedia  curandis  morbis  parata.  Nefcimus  qua  forma 
Romani  Febrim  repræfentarent  \  fed  forraulam  preca- 
tionis  Febri  oblatæ  in  marmore  quodam  confervatam 
habemus ,  quam  tomofecundo  afferemus  cap.  de  Vo- 
tis. 

III.  Orbona  eodemloco  a  Cicérone  memorata  ,  a 
patribus  matribufque  invocabatur  3  ne  inciderent  in 
orbitatem,  neve  eorum  liberos  morte  delcret.  Ait  quo- 
queArnobius  lib.  4.  patres  matrefque  qui  filios  amife- 
rant ,  fub  ejus  tutela  cfie.  Nihil  aliud  circa  Orbonam 
feimus ,  ôc  fub  qua  forma  culta  fuerit  ignoramus. 


H4  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.Liv.III. 

I V.  La  mauvaife  Fortune  avoir  encore  fon  autel  à  Rome  ,  dit  Cicéron  , 
comme  nous  venons  de  voir:  on  ne connoit  ni  la  forme ,  ni  Ion  culte. 

7  V  La  Pâleur  7  Pallor,  étoitune  divinité  chez  les  Romains,  dont  le  culte 
avoir  été  introduit  par  Tullus  Hoftilius  :  &  c ’eft  pour  cela  qu’on  en  trouve 

la  figure  dans  les  médailles  de  la  famille  Hoftilia.  ^  v 

g  V I.  La 8  Peur  ,  Pavor,  étoit  encore  une  divinité  introduite  a  Rome  par  Tul¬ 
lus  Hoftilius ,  dit  S.  Auguftin.  On  trouve  aufti  fa  tête  dans  les  médaillés  de  la 
famille  Hoftilia.  Outre  ce  dieuappellé  Pavor,  la  Crainte  ,  ou  tftoç,  étoit  en¬ 
core  divinifée  chez  les  Grecs  *  on  la  peignoir  avec  une  tête  de  lion.  Les  Epho- 
res  de  Lacedemone  érigerent  un  petit  temple  de  la  Peur  auprès  de  leur  tri¬ 
bunal,  pour  infpirer  la  crainte  à  ceux  qui  en  approchoient.  On  lui  rendoit 
le  même  culte  à  Corinthe.  Il  faut  remarquer  que  quand  les  noms  etoient  maf- 
culins  comme  Pavor,  Pallor  ôc  <pok,oç  ^  on  en  faifoit  des  dieux  j  &  quand  ils 

étoient  féminins ,  des  déefies.  v  .  1A 

VIL  La  Tempête  étoit  encore  une  dé  e  fie  a  Rome,  a  qui  Marceilus  bâ¬ 
tit  un  petit  temple  hors  de  la  porte  Capene ,  en  a&ion  de  grâces  de  ce  qu  il 
avoit  été  délivré  d’une  violente  tempête  entre  les  files  de  Corfe  ôc  de  Sar¬ 
daigne/  -,  .  .  /  •  i  j  /  /r 

VIII.  Laverna  étoit  affez  fameufe  chez  les  PvOmains  :  c  etoit  la  deeile 

des  larrons,  qui  à  caule  de  cela  étoient  appeliez  Laverniones.  Cette  deefte 
avoit  un  lieu  oblcur  &  caché  où  les  brigans  apportaient  leur  proie  ,  &  la 
partageoient  entre  eux.  Il  y  avoit  là  une  ftatue  de  la  deefte ,  a  laquelle  ils  ren- 
doiem  leurs  honneurs.  Une  des  portes  de  Rome  s’appelloit  de  fon  nom,  La- 
vernale.  Non- feulement  les  voleurs  j  mais  aufliceux  qui  vouloient  faire  leurs 
1  affaires  en  fecret ,  regardoient  Laverna,  comme  leur  patrone. 

IX.  Até,  déefte  pernicieufe ,  fut  précipitée  du  ciel  par  Jupiter,  acaufedes 
maux  quelle  faifoit  aux  dieux  ;  il  l’envoia  fur  la  terre  au  grand  dommage  des 
mortels.  Je  ne  fai  fi  on  lui  a  rendu  aucun  culte  parmi  les  hommes. 

X.  La  D  i  s  c  o  r  d  e  ,  fi  elle  n’a  pas  été  déifiée  par  les  anciens ,  a  du  moins 
été  perfonifiée  par  les  Poètes.  Petronela  dépeint  les  cheveux  épars  &  en  def- 
ordre  ,  la  bouche  enfanglantée  ,  les  yeux  battus  &  fondant  en  larmes ,  grin¬ 
çant  des  dents  quelle  avoit  toutes  rouillées ,  dont  la  langue  diftilloit  une 
liqueur  infeélée  &  puante,  la  tête  heriftée  de  ferpens,  portant  un  habit  tout 


IV.  Mala  Fortuna  aram  quoque  fuam  Romæ  habe- 
bat ,  inquit  Cicero  ,  ut  modo  legebamus  :  nihil  de 
forma  nec  de  cultu  ejus  habemus. 

V.  Pallor 7  numen  erat  apud  Romanos  ,  Cujüs  cul- 
tus  a  Tullo  Hoftilio  indudus  fuerat  j  ideoque  cjus 
forma  reperitur  in  nummis  familiæ  Hoftiliæ. 

VI. Pavor  8  etiam  Romæ  deus  erat  per  T ullum  Ho- 

ftilium  indudus,inquit  Auguftinus  tom.  7.  p.99.  Ejus. 
quoque  caput  occurrit  in  nummis  familiæ  Hoftiliæ. 
Præter  deum  ilium  cui  nomenPavor,Græci  etiam  <fo(i»v 
üveTimorem  inter  deos  numerabant.  Ilium  leonino  ca- 
pite  depingebant. LacedæmoneEphori  parvum  ai 
templum  prope  tribunal  fuum  conftruxerunt ,  ut  acce- 
dentibus  timorcm  incuterent.  Idem  etiam  cultus  Co- 
rinthi  obrervabatur.  Notandum  autem  ell:  cum  nomi- 
na  mafeulina  erant ,  ut  Pavor  &  Pallor  &  ,  tune 

res  fignificatas  deos  •,  fi  feminina  ,  deas  fadas  fuifle. 

yH.Tempeftas  quoque  deaerat  Romæ, cui  Marcei¬ 
lus  parvum  templum  extra  portam  Capenam  Romæ 
ædiheavit ,  quod  a  vehementi  tempëftate  inter  infulas 
Corficam  &  Sardiniam  ereptus  fuifletj  ideo  Ovidius, 
Te  Cjmcjue  ,  Tempejtas ,  méritant  délabra  fatentur  , 
Cum  perte  efl  Corfts  obruta  puppis  aquis. 


VIII.  Laverna  fateelebris  fuit  apud  Romanos.  Ea 
latronum  prædonumque  dea  erat  5  qui  propterea  appel- 
labantur  Laverniones.  Ei  dicatus  erat  oblcurus  tene- 
brofufque  locus ,  quo  latrones  prædam  fuam  compor- 
tabant  interque  fe  diftribuebant.  Ibi  deæ  ftatua  erat , 
cui  honorem  cultumque  illi  exhibebant.  Ex  portis  Ro¬ 
mæ  una  ejus  nomine  Lavernalis  appellabatur.  Non 
modo  prædones  latronelque  ,  led  etiam  ii  qui  res  ar-« 
canas  fecretafque  tradabant ,  Lavernam  ut  patronam 
fuam  habebant. 

I  X.  Ate  perniciofa  dea  de  cælo  ab  Jove  præceps 
ada  ob  mala  quæ  inferebat  diis.  Illam  in  terram  mille 
Jupiter  in  mortalium  perniciem  exitiumque. Incertum 
an  unquam  culta  fuerit. 

X.  Difcordia  fi  non  a  veteribus  in  deorum  numeram 
admifla  fuit ,  a  poetis  faltem  utperfona  feminaque  de- 
pingitur  :  Arbiter  in  Satyrico  i 

ac  feifio  Difcordia  crine , 
Extulit  ad  fuperos  ftygium  caput  :  hujus  in  ore 
Concret  us  fanguis }  contufaque  lamina  fiebant  i 
Stabant  irati  f cabra  rubigine  dentes  , 

Tabo  lingua  flucns  *  obfejfa  draconibus  ora  , 

déchiré 
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déchiré,  &  agitant  une  torche  de  fa  main  fanglante.  Virgile  dit  auflîquefa 
chevelure  étoit  compofée  de  ferpens.  Elle  tient,  dit  Ariltide,  (a  tete  ren-<« 
verlée  fur  le  derrière-,  elle  a  les  lèvres  enflées,  les  yeux  louches,  puans,“ 
livides ,  verfant  de  tems  en  tems  des  larmes j  les  mains  font  toujours  en<* 
mouvement*  elle  a  une  épee  fur  fa  poitrine  j  les  jambes  &  Tes  pieds  font<« 
tortus  -,  elle  eft  entourée  d’obfcurité  &  de  tenebres.  «  Voila  des  deferiptions 
toutes  poétiques.  C  eft  elle  qui  aux  noces  de  Pelée  &  de  Thetis  jetta  la 
pomme  qui  fut  caufe  de  la  difeorde  entre  les  déefTes ,  <3c  de  tant  de  mal¬ 
heurs. 


./ itque  inter  toto  laceratam  peftore  veficm , 
Sanguines  tremulam  cjuatiebat  lampada  dextra. 
Vipereum  etiam  crinem  ejus  elle  canit  Virgilius  1. 
Ariftides  quoque  his  ferme  verbis  illam  defcribit.Dif- 
cordia,  inquit,  &  Seditio  fupino  eft  capite,  labris  livi- 
dis  ,  oculis  torvis ,  ftrabis  &  putridis  tumefadis ,  la- 
crymis  fubinde  fluentibus ,  manibus  mobilibus ,  gla- 


dium  ad  pedus  ferens  ,  tenuibus  &C  intortis  pedibus 
&  cruribus  -,  eam  caligo  &  tenebræ  circuravolvunt* 
Hæ  deferiptiones  omnes  poeticæ  funt.  In  Pelei  Theti- 
difque  nuptiis  ilia  difeordiæ  pomum  injecit ,  unde  or- 
ta  inter  deas  contentio  ,  quam  mala  innumera  confe- 
quuta  funt. 


CHAPITRE  VL 

I.  Les  vices  déifié^  par  les  Grecs  &  par  les  Romains  ;  V Impudence  &  la  Calom¬ 
nie.  1 1.  "Teinture  finguhere  de  la  Calomnie  faite  par  Apellcs  Ephefien.  III.  L  En¬ 
vie  deifiée  par  les  Grecs.  I V.  Murtia  deefe  de  la  parejfe.  la  Mc  ce Jf te  ô  la 
Violence  honorées  comme  des  déejfes. 


I.  Impudence  ,  qui  le  croiroit?  fut  honorée  parles  Athéniens  comme 
|  j  une  déeffe  -,  elle  s’appelle  en  Grec  àiMua..  Ils  lui  érigerent  un  autel , 
ôc  en  érigerent  aufli  un  autre  a  la  Calomnie.  On  defignoit  1  Impudence  par 
une  perdrix,  qu’on  diloit ,  je  ne  fai  pourquoi ,  être  un  oifeau  fort  impudent. 

IL  Pour  ce  qui  eft  de  la  Calomnie,  Apellés  Ephefien  en  fît  une  image, 
lorfqu’il  fut  accufé  d’avoir  eu  part  à  la  confpiration  d’une  femme  Tyrienne, 
nommée  Theodota  ,  contre  le  roi  Ptolemée.  En  voici  1  hiftoire  tirée  de  Lu¬ 
cien.  Apellés  n  avoit  jamais  vuTheodota ,  ni  la  ville  de  Tyi ,  &  ne  favoit  au¬ 
tre  chofe  de  ce  payis-là,  finon  que  la  Phenicie  étoit  foumife  à  Ptolemée,  & 
qu’il  y  tenoit  un  Gouverneur.  Cependant  un  nommé  Antiphile,  de  même 
profeflion  que  lui,  envieux  de  la  gloire  d’ Apellés  &  de  l’honneur  que  le  Roi 
lui  faifoit ,  l’accufa  d’avoir  part  à  cette  confpiration ,  &  aflîira  Ptolemée  qu’un 
homme  de  fa  connoiffance  l’avoit  vu  mangeant  &  buvant  avec  Theodota, 
&lui  parlant  à  l’oreille  pendant  tout  le  repas,  &  que  la  révolté  de  Tyr  &  la 


c  A  P  u  T  VI. 

j  yitia  inter  de  os  relata  a  Grœcis  &  Romanis , 
jmpudentia  nempe  faCalumnia.  U.Piclura 
Calumniœ  finytlaris  fer  Apellem  Ephcfium. 
j  II  Jnvidia  a  Greccis  ut  numen  culta.JV . 
JSÆurtia  defidia?  dea.  V ,  NeceJJitas  &  Vio - 
lentia  cuit  a, 

I.  TMru  denti  a  ,  quis  crederet  ?  ab  Athenienfi- 
Xbus  ut  dea  Culta  fuit.  Græce  vocatur  kwtïi*.  Ipfi 
aram  Athenienfes  erexerunt,  alteramque  fimiliter  Ca- 
lumniæ.  Impudentia  perdice  defignabatur ,  quam 
avem  impudentem  efte  didicabant. 

Tom .  L 


II.  Quantum  ad  Calumniam  attinet,  Apelles  Ephe- 
fius  ejus  imaginem  depinxit,  cum  accufatus  apud  Re- 
gem  Ptolemæum  fuit  de  confpitatione  contra  ipfum 
cum  Theodota  Tyria  fada  hiftoriam  ficfere  referc 
Lucianus  in  Dialogo  cui  titulus  ,  A Ion  temere  creden- 
dum  cahmnu.  Apellcs  nec  Tyrum  nec  Theodotanx 
viderat  unquara  -,  fed  id  unum  a  fama  acceperat  Ty¬ 
rum  inPtolemæi  efte  ditione&a  præfedo  adminiftrari. 
AttamenAntiphilusquidam  ejufdemartis  homo,gratiæ 
quam  apud  Ptolemæum  regem  Apelles  obtinebat,  Sc 
gloriæ  qua  fruebatur,  invidus ,  ipfum  ut  fadionis  con- 
fortem  apud  regem  Ptolemæum  accufavit ,  Ptolemæo- 
que  declaravit  vifum  fuiffe  Apellem  cum  Theodota 
convivantem  }  &  ad  Theodotæ  auriculam  inter  con- 
vivandum  fecreto  colloquentem  )  denique  Tyrum  de- 

y  y. 


L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUETE,  &c.  Liv.  III. 

prife  de  Pelufe  s’étoient  faites  fuivant  le  confeil  d’ Apelles.  Ptolemée  qui  de 
ion  naturel  netoit  pas  fort  patient,  accoutumé  d’ailleurs  dés  fa  jeuneife  à 
prêter  l’oreille  aux  dateurs ,  fut  fi  ému ,  &  entra  en  une  telle  colere  fur  une 
calomnie  fi  peu  vraifemblable ,  que  fans  faire  reflexion  qu’Antiphile  étoit 
homme  de  même  profeffion,  que  l’envie  pouvoit  faire  parler  ;  fans  confi- 
derer  qu’un  peintre  ne  pouvoit  être  capable  de  telles  entreprifes  ,  &  encore 
un  peintre  quil  avoir  tant  honore  &c  préféré  a  tant  d  autres  j  fans  s  informer 
fi  Apellês  êtoit  véritablement  allé  à  Tyr  ,  fans  autre  examen  ,  dis-je  ,  il 
s’abandonna  à  la  fureur,  fît  retentir  fon  palais  &  de  menaces ,  criant,  à  l’in¬ 
grat  ,  au  traitre ,  au  confpirateur.  Apellês  eut  fans  doute  perdu  la  tête ,  ôc  quel- 
que  innocent  qu’il  pût  être ,  il  auroit  porte  la  peine  de  la  révolte  de  Tyr,  fi 
un  des  conjurez  qui  avoir  été  pris ,  indigne  de  1  impudence  d  Antiphile  ,  & 
portant compafïion  a  Apelles,  n avoir  allure  le  Roi  quil  navoit  eu  aucune 
part  à  cette  confpiration.  Le  roi  Ptolemee  détrompé  fut  fi  repentant  d  avoir 
pris  feu  fi  facilement ,  qu’il  donna  cent  talens  à  Apellês ,  ôc  lui  livra  An¬ 
tiphile  pour  s’en  fervir  comme  d’un  efclave. 

Apellês  en  mémoire  du  grand  péril  quil  avoir  couru,  fe  vengea  pour 
ainfi  dire  de  la  calomnie  par  un  tableau  de  cette  forte.  A^  la  droite  etoit 
afïis  un  homme  à  grandes  oreilles,  à  peu  près  femblables  a  celles  du  roi 
Midas  :  cet  homme  avançoit  fà  main  vers  la  Calomnie  qui  s  approchoit  de 
de  lui  :  il  avoit  auprès  de  lui  deux  femmes ,  1  Ignorance  &c  la  Méfiance.  De 
l’autre  côté  venoit  la  Calomnie  -,  c  etoit  une  tres-belle  femme ,  qui  paroifToit 
émue  ,  irritée  5c  comme  aiant  la  rage  dans  1  ame  j  elle  tenoit  de  fa  main 
gauche  une  torche  ardente ,  &  de  la  droite  elle  trainoit  par  les  cheveux  un 
jeune  garçon  qui  tendoit  les  mains  vers  le  ciel ,  5c  prenoit  les  dieux  à  té¬ 
moins.  Devant  elle  marchoit  un  homme  pale  5c  difforme  ,  qui  avoit  des 
yeux  perçans ,  femblable  a  un  homme  qui  releve  dune  longue  maladie  j 
il  eft  aifé  de  comprendre  que  c’eft  l’Envieux.  Deux  autres  femmes  alloient 
de  compagnie ,  qui  exhortoient  la  Calomnie ,  5c  1  ajuftoient  en  meme  tems. 
Celui  qui  m’expliquoit  le  tableau,  dit  Lucien  ,  me  difoit  que  c’étoit  l’Em- 
buche  5c  laTromperie.  Une  autre  femme  qui  fuivoit  vêtue  de  noir ,  dont  les 
habits  étoient  tout  déchirez ,  s’apelloit  la  Repentance  j  elle  tournok  la  tête  en 
arriéré ,  fondoit  en  larmes ,  5c  regardoit  avec  honte  la  V erite  qui  s  approchoit 
d’elle.  Voila  comme  Apellês  repréfenta  le  péril  où  il  s  etoit  trouvé. 


feciflc  ,  captamque  fuiffe  urbem  Pelufium  Apellis 
eonfilio.  Ptolemæus  qui  indole  fua  non  admodum 
patiens  erat ,  &  aliundc  affentationi  adulationique  af- 
fuetus ,  adeo  excanduit ,  eoque  furoris  adus  cft ,  ut 
nullo  fado  rei  examine  ,  nec  confiderans  Antiphilum 
eamdem  profiteri  artem ,  indeque  fufpedum  ;  non  co¬ 
gitans  rem  tantam  a  pidore  fulcipi  non  potuifîe  i  nec 
verifimile  effe  id  cum  fcciffe  quem  ipfe  beneficiis  & 
honoribus  prx  exteris  piârotibus  auxerat  -,  ne  quidem 
petcontatus  an  Tyrum  Apelles  navi gaffe t  i  nullo, 
inquam  ,  præmido  rei  examine ,  ilium  renm  cre- 
diaerit  ,  atque  clamoribus  minifque  regiam  imple- 
verit ,  ingratum  exclamans  ,  proditorem  ,  infidia- 
torem.  Apelles  haud  dubie  capite  truncatus  fuiffet, 
Tyriæque  defedionis  pœnas  luiffet  5  nifi  ex  conjura¬ 
is  quifpiam  comprehenfus  ,  indignatus  Antiphili  im- 
pudentiam,miferatufqueApellem,affirmaflet  ilium  ne- 
quaquam  fuiffe  fadionis  confortem  T  um  errore  leva  tus 
Ptolemæus  tanta  fufcepti  tam  facile  confilii  pœniten- 
tia  duduseit,  ut  talenta  centum  Apclli  daret,  ipfique 
Antiphilum  traderct,ut  eo  tanquam  mancipio  uteretur. 


Tanto  periculo  fundus  Apelles  ,  hujufmodi  pi- 
dura  calumniam  ultus  eft.  Ad  dexteram  fedebat 
quifpiam  præîongis  auribus  ,  propemodum  quales 
Midæ  fuerant  •,  is  procul  accedenti  Calumnix  ma- 
num  tendebat  *,  adftabant  ipfi  duæ  mulieres,  Ignoran- 
tia  &  Sufpicio.  Ab  altéra  parte  Calumnia  accedebat , 
mulier  admodum  formofa  ,  furenti  fimilis qux  rabiem 
animo  concepiffet ,  facem  ardentem  lævatenens,  dex- 
tera  veto  adolefcentem  trahens  capillis  prehcnlum  , 
manus  ad  cxlum  tendentemdeofqneobteftantem.  An- 
teibat  Calumniae  vir  pallidus ,  deformis ,  acutum  in- 
tuens  ,  eifque  fimilis  qui  longo  morbo  conrabuerunt , 
quem  facile  conjicias  Livorcm  effe.  Duæ  alix  mulic- 
res  comitabantur  ,  hortantes ,  componentes  &  ornam 
tes  Calumniam,  quarum  altéra,  ut  imaginis interpres 
narrabat ,  inquit  Lucianus ,  Infidix  ,  altéra  Fallacia 
erat.  Alia  a  tergofequens  mulier  lugubri  habitu  ,  pul- 
la  laceraque  verte  Pœnitentia  vocabatur  ,  qux  verfa 
rétro  facie  ,  cum  lacrvmis  &  pudore  Veritatem 
accedentem  intuebatur.  Hac  igitur  imagine  Apelles 
periculum  in  quo  verfatus  fucrat ,  expreflit. 
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Maigre  les  preTens  qu’il  avoir  reçus  de  Ptolemée ,  il  ne  laifïa  pas  de  Ce 
venger  de  lui,  en  le  représentant  avec  les  oreilles  de  Midas.  Cela  fait  voir 
combien  il  etoit  dangereux  de  choquer  ces  grands  peintres.  On  voit  par  cette 
hiftoire  comment  les  anciens  perfonifîoient  toutes  les  pallions. 

I I I.  L  Envie  que  les  Grecs  appellent  pôoVoç  y  fut  aulîi  deilîce  par  les  poètes 

tant  Grecs  que  Latins:  mais  comme  çSms  chez  les  Grecs  eft  malculin,ils  en 
ont  fait  un  dieu  ;  ôc  au  contraire  les  Latins ,  pareequ  eft  féminin ,  en 

ont  fait  une  deeffe.  Je  ne  m’amuferai  point  à  rapporter  les  deferiptions  que 
Lucien  fait  du  dieu  çQJw ,  ni  celles  qu  Ovide  fait  de  la  déeffe  Envie.  Ce  font 
des  deferiptions  poétiques  prifes  fur  les  envieux  mêmes.  Il  ne  paroit  pas 
quon  ait  jamais  érigé  des  autels  ni  des  ftatuesà  l’Envie. 

IV.  Murtia  la  déeffe  delà  pareffe  ôc  de  l’oifiveté,  paroit  n’être autre  que 
.Venus,  qu’on  appelle  quelquefois  Murtia  Venus. 

V.  La  Necefïité  Ôc  la  Violence,  dit  Paufanias,  avoient  un  petit  temple 
dans  1  Acrocorinthe  ,  où  il  n’étoit  pas  permis  d’entrer.  Je  ne  trouve  rien  ail¬ 
leurs  de  ces  divinitezi 


Nihilofficiebant  Ptolemxi  munera  quominus  ilium 
ulcifccretur  Midæ  aures  illi  adaptando  :  hinc  quanti 
effet  periculi  pidores  illos  célébrés  laceffere  ,  liqui- 
dumeft.  Hic  animadvertendum  quo  pado  veteres 
animi  affedibus  virorum  mulierumque  formam  ac¬ 
commoda  rent. 

III.  Invidia ,  quam  Græci  <p$éyor  vocant ,  apoëtis 
Græcis  Latinifque  in  deorum  numerum  refertur.  Ve- 
rum  quia  apud  Græcos  mafculini  generis  eft, 
deum  illi  fecerunt  ,  de  quo  modo  in  narratione 
Luciani  adum  fuit  ;  contra  vero  Latini  deam  Invi- 
diam  vocarunt.  Non  referendam  hic  puto  deferiptio- 


nem  quam  rü  dei  adornat  Lueianus ,  ncc  Invi- 
diæ  quam  deferibit  Ovidius  ;  funt  enim  hæ  narratio- 
nés  poeticæ  defcriptionefque  invidorum  ipforum.  In-i 
vidix  aras  aut  ftatuas  eredas  non  comperi. 

IV.  Murtia  pigritiæ  defidiæque  dea,  non  aliavide» 
tur  effe  quam  V enus ,  quæ  etiam  nonnünquam  appel», 
latur  Venus  Murtia. 

V.  Neceffitas  atque  Violcntia,  ùmyK»  j3/«,  inquic 
Paufanias  lib.  i.  p.  53.  ædiculam  habebant  in  Acroco- 
rintho  ,  quo  ingredi  non  licebat  3  nec  alibi  hujufmodi 
numina  memorata  reperio. 


Tom.  /. 


\ 


34  8 


L’A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.IIl. 


CHAPITRE  VII. 


On 


î.  Les  Venus  déifiées  par  les  Grecs  &  par  les  Romains  :  l'Honneur  &  la  Vertu 
deux  dwinite^enfimble.  IL  L'Honneur  avoit  aufil  fon  culte  à  part.  Il  J.  La 
Vertu  honorée  aufil  féparement.  IV  La  Vertu  repréjentée  en  differentes  maniérés . 
V.  L'Equité  on  honorée  comme  une  dé  e  fie  ,  ou  du  moins  perjonifiée. 

jT  £  Cuke  le  moins  déraifonnable  des  Gentils  etoit  celui  qu  ils  rendoient 
l^aux  Vertus.  Il  y  a  apparence  que  la  plupart  les  regardoient  comme  les 
cauies  des  bonnes  qualitez  qu’on  honore  dans  les  hommes.  La  Vertu  e  le- 
même  étoit  une  divinité  que  l’on  joignoit  fouvent  avec  1  Honneur.  Il  y  avoit 
à  Rome  un  temple  de  I’Honneur  &c  de  la  Vertu,  bâti  par  C.  Marius.  On 
P  l.  les  met  aufli  fort  fouvent  enfemble  fur  les  médaillés  :  cela  fignifîe  qu  on  n  ar- 
CCX.  rive  au  vrai  honneur  que  par  la  vertu,  &  que  1  un  &1  autre  vont  de  compa- 
i  gnie.  Au  revers  1  d’une  médaillé  de  Galba,  les  deux  font  ensemble ,  1  Hon¬ 
neur  y  eft  en  habit  de  femme  ,  qui  tient  une  corne  d  abondance  de  la 
main  gauche,  &  une  pique  de  la  droite:  la  Vertu  eft  habillée  en  loldat  qui 
porte  un  cafque  ;  elle  tient  de  la  main  droite  un  bâton  qui  femble  un  Pa- 
razonium  ,  &  de  la  gauche  une  pique  ^  &  pofe  fon  pied  droit  fur  un  calque. 
On  les  trouve  â  peu  près  de  même  dans  les  médaillés  de  Vitellius.  Les 
%  deux  1  têtes  de  l’Honneur  &  de  la  Vertu  font  enfemble  dans  une  médaillé 
de  la  famille  Cornelia,  où  celle  qui  porte  le  cafque  eft  la  Vertu.  Dans  la  fa¬ 
mille  Eo-nana  l’Honneur  ôda  Vertu  tiennent  chacun  une  pique  ;  un  Cupidon 
pofe  une  couronne  fur  la  tête  de  l’Honneur.  A  côte  de  cnacun  d  eux  on  voit 

3  une  proue  fur  laquelle  eft  un  gouvernail  renverfé.  Dans  la  famille  5  Funa 
l’Honneur  &  la  Vertu  portent  leurs  inferiptions  Ho.  Virt. 

1 1.  L’Honneur  &  la  Vertu  alloient  donc  fouvent  enfemble  *  on  leur  ren- 
doit  un  culte  commun  dans  les  temples  &  dans  les  anciens  monumens.  On  les 
honoroit  aufti  féparement  :  nous  trouvons  fréquemment  l’Honneur  feul;  on 

4  le  voit  ainfi  dans  *  une  médaillé  de  l’Empereur  Tite,ou  un  homme  qui  tient  la 
pique  de  la  main  droite,  &  la  corne  d’abondance  de  la  gauche,  a  un  pied  fur  un 

5  globe  avec  l’infcription  Honos  Augusti.  Dans  Antonin  le  Pieux  f  ccthom- 


C  A  P  U  T  VII. 

j'  yirtutes  a  Gratis  Romani  [que  in  deorum  nn- 
meritm  relata  :  Jrîonor  &  Virtus  duo  numi. 
na  fimuljunUa.  V .  Jrîonor  aliquando  fi  pa¬ 
rut  im  cultus.  J II.  Virtus  item  feparatim 
culta.  IV.  Virtutis  rcprœfentandœ  varii 
modi.  V.  Æquitas  vel  ut  dea  cnlta  ,  vel 
perfonœ  more  députa. 

î.  /^Ultus  ille  honorque  divinus  quem  Virtuti- 
4^ bus  præftabant  Græci  Romanique  ,  minus  ra- 
tioni  abfonus  erat ,  quam  cæterx  apud  illos  facrorum 
reliaioncs.  Videntur  illi  Virtutes  ceu  caufas  habuifle 
virtutum  illarumquas  in  hominibus  fufpicimus.  Vir¬ 
tus  ipfa  dea  erat  qux  cum  Honore  plcrumque  junge- 
batur.  Erat  Romæ  templum  Honoris  &  Virtutis  a 
Caio  Mario  ftru&um  :  in  nummis  ctiam  Honor  & 
Virtus  Carpe  conjunguntur  j  quo  (îgnificatur  veram  ad 
honorcm  viam  elle  virtutem  ,  &  utrumque  copulari. 
In  poftica  1  nummi  Galba:  facic  ambo  fimul  compa¬ 


rent  *,  Honor  vefle  muliebri  ornatur  ,  quæ  mulier 
cornu  copiæ  finiftra  tenet  ,  dextera  haftam.  Virtus 
militari  vefle  induitur  ,  caffide  caput  tegitur ,  dex¬ 
tera  manu  baculum  aut  parazonium  tenet ,  finiftra 
haftam  ,  pedeque  dextero  galcam  premit.  In  num¬ 
mis  ctiam  Vitellii  alius  fere  fimilis  typus  occurrit. 
Duo  capita 2  Honoris  &  Virtutis  fimul  lunt  in 
nummo  familix  Cornelix ,  ubi  ilia  ima^o  quæ  caffi- 
dem  geftat,  Virtus  eft.  In  Egnatia  familia  Honor  & 
Virtus  fuam  finguli  haftam  tenent ,  Cupidoque  capiti 
Honoris  coronam  imponit.  Ad  utriufque  latus  prora 
eft ,  in  qua  gubernaculum  inverfum.  In  Fufia  5  fami¬ 
lia  Honor  &  Virtus  fuas  inferiptiones  habent  HO. 

V1RT.  r  ,  r  l 

II.  Honor  itaque  &  Virtus  fxpe  fimul  verfabantur. 

Cultus  ipforum  communis  erat  in  templis ,  inqueve- 

terum  fnonumentis.  Separatim  etiam  illi  colebantur. 

Honorem  folum  fréquenter  offendimus  :  fie  conlpici- 

tur  in  nummo +  Titi  Impcratoris,  ubi  vir  haftam 

dextera  tenens  ,  finiftra  vero  cornu  copix,  pede  glo- 

bum  premit  -,  inferiptioeft  Honos  ringhfii-  In  Anto- 

nino  *  Pio  vir  ille  finiftra  cornu  copix  tenet ,  dextera 
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L*  HONNEUR  ET  LA  VERTU.  349 

me  tient  de  la  gauche  la  corne  d’abondance,  ôc  de  la  droite  un  rameau  qui 
paroit  être  d’olivier  ,  fymbole  de  la  paix.  Tout  le  monde  fait  que  ce  bon  Prince 
mettoit  ion  honneur  à  procurer  toujours  la  paix  à  l’Empire  -,  ce  qui  fit  qu  on 
le  compara  à  Numa  Pompilius.  On  voit  encore  l’Honneur  dans  une  médaillé 
de  M.  Aurele  ;  mais  il  y  a  la  figure  d’une  femme  qui  tient  un  rameau  de  la 
droite  ,  8c  la  corne  d’abondance  de  la  gauche.  La  tête  de  l’Honneur  fe  trouve 
avec  l’infcription  HONORIS  fur  une  médaillé  de  la  famille  Julia*.  elle  eil 
couronnée  de  laurier ,  &;  a  de  longs  cheveux. 5  Elle  efl  de  même  dans  la  fa-  6 
mille  Lollia. 

III.  La  Vertu  fe  trouve  aufïi  tres-fouvent  fur  les  médaillés  :  outre  la  figu¬ 
re  qu’on  lui  donnoit  entant  quelle étoit regardée  comme  une  divinité ,  on  la 
trouve  aulfi  fous  d’autres  types  ,  pour  marquer  la  vertu  des  hommes ,  comme 
de  l’Empereur ,  de  l’armée  8c  des  foldats.  On  trouve  la  7  tête  de  la  V ertu  com-  7 
me  déeffe  dans  une  médaillé  de  la  famille  Volteia ,  où  elle  a  un  cafque  avec 
une  couronne  de  laurier ,  8c  au  derrière  un  paraïgmium  ou  petit  poignard , 
qu’on  voit  quelquefois  aux  mains  des  Empereurs.  La  Vertu  dans  une  8  me-  8 
daille  efl  repréfentée  par  un  homme  qui  tient  de  la  gauche  un  pa.ra.'zpnium  ou 
peutêtre  un  bâton  de  commandement ,  8c  de  la  droite  une  pique.  Un  revers 
de  Domitien9  paroit  mieux  repréfenter  la  déefTe  Vertu  *  elle  porte  un  calque,  9 
tient  de  la  droite  un  parazonium ,  &  de  la  gauche  une  pique  ,  8c  appuie  fon 
pied  fur  un  cafque.  Nous  l’avons  vue  ci-devant  de  même  accompagnée  de 
l’Honneur  -,  elle  efl  un  peu  différemment  habillée  dans  Hadrien.  Au  10  revers  1(J 
d’une  médaillé  de  Dece  alfife  fur  un  trophée  d’armes  elle  tient  de  la  droite  un 

rameau  ,  8c  de  la  gauche  une  pique.  . 

I V.  Toutes  les  figures  précédentes  marquent  la  Vertu  deeüe  •  il  y  en  a. 
d’autre  maniéré.  Dans  Gordien  le  Pieux  la  vertu  d’Augufle  efl  marquée  par 
un  Hercule  avec  la  dépouille  du  lion  ,  appuie  fur  fa  maffue.  La  vertu  du  même 
Empereur  efl  repréfentée  dans  un  autre  revers  ,  où  Gordien  aflis  aiant  devant 
lui  un  foldat  qui  tient  deux  Lignes  militaires ,  efl  couronné.  Dans  un  revers 
de  Probus ,  l’Empereiir  armé  à  cheval  terraffe  un  homme  j  l’infcription  porte? 

Virtus  Probi  Augufti. 

La  vertu  des  foldats  dans  les  médaillés  de  Dioclétien  efl  maïquce  par  uri 
facrifice  que  l’Empereur  &  trois  autres  figures  font  à  l’entrée  d’un  temple* 

8c  tout  de  même  dans  Confiance  Chlore.  La  vertu  des  Augufles  8c  des  Cefars 


tamum  olivæ  ,  ut  videtur  -,  quod  eft  fymbolum  pacis. 
Nemo  nefeit  optimum  ilium  pnncipem  îd  honoris 
femper  loco  habuifle ,  ut  imperio  pacem  conciliaret  j 
qua  de  caufaNumæ  Pompilio  comparatus  fuit.  Ho- 
nor  etiam  exhibetur  in  nummo  Marci  Aurelii  ;  verum 
hic  figura  eft  muliebri ,  ramum  dextera,  cornu  copiæ 
finifha  tenens.  Caput  Honoris  cum  inferiptione  Ho¬ 
noris  in  nummo  familiæ  Juliae  repentur  ,  ubi  lauro 
coronatur  ,  longoque  capillitio  ornatur  *  fimiliterque 

*  in  familia  Lollia.  _  .  n 

pjl  Virtus  cciam  in  nummis  fæpe  occurrit.  1  ræter 
fiexuram  qua  velut  dea  rcpræfentabatur  ,  aliis  quoque 
tynis  hominum  virtus  adumbratur,  Imperatoris  yide- 
licct  ,  exercitus ,  militum.  Caput  Virtutis  ut  deæ 
occurrit  in  nummo  familiæ  Volteiæ  ,  ubi  caftidem 
geftat  cum  corona  laurea ,  &  a  tërgo  parazonium ha¬ 
bet  five  pugionem  ,  qui  etiam  non  infrequenter  m 
manibus  Imperatorum  confpicitur.  Virtus  in  nummo 
quodam  viri 8  formam  habet  finiftra  parazonium  vel 
fe rte  feeptrum  tenentis ,  dextera  vero  haftam.  In  po¬ 


ftica  nummi  cujufdam  Domitiani  parte  Virtus  accü- 
ratius  9  exhibetur  -,  caflide  caput  tegitur  ,  dextera 
parazonium,  finiftra  hailam  tenct,  pedeque  premit 
galeam  :  fie  iupra  illam  Honore  comité  vidimus.  In 
Hadriani  nummis  huic  non  ita  fimilis  eft.  In  10  poftica 
nummi  Decii  parte  Virtus  armorum  tropæo  infidens 
dextera  ramum  ,  finiftra  haftam  tenét. 

I  V.  Hæ  omnes  figuræ  Virtutem  deam  prx  fc 
ferunt.  Aliæ  vero  eam  aliter  exprimunt.  In  Gor- 
diano  Pio  Virtus  Àugufti  exprimitur  per  Herculem 
exuvias  leonis  geftantem  &  clavæ  innixum.  Virtus 
ejuldem  Imperatoris  in  alio  nummo  fie  exprimitur  : 
Gordianus  fedëns  coronatus  ante  fe  militera  habet  duo 
ligna  militaria  tenentem.  In  poftica  facie  nummi 
Probi ,  Impcrator  eques  &  arma  tus  virum  profternita 
inferiptioeft  ,  Virtus  Probi  Augufti' 

Virtus  militum  in  Diocletiano  per  facrificium  ex¬ 
primitur  ,  quod  ab  Imperatore  aliilque  tribus  militi- 
bus  in  aditu  rempli  offertur  >  quod  ipfum  obfervatur 
in  nummo  Conftantii  Chlori.  Virtus  Auguftorum 


35©  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I IL 
eft  marquée  dans  Maximin  par  un  homme  qui  marche  le  cafque  en  tête  &• 
la  pique  à  la  main ,  &  porte  un  trophée.  Dans  Severe  Ton  aflocié  la  vertu 
des  Empereurs  Se  des  Cefars  eft  defignéepar  un  homme  à  cheval  qui  marche 
fur  le  ventre  à  Tes  ennemis.  La  vertu  de  l’armée  d’Illyrie  eft  repréientée  dans 
Maximien  par  un  homme  a  chevai. 

V.  Je  ne  fai  fi  I’Equite'  a  jamais  été  deifiée  chez  les  anciens.  Nous  la 
trouvons  fouvent  fur  les  médaillés  &  les  pierres  gravées  ,  fous  la  forme  d’une 
n  femme  qui  tient  une  balance.  Une  pierre  1 1  gravée  la  repréfente  tenant  d’une 
main  une  pique ,  Se  de  l’autre  une  balance.  La  balance  feule  eft  un  fymbole 
de  l’Equité,  qui  fait  tout  avec  poids  &  mefure ,  Se  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
ii  appartient.  Dans  11  Vefpafien  elle  tient  la  balance  &  un  petit  bâton  au  lieu  de 
13  la  pique.  Dans  Severe  l7>  au  lieu  du  bâton  elle  a  une  corne  d’abondance. 
L’Equité  revient  fouvent  dans  d’autres  médaillés  en  quelqu’une  de  ces  for¬ 
mes. 


Cæfarum  in  Maximini  nummo  per  virum  fignificatur  lancem  geftantis  forma.  In  gemma 11  occurrit  altéra 
gradientem  caftlde  armaïum  ,  haftamque  ac  tropæum  manu  haftam  ,  altéra  libram  tenons.  Libra  fola  æqui- 
geftantem.  In  Severi  cjus  focii  nummo  Virtus  Im-  tatis  eft  fymbolum  ,  quæ  nihil  non  cum  menfura  & 
peratorum  &  Cæfarum  defignatur  per  equitem  fuper  pondéré  facit ,  ac  cuique  quod  fuum  eft  reddit.  In  Ié 
hoftium  corpora  incedentem:  Virtus  Illyrici  in  Maxi-  Vefpaftano  lances  tenet ,  &  haftæ  loco  baculum.  In 
miano  per  eciuitcm.  Sevcro  baculi  loco  cornu  copia;  teftet.  Æquitas  in 

V.  Utrum  Æquitas  unquam  in  deorum  numerum  multis  aliis  occurrit  nummis  ,  led  lub  aliqua  lemper 
fit  relata  ignoro.  Illam  certe  in  nummis  atque  in  gem-  ex  memoratis  formis. 
mis  fæpe  videmus ,  mulieris  libram  feu  ,  ut  aiunt ,  bi- 


CHAPITRE  VIII. 

1.  La  Foi  dé e fie  choses  'Romains ,  (êfi  fia  figure  propre.  JL  La  Foi  repref entée  par 
des  fymbole  s.  1 1  I.  La,  Pieté  deifiée.  I V.  Repréj entée  avec  une  cigogne. 

V.  rDefignée  par  des  fymboles. 

I.  TT  A  Foi  qui  fe  prend  ici  pour  la  fidelité ,  étoit  honorée  par  les  Romains 

1  j  comme  une  de  elfe.  Elle  avoit  un  temple  au  Capitole  confacré ,  dit  Ci¬ 
céron  ,  par  Attilius  Calatinus.  Ses  Prêtres  étoient  voilez  de  blanc  *  on  lui  oflroit 
des  facrifices  non  fanglans  j  les  plus  grands  fermens  fe.faifoient  par  elle. 

Cette  déeffe  avoit  fa  forme  particulière  comme  les  autres  ;  ce  qui  n’empê¬ 
che  pas  qu’on  ne  la  trouve  fouvent  repréfentée  par  des  fymboles.  Sur  un  re- 

14  vers  de  Plotine  la  Foi 14  fe  voit  avec  l’infcription  F  ides  Augufti.  C  eft  une  fem¬ 
me  qui  tient  fur  une  main  un  panier  de  fruits ,  &  de  l’autre  des  épis  de  blé.  On 

15  la  voit  de  même  dans  une  médaillé  de  Domitien ,  &  dans  une  pierre *  1  f  gravée 
publiée  par  le  Cavalier  Maffei.  O11  peut  faire  mille  belles  reflexions  fur  la 
convenance  des  fruits  &  des  épis  avec  la  Foi  j  mais  nous  les  laifferons  à  faire 


C  A  P  U  T  VIII. 

X.  Fiées  de  a  apud  Romanos ,  cjus  proprium  fehe- 
ma.  JJ.  Symbolis  reprœfentata.  II J.  Pietas 
inter  deas  relata.  IV.  Cum  ciconia  depicla. 
V .  Symbolis  exhibita. 

I.  T)Ro  fidelitate  hic  Fides  intelligitur ,  eratquc  Fi¬ 
ji  des  apud  Romanos  culta  ut  dea  ,  ac  templum 

in  Capitolio  habebat  confecratum  ab  Attilio  Calatino. 

■Sacerdotes  ejus  candidis  velis  obtegebantur  ;  facrifi- 


cia  ipfi  incrucnta  ofFerebantur ,  juramentaque  maxi- 
ma  per  illam  proferebantur  }  inquit  Cicero  de  Ofticiis. 

Hujus  deæ  forma  propria  crat  ut  &  aliarum.  Præ- 
ter  illam  numinis  formam  5  per  fymbola  quoque  Fides 
exprimebatur.  In  nummo  Plorinæ  l4  Fides  occurrit 
cum  inferiptione  Vides  Jugufti.  Millier  eft  ,  quæ  alté¬ 
ra  manu  ciftam  frudibus  pfenam  ,  altéra  fpicas  tenet. 
Eodcm  vifitur  modo  in  nummo  Domitiani ,  &  in 
gemma  cujustypum  dédit  Eques  Maffeius  :  mille 
poteft  modis  affiniras  fruduum  &  fpicarum  cum  Fide 
repraefentari  i  id  aliis  excutiendum  nos  mittimus.  Ca* 


LA  FOI  ET  LA  PIETE.  5;x 

à  d’autres.  La  tête  de  cette  déefle  eft  repréfentée  fur  une  médaillé  de  la  famil¬ 
le  Cornelia  couronnée,  cefemble,  de  laurier.  Dans  une  autre  de  la  famille 
Fulvià  elle  porte  un  collier,  &  femble  couronnée,  dit  M.  Vaillant,  de  feuilles 
d’olivier.  Elle  eft  encore  dans  la  famille  Vibia  à  peu  prés  de  même,  &  dans 
d’autres.  Antoine  Auguftin  marque  encore  une  autre  manière  de  larepréfen- 
ter,  tirée  d’un  revers  d’Elagabale ,  où  on  la  voit  aflîfe  tenant  d’une  main  une 
tourterelle,  Sc  de  1  autre  un  ligne  militaire,  ôc  aiant  un  autre  figne  militaire 
devant  elle  avec  linlcription  16  F ides  exercitus  ou  F ides  militum  dans  d’autres  16 
médaillés.  La  tourterelle  eft  un  fymbole  de  la  Foi,  à  caule  de  la  foi  qu  elle 
garde  a  fa  compagne.  On  voit  la  Foi  des  armées  à  peu  prés  de  même  dans  Ca- 
racalla. 

I I.  Toutes  ces  figures  nous  montrent  la  Foi  déelfe  apparemment  telle  qu’on 
la  voioit  figurée  dans  les  temples  &  fur  les  autels.  On  repréfentoit  aulli  fort 
fouvent  la  Foi  par  des  fymboles  &  par  d’autres  lignes.  Le  fymbole  le  plus  ordi¬ 
naire  ce  font  deux  mains  jointes  enfemble.  On  les  voit  ainfi  dans  une  médaillé 
de  Galba  avec  l’infcription  Fides  exercituum.  Ce  fymbole  qui  eft  aulïi  fré¬ 
quemment  emploié  pour  marquer  la  Concorde,  fignifie  l’union  des  gens  qui 
le  conlervent  la  bonne  foi  les  uns  aux  autres.  Dans  T ite  derrière  les  deux  mains 
jointes  s’élèvent  un  caducée  6c  deux  épis  de  blé.  Nous  avons  déjà  vu  des  épis 
de  blé  entre  les  mains  de  la  Foi  déelfe.  La  Foi  mutuelle  dans  Pupien  eft  reprd- 
fentée*  par  deux  mains  jointes  ,  qui  marquent  l’union  des  deux  Empereurs  re- 
gnans  Pupien  &  Balbin.  La  Foi  des  armées  eft  marquée  dans  Domitien  par 
plufieurs  îoldats  armez  qui  tiennent  des  fignes  militaires  devant  l’Empereur 
Domitien  qui  facrifie  fur  un  autel  fumant.  La  Foi  des  légions  eft  lignifiée  dans 
Albin  par  une  femme  qui  tient  un  figne  militaire  de  chaque  main-  &  la  Foi 
des  foldats  eft  reprefentée  de  même  dans  Macrin.  Dans  Commode  la  Foi  des 
foldats  eft  repréientéeparune  alloquution.L’EmpereurGordien  à  cheval  entre 
deux  fignes  militaires,  a  pour  infeription  Fides  militum  ,1a  Foi  des  foldats. 

III.  La  Piete'  que  les  Grecs  appelllent  fut  deifiée  par  les  anciens. 

Les  Romains  lui  bâtirent  un  temple.  Nous  voions  fouvent  fon  image  dans  les 
anciens  monumens.  Ils  entendoient  par  la  Pieté  non  feulement  la  dévotion 
des  hommes  envers  les  dieux  ,  &  le  refpeét  des  enfans  pour  leurs  peres ,  mais 
aufti  une  certaine  affeeftion  pieufe  des  hommes  envers  leurs  fèmblables.  Il  eft 
peu  de  gens  qui  n’affedlent  cette  bonne  qualité ,  lors  même  qu’ils  ne  l’ont  pas. 


fuit  Fidei  deæ  habetur  in  nuramo  familiæ  Cornelix 
auro  ,  ut  videtur ,  coronatum.  In  alio  Fulviæ  familiæ 
Fides  torquem  geftat,  atque,ut  ait  Valentins,  olivæ  fo- 
liis  coronata  videtur.  In  familia  quoqueVibia  &  in  aîiis 
feie  fimiliter  occurrit.  Antonius  Auguftinus  alium 
item  exprimendæFidei  modum  indicat  ex  nummo  quo- 
dam  Elagabali  edu&um  ,  ubi  fedet  ilia  manu  turtu- 
rem  tenens ,  altéra  fignum  militare ,  cum  alio  item  fi- 
gno  militari  coram  pofito  &  inCcriptionc'6 Fides  exer¬ 
citus  ,  vel  Fides  militum  in  aliis  nummis.  Turtur  Fi¬ 
dei  fymbolum  eft ,  quia  ipfe  focio  fuo  fidem  fervare 
dicitnr.  Fides  exercituum  codem  pene  modo  in  num- 
mo  Caracallx  comparet. 

II.  Hxc  omnia  fehemata  Fidem  deam  exprimunt 
eodem ,  ut  videtur,  modo  repræfentatam  quo  in  rem¬ 
plis  ilia  coîebatur.  Fides  fymbolis  quoque  expreflafæ- 
pe  occurrit  \  frequentius  ejus  fymbolum  eft  cum  duæ 
manus  fimul  junguntur.Sic  occurrit  exprelîa  Fides  in 
nummo  Galbæ  cum  inferiptione  Fides  exercituum. 
Hoc  fymbolum  quo  etiam  Concordia  fréquenter  in- 
dicatur ,  fignificat  animorum  conjundfionem  apud  eos 
qui  fidem  inter  fe  mutuo  confervarrt.  In  nummo  Titi 


pone  manus  juntftas  exfurgunt  caduceus  &  dux  fpiex  ; 
jam  fpicas  vidimus  in  manu  Fidei  ut  deæ.  Fides  mu- 
tua  in  Pupieno  duabus  jur.<5tis  manibus  exprimitur  , 
quæ  fignincant  mutuam  Pupieni  &  Balbini  Impcrato- 
rum  fidem.  Fides  exercituum  in  nummo  Domitiani 
adumbratur  per  multos  milites  fignis  militaribus  in- 
ftrutftos ,  &  ante  Domitianum  in  ara  ignita  facrifican- 
tem  ftantes.  Fides  legionum  in  Albino  per  mulierem 
fignum  militare  utraque  manu  tenentem  ,  &  in  Ma- 
crino  Fides  militum  fimiliter  exhibetur.  In  Commodo 
Fides  militum  per  alloquurionem  repræfentatur. 
Imperator  Gordianus  eques  inter  duo  figna  militaria 
inferiptionem  habet  Fides  militum. 

Quæ  Græcis  iCviSu*  eft ,  Latinis  veto  Pietas ,  eauc 
dea  a  veteribus  coîebatur.  Romani  templum  ipfi  ædi- 
ficavere.  Ejus  imaginem  fæpe  in  monumentis  antiquis 
confpicimus.  Pietatem  intelligebant  illi  non  modo 
pium  animum  hominum  erga  deos  ,  neque  modo 
pium  filiorum  erga  parentes  aftedhim  j  fed  etiam  eum- 
dem  ipfum  alfedlum  hominum  erga  alios  homincs  fui 
fimiles.  Pauci  funt  qui  illam  virtutem  non  affeélent. 
Imperatores  omnes  fefe  pios  nuncupabant ,  etiam  ii 


m  L’ANTIQUITE'  E X P L I QU Ef E ,  &c.  Liv.  III. 

pL#  Tous  les  Empereurs  Te  faifoient  appeller  Pieux, les  plus  impies  &:  les  plus  cruels, 
CCXI  commc  autres.  La  Pieté  fur  les  médaillés  le  voit  en  differentes  maniérés.  La 

2  première  1  image  eft  une  femme  affife ,  dont  la  tête  eft  couverte  d’un  grand 
voile  ;  elle  tient  de  fa  main  gauche  une  efpece  de  feeptre ,  qui  par  le  haut  eft 
terminé  d’un  lis ,  &  met  fa  droite  fur  la  tête  d’un  jeune  garçon  qui  tient  un  ra- 

2  meau.  La  tête  de  la  Pieté 1  fe  trouve  avec  ce  voile  fur  une  autre  médaillé. 

5  IV.  Elle  paroit  auffi  debout  en  la  forme  d’une  femme  3  qui  tient  de  la  main 
droite  un  timon  &  de  la  main  gauche  une  corne  d’abondance.  Elle  a  devant  fes 
pieds  une  cigogne.  Une  autre  médaillé  la  montre  tenant  de  la  droite  un  vafe , 
tk  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  fur  laquelle  font  deux  cigognes.  La  ci¬ 
gogne  eft  le  fymbole  de  la  Pieté  à  caufe  du  grand  amour  qu’elle  a  pour  fes  pe¬ 
tits  ^  c’eft  pour  cela  que  Petrone  l’appelle pietaticuhtrix ,  ou  comme  d’autres 
lifent pieuti-cultrix  ,  amatrice  de  la  pieté.  LesHebreux  appellent  auffi  la  cigo- 

4  gne  hajtda }  qui  veut  dire  pieufe.  Dans  Caligula  4  la  Pieté  affife  tient  de  la  main 
droite  une  patere  comme  pour  facrifier  •  un  voile  lui  couvre  la  tête  :  au  revers 

5  eft  un  temple  où  l’on  facrifie.  Dans  f  une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux ,  la  Pieté 
tient  d’une  main  les  pattes  d’un  fan  ou  d’un  autre  animal  deftiné  au  facrifice  , 

^  &  de  l’autre  un  panier  de  fruits  j  devant  elle  eft  un  autel  flamboiant.  Dans  6  une 
autre  médaillé  la  Pieté  tient  de  la  droite  un  globe  ,  &  du  bras  gauche  un  petit 

7  enfant  :  à  fes  pieds  font  deux  autres  enfans.  Dans  Fauftine  7  la  jeune  ,  la  Pieté 
tient  deux  épis  de  la  droite  ,  fk  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  •  devant 
elle  eft  un  enfant  debout.  La  Pieté  dans  une  médaillé  de  Lucille  tient  la  main 
droite  élevée  fur  un  autel  flamboiant,  &  de  la  gauche  un  petit  coffret  d’odeurs 
&  de  parfums ,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrifices.  On  la  voit  tout  de  même  , 

8  mais  affife ,  dans  une  autre  médaillé  de  la  même  Impératrice.  La  Pieté  8  d’Au- 
gufte  dans  Galba  paroit  affife  ,  tenant  la  main  fur  la  tête  d’un  homme ,  qui  eft 
peutêtre  l’Empereur.  Dans  une  médaillé  de  Domitia  elle  prend  un  petit  en- 

9  fant  par  la  main.  Dans  Matidia  ?  elle  tient  fes  deux  mains  fur  les  têtes  de  deux 
enfans.  Une  autre  image  montre  la  Pieté  affife  tenant  d’une  main  une  pique , 
ôc  de  l’autre  une  patere. 

V.  On  voit  auffi  la  Pieté  lignifiée  par  des  fymboles.  Elle  eft  defignée  par  un 
temple  dans  Fauftine  la  mere.  La  Pieté  du  Sénat  dans  une  médaillé  de  Com¬ 
mode  eft  marquée  par  un  Sénateur  qui  donne  la  main  à  une  autre  figure  •  c’eft 
peutêtre  l’Empereur.  Elle  eft  fignifiée  dans  M.  Aurele  &  dans  Diadumenien 


qui  omnium  impiiffimi  immaniffimique  erant.  In 
nummis  Pietas  variis  exprimitur  modis.  Prima  1  ejus 
imago  eft  mulieris  fedentis  ,  eu  jus  caput  vélo  obte- 
gitur  ;  læva  manu  quafi  feeptrum  tenet ,  lilio  fuper- 
ne  terminatum,  dexteramque  manum  imponit  ca- 
piti  pueri  ramum  tenentis.  Caput 1  Pietatis  in  alio 
nurarao  hoc  modo  velatum  comparet. 

IV.  Pietas  etiam  *  forma  muliebri  ftansdextera  gu- 
bernaculum  tenet ,  fmiftra  cornu  copia:  5  ante  pedes 
ciconiam  habet.  In  alio  nummo  confpicitur  Pietas 
dextera  vas  tenens ,  finiftra  cornu  copia: }  cui  infident 
duæ  ciconiæ.  Ciconia  fymbolum  Pietatis  eft  ,  ob  in- 
natum  fcilicet  prolis  amorem  j  ideoque  a  Petronio  ap- 
pellatur  Pietaticulatrix ,  vel  ut  alii  legunt ,  pietari- 
cultrïx ,  cultrix  pietatis.  Hebræi  quoque  ciconiam 
vocant  hafida  ,  quæ  vox  fignificat  pia.  In  nummo  Ca- 
ligulæ  4  Pietas  fedens  dextera  tenet  pateram  quafi.  ad 
facrificandum  j  velo  caput  ejus  opertum  eft  :  in  altéra 
nummi  fiicic  templumeft  ubi  facrificatur.  IiP  nummo 
Antonini  Pii  Pietas  altéra  manu  hinnuli  pedes  tenet  3 
itut  abus  animalis  ad  facrificium  deftinati^  altéra  manu 


caniftrum  fructibus  plénum  ;  ante  illam  eft  ara  ignita. 
In  alio  c  nummo  Pietas  dextera  globum  ,  finiftro  bra- 
chio  infantem  geftat,  ad  ejufque  pedes  duo  alii  parvuli 
funt.  In  7  Fauftinæ  junioris  nummo  Pietas  duas  tenet 
fpicas ,  altéra  manu  cornu  copiæ ,  ante  illam  parvulus 
ftat.  Pietas  in  nummo  Lucillæ  dexteram  manum  te¬ 
net  eredtam  fuper  aram  ignitam  ,  finiftra  manu  acer- 
ram  odoribus  plenarn  qua  in  facrificiis  utebantur.  Eo- 
dem  modo  fed  fedens  confpicitur  in  alio  nummo  ejuf- 
dem  Auguftæ.  Pietas  8  Augufti  in  Galba  fedens  ma¬ 
num  hominis  capiti  imponit ,  fortafleque  Imperatoris. 
In  nummo  Domitiæ  Pietas  puerum  manu  apprehen- 
dir-  In  Matidiæ  9  nummo  amoas  manus  capitibus  par- 
vulorum  duorum  imponit  :  altéra  imago  Pictatem  le- 
dentem  exhibet ,  altéra  manu  haftam ,  altéra  pateram 
tenentem. 

V.  Pietas  etiam  fymbolis  adumbratur  ;  templo  li¬ 
quident  defignatur  in  nummo  Fauftinæ  matris.  Pietas 
Senatus  in  nummo  Commodi  fignificatur  per  fenato- 
rem  ,  qui  manum  alteri  figuræ  porrigit  quæ  fortafle 
figura  Imperatorem  exprimit.  Pietas  fignificatur  in 
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LA  JUSTICE* 1,  LA  SAGESSE.  $5$ 

parles  inftrumcns  des  facrifices.  On  la  trouve  de  meme  dans  Heiennius  He- 
tru  le  us ,  &  dans  un  autre  revers  du  même  laPiete  eft  defignee  par  Mci  cure , 
pour  marquer  apparemment  la  pieté  de  ce  Prince  envers  ce  Dieu.  Dans  Va  e- 
rien  la  Pieté  des  Auguftes  eft  marquée  par  deux  femmes  qui  fe  donnent  la 
main  fur  un  autel  flamboiant.  Dans  Tite  l’Empereur  donne  la  main  a  une  au¬ 
tre  fio-ure  ,  que  quelques-uns  croient  être  Domitien.  La  femme  qui  elt  entre 
eux  deux  eft  la  Pieté ,  ou  comme  d’autres  croient ,  Domitille.  On  voit  a  peu 
près  la  même  chofedans  JuliaPia. 


*  V  .  ,  _  »  ' 

Marco  Aurclio  &  in  Diadumeniano  per  inftrumenta  lieres  fuper  ara  ignita  fibi  manus  mutuo  dantes.  la 
facrificiorum  ■>  eodemque  modo  occurrit  in  nuramo  Titi  nuramo  Imperator  alteri  dat  manum  ,  quem  non. 
Herennii  Hctrufci  :  in  alio  ejurdem  nummo  Pictas  per  nulli  putant  elfe  Domitianum  :  mulier  inter  eos  poli» 
Mercurium  defignatur  ,  quo  fortaffe  indicatur  pietas  Pietas  eft,  yel  ut  alii  putant  Domiulla.  ldiplum  teic 
principis  illius  erga  deum  Mercurium.  In  Valcriani  obfervatur  in  nummo  Juliat  Piæ. 
nummo  Pietas  Auguftorum  defignatur  per  duas  mu- 


CHAPITRE  IX. 


I.  U  Juftice  cUvinifee  parles  Grecs.  I  J.  La  Sage  fe  perfonifée.  III.  L’indulgeri. 
ce  de  mime.  I  V.  La  Clémence  honorée  à  Rome  comme  déejfe. 

V.  La,  Libéralité. 

I.  T  Es  Grecs  ont  divinifé  la  Justice  ,  qu’ils  appelaient  ,  Tdice ,  mais 

B _ «plus  ordinairement  -,  ils  1  appelloient  aulli  Afhee,  du  nom  de 

fonpere  Aftræus  que  la  fable  dit  avoir  été  aftrologue.  On  la  peignoir  dit 
Aulucrelle,  en  vierge  qui  avoit  un  regard  formidable  }  la  triftene  qui  paromoit 
à  fes  yeux  n’ avoit  rien  de  bas  ni  de  farouche  j  mais  elle  confei  voit  avec  un  air 
fevere  beaucoup  de  dignité.  Les  Grecs  du  moien  âge  la  repréfentoient  en 
jeune  fille  qui  tient  une  balance  d’une  main:  on  la  voit  ainii  au  throne  de 
l’Empereur  Nicephore  Botaniate  dans  la  Bibliothèque  Greque  de  M.  1  Eve- 
que  de  Mets  que  nous  avons  imprimée.  Nous  voions  la  Juftice  amie  dans  une 
médaillé  d'Hadrien  ,  tenant  d’une  main  une  pique  ou  un  feeptre,  marque  de 
l’autorité  de  fes  jugemens.  On  la  voit  de  même  >°  dans  une  médaillé  d  Anto-  ia 
nin  le  Pieux,  &  dans  une  d’Alexandre  Severe.  On  trouve  auüi  la  tete  de  la 

Jullice  11  fur  une  médaillé  de  Tibere.  11 

II  je  ne  fai  files  anciens  ont  jamais  divinifé  la  Sagesse,  que  lesGiecs 
appellent  ootf*  \  mais  ils  l’ont  du  moins  perfonifiée.  On  trouve  12  fa  tête  dans  lk 
une  médaillé  de  P.  Sempronius  Sophus  dans  les  familles  Romaines.  Le  rap- 


ds >  fed  révérend*,  cujufdam  triftitia,  dignitate.  Gtxcî 
medii  &  infimi  ævi  eam  ut  virginem  repræfentabano 
libram  feu  lances  manu  tenentem  :  fie  confpicitur  in 
folio  Nicephori  Botaniatæ  in  Bibliotheca  Græcaes-. 
cellentiffimi  D.  Epifcopi  Metenfis  quam  edidimus. 
Juftitiam  fédentem  videmus  in  nummo  Hadriani ,  ab 
tera  manu  feu  haftam  feu  feeptrum  tenentem ,  qux 
cjus  in  judiciis  au&oritatem  fignificare  videntur.  19 
Eodem  item  confpicitur  modo  in  nummo  Antonini 
Pii,  &:  in  alio  Alexandri  Séveri.  Caput  etiamju- 
ftitiæ  11  habetur  in  nummo  Tiberii. 

II.  Nefcioutrum  veteres  Sapientiamut  deam  ha- 
buerint  j  Gra:ce  ilia  tny'i*  dicitur  j  fed  Sapientiam 
mulieris  forma  depi6tam  invenimus.  Ejus XI  caput  in 
nummo  P.  Semprouii  Sopbi  occurrit  in  famjiüs  R®- 

Z  Z 


CAPUT  IX. 

7.  Juftitiaut  de  a  habita  aGrœcis.  IL  Sapientia 

ut perfona  reprœfentata.  111.  item-que  Indul- 

qentia.  I\V.  Clementia  ut  dea  culta  Romœ. 
K.  Liberalitas. 

)  ,  f ’  ...  -  ’  i  ■'  lit  ■  •  '  ‘  *  i 

I.  /^Ræci  Juftitiam  quam  l’air  yocabant ,  in 
y  T deorum  numerum  retulerunt  :  Juftitiam  ta- 
mcnilli  frequentius  JUkaiocùm  nominant.  Illam  etiam 
Aftraram  nuncupabant ,  appellatione  defumta  ab 
A ftræo,  qui  ut  fabulantur,  aftrologus  erat.  Depinge- 
batur ,  inquit  Aulus  Gellus  14.  4.  ut  virgo  afpettii  ve- 
kementi  atque  formidabHi  \  neque  hnimlis ,  neqits  atro- 
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port  qua  aoyo; ,  fige  ,  avec  fbphia ,  la  fagefle  ,  a  donné  lieu  de  mettre 
ici  la  rête  de  la  Sageffe,  qui  ne  différé  gueres  des  têtes  de  Venus,  de  la 
Pieté  ,  de  la  Concorde  ôc  de  plufieurs  autres  ,  qui  fe  reffemblent  toutes 
dans  les  médaillés  des  familles  Romaines.  La  Sagefïe  avec  une  infcription 
fe  trouve  aufli  fur  une  pierre  gravée.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  dans 
ces  médaillés  Confulaires  on  mettoitfouvent  des  figures  qui  avoient  rapport 
aux  noms  ou  des  monétaires  ou  des  perfonnes  nommées  dans  quelqu’un  des 
cotez  des  médaillés  ;  comme  dans  les  médaillés  de  Panfa ,  le  dieu  Pan  ;  dans 
une  de  Thorius ,  un  taureau  ;  dans  celle  de  Larifcolus  ,  les  fccurs  de  Phaëthon 
changées  en  arbres  ou  en  plantes  nommées  Urices  •  dans  la  famille  Renia , 
deux  Rhenes.  C’eft  par  la  même  raifon  que  nous  trouvons  dans  la  médaillé  de 
P.  Sempronius  Sopus  ou  Sophus ,  comme  on  lit  ailleurs ,  la  tête  de  Sophia ,  qui 
U  eft  la  Sageffe.  Au  revers  d’une  1 3  médaillé  du  grand  Conftantin  on  voit  une 
chouette  fur  un  autel ,  ôc  de  plus  une  pique  ,  un  cafque ,  un  grand  cercle  que 
quelques-uns  prennent  pour  une  couronne  ou  un  diadème,  ôc  d’autres  pour  un 
bouclier  rond ,  avec  l’infcription  Sapientia  Principis  ,  la  Sageffe  du  Prince. 
La  chouette  ôc  les  armes  femblent  marquer  indubitablement  Minerve 
déeffe  de  la  Saeeffe. 

}  o  /  r  /  a 

III.  L’Indulgence  ,  dit  Antoine  Auguftin,  eft  reprefentee  dans  Anto- 
nin  le  Pieux  par  une  femme  aflife ,  qui  tient  de  la  main  gauche  un  feeptre  ou 
un  bâton ,  ôc  de  la  droite  une  patere.  Dans  Gordien  une  femme  eft  entre 
un  bœuf  ôc  un  taureau  ,  peutêtre  pour  marquer  que  l’Indulgence  adoucit  les 
efprits  les  plus  brutaux.  Dans  une  médaillé  de  Caracalla  ôc  de  Geta  l’Indul¬ 
gence  à  l’égard  de  Carthage  eft  marquée  par  une  femme  aflife  fur  un  lion , 
qui  tient  de  la  main  droite  la  foudre  ,&  de  la  gauche  une  pique,  ôc  marche 
auprès  d’un  fleuve.  Dans  d’autres  médaillés  elle  tient  un  tympanon  comme  la 
grande  mere  Cybele.  Expliquer  quel  rapport  a  tout  cela  à  l’Indulgence ,  c’eft 
ce  que  je  n’oferois  tenter.  L’Indulgence  pieufe  dans  Poftume  eft  marquée  par 
un  homme  aflis,  c’eft  apparemment  Poftume  lui  même,  qui  tend  la  main 
à  un  petit  enfant.  Dans  Gallien  l’Indulgence  d’Augufte  eft  marquée  par  une 
femme  aflife  qui  tend  la  main  droite ,  ôc  qui  tient  un  feeptre  de  la  gauche. 
Dans  Florien  la  femme  eft  debout  couronnée  ôc  tient  un  lis  de  la  main  droite. 

IV.  On  rendoità  la  Clemence  à  Rome  les  honneurs  de  la  divinité.  Sa 
14  tête  14  eft  repréfentée  dans  une  médaillé  de  Jules  Cefar,  au  revers  de  laquelle 


manis.  Affinitas  inter  &  fophiam  occafioni 

fuit  ut  hic  Sapientiæ  caput  expuimeretur.  Capuc 
illud  a  capitibus  tum  Veneris,  tum  Pictatis  atque 
Concordiæ  aliorumque  numinum  in  nullopene  differt; 
hxc  quippe  omnia  fehemata  adeo  fimilia  lunt  in  num- 
mis  familiarum  Romanarum ,  ut  nifi  adlit  inferiptio  , 
aliud  ab  alio  vix  diftinxcris.  Sapientia  cum  inferiptio- 
ne  in  gemma  quadam  occurrit.  Jam  obfervavimus  in 
nummis  Confularibus  fehemata  fæpe  pofita  fuiiTe  quæ 
aliquatenus  vel  iono  referri  poffent  ad  nominalcu  mo- 
netariorum ,  feu  virorum  qui  in  aliqua  nummi  facie 
memorabantur  -,  fie  in  nummo  Panfæ  Panis  dei  caput 
depingitur  ;  in  nummo  Thorii  taurus  i  in  Larifcoli 
nummo  forores  Phaëthontis  in  plantas  feu  arbores  mu- 
îaræ  ,  quas  vocabant  larices  j  in  fa-milia  Renia  duo 
ex  iis  animalibus  quæ  Rheen  vocantur.  Eadcm  de 
caufa  hic  in  nummo  P.  Sempronii  Sopi  vel  Sophi  ca¬ 
put  Sophiæ  confpicimus ,  quæ  eft  Sapientia.  In  pofii- 
ca  facie  rï  nummi  Conftantini  Magni  noétua  aræ  infi- 
dens  videtur  ,  iremque  hafta  &:  galea ,  circulus 
quoque  magnus  quem  putant  aliqui  elfe  coronam  vel 
diadema ,  alii  clypcum  rotuudum  ,  cum  inferiptione 


Sapientia  principis .  No£tua  &C  arma  videntur  fine  du- 
bio  indicarc  M  inervam  fapientiæ  dcam. 

III.  Indulgentia,  inquit  Antonius  Auguftinus  3  in 
Antonino  Pioexprimitur  per  mulierem  fedentem ,  ba- 
culum  feu  feeptrum  læva  tcncutem  j  fpatii  cnim  exi- 
guitas  diftinguendi  facultatcm  aufert  j  dextera  pate- 
ram.  In  Gordiano  millier  inter  bovem  &  taurumeon- 
fiffcic ,  ut  oilendatur  forte  Indulgentiam  vel  rudiores 
animos  emollire.  In  nummis  Caracalîæ  Getæ  Indul¬ 
gentia  in  Carthagincm  per  mulierem  fignificatur  lco- 
ni  infidentem  ,  quæ  dextera  fulmcn  tenet ,  finiftra  ve¬ 
to  haftam  ,  &  prope  flumen  incedit.  In  aliis  nummis 
rympanum  tenet ,  ut  mater  magna  Cybele  :  qui  hæc 
omnia  ad  Indulgentiam  quadrent  explicare  non  aufim. 
Indulgentia  piain  Poftumo  per  viruin  fedentem  ligni- 
ficatur,  qui,  ut  videtur,  is  ipfe  Poftumus  eft ,  manum 
ad  puerulum  tendens.  InGallieno  Indulgentia  Augu- 
fti  annotatur  per  mulierem  fedentem  manum  dextram 
tendentem  ,  &  læva  feeptrum  tenentem  :  in  Floriani 
nummo  millier  coronata  fiat  &  lilium  dextera  rener. 

IV.  Romæ  Clemcntia  cultu  divino  honorabatur. 
Caput  cjus  l4in  nummo  Julii  Cæfaris  rep.ræfcntatur , 


LA  CLEMENCE;  LA  LIBERALITE9. 

cft  un  temple  j  elle  a  auprès  d’elle  un  rameau.  On  voit  fa  figure  entière  fur 
une  médaillé  de  Vefpafien ,  où  affife  fur  une  chaife  elle  tient  un  rameau.  Affife 
de  même  dans  M  Vitellius  elle  tient  d’une  main  des  épis,  &c  de  lautre  une  l5 
pique.  Dans  Hadrien  elle  efi:  debout  &  tient  de  la  droite  la  patere  ,  &  de  la 
gauche  la  pique.  La  Clemence  des  tems  appuiée  fur  une  colomne  -,  &z  tenant 
une  pique  de  la  droite,  eft  reprefentée  comme  une  femme  dans  Tacite ,  ôc 
comme  un  homme  dans  une  autre  médaillé  du  même  Empereur.  Cet  homme 
vêtu  en  foldat  tient  un  rameau  de  la  droite ,  &  une  pique  de  la  gauche.  Dans 
Probus  un  homme  qui  tient  un  figne  militaire  prélente  un  globe  à  l’Empe¬ 
reur  ,  ôc  l’infeription  porte  Clementia  temp.  la  Clemence  des  tems.  On  voit  dans 
une  médaillé  de  Tibereun  bouclier  rond  ,  au  milieu  duquel  efi:  une  tête ,  Ôc 
l’infcription  tout  autour  efi:  Clementiæ  ,  à  la  Clemence ,  ôc  dans  une  autre 
Moderationi  ,  à  la  Modération. 

V.  La  Libéralité’ eft  reprefentée  différemment  fur  les  médaillés.  C’efi: 
une  femme  qui  dans  un  revers  d’Hadrien  répand  une  16  corne  d’abondance.  16 
Dans  un  revers  dePertinax  elle  tient  la  corne  d’abondance1 7  d’une  main ,  Ôc  de  17 
l’autre  une  tablette  marquée  de  points  ou  de  nombres,  c’étoit  pour  indiquer  la 
quantité  ou  de  grains  ou  de  vin  ou  d’argent  que  l’Empereur  donnoit.  On  en 
trouve  de  fèmblables  fur  beaucoup  d’autres  médaillés.  Outre  ces  figures  de  la 
Libéralité  reprefentée  en  femme,il  y  en  a  plufieurs  autres  où  l’aétion  même  du 
Prince  qui  fait  fes  liberalitez  au  peuple  ôc  aux  foldats,eft  repréfentée:on  appelle 
ces  médaillés  Libéralités  ;  ôc  quand  un  Empereur  en  a  fait  plufieurs ,  on  les 
trouve  marquées  en  chiffre  Romain  I.  ou  II.  ou  III.  ou  IV.  jufqu’à  huit.  Quel¬ 
quefois  ces  liberalitez  font  appellées  Congiarium ,  mot  formé  de  Congius ,  me¬ 
sure  dont  on  fe  fervoit  dans  la  diftribution  du  blé  ,  du  vin ,  de  l’huile ,  &c . 
Nous  refervons  à  parler  des  mefures  au  tome  troifléme. 


incujus  poftica  parte  tcmplum  eft  :  proxime  pofîtum 
ramum  habet.  Statura  ejus  integra  obfervatur  in  num- 
mo  Vefpafiani ,  ubi  in  fella  fedens  ramum  tenet.  Se- 
densitem1*  in  nummo  Vitellii  altéra  manu  fpicas , 
haftam  altéra  tenet.  InHadriano  ftat,  dexteraque  pa- 
teram  tenet,  ac  Leva  haftam.  Innixa  columnæ  Clemcn- 
tia  temporum  &  haftam  dextera  tenens  ;  ut  mulier 
rcpræfentatur  in  Tacito ,  ut  vir  in  alio  ejufdcm 
Imperatoris  nummo  ;  ille  vir  militari  vefte  dextera  ra¬ 
mum  ,  finiftra  haftam  tenet.  In  Probo  virfignummi- 
litare  tenens  globum  Imperatori  porrigit  ;  inferiptio 
eft  Clementia  temp .  In  nummo  Tiberii  clypeus  rotun- 
dus  vifttur,  in  cujus  medio  caput ,  &  inferiptio  çircum 
Çeementiæ  ,  in  alio  Moderationi. 

V.  Varie  in  nummis  LiberaHtas  exprimitur  j  mulier 


eft  Itf  quac  in  nummo  Hadriani  cornu  copiæ  effundit: 
in 17  nummo  Pertinacis  cornu  copiât  altéra  manu  tenet, 
altéra  tabellam  aut  pun&is  aut  numeris  notatam  ,  u& 
notarctur  quæ  frumenti  aut  vini  aut  pecuniæ  copia  ab 
Imperatore  erogaretur  :  in  nummis  fimilia  multa  oc- 
currunt.  Præter  hæc  Liberalitatisfchemata  per  mulie- 
res  repræfentata  ,  alia  multa  occurrunt  ubi  Imperator 
ipfc  Liberalitatem  exhibens  cum  figuris  depingitur. 
Hi  nummi  .Libérait tas  inferibuntur  ,  &  cum  idem 
Imperator  plures  exhibuit  liberalitatcs ,  eæ  nume¬ 
ris  Romanis  notantur  I.  II.  III.  IV.  &  ufque  ad 
o&o.  Aliquando  hæ  liberalitates  vocantur  Congia¬ 
rium  ,  quod  nomen  formatur  ex  voce  Contins  men- 
furæ  genus ,  quod  ufurpabatur  in  diftributione  £ru# 
menti ,  vini ,  olci  &c.  Alio  loco  de  menfuris» 


Z  Z  ij 
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CHAPITRE  X. 


/.  La  Concorde  déefe  des  Bomains ,&  fies  images.  II.  Symboles  delà  Concorde . 

I  IJ.  Autres fymboles.  I V.  La.  Confiance. 

J  T  a  Concorde  étoit  honorée  à  Rome  comme  une  divinité.  On  lui  bâ- 

JL/tifloit  des  temples;  on  voit  encore  au  penchant  du  Capitole  les  mafures 
de  lunde  ces  temples,  dont  le  portique  relie  tout  entier.  Les  Grecs  l’appel- 
Pl.  loient  film*.  Oir  la  voit  très  fréquemment  repreTentée  fur  les  médaillés  &  fur 
CCXII  les  anciens  marbres,  tantôt  avec  figure  humaine,  tantôt  par  des  fymboles. 

i  La  tête* 1  de.la  Concorde  fe  voit  fur  une  médaillé  Confulaire;  elle  ell  voilée  ' 
&  ne  diffeie  point  de  plufieurs  autres  tetes  qui  reprefentent  differentes  divini- 

2.  tez.  Dans  un  revers  de  Néron 1 *  une  femme  affife  tient  une  patere  dé  la  droite , 
&  une  corne  d’abondance  de  la  gauche  ,  avec  l’infeription  Concordia  Augufià. 

3  Affife  5  fur  un  grand  throne  dans  une  médaillé  de  Domitien  elle  tient  d’une 

4  main  un  rameau ,  de  l’autre  une  corne  d’abondance.  La  Concorde  4  des  Pro- 

5  vinces  dans  Galba  efl  auffi  affife ,  &  tient  une  patere  delà  main  droite.  Elle  f 
tient  de  la  droite  un  rameau ,  &  de  la  gauche  une  pique  dans  Vitellius  :  de 

«  la  droite  5 *  un  lis ,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  dans  Faufline  la  jeu¬ 
ne  :  la  corne  d’abondance  efl:  double  dans  Gordien  le  jeune.  Elle  tient  un  ca¬ 
ducée  d'une  main,  une  corne  d'abondance  de  l'autre  dans  Crifpus  Cefar.  Voilà 

à  peu  près  les  maniérés  dont  on  repréfente  la  déelfe  Concorde  fur  les  médaillés 
Impériales. 

II.  Un  des  fymboles  les  plus  ordinaires  de  la  Concorde  font  deux  mains 
jointes  ,  pour  marquer  la  concorde  ou  des  Empereurs ,  quand  ils  font  plu¬ 
fieurs  ,  ou  des  armées ,  ou  de  plufieurs  qui  concourent  enfemble.  Rien  de 
plus  commun  que  ce  type  fur  les  médaillés  ;  quelquefois  les  deux  mains  join- 

y  tes  tiennent  un  7  caducee,  marque  que  la  Concorde  efl  le  fruit  de  quelque 
negoriation.  On  trouve  auffi  les  deux  mains  jointes  tenant  un  figne  militaire 
appuié  fur  une  proue  de  navire  ,  avec  l’infcription  Concordia  exercituum  pour 
marquer  la  Concorde  des  armées.  5 

I I I.  On  voit  auffi  les  deux  mains  jointes  tenant  un  caducée  entre  deux 


C  a  p  u  T  x. 

I.  Concordia  Romanorum  dea }  cjufque  imagi¬ 
nes.  11.  Symbola  Concordiæ-,  J  IJ.  Alia 
fymbola.  IV.  Conjianiia. 

ï  JT7  numen  Concordia  cdlebatur  -,  tem- 

U  pla  ipfi  conftruebantur  5  in  declivi  Capitolii 

templi  Concordiæ  rudera  hodieque  fuperfunt ,  cujus 

pdrticus  adhuc  rota  confiftit.  Eam  Græci  vocabant 
cjuirt-tr.  Frequentiflimc  innummis  Concordia  expref- 

fa  videtur ,  neenon  in  veterum  marmoribus ,  modo 
cum  figura  humana  ,  &  modo  per  fymbola.  Caput 1 
Concordiæ  innummo  Confulari  exhibetur  ,  ubi  vélo 
obtedla  eft ,  neediftert  a  multis  aliis  numinum  capiti- 

bus ,  ut  modo  dicebamus.  In  poftica  2  nummi  Nero- 
nis  fùcic  mulier  fedempaterarri  dextera  tenet ,  finiftra 
Cornu  copiæ  cum  inferiptione  Concordia  Angufta.  In 
ttiagno  5  iedens  folio  in  nummo  Domitiani  ramum 
lîïanu  tenet ,  altéra  manu  cornu  copias.  Concordia  4 


provinciarum  in  nummo  Galbæ  fedet  &  ipfa  ,  pâte 
ramque  dextera  tenet.  In  Vitellii  f  nummo  ramum 
dextera  ,  haftam  finifira  geftat  :  in  Faufiina  dextera  * 
lilium  ,  finiftra  cornu  copiæ  :  cornu  copiæ  duplex  eil 
in  nummo  Gordiani  junioris.  Caduceum  altéra,  cor¬ 
nu  copiæ  vero  altéra  manu  tenet  in  Crifpo  Cæfarc. 
Hi  lunt frequentiores  Concordiæ  typi  innummis  Im- 
perialibus. 

I  I.  Symbolum  Concordiæ  frequentiflimum  funt 
duæ  manus  jundtæ  ,  pro  defignanda  concordia  tum 
Imperatorum ,  quando  plurcs  funt ,  tum  exercitus  , 
tum  aliorum  etiam  fimul  concordantium.  Nihil  hoc 
typo  frequentius  in  nummis.  Aliquando  7  manus  illac 
duæ  jundæ  caduceum  tenent ,  quod  fignum  cft  con- 
cordiam  aliqua  negotiationc  partam  Edifie.  Aliquando 
etiam  duæ  manus  jun&æ  fignum  militarc  tenent  inni- 
xum  proræ  navis ,  cum  inferiptione  Concordia  exercé 
tHum. 

III.  Duæ  illæ  manus  jun&æexptimuntur  etiam  ca¬ 
duceum  tenentes  inter  duplex  cornu  copiæ  ,  cum  in- 
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LA  CONCORDE,  LA  CONSTANCE; 

cornes  d’abondance  ,  avec  linfcription  Pax,  la  Paix  ^  la  Paix  8c  la  Concorde 
font  prefque  équivalentes.  On  trouve  encore  trois  mains  jointes  dans  une 
médaillé  de  Saloninus  avec  linfcription  la  Concorde  des  Augufies  ,  pour 
marquer  lunion  entre  les  trois  princes  Gallien ,  Salonin  8c  Valericn  le  jeune. 
Ces  trois  mains  fe  trouvent  8  à  un  revers  d’Augufle  avec  linfcription  le  S 
falut  du  genre  humain  ,  ou  elles  font  croifees  d’un  caducée  ,  8c  d’un  autre 
infiniment  ;  le  falut  du  genre  humain  dépend  de  la  concorde  des  Princes 
marquez  par  ces  trois  mains  jointes.  On  voit  aufli  allez  fouvent  deux  Empe¬ 
reurs  debout  qui  fe  donnent  les  mains  avec  linfcription  la  Concorde  desAugujles . 
Telles  font  deux  médaillés  -  lune  deMarc-Aurele ,  l’autre  de  Lucius  Verus. 
La  Concorde  efl  encore  figurée  en  bien  d’autres  maniérés.  La  Concorde  des 
Prétoriens  dans  Othon  efl  defignée  par  un  foldat,qui  donne  la  main  à  l’Empe¬ 
reur.  DansFaulline  mere  l’Empereur  qui  tient  d’une  main  une  petite  figure  de 
laConcorde, donne  l’autre  main  à  l’Impératrice- entr’eux  deux  font  deux  enfans. 
Dans  Marc-Aurele  la  Concorde,  ou  peutêtre  llmperatrice  qui  prend  ion 
nom,  étend  fa  robe  pour  couvrir  deux  petits  enfans.  DansFaulline  la  Con¬ 
corde  qui  tient  une  corne  d’abondance ,  étend  fa  robe  de  même  j  mais  il  n’y 
a  point  d’enfant  à  couvrir.  Sur  un  revers  de  la  même  Impératrice  on  voit 
avec  linfcription  de  la  Concorde  un  oifeau  ,  qu’il  efl  difficile  de  diflinguer.  La 
Concorde  ?  des  foldats  dans  Severine  femme  d’Aurelien,  efl  une  femme  qui  $ 
tient  un  ligne  militaire  de  chaque  main.  Dans  Licinius  un  homme  nud  ,  qui 
tient  une  pique,  préfente  à  une  femme,  qui  paroit  être  la  Concorde,  une 
Vidloire  qui  tient  les  pieds  fur  un  globe,  8c  qui  couronne  laConcorde.  Dans 
Geta  la  Concorde  tenant  un  fc eptre  efl  entre  hx  lignes  militaires  avec  linfcrip¬ 
tion  Concordia  militum.  Dans  Quintillus  une  femme  qui  tient  un  figne  militaire 
de  la  droite,  8c  une  corne  d’abondance  de  la  gauche  ,  marque  la  Concorde  de 
l’armée.  Dans  Aurelien  elle  efl  marquée  par  un  loldat  qui  donne  la  main  à 
l’Empereur  j  entre  les  deux  efl  une  tête  du  foleil.  Dans  Florien  une  Vidoire 
préfente  une  couronne  à  l’Empereur  ,*  qui  tient  une  pique  j  linlcription  efl 
encore  ici  Concordia  militum.  Avec  la  même  infeription  dans  Dioclétien  deux 
hommes ,  dont  l’un  efl  armé  8c  l’autre  nu,  tiennent  un  globe  fur  lequel  efl  une 
figure  qui  tient  une  couronne  élevée.  La  Concorde  éternelle  dans  Julia  Aquilia 
Severa  efl  marquée  par  un  homme  8c  une  femme  ,  apparemment  l’Empereur 


fcriptionc  Pax.  Pax  &  Concordia  eædcm  ferme  funt. 
Très  etiam  manus  jun&æ  occurrunt  in  nuramo  Salo- 
nini ,  cum  inferiptione  Concordia  JÎugufiorum  ,  qua 
notatur  concordia  inter  très  Auguftos ,  Gallienum , 
Saloninum  &  Valerianum.  Très  illæ  8  manus  jun&æ 
reperiuntur  etiam  in  nummo  Augufli  cum  inferiptio- 
txtSalus  generis  humant  ;  ibi  très  manus  a  caducco  de- 
cufTantur  &  ab  alio  inftrumento.  Salus  generis  hu- 
mani  ex  concordia  principum  tribus  jun&is  manibus 
defignatorum  pendet.  Sæpe  etiam  duo  Imperato'res 
liantes  confpiciuntur  ,  manufque  mutuo  dantes  cum 
inferiptione  Concordia  Augufiomm.  Hujufmodi  funt 
nummiduo,  quorum  alter  M.  Aurelii ,  alter  Lucii 
Veri.  Aliis  etiam  modis  Concordia  defignatur.  Con¬ 
cordia  Prætorianorum  inOthone ,  milite  fîgnificatur 
Imperatori  manum  porrigente.  In  Fauftina  matre  Im- 
perator  qui  parvum  Concordiæ  fîgnum  tenct ,  alteram 
manum  Impcratrici  porrigit ,  interque  ambos  duo 
parvuli  funt.  In  Marco  Aurelio  Concordia:  ,  aut  for¬ 
tifie  uxor  ejus  quæ  Concordiæ  nomen  accipit ,  tuni- 
cam  fuam  extendit ,  ut  parvulos  duos  operiat.  In  Fau¬ 
ftina  Concordia  cornu  copiæ  tenens  codent  modo  ve- 


ftem  fuam  extendit ,  licet  nullusadfît  puer  qui  ope- 
riatur.  In  alio  nummo  ejufdem  Auguftæ  inferiptio 
Concordiæ  habetur  ,  cum  ave  quam  vix  difeernere 
poffis. Concordia  militûm  9  in  Severina  Aureliani  uxorc 
mulier  eft  ,  quæ  fîgnum  militare  fingulis  manibus 
tenct.  In  Licinio  vir  nudus  haftam  tenens  mulieri , 
quæ  Concordia  cite  videtur ,  V i&oriam  porrigit  globo 
infiftentem,  quæ  Vidtoria  Concordiam  coronat.  In 
Gctæ  nummo  Concordia  feeptrum  tenens  inter  fex 
figna  militaria  locatur ,  cum  inferiptione  Concordia 
militum .  In  Quintillo  mulier  fîgnum  militare  dextera 
tenens  &  cornu  copiæ  fîniflra  ,  concordiam  exercitus 
fîgnificat.InAureliani  nummo  Concordia  per  militent 
exprimitur  manum  porrigentem  Imperatori  :  inter 
duos  caputfolis  eft.  In  Floriani  nummo  Vi&oria  co- 
ronam  porrigit  Imperatori  haftam  tenenti  cum  inferi- 
ptione,  Concordia  militum.  In  Diocletiani  nummo  ea- 
dem  inferiptio  obfervatur  ,  fed  diverfum  fehema  ; 
duo  viri  quorum  unusarmatus ,  alter  nudus  eft  ,  glo- 
bum  tenent ,  cui  infîftit  figura  coronam  tenens.  In 
Julia  Aquilia  Severa  Concordia  æterna  viro  &  mulie- 
re  defignatur  ,  Augufto  videlicec  &c  Augufta ,  ut  pu- 


L'ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  Scc.  Lrv.III. 

’  3“  f  ,do,nnenc  la  main  >  une  %urc  «itre  deux  met  la  main 
îur  les  épaulés  de  1  un  &  de  1  autre. 

1  V;o°n  trouve  quelquefois  la  Constance  fur  les  médaillés  Impériales. 
°  an^  un  rev,eFs  de  Tibere  c’eft  une  femme  qui  tient  la  pique  de  la  droite 
n  &  une  corne  d  abondance  de  la  gauche.  Aflife  ■  >  dans  une  médaillé  de  Claude’ 
ia  elle  eleve  la  main  droite ,  &  hauffe  le  doigt.  En  habit  ■  »  militaire  le  cafque en 
tete  dans  une  médaille  du  meme  Empereur  elle  tient  une  pique  de  la  eauche 
-Porte  de  même  la  main  droite  jufqu  a  la  hauteur  du  vifage ,  élevant  un 


tatu  r  ,  qui  mutuo  manu  s  jungunt  :  inter  ambos  figura 
utriufque  humero  manum  imponit. 

nummis  Auguftorum  Conftantia  nonnun- 
quam  occurrit.  In  poftica  «  nummi  Tiberii  parte  mu- 
her  eft  haftam  tenens  dextera  &  cornu  copia:  finiftra. 


In  nummo  11  Claudii  fedens  ,  dexteram  manum  fubli- 
mem  tenet ,  Se  digitum  erigit.  Verte  militari  “indutt 
galeamque  geftans  in  nummo  ejufdem  Imperatoris  fi- 
niftra  hartam  tenet ,  fublataque  ad  vultus  altitudinem 
manu  digitum  ut  in  prxcedenti  nummo  erigit. 
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1.  La  Pudicité  difiinguée  en  ^Patricienne  &  Populaire.  1 1.  Ses  images. 
III.  Autre  image  douteufe.  IV.  Angerone  déejje  du  filence. 

LA  Pudicité  étoit  une  déeflè  à  Rome  qui  avoir  des  temples  &  des 
autels ,  entre  autres  un  qui  s'appelait  l’autel  de  la  Pudicité.  La  bizar¬ 
rerie  ae  fon  culte  eft  fort  a  remarquer.  On  diftinguoit  la  Pudicité  en  Pa 
tricienne  ou  qui  regardoit  l’ordre  Sénatorial ,  &  en  Populaire,  qui  étoit  pour 
e  peuple.  Celle-ci  avoir  fon  temple  à  la  rue  de  Rome  qu'on  appelloit  la  longue- 
&  celui  de  laPudicitePatncienne  étoit  au  marché  aux  bœufs.L’hiftoire  de  cette 
diftinéfion  rapportée  par  Tite-Live  eft  telle.  Virginia  de  famille  Patricienne 
epoufaun  homme  d  entre  le  peuple,  nommé  Volumnius,  qui  fut  Conful 
Les  matrones  du  rang  des  Patriciens  la  chafferent  du  temple,  parcequ'eïe 
s  etoit  mefalhee.  Elle  fe  plaignit  hautement  de  l'infulte ,  difant  quelle  émh 
vierge  quand  fon  mari  la  prit,  quilsavoient  vécu  depuis  l’un  &  l’autre  en 
gens  d  honneur ,  &  quiln'y  avoir  nulle  ration  de  l'exclure  du  temple  de  la 
Pudicité.  Pour  reparer  en  quelque  manière  cette  injure ,  elle  bâtit  dans  la  rue 
longue  un  petit  temple  a  la  Pudicité,  quelle  appella  PAfc* ,  la  Populaire 

ou  les  femmes  quinetoient  point  d'ordre  Sénatorial  alloient  faire  leurs  de’ 
votions. 

ij  IL  La  Pudicité  '  î  dans  une  médaillé  de  Sabine  eft  une  femme  affife  qui 
porte  la  main  droite  &  le  doigt  indice  vers  fon  vifage ,  pour  marquer  peutétre 


C  A  P  U  T  Xi. 

/.  Pudicitia  in  patrie iam  &  filebeiam  difiincia. 

II.  Ejus  imagines.  III.  Ali  a  ejuj'dem 
imago  dubia.  I F ‘  Angerona  jilentii  dea. 

crat  Romæ  Pudicitia  nomine ,  cui  tcmpla 
aiæ  ere<ftx  fuerant  ;  memoratur  enim  ara 
Pudicitia.  Iniolenti  modo  Pudicitia  colebatur.  Pudi¬ 
citia  Patricia ,  qux  Senatus  ordinem  refpiciebat ,  di- 
ftinguebatur  a  Pudicitia  populari  vel  plebeia  ,  qux 
templum  liabebat  in  vico  Romæ,  qui  viens  longus  vo- 
cabatur  :  Patricia  veto  in  foro  Boario.  Cui  diftin- 
«rtioni  hæc  dédit  hirtoria  locum^quam rtc  refert  Livius 
lib.  ï©  c.  23.  Firginiam  Auli  JUim  patriciam  plcbcio 


nuptam  Folumnio  C onfuli  matrona  cjuod  e  patribus 
cnupjijj'et  j  fdcris  archerant*  B  revis  altercatio  inde  ex 
iracundia  muliebri  in  cententioncm  animorum  exarfiti 

c“mfe  &  patriciam  &  pudicam  in  patricU 

Pudicitia  templum  ingrefiam ,  &  uni  nuptam  ad  ejuem 
virgo  déduit  a  fit  ;  neefe  viri  honorumve  ejus  ac  rerum 
geftarum  pcenitere,verumgloriaretun  falto  deinie  erre- 
gio  magnifie  a  ver  b  a  adauxit  ;  in  vico  lonçro  ubi  habi - 
t  abat ,  ex  parte  adium  yuodfatis  effet  Loci  modico  fa- 
cello  exclu  fit ,  aramejue  ibi  pofuit ,  &  convocatis  plebeiis 
matroms  conefuefta  ejt  injuriant  patricUrum  &c.  Sic 
ilia  facellum  Pudicitiæ  plebeix  conftruxit. 

II.  Pudicitia  in  nummo  Sabinx  mulier  eft  fedens 
qux  manum  dexteram  &  indicem  digitum  verfus  fa- 
ciem  reducit ,  ut  fortafte  iîgnificet  pudicam  rauliercra 
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LA  PUDICITE’  ,  ANGERONE.  w 

que  c’eft  principalement  fon  vifage ,  Tes  yeux  ôc  Ton  front  quune  femme  pu¬ 
dique  doit  compofer.  Dans  Faultine  14  la  jeune,  allife  de  même  elle  femble  r4 
vouloir  fe  couvrir  le  vifàge  ^  ce  qui  convient  fort  bien  à  la  Pudicité.  Elle  eft 
à  peu  près  de  même  M  dans  OtaciliaSevera  femme  de  l’Empereur  Philippe,  ij 
à  cela  près  quelle  tient  de  la  main  gauche  une  pique.  Ces  figures  fe  trouvent 
quelquefois  un  peu  autrement  dans  differentes  médaillés. 

III.  L’image  qui  fuit 1{r,  ôc  quia  été  donnée  pour  la  Pudicité  par  le  Cava-  ii 
lier  Maffei  habile  antiquaire ,  eft  une  efpece  de  tableau  ,  où  une  femme  aftife 
ôc  couverte  fort  modeftement  femble  porter  un  pan  de  fies  habits  vers  Ion  vifa¬ 
ge.  Cette  figure  convient  affez  à  la  Pudicité -,  mais  fa  compagnie  porteroit  a 
croire  toute  autre  chofe  :  ce  font  deux  Baccans ,  dont  l’un  nu  tient  un  bâton 
courbé  ;  l’autre  à  demi  couvert  porte  un  thyrfe  :  un  pot  renverle  entre  les 
deux  convient  à  la  troupe  Bacchique  :  à  l’extrémité  paroit  un  mafique  Bac¬ 
chique.  Comme  la  Pudicité  11e  fe  trouve  gueres  en  pareille  fête ,  plufieurs  dou¬ 
teront  avec  raifon  quelle  foit  ici  repréfentée. 

I  V.  Angerone  ou  Angeronie  eft  la  déeffe  du  filence.  Sa  fête  fe  celebroit  le 
douzième  avant  les  Calendes  de  Janvier 3  c’étoit  le  zi.  Décembre  ,  ou  les  Pon¬ 
tifes  celebroient  fes  myfteres  au  petit  temple  de  Volupia  lelon  Macrobe.  Elle 
s’appelloit  Angeronia,  parcequ’elle  chaffoit  l’angoiffe  des  cœurs.  Mafurins 
ajoute  quelaftatue  de  cette  deeffe  avoit  la  bouche  liée  &  fcellee  dans  le  pe¬ 
tit  temple  de  Volupia,  pour  marquer  que  ceux  qui  ont  affez  de  force  pour 
diflimuler  leurs  douleurs  ôc  leurs  angoiffes ,  arrivent  par  leur  patience  à  la 
véritable  joie.  Julius  Modeftus  dit  qu’on  facrifie  à  cette  déeffe ,  pareeque  le 
peuple  Romain  affligé  de  la  maladie  quon  appelle  àngina  ou  la  fquinancie , 
en  fut  délivré  par  un  vœu  qu’il  lui  fit.  Macrobe  dit  dans  un  autre  endroit  pL. 
qu’ Angerone  tenant  fon  doigt  fur  la  bouche  marque  le  filence.  Elle  étoit  donc  ccxilk 
chez  les  Romains  ce  qu’étoit  Harpocrate  chez  les  Egyptiens.  La  première  1  ôc  1 
la  plus  belle  figure  que  nous  en  donnons,  a  une  coefturc  extraordinaire,  ôc 
eft  habillée  à  peu  près  comme  une  Vefta  donnée  aux  images  de  cette  déeffe.  La 
fécondé 1  qui  a  été  donnée  par  M.  delà  Chauffe,  eft  toute  nue.  Latroifiemc  * 

-  pourroit  être  3  prife  pour  Harpocrate ,  fi  elle  n’avoit  la  figure  ôc  l’habit  de  fem-  J  ‘ 
me.  Le  Cavalier  Maffei  la  prend  pour  un  figne  panthée ,  parce  quelle  porte 
le  boiffeau  de  Serapis ,  quelle  tient  la  maffue  d’Hercule,  ôc  quelle  a  à  fes  deux 
cotez  les  bonnets  de  Caftor  ôc  de  Pollux  avec  l’étoile  audeffus. 


vultum  ,  oculos  5c  frontem  ad  pudicitiam  componcfe 
oportere.  In  Fauftina  juniore Pudicitia  codcm  modo 
fedens  vultum  operire  vcllc  videtur  ,  quod  pudicæ 
mulieri  apprime  convenit.  Idem  ferc  oblcrvatur  ^  in 
Otacilia  Severa  Imperatoris  Philippi  uxorc,  eo  fo- 
lum  diferimine  quod  finiftra  haftam  teneat.  Hæ  figu¬ 
rât  nonnunquam  in  variis  nummis  diverfe  repetiuntur. 

III.  Quod  fequitur  ld  fehema  a  Maffeio  Equité  pu- 
blicatum  ,  eft  ceu  tabella  depi&a  ,  ubi  mulier  fedens 
modefto  habitu  laciniam  veftis  vultui  admovere  vide¬ 
tur.  H xc  figura  Pudicitiam  fatis  exprimic:  at  cœtus 
totus  aliam  a  Pudicitia  elfe  fuaderc  videtur  j  duo 
quippe  Bacchantes  funt ,  quorum  alter  nudus  recur- 
vum  baculum  tenet  >  alter  ieminudus  thyrfum  geftat  : 
inverfus  feyphus  inter  ambos  in  cœtum  Bacchicum 
apprime  convenit:  in  extrema  parte  larva  Bacchica  vi- 
fitur.  Quia  vero  Pudicitia  in  talem  catervam  haud  fa¬ 
cile  ingreditur  ,  non  deerunt  qui  jure  dubitent  an  ea 
verc  fit  Pudicitia. 

IV.  Angcrona  vel  Angeronia  dea  filentii  eft  :  feftum 
ejus  celebrabatur  duodecimo  kalendas  Januarias , 
itcmpc  zi.  Dccembris ,  ubi  pontifices  facra  ejus  facie- 


bant  in  æde  Volupia:  five  in  ara  Volupia: ,  ut  ait  Mi* 
crobius  Sat.  i.  io.  Angeronia  vocabatur  5  quod  ango- 
rcm  ex  animis  pelleret.  Addit  Mafurius  apud  Macro-* 
bium  Sat.  i.  io.  fimulacrum  hujus  deæ  oreobligatar 
atque  fignato  efte  ,  quod  qui  fuos  dolores  anxietatef- 
que  dilnmulant ,  perveniant  patiéntiæ  beneficio  ad 
maximain  voluptatem.  Julius  Modeftus  ideofacrifi- 
cari  huic  deæ  dicit ,  quod  populus  Romanus  morbo 
qui  angina  dicitur  præmifto  voto  fit  liberatus.  Ma- 
crobius  alio  loco  Sat.  3.  9.  dicit  Angeronam  digitoad 
os  admoto  filentium  dcnunciare.  Erat  itaque  Angcro¬ 
na  apud  Romanos  idipfum  quod  Harpocrates  apud 
Ægyptios.  Primum1elegantimmumque  omnium  quod 
proferimus  Angeronæ  fehema ,  fingulari  eft  capitis 
ornatu  3  5c  eodem  fere  veftitu  quo  Vefta  quædam  in 
tabulis  Veftæ  fupra.  Secunda  imago  1  a  clariflïmo  viro 
Cauceo  publicata  nuda  eft.  Tertia  VHarpocratcm 
omnino  referret ,  nifi  mulieris  habitum  veftemquc 
præferret.  Eques  Maffeius  illam  elfe:  putat  pantheam 
figuram  ,  quia  Serapidis  calathum  geftat ,  clavarrç 
H  erculis  tenet  ,  &  utrinque  Caftoris  Pollucifquc  pi-ï 
leos  habet ,  imminente  utrique  ftella. 
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LIVRE  IV 
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Où  il  eft  parlé  de  la  Nuit;  des  Dieux  Nocturnes,  de  Mithras  ,  des 
Nymphes,  &C  d’un  grand  nombre  d’autres  Dieux  des 

Grecs  &C  des  Romains. 


CHAPITRE  PREMIER. 

< .  *  ■ 

T.  La  Nuit  déejje  pfi)  fis  images.  1 I.  P tinte  avec  un  grand  voile  parfimé  d'étoiles. 
III.  Drifie  pour  'Diane  Lune.  I V.  Les  enfians  de  la  Nuit.  V.  Le  dieu  Somne  ou 
le  Sommet  fi  (efi  fies  images.  VI.  La  Mort  qualifiée  Sommeil  éternel  dans  les 
épitaphes.  VII.  Ses  enfians  filon  Ovide.  V III.  Laville  du  dieu  Somne  de  Lucien . 
IX.  Brizo  déejje  du  fiommeil. 


I.  T  A  Nuit  étoit  fille  du  Chaos ,  dit  Hefiode  ;  elle  étoit  la  plus  ancienne 
JL/des  divinitez  félon  d’autres.  L’auteur  que  nous  avons  fous  le  nom 
d’Orphée  l’appelle  la  mere  des  dieux  &  des  hommes.  Theocrite  dit  quelle 
alloit  fur  un  chariot  précédé  par  les  aftres  :  d’autres  lui  donnoient  des  ailes 
comme  à  Cupidon  &:  à  laVidtoire.  Enfin  Euripide  la  dépeint  vêtue  &  cou¬ 
verte  d’un  grand  voile  noir  ,  accompagnée  des  aftres ,  &  allant  en  cet  équi¬ 
page  fur  fon  char.  Cette  derniere  maniéré  eft  celle  qui  a  été  le  plus  en  ufage 
même  jufqu’aux  fiecles  du  moienâge.  On  la  voit  quelquefois  fur  un  char, 

.  tenant  un  grand  voile  tout"  parfemé  d’étoiles  étendu  fur  la  tête.  D’autres 
fois  on  la  trouve  fans  chariot,  aiantauffi  un  grand  voile  ,  quelle  tient  d’une 
Pl.  main ,  &  tourne  de  l’autre  fon  flambeau  vers  la  terre  pour  l’éteindre.  Cette 
eexiv.,  maniéré  de  peindre  la  Nuit  apaffé  jufqu’au  Chriftianifme. 

1 1.  Nous  la  voions 1  ainfi  peinte  d’un  tres-beau  defTein  dans  le  manuferit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  cotté  1878.  &  nous  la  donnons  ici  telle  que  nous  l’avons 
déjà  repréfentée  dans  la  Paléographie  Greque^  p.  13.  Il  eft  à  remarquer  que  la 
maniéré  des  anciens  de  perfonifier  les  vertus,  les  vices,  les  monts,  la  mer. 
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%)bi  de  N  ode  deque  Dus  No  dur  ni  s y  de  Adithra,  de  Nymphis ,  deque 
innumerts  pene  aliis  Gr&corum  Romanommque  dûs. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Nox  dea3  ejufque  fehemata .  II.  Depicla  cum 
magno  vélo  fiellis  confier  fi.  JlI.Pro  Diana 
Lima  accïpitur.  IV.  Ejus  filii.  V.  DeusSom- 
ms  ejufque  imagines.  VL  Mors  Somnus  œter _ 
nus  vocatur  in  epitaphiis.  VII.  Ejus  filii  fc~ 
cundum  Ovidium.  VII  I.  Urb  s  dei  Somni 
apud  Lucianum.  IX.  Briip  de  a  fimni. 

I.  TL  TOx  filia  Chaos  ,  5c  numinum  omnium  anti- 
jLN  quiffimum  erat ,  ut  quidam  aiunt  ;  Pfeudor- 
pheus  in  hymnis  illam  vocat  matrem  deum  de  homi- 
num.  Thcocritus  curru  vedam  ait  præcedentibus  ftel- 
iis.  Alas  alii  ipfi  tribuebant ,  ut  Cupidini&:  Vidoriæ. 


Huripides  demum  in  Ione  illam  magno  nigroque  vélo 
opertam  amidamque  ait  comitantibus  ftcllis ,  5c  hoc 
ornatu  curru  vedam.  Hic  poftremus  modus  Nodi 
fuit  familiarior  3  &  in  ufu  fuit  ctiam  pofterioribus  fx- 
culis  atque  medio  ævo.  Hoc  cultu  ilia  vehebatur.  Ali- 
quando  etiam  fine  curru  fola  occurrit  eodem  magno 
vélo  operta  ,  quod  altéra  tenet  manu  ,  altéra  vero  fa- 
cem  ardentem  terrx  admovens  extinguit.  Qui  modus 
depingendx  Nodis  etiam  ad  Chriftianos  tranfiit. 

II.  Hujufmodi  fehema  1  pulcherrimum  babemus 
in  manuferipto  Bibliotbecæ  Regiæ  num.  187S.  tale- 
que  hic  reprxfenramus  quale  in  Palxographia  Grx- 
cap.  13.  Norandum  eft  modum  ilium  profanorum  ve- 
terum  res  multas  perfonarum  forma  reprxfentandi  , 
nempe  virtutes  t  vitia,  montes ,  mare ,  nodera,  &c. 
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la  nuit ,  &  plufîeurs  autres  chofes ,  avoit  pafle  aux  Chrétiens  du  haut  &  du 
moien  âge  :  elle  étoit  fort  ordinaire  chez  les  Grecs  au  dixième  fiecle ,  comme 
nous  avons  fait  voir  au  premier  chapitre  de  laPaleographie  Greque.  La  Nuit 
donc  peinte  dans  le  manufcric  du  Roi  eft  indiquée  par  l’infcription 
Elle  fe  trouve  encore  une  autrefois  dans  ce  même  manulcrit ,  figurée  de  mê¬ 
me  ,  avec  cette  même  infcription  vv%. 

III.  Diane  Lune ,  ou  ^Diana,  Luna, ,  eft  repréfentée  tout  de  même  dans  plu- 
fieurs  monumens,  comme  nous  avons  dit  au  chapitre  deDiane;  elle  a  un  voile 
étendu  fur  la  tête  quelquefois  parfemé  d’étoiles ,  &  elle  éteint  Ion  flambeau 
contre  terre.  Quelques  Antiquaires  l’ont  prife  pour  ^Diana,  Lucifera,  Diane 
porte-lumiere ,  que  nous  voions  fur  les  médaillés  avec  cette  infcription  , 
portant  un  flambeau  à  la  main  3  mais  comme  la  qualité  de  Diana,  Lucifera  con¬ 
vient  tres-bien à  Diane  qui  porte  un  flambeau ,  &c  qui l’éleve  pour  éclairer , 
elle  ne  fauroit  convenir  à  une  figure  de  femme  qui  éteint  fon  flambeau,  &  qui 
fe  couvre  la  tête  d’un  grand  voile  chargé  d’étoiles.  Celle-ci  convient  fort  bien 
à  Diane  Lune  &  à  la  Nuit,  qui  pourraient  bien  avoir  été  prifes  chez  les  an. 
ciens  l  une  pour  l’autre.  Il  y  a  apparence  que  cette  autre  figure2donnee  par  le 
Cavalier  MafFei  repréfente  aufli  la  Nuit  •  elle  tient  de  fes  deux  mains  un  grand 
voile  fur  la  tête  3  &  audeflus  du  voile  paroiflent  trois  étoiles; 

IV.  LaNuit  avoit  plufieurs  enfans ,  dont  le  pere  étoit  l’Erebe, félon  le 
lentiment  de  quelques  anciens  rapporté  par  Cicéron.  Leurs  noms  étoient 
l’Amour ,  la  Douleur ,  la  Crainte ,  le  Travail ,  l’Envie ,  le  Deftin ,  la  Vieillefle, 
la  Mort ,  les  Tenebres  ,  la  Mifere ,  la  Plainte  ,  la  Grâce ,  qui  fe  prend  là  appa¬ 
remment  pour  la  beauté  ou  pour  la  bonne  grâce ,  qualité  purement  extérieur 
re ;  la  Fraude,  l’Obftination  *  les  Parques,  les  Hefperides,  les  Songes,  ou, 
comme  d’autres  difent ,  le  Somne  ou  le  Sommeil.  Ainfi  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  fâcheux  ou  de  pernicieux  dans  la  vie  ,  pafloit  félon  le  fentiment  des  anciens 
pour  un  fruit  de  l’Erebe  ou  del’Enfer&  de  laNuit.  Tout  cela  eft  allégorique, 
a  la  maniéré  des  anciens ,  qui  cherchoient  fouvent  des  figures  &  des  images 
éloignées  pour  repréfenter  obfcurement  des  objets  qui  fe  préfentoient  d’eux- 
mêmes  à  l’efprit. 

V.  Le  Somne  ou  le  Sommeil,  comme  nous  venons  de  dire ,  étoit  fils  de 
l’Erebe  &  de  la  Nuit.  Homere  &  Orphée ,  ou  l’auteur  que  nous  avons  fous  fon 
nom,  difent  que  la  Mort  étoit  fa  fœur  •  d’autres  mettent  pour  fa  fcrur  l’Efpe- 
rance.  Virgile  dit  pourtant  que  le  Sommeil  eft  envoié  non  pas  des  enfers ,  mais 


ctiam  ad  Chriftianos  prim£  mediæque  ætatis  tranfiifle. 
Erat  is  in  Græcia  decimo  fæculo  frequentiflîmus  ufus , 
uc  in  Palæographia  Græca  diximush  ii  cap.  i.  Nox  in 
codice  regio  depida  infcriptione  vu£  defignatur.  Alibi 
ctiam  eodem  in  codice  occurrit  eadem  forma  &  in¬ 
fcriptione. 

II  J.  Diana  Luna  eodem  prorfus  modo  in  plurimis 
monumentis  occurrit ,  ut  in  Diana  fupra  dixiitius  i 
ea  etiam  magno  extenfoque  vélo  caput  tegit ,  quod 
vélum  ftellis  plerurhque  ornatur ,  &  facem  contra  ter- 
ram  extinguit.  Ex  antiquariis  quidam  eam  pro  Diana 
Lucifera  habuere  ,  quam  in  numniis  cum  hac  infcrip- 
rione  videmus  facem  manu  geftantem.  Sed  ut  Dianæ 
Luciferæ  nomen  optime  convenit  ei  quæ  facem  geftat 
evigitque  ut  lucem  miniftret  i  fie  ad  mulierem  quæ 
facem  exftinguat ,  &  ftellis  diftin<fto  magno  vélo  ca¬ 
put  operiat ,  Dianæ  Luciferæ  nomen  quadrare  non 
poteft  i  fed  hoc  fehema  Dianæ  Lunæ  &  Nodi optime 
competit ,  quæ  ambæ  fortafte  pro  eadem  habitæ  funt. 
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Aliud  idem  fehema  2  ab  Equité  Maffeio  publicatum 
Nox  etiam  elfe  putatur»  Ambabus  ilia  manibus  ma¬ 
gnum  vélum  fupra  caput  extendit  j  fupra  vélum  ues 
lunt  ftellæ. 

IV.  Nox  plurimos  habuit  finos,  quorum  pater  Ere- 
bus  ,  ut  fentiebant  veterum  quidam  a  Cicerone  allati 
lib.  3.  de  nat.  deorum.  Horum  nomina ,  Amor  ,  Do- 
lor  j  Metus ,  Labor 3  Invidcntia ,  Fatum  ,  Senedus , 
Mors  j  Tenebræ  ,  Miferia  3  Querela ,  Gratia  3  Fraus , 
Pertinacia  ,  Parcæ ,  Hefperides  3  Somnia  :  quos  om- 
ncs  Erebo&  Node  natos  ferunt.  Hæc  l> kk*1  oyx.Z f  di* 
da  funt  more  veterum  ,  qui  fæpe  imagines  procul  pe-^ 
tebant  rerum  plerumque  primo  intuitu  fefe  menti  oft'e- 
rentium. 

V.  Filius  erat  Somnus  Erebi  &Nodis3  ut  modo 
diecbamus.  Homerus  f.  Iliados  &  Pfeudorpheus  di- 
cunt  Mortem  Somni  fororem  elfe ,  alii  Spem  fororem 
ejus  diditant.  At  Virgilius  Somnum  non  ab  infer i s , 
fed  e  cælo  rnitti  ait  Æneid.  5.  Mittoaliaquæ  de  bonis 
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du  ciel.  Je  paffe  tout  ce  que  l’on  dit  des  biens  &  des  maux  qu’il  apporte  aux 
hommes  :  ce  font  des  reflexions  que  tout  le  monde  peut  faire ,  les  modernes 
comme  les  anciens ,  avec  cette  différence  que  les  modernes ,  s’ils  veulent  en 
parler  impunément ,  ne  le  peuvent  faire  qu’avec  beaucoup  de  jufteffe  ;  au  lieu 
que  les  anciens  qui  n’y  regardoient  pas  de  fi  prés ,  ont  dit  beaucoup  de  chofes 
fur  le  Sommeil ,  qui  ne  font  pas  de  la  derniere  précifion.  Les  uns  le  traitent 
de  voleur  public  ,  qui  nous  dérobé  prés  de  la  moitié  de  notre  vie  ;  les  autres  , 
comme  Ovide,  en  font  des  éloges  magnifiques.  On  repréfentoit  le  Sommeil 
affez  différemment;  Tibulle  lui  donne  des  ailes;  d’autres  le  repréfentent 
comme  un  enfant  qui  dort  tranquillement.  Les  figures  qui  nous  relient  le  re¬ 
préfentent  tantôt  ailé ,  &  tantôt  fans  ailes.  Un  monument  Romain  montre 
le  Sommeil  avec  des  ailes  ;  c’eft  un  enfant  qui  paroit  endormi  ôc  couche  ,  em- 
braffant  la  tête  d’un  lion. 

V  I.  Nous  voions  fouvent  des  vœux  au  Sommeil  dans  plufieurs  fepulcres  &c 
maufolées.  Il  y  en  a  un  où  l’infcription  Somno  Oreftilla  folia ,  fait  foi  que  cell 
ledieuSomne  à  qui  Oreftilla  fait  des  voeux  pour  Q^Ælius  Ferox  fonpere.  Le 
Sommeil  à  qui  l’on  fait  des  voeux  ici ,  eft  le  grand  fommeil  de  la  mort,  qualifié 
Sommeil  éternel  dans  plufieurs  infcriptions ,  où  nous  lifons  Æternali  Somno , 
au  Sommeil  éternel.  Ces  infcriptions  fepulcrales  qui  expriment  des  vœux  au 
Sommeil ,  s’entendent  du  fommeil  de  la  mort  ;  mais  la  figure  de  1  enfant  aile 
fignifie  le  fommeil  pris  dans  fa  lignification  ordinaire,  puilque  les  auteurs 
3  nous  difent  qu’on  repréfentoit  le  dieu  Somne  avec  des  ailes.  La  ?  figure  fuivan- 
te  tirée  de  la  vigne  Borghefe  de  Rome ,  repréfente  aufli  le  dieu  Somne.  C  eft 
un  enfant  qui  dort  profondément  auprès  d’un  grand  vafe  que  l’onfuppofe  être 
plein  d’une  liqueur  foporifere.  Le  tout  eft  d’undeffein  excellent.  Les  pavots 
que  ce  jeune  garçon  a  à  la  tête  &  aune  main ,  femblent  ne  laiffer  aucun  lieu  de 
clouter  que  ce  ne  foit  le  dieu  Somne. 

VII.  Ovide  entre  les  éloges  qu’il  donne  au  dieu  Somne,  le  fait  pere  d  une  in¬ 
finité  d’enfans,dont  les  trois  principaux  font  Morphée,Icele  ôc  Phantafe,noms 
Grecs  qui  expriment  les  longes  endifferens  termes.  Mais  tout  cela  eft  allégo¬ 
rique  ,  auflibien  que  l’hiftoire  qu’en  rapporte  Homere  II.  f.  qui  1  appelle  le  roi 
des  dieux  &  des  hommes.  Cette  hiftoire  eft  que  Junonaiantune  fois  porté  le 
dieu  Somne  à  endormir  Jupiter,  pour  exciter  à  fon  infçû  une  grande  tempête 


&  malis  generi  hominum  a  Somno  allatis  feruntur. 
Hæc  colligi  poftunt  ab  hodiemis  &  a  veteribus ,  hoc 
tamen  difcrimine ,  quod  hodierni  fcriptores  ut  impune 
fiat  j  magna  accüratione  rem  expendant  oportet  i 
contra  vero  vereres  qui  arbitrant  quilqne  fuo  quid- 
quid  in  mentent  veniret  proferebant ,  de  Somno  rnulta 
dixerunt ,  quæ  ad  rem  non  ita  evidenter  pertineant. 
Alii  furent  publicum  vocarunt ,  alii ,  inter  quos  Ovi- 
dius  Metantorph.  ii.  fab.  io.  ejus  celebrandis  laudi- 
bus  incumbunt.  Sontnus  divetfis  modis  repræientaba- 
tur  ;  Tibullus  z.  Eleg.  alitent  dicit  '■>  alii  puerunt  pla¬ 
cide  dormientent  pro  Somno  exhibent.  Schemata  ejus 
quæ  fuperfunt ,  modo  alatunt ,  modo  fine  alis  expri- 
munt.  Monumcntunt  quoddant  Rontanunt  Sontnum 
cxltibet  alatum  ;  puer  eft  qui  dorntiens  decuntbit  ,  & 
caput  leonis  ampleélitur. 

V  I.  Vota  Somno  oblata  fréquenter  occurrunt  in 
fcpulcris  &  ntaufolais.  Hujufntodi  quoddant  occurrit 
ubi  inferiptio  Somno  OreflilUfilia  fidemfacit  deum 
elle  Somnum.,  cui  Oreftilla  filia  pro  pâtre  fuo  Ælio 
Feroce  votunt  folvit.  Somnus  hic  cui  vota  exhibentur 
magnus  eft  ille  rnortis  fomnus ,  qui  in  pluribus  etiam 
inferipcionibus  Somnus  æternalisappcllatur  ,  ubi  legi- 


tur  ^Æ.terndi  Somno.  Hæ  inferiptiones  fepulcrales  de 
fomno  mords  haud  dubie  intelliguntux  •,  fed  pueri  ala- 
ti  figura  fomnum  fignificat  vulgari  acceptunt  fignifi- 
catione  ,  quandoquidem  feriptores  aiunt  Somnum  ali¬ 
tent  repræientatum  fuifle.  Schéma  fequens  5  ex  villa 
Burghefia  edud'um  deum  etiam  Somnum  exhibet. 
Puer  eft  alto  fomno  correptus  decumbenfque  prope 
vas  ntagitunt ,  quod  liqnore  quodam  foporifero  ple- 
num  elle  conjicitur:  fculptura  elegantiifintæ  manus  eft. 
Papavera  pueri  capiti  admota ,  &  alia  quæ  iple  manu 
geftatj  nullam  ,  ut  puto,  dubitandi  caulant  relktquunt 
quin  hic  fit  deus  Sontnus. 

VII.  Ovidius  Metamorph.  11.  fab.  io.  inter  Som- 
ni  encontia  innumerorunt  ilium  filiorum  parentem  præ- 
dicat ,  ex  quibus  très  præcipui  lunt  Morpheus ,  lce- 
lns  &  Phantafus  ,  Græca  nontina  quæ  fomnia  diverfe 
exprimunt.  Scd  hæc  omnia  kKhnyoyy.Zi  perinde  atqne 
hiftoria  quant  Homerus  adtert  Iliad-  ï*  ubi  Somnum 
vocat  regent  deûnt  hominumque  :  hæc  hiftoria  fie 
habet.  Cum  Juno  deum  Somnunt  eo  induxilTet  ut  Jo- 
vem  fopiret ,  quo  poffet  ilia  ipfo  infeio  ntagnam  tent- 
peftatentin  Herculem  concitare,  qui  excila  Troja  vêla 
dabat  :  experrectus  poftea  Jupiter,  J  unonifquc  fraudent 


LE  SOMMEIL’  & 

contre  Hercule  qui  faifoit  voile  après  avoir  ruine7  Troie;  Jupiter  s'étant  enfîiite 
eveille  ,  6c  aiant  reconnu  la  fraude  de  Junon ,  fît  un  grand  tintamarre  parmi 
les  dieux  ,  6c  chercha  le  Somne  pour  le  précipiter  dans  la  mer;  il  lauroit  fans 
doute  fait ,  fi  la  Nuit  qui  domte  6c  les  dieux  6c  les  hommes ,  n’avoit  reçu  fous 
fa  prote&ion  le  Somne  ,  qui  fe  réfugia  auprès  d  elle  ;  ce  qüi  arrêta  Jupiter  qui 
craignoit  la  Nuit ,  6c  n  ofoit  forcer  cet  afyle.  Cependant  le  Somne  fe  laiffa  ga¬ 
gner  une  autre  fois  par  Junon ,  qui  lui  promit  avec  ferment  de  lui  donner  en 
mariage  Pafithée  lune  des  Grâces  >  s’il  fatisfaifoit  à  fâ  demandé. 

VIII.  La  ville  du  dieu  Somne  habitée  par  les  Songes ,  dont  Lucien  fait  la 
defeription  fort  au  long ,  ell  de  même  nature  que  lhiftoire  précédente;  c’effc 
une  allégorie  perpétuelle.  La  ville  a  deux  portes ,  fur  lefquelles  font  dépeints 
desSonges  de  toute  efpeceicesSonges  habitans  de  la  ville  font  de  taille  6c  de  for¬ 
me  differente  ;  les  uns  font  gracieux  aux  étrangers,  les  autres  hargneux  6c  défi* 
greables  :  les  campagnes  d’autour  de  la  ville  ont  des  forêts  depâVots  6c  de  man¬ 
dragores.  Les  oifeaux  de  cette  campagne  font  des  chauves-fouris ,  des  hiboux, 
6c  des  chouetts.  Le  fleuve  qui  y  paffe  s’appelle  Lethé  ou  l’Oubli.  Lucien  s’é¬ 
tend  beaucoup  en  cette  defeription  ;  c’eitunjeu  d’efprit  ordinaire  à  cet  au¬ 
teur  qui  fe  divertit  aux  dépens  des  dieux.  Philoflrate  fait  aufïi  mention  de  la 
porte  aux  Songes  ;  6c  décrit  le  dieu  Somne  repolant ,  portant  une  robe  blanche 
fur  une  noire  ;  ce  qui  marque  ,  dit-il ,  qu’il  vient  le  jour  auflibien  que  la  nuit. 
Il  tient  une  corne  entre  les  deux  mains  •  de  laquelle  ,  dit  Stace ,  il  répan- 
doit  les  longes  fur  les  dormeurs.  Une  infeription  trouvée  à  Riez  en  Pro¬ 
vence  parle  d’une  petite  ftatue  du  Somne  en  bronze,  6c  d’autres  menues 
offrandes  en  or  6c  en  argent  faites  au  dieu  Efculape  par  Symphorüs  6c  Protis  , 
apparemment  mari  6c  femme.  Une  autre  infeription  trouvée  en  Suiffe ,  elf  po- 
fée  en  l’honneur  des  grands  dieux  Bacchus  6c  le  Sommeil ,  les  charmans  con- 
fervateurs  de  la  vie  humaine. 

I X.  Athenée  parle  d’une  déefle  du  fommeil  appellée  Brizo ,  qui  étoit  hono¬ 
rée  à  Delos.  Ce  mot  vient  de  bri^in ,  mot  grec  qui  vouloit  dire  anciennement 
dormir.  Cette  déefle  ,  dit  Semus  Delien  rapporté  par  Athenée  ,  préfîdoit  aux 
fonges  :  c’étoit  elle  qui  les  propofoit  comme  des  oracles.  Les  Deliennes  lui 
offroient  de  petites  barques  pleines  de  toute  forte  de  biens, hors  de  poiflons, 
6c  cela  pour  l’heureux  fuccès  de  la  navigation. 


çonfpicatus ,  ftrepitum  ingentem  inter  deos  edidit , 
atque  Somnum  quælivit  ,  quo  ilium  in  mare  praécipi- 
tem  dater  ;  quod  utique  perfeciffet ,  nili  Nox  quæ 
deos  domât  hominefque  ,  Somnum  ad  fe  confugien- 
tem  in  lînufuo  recepiflet,  ae  protexilfet:  Jupiter  No- 
dem  metuens  repreflus  nec  aufus  eft  afylum  hujufmo- 
di  violare.  Attaroen  Somnus  etiam  fecundo ,  padione 
connubii  cum  Pafîthea  ex  Gratiis  una,  a  Junone  pel- 
ledus  eft  ut  idipfum  tentaret. 

VIII.  Urbs  dei  Somni ,  quani  Somniaincolebant , 
cujus  deferiptionem  fufe  Lucianus  Veræ  Hift.  1.  2. 
parat  j  ejufdem  eft  conditionis  atque  præcedens  hifto- 
ria  j  allegoria  fcilicet  perpétua.  Urbs  duas  habet  por¬ 
tas  ,  in  quibus  fomnia  cujufvis  generis  depinguntur. 
Hæc  fomnia  funt  urbis  ineolæ  ftaturæ  formæque  dilîi- 
milis  ;  alii  erga  peregrinos  mites  placidique ,  alii  mo- 
rofi  &  injucuridi.  Agri  circa  urbem  filvas  habent  pa- 
paverum  &c  mandragorarum.  Aves  regiônis  luntvef- 
pertiliones ,  nodu.æ ,  bubones.  Fluvius  ejus  Lethe  vo- 
catur  feu  Oblivio.  Hæc  pluribus  Lucianus ,  qui  tali- 
busadmodum  deledatur  imaginibus  ,  &  deosquofvis 
paflim  dcridet.Philoftratus  etiam  p.771.  fomnioru  por- 

Tom.  /. 


tas  memoratjdeumqueSomnum  dormientem  deFcribiü, 
alba  tunica  fupet  nigram  indutüm  5  qüo  fignificatur  , 
inquit ,  fomnum  interdiu  &  nodu  ingruere  :  utraquè 
manu  cornu  geftabat ,  quo  cornu,  inquit  S  tarins,  fom¬ 
nia  in  dormientes  efFundebat.  Infcriptio  Regienlîs  in 
Galloprovincia  (Gruter.  70.  8  )  parVumfignum  Som¬ 
ni  aèneum  memûrat ,  neenon  alia  munufcula  aürea  ar- 
genteaque  Æfculapio  deo  oblara  *,  qui  obtulérant, 
Symphorüs  &  Proris  erant  conjuges ,  ut  videtur.  Al¬ 
téra  infcriptio  in  Helvctia  Gruter.  p.  47.  8.  polira  ell 
dits  màximis  Baccho  &  Somno  humanse  vkæ  i'uavilïi- 
mis  confervatoribus. 

IX.  Athenaeus  p.  335.  denm  fomni  commémorât 
nomineBrizo  inDelo  cultam.Hoc  nomen  ■•^0'  Sw 
deducitur  ,  quod  verbum  antiquitus  dormirè  lign;fi-* 
cabat.  Hæc  dea  ,  inquit  Semus  Delius  ab  Athenæo 
allatus ,  fomniis  prafndebat ,  ipfa  fomnia  ceu  oracnla 
proponebat  ,  »  \t  tLrvw  U'iyjK.  Deliæ  offerebant  jpli 
naviculas  omni  bonorum  fruduumque  genere  refertas* 
exceptis  pifeibus ,  idque  ad  felicem  navigationis  exi- 
tum.  • 

Aaa  ij 
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CHAPITRE  II. 

I.  Le  Dieu  NoEîulius  paroi t  être  un  *Attis  noBurne.  1 1.  Le  dieu  Lunus  de  Spartien . 

JJ  I.  Lune  dcejfe ,  Jes  amours  a.'vec  Endymion .  I V.  La  Mort&  Nœnia  déejjes. 

I.T  E  dieu  Nodulius  n’eft  connu  que  par  une  infeription  de  Brefîe  qui  fc 

4  |  ^trouve  avec  la  ftatue  +  même  de  ce  dieu  -,  la  chouete  qui  eft  à  Tes 
pieds  marqueroic  allez  que  c’eft  un  dieu  de  la  nuit ,  quand  même  1  infeription 
n’en  feroit  pas  foi.  Son  habit  eft  le  même  fans  prefque  aucune  différence ,  que 
celui  d’ Attis  miniftre  de  Cybele,  que  Ton  voit  plufteurs  fois  reprefente  au 
chapitre  de  cette  déeffe.  Il  éteint  fon  flambeau,  ce  qui  eft  une  marque  des  dieux 
de  la  nuit.  Beger  a  donné  une  figure  à  peu  prés  femblable ,  mais  avec  cette  dif- 

5  ference  que  le  jeune  garçon  f  qu’il  a  donné  n’a  point  de  flambeau  -,  &  quand 
même  le  petit  tronçon  de  bois  qui  eft:  à  fa  main  ,  feroit  le  refte  d  un  flambeau , 
il  ne  1  éteindroit  pas  contre  terre ,  comme  celui  de  BrefTe.  Je  dirois  plutôt  Am¬ 
plement  que  celui  de  Beger  eft  un  Attis.  Quant  au  dieu  Nodulius,  il  nen  eft 
fait  mention  nulle  part  que  je  fâche  :  il  eft  bien  vrai  qu  entre  les  differentes 
epithetes  que  Ton  donne  à  Bacchus ,  l’une  eft  NyBileus  Bacchus  ,  ou  comme 
d’autres  lifent  NyBehus  :  de  là  venoient  les  NyBileia  facra ,  orgies  qu  on  cele- 
broit  de  nuit,  où  Ton  commettoit  toute  forte  d  abominations.  Comme  ce 
dieu  Nodulius  n’a  aucun  des  fymboles  de  Bacchus,  on  n’oferoit  dire  qu  il 
Toit  Bacchus  Nydileus.  Mais  ces  Nydelées  ou  fêtes  de  nuit  fe  celebroient 
aufli  en  l’honneur  de  Cybele  félon  quelques-uns  ;  ne  pourroit-on  pas  dire  que 
ce  dieu  Nodulius  quia  toute  la  forme  ôc  l’habit  d’Attis  fans  exception,  &  le 
ventre  découvert  comme  lui ,  eft  un  Attis  nodurne  ou  Attis  Nodulius ,  qu  on 
celebroit  conjointement  avec  la  mere  des  Dieux ,  ôc  qu  on  honoroit  comme 
un  dieu  ?  Ce  n’eft  qu’une  Ample  conjedure. 

»  1 1.  L’Empereur  Caracalla  ,  dit  Spartien  ,  vint  à  Carres  au  jour  de  fa  naif- 
«  lance  pour  rendre  les  honneurs  au  dieu  Lunus.  Puifque  nous  avons  fait  men- 
«  tion  du  dieu  Lunus ,  pourfuit-il  plus  bas ,  il  eft  à  remarquer  que  les  plus  favans 
«hommes  ont  écrit  une  chofe, que  ceux  deCarresdifent  encore  aujourd  hui,c  eft 
»  que  ceux  qui  appellent  la  Lune  du  nom  femimin,  &  qui  la  regardent  comme 


C  A  P  U  T  III. 

J,  Deus  'Noîîulius  videtur  eJJe  Attis  'Nochir- 
nus.  II.  Deus  Lunus  apud  Spart ianum.  J II. 
Luna  de  a  cjufque  amores  cum  Endymione. 
IA.  Mors  &  N  renia  deæ. 

I.  'pv  Eus  Nodulius  una  Brixiana  inferiptione  no- 
U  tus  eft ,  qtiæ4cum  ftatua  ipfa  Nodulii  vifitur  : 
noctua  ad  ejus  pedes  pofita  nodurnum  elle  deum  fat 
indicaret  ,  etft  inferiptio  Nodulium  memorans  non 
adelTct.  Veftis  ejus  cadem  eft  ,  nullo  pene  diferiraine, 
quæ  veftis  Attidis  Cybeles  miniftri  ,  qui  pûmes  in 
capite  iftius  deæ  repræfentatur.  Facem  ille  exftinguit, 
quæ  dei  nodurni  nota  non  infrequens  eft.  Begerus 
fd-e  fimile  fehema  dédit ,  fed  puer*quem  ille  promût 
facem  non  habet  -,  etiamli  truncus  ligneus  qui  lupereft 
pars  cfïct  faciSjhic  non  facem  exftingucrer  utBrixianus. 
Crederem  potins  Begeri  fehema  elle  Attidis.  Quod 
fpedat  ad  deum  Nodulium  ,  nufquam  apud  feripto- 


res  ille  ,  ni  fallor  ,  memoratur.  Vcrum  tamen  eft  in¬ 
ter  varia  Bacchi  epitheta  iftud  recenferi  hoc  pado  , 
Nydileus  Bacchus,  vel  ut  alii  Jegunt  Nydclius  ;  in- 
deque  Nydilcia  facra  ,  quæ  orgia  crant  nodu  cele- 
brari  folita,  ubi  nihil  non  nefandum  exercebant.  Cum 
autem  hic  deus  Nodulius  nullum  Bacchi  fymbolum 
præ  fe  ferat ,  nemo  dicere  aufit  Nodulium  elle  Bae- 
chum  Nydileum.  At  Nydilcia  five  nodurna  fefta 
etiam  in  honorem  Cybeles  celebrabantur ,  ut  quidam 
exiftimant.  Annon  dici  polîit  hune  deum  Nodulium, 
qui  habitu  omnino  ftmilis  eft  Attidi ,  nudatumque 
ventrem  habet  ut  Attis ,  elle  Attidem  nodurnum  aut 
Attidem  Nodulium  ,  qui  una  cum  dcûm  matre  cole- 
retur  ,  atque  ut  deus  haberetur  ?  V erum  hæc  conje- 
duræ  tantum  loco  funto. 

II.  Imperaror  Caracalla  Carras  Luni  dei  gratia  ve- 
nit ,  inquit  Spartianus  in  Commodo  -,  atque  infra 
idem  Spartianus  :  Et  quoniam  dei  Luni  fecimus  men¬ 
tion  cm  ,  feiendum  dottiffirnis  quibufque  id  memorut 
traditum  ,  atque  ira  mine  q  un  que  a  Careenis  pralpne 
haberi ,  ut  qui  Lnnam  femineo  nomme  ac  fextt  putaverit 
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une  femme  ,  font  affujetis  aux  femmes  8c  maîtrifez  par  elles  ;  8c  quau  con-« 
traire  ,  ceux  qui  croient  que  c’eft  un  dieu  mâle ,  ont  toujours  l’empire  fur« 
leurs  femmes,  &  n’ont  point  à  craindre  leurs  piégés.  Dé-là  vient  que  leste 
Grecs  8c  les  Egyptiens  ,  quoiqu’ils  appellent  la  Lune  d’un  nom  féminin, « 
en  parlent  dans  leurs  myfteres  comme  d’un  dieu  mâle.  «  Ce  dieu  Lunus  efl 
appelle  par  Strabon/*w\,  Men ,  qui  en  grec  fe  prend  pour  la  Lune  auffi  bien 
que  pour  le  mois.  Nous  donnons  ici  la  figure  du  dieu  Lunus  ,  telle  qu  elle  a 
été  publiée  par  le  (avant  6  Cavalier  Maffei.  Ce  dieu  porte  le  bonnet  Phry-  6 
gien ,  recourbé  fur  le  devant  à  la  maniéré  que  nous  voions  dans  les  anciens 
monumens  prefque  tous  les  bonnets  des  nations  Orientales  :  nous  en  donne¬ 
rons  la  forme  en  plufieurs  endroits  avec  des  remarques  ,  toutes  fondées 
fur  les  vieux  marbres ,  bronzes ,  médaillés  8c  pierres  gravées.  On  voit  dans  les 
médaillés  le  dieu  Lunus  debout  en  habit  militaire ,  une  pique  à  la  main ,  avec 
le  bonnet  Phrygien ,  tenant  de  la  main  gauche  une  viéloire  ,  &  aiant  a  fes 
pieds  un  coq.C’eftainh  qu’il  eh  reprefenté  lurune  médaillé  de  SeptimeSevere. 

III.  La  Lune  étoit  aulfi  honorée  comme  une  déeffe  par  les  Romains  ,  qui 
l’énonçoient  au  féminin ,  aufli  bien  que  les  Grecs  qui  l’appelloient  ot*m.  C  eft 
la  même  que  Diana  Luna  dont  nous  avons  parlé  amplement  au  chapitre  de 
Diane  ,  où  nous  avons  donné  plufieurs  figures  de  cette  déeffe  ,  entant  qu  el¬ 
le  étoit  regardée  comme  la  Lune  :  nous  renvoions  là  le  le&eur.Les  anciens  ont 
fort  parlé  des  amours  d’Endymion&  de  laLune.LaMythologie  fait  Endymion 
fils  d’Æthlius  8c  de  Calice.  Comme  il  étoit  d’une  beauté  finguliere  ,  il  fut  ai¬ 
mé  de  la  Lune  ,  qui  arrêtoit  fon  cours  pour  le  regarder  ,  8c  s’entretenir  avec 
lui.Paufanias  dit  qu’il  en  eut  cinquante  hiles.  D’autres  difent  qu’Endymioneut 
trois  fils ,  Pæon,  Epée  8c  Ætolus  ,  &une  hile  appellée  Eurydice,  &  qu’il  les 
eut  d’Afterodie ,  8c  comme  d’autres  difent ,  de  Chromie  ,  ou  d’Hyperippe.  LL 
cymnius  deChio  dit  toute  autre  chofe  d’Endymion  ,  félon  Athenée.  Le  dieu 
Somne  ,  dit-il ,  ou  le  Sommeil  qui  aimoit  Endymion  ,  ne  permettoit  pas 
qu’en  dormant  il  fermât  les  yeux  ,  ahn  de  les  pouvoir  toujours  regarder. 
Pline  dit  que  la  raifon  pourquoi  on  dit  qu’Endymion  a  aimé  la  Lune  }  c  eft 
pareeque  c’eft  lui  qui  a  le  premier  de  tous  les  hommes  remarqué  fes  mou- 
vemens  ,  fes  accroiffemens  8c  décroiffemens  ,  8c  fes  changemens  per¬ 
pétuels. 

L’enfant  7  qui  eft  au  bas ,  8c  qui  tient  un  flambeau ,  fe  trouve  dans  le  manu-  7 


nttneupandam ,  is  additttis  mulieribus  femper  inferviat 
at  vero  qui  rnan  rn  daim  cjf ?  crsdidertt ,  is  dominetur 
uxari ,  ne  Ci  lie  ullas  rnalicbres  patiatur  infidias.  Vnde 
cjumvis  Gr&ci  vel  tÆgyptii  eo  genere  quo  femmam  ho- 
minsm  ,  etium  Ltmam  de  rem-  disant,  myftice  tamen  daim 
dicunà Hic  deusLunus  a  Strabone  vocatur  ,Men, 
quæ  vox  Græce  lîgnificat  Lunam  perinde  atque  men- 
fem.  Hic  dei  Luni  figuram  damus/qualis  ilia  ab  eru- 
dito  Maffeio  Equité  publicata  eft.  Hic  deus  pileum 
five  tiaram  Phrygiam  geftat ,  reduéfcam  a  tergo  & 
redeuntem  ,  qualem  videmus  in  veteram  monumen- 
tis  pileum  omnium  ferme  Orientalium  nationum  ,  cu- 
jus  pilci  forma  dabitur  cum  aliis  capirum  ornamentis 
ex  marmoribus ,  tabulis  asneis ,  nummis  6c  gemrnis. 
Deus  Lunus  ftans  conlpicitur  in  nummis  veftitu  mili¬ 
tari  haftarn  in  manu  habens ,  tiaramque  Phrygiam  , 
finiftra  Vuftoriam  geftans ,  ad  cujus  pedes  gallus,  id- 
que  apud  Valentium  in  Col.  T.  i.  p.  23*  3^- 

III.  Luna  quoque  ut  dea  colebatur  a  Romanis  , 
qui  eam  feminino  genere  denominabant ,  ut  6c  Gux*ci, 
apud  quos  su,» vu  ilia  dicitur.  Eadem  ipia  eft  quæ  Dia¬ 


na  Luna ,  de  qua  pluribus  diximüs,  quando  de  Diana, 
ubi  naulta  eiuldem  deæ  lchemata  ,  quatenus  ea  Luna 
elfe  putabaturj  eo  remittimus  ledlorem.  Lunæ  6c  En- 
dymionis  amores  a  veteribus  celebrantur.  Fertur  En¬ 
dymion  filius  fuifteÆthlii  6c  Calices  :  Endymion  ,  ut 
feribunt  Lucianus  in  Dialogo  Vcneris ,  Paufanias  i°. 
Eliac.  ôc  alii,  forma  pulcherrimusa  Luna  fuit  amatus, 
ita  ut  ilia  ejus  confpiciendi  caufa  curfum  fifteret  : 
ex  Luna  Endymionem  quinquaginta  fufeepiffe  filias 
fabulmtur  i  alii  très  filios  tantum  ,  Pæonem  ,  Epeum 
ac  Ætolum  ,  filiamque  Eurydicen  ex  Afterodia ,  auc 
ut  alii  ,  ex  Chromia  vel  eX  Hyperippe.  Aliud  fabula- 
tur  Licymnius  Chius  referente  Athenæo  1.  23.  p.  564* 
nempe  cum  Somnus  Endymionem  adamaret ,  oculos 
tametfi  dormiret ,  nunquam  claudi  permififle  ,  ut 
perpetuo  illorum  conlpeclu  frui  poflet.  Plinius  1.  9. 
ideo  Endymionem  amore  Lunæ  captum  dici  putat  , 
quod  is  primus  fingula  in  ea  deprehenderit ,  videlicet 
motus  atque  defedlus  ,  in  quibus  ilia  lemper  ver- 
fatur. 

Puerulus 7  in  imà  tabula  pofitus ,  ex  fupra  mémo- 
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fcrit  du  Roi  rapporté  ci-devant ,  Sc  eft  appelle  ôpBfOf,  qui  veut  dire  le  matin,  ou 

le  point  du  jour. 

I V.  La  Mort  étoit  foeur  du  Sommeil ,  félon  Homere  -,  elle  eft  elle  même 
appellée  Sommeil ,  Sc  le  Sommeil  éternel ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant. 
Les  Lacedemoniens  lhonoroient  comme  une  divinité.  Plufieurs  Poètes  en 
ont  parlé  de  même.  Ils  la  traitent  de  deeffe  ,  comme  Virgile  Sc  plufieurs  au¬ 
tres.  Il  ne  paroit  pas  quon  lui  ait  bâti  des  temples ,  mais  bien  à  la  déefle 
Mania  ,  ou  a  la  déefle  des  Funérailles  ,  qui  avoir  un  petit  temple  hors  de  la 
ville  de  Rome ,  Sc  qui  était  particulièrement  honorée  aux  funérailles  des 
vieillards  ,  félon  Varron  cité  par  S.  Auguftin.  Nous  parlerons  encore  de 
la  déeffe  Nœnia,  au  cinquième  tome ,  où  il  fera  traité  des  funérailles. 


fato  manuferipto  regio  defumtus  eft ,  8c  inferibitur 
•S- >  quod  matutinum  tempus. 

IV.  Mors  foror  erac  Somni  fecundum  Homerum 
f.  Iliad.  No&ifque  filia,  ut  ait  Cicerofupra.  Illaipfa 
Mors  fomnus  &  fomnus  æternalis  appellatur ,  ut  jam 
diximus.  Laccdæmonii  illam  ut  numen  quoddam  ado¬ 
ubant.  Poccæ  non  pauci  pari  modo  narrant,  deamque 


vocant ,  ut  Virgilius  2.  Æneid.  &  alii.  Templa  ipfî 
nunquam  excitata  fuiffe  videntur  j  deæ  vero  Næniæ 
ftru&a  fuere  templa  ,  quæ  Nænia  dea  funerum  erat  ; 
hujus  ædicula  Roms  extra  urbem  erat.  Nænia  coleba- 
tur  præcipuc  in  fenum  funeribus  ,  inquit  Varro  ab 
Auguftino  allatus  de  Civit.  Dei  p.  158.  Næniæ  men- 
tio  erit  in  quinto  tomo,  ubi  de  funeribus. 


; 
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CHAPITRE  III. 

/.  Le  culte  de  Mithras  tire  fon  origine  de  la  Perfe.  1 1.  Apporté  à  Rome  du  tems  de 
Pompée.  III.  Mithras  né  de  la  pierre.  IV.  Differentes  formes  de  Mithras . 
V '.  Mithras  reprefente  avec  la  tête  d  un  lion.  F I.  Pajfages  des  auteurs  qui  prou¬ 
vent  que  Mithras  était  repréfenté  en  cette  maniéré.  FIL  Mithras  entortillé  d' un 
ferpent  :  autre  figure  entortillée  de  meme.  FUI.  Tourquoi  donne,  t-on  des  ailes 
&  des  clefs  à  Mithras  > 

h  Uoique  Mithras  fut  le  même  que  le  Soleil  ,  les  Romains ,  qui  adopté- 

\^^^rent  ce  dieu  des  Perfes,  comme  ils  adoptoient  ceux  de  toutes  les  autres 
nations ,  lui  rendirent  un  culte  tout  different  de  celui  du  Soleil  ;  tout  de  mê¬ 
me  qu’ Apollon,  qui  phyfiquement parlant,  n’étoit  autre  chofe  que  le  Soleil, 
avoit  fes  temples  ,  fes  prêtres  8c  fes  làcrifices  à  part,  8c  n’avoit  rien  de  com¬ 
mun  dans  le  culte ,  ni  avec  le  Soleil ,  ni  avec  Mithras.  Les  anciens  Perfes  ho- 
noroient  fous  le  nom  de  Mithras  8c  le  Soleil  8c  le  Feu  ;  c’étoit  leur  grande  di¬ 
vinité'.  Ainfi  le  lieu  véritable  d’en  parler  feroit  au  chapitre  de  la  religion  des 
anciens  Perfes  :  mais  comme  les  Romains  qui  apportèrent  dans  leur  ville  le 
dieu  Mithras  comme  les  autres  de  differentes  nations ,  lui  bâtirent  des  tem¬ 
ples,  lui  érigérent  des  autels ,  &  que  fon  culte  fut  fort  célébré,  fur  tout  dans 
le  troifiéme  ficelé  ;  nous  avons  juge'  à  propos  d’en  faire  ici  mention ,  8c  de 
donner  toutes  les  figures  fous  lefquelles  les  Romains  l’adoroient. 

I I.  Il  y  a  apparence  que  les  Romains  avoient  appris  des  Perfes ,  ou  tout,  ou 
une  partie  de  ce  qu’ils  difoient  de  Mithras.  De  là  vient  qu’une  infcription 
l’appelle  Mithras  Perfîdicus ,  le  Mithras  de  Perfe.  Ce  furent ,  dit  Plutarque , 
les  Pirates  défaits  depuis  par  Pompée  qui  apportèrent  le  culte  de  Mithras  , 
qui  dura  enfuite  jufqu’au  tems  de  Plutarque ,  8c  devint  encore  plus  célébré 
dans  les  fîecles  fuivans.  Le  favant  M.  Vandale  qui  croit  que  le  culte  de  Mi¬ 
thras  n’a  été  introduit  en  Grece  8c  dans  l’Empire  Romain  que  depuis  la  ve¬ 
nue  de  Jefus  Chrift ,  n’avoit  pas  pris  garde  à  ce  paffage  de  Plutarque  :  mais  il 
n’eft  point  d’habile  homme  à  qui  il  n’échape  quelque  chofe. 

III.  Mithras  étoit ,  difoient  les  Perfes ,  né  d’une  pierre  •  ce  qui  marque ,  dit 


C  A  P  u  T  III. 

I.  Mithræ  cultus  in  Perfide  ortum  habuit. 

II.  Romœ  allatus  tempore  Pompai.  III. 
Mithras  expetra  natus.  IF.  F anœ  Mithrœ 
formœ.  F.  Mithras  cum  capite  leonis  reprœ- 
fentatus.  FI.  Scriptorum  locis  probatur  Mi - 
thram fie  fui  fie  reprœ fient atum.  F II.  Mithras 
circumplicatus fierpentc  ,  ali  a  fiyira  fimiliter 
circumplicata.  FIJI.  Cur  a  Le  Relaves  ML 
thrœ  dentar. 

I.  T?Tsi  Mithras  idem  effet  qui  Sol ,  Romani  qui 
XL  hune  Perfarum  deum  adoptarunt ,  quemad- 
modum  8c  aliarum  nationum  deos  omnes ,  huic  facra 
religionis  conftitucrunt  a  cultu  Solis  diverfa  i  ut  8c 
A  pol  io  qui  tfvcjv.oS' s  loquendo  idem  erat  qui  Sol,  templa 
facerdotes  8c  facrificia  feparatim  habebat ,  nec  quid- 
piam  in  cultu  ipfi  commune  cum  Solevel  cum  Mi¬ 
thra.  Veteres  Perfæ  Mithræ  nomine  &  Solem  & 
ignem  colebant  ;  hoc  illis  numen  maximum  erat.  Un- 


de  verus  de  Mithra  loquendi  locus  effet ,  ubi  de  vete- 
rum  Perfarum  religione  *,  verum  quia  Romani  qui 
deum  Mithram  ut  alios  Romarn  attulere  ,  ipfi  tem¬ 
pla  8c  aras  erexere  ,  cultuque  ilium  celebri  profequu- 
ti  funt  tertio  maxime  fæculo ,  e  re  duximus  elfe  hic 
de  illo  verba  facere  ,  omniaque  fehemata  dare  a  Ro¬ 
manis  in  Mithræ  cultu  ufurpata. 

II.  Verifimile  eft  Romanos  ea  quæ  de  Mithra  di- 
cebant ,  aut  omnia  aut  partem  faltem  eorum  ex  Perfis 
accepilfe  :  indeque  eft  quod  in  quadam  inferiptione 
vocetur  Mithras  Perfîdicus.  Cultum  Mithræ  ,  inquit 
Plutarchus  in  Pompeio ,  piratæ  qui  a  Pompeio  poftea 
vi£ti  profligatique  lunt ,  attulerunt  j  qui  cultus  ad 
ulque  tempusPlutarchi  perfeveravit,  &dæculis  fequen- 
tibus  celebrior  evafit.  Dalenius  vir  dodtus  accuratuiqi 
feriptor  ,  quiputat  cultum  Mithræ  in  Græciam  8c  in 
imperium  Romanum  invetftum  fuilfe  poft  adventum 
Chrifti ,  hune  Plutarchi  locurn  non  adverterat  j  fed 
quis  quantumvis  fit  fagax  8c  cruditus ,  poflit  omnia 
animadvertere  ? 

III.  Mithras ,  aiebant  Perfæ  ,  ex  petra  natus  erat: 
id  indicat,  inquit  Aleandcr  in  codice  Bibliothecæ  tëar- 


I 


Pl. 

CCXV, 


L’ANTIQUITE'4  EXPLIQUEE ,  &c.  Lrv.  IV. 

Aleander  dans  un  Mf.  de  la  Bibliothèque  Barberine  ,  cite  par  M.  del  Torré  , 
te  feu  qui  fort  de  la  pierre  quand  on  la  frappe.  En  effet ,  quand  le  feu  cft  éteint 
dans  une  maifon ,  le  moien  le  plus  promt  pour  le  faire  renaitre ,  c’eft  de  frap¬ 
per  une  pierre  à  feu.  Mithras  ne  de  la  pierre,  fouhaitant  d’avoir  un  fils,  & 
aiant  de  l’averfion  pour  les  femmes,  coucha,  dit  Plutarque,  avec  une  pier¬ 
re  ,  &  en  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Diorphus. 

I V.  Ils  difoient  encore  que  Mithras  étoit  voleur  de  boeufs , 

Vous  lui  faites  aujf  l  honneur 
De  le  peindre  comme  un  voleur. 

dit  Commodien  j  &  plus  bas  il  ajoute ,  Que  ces  bœufs  quilvoloit  étoient  cache \ 
dans  des  antres.  Cela  a  allez  de  rapport  à  plufieurs  figures  que  nous  allons 
donner,  où  Mithras  dans  un  antre  plonge  ün  poignard  dans  le  cou  d’un  tau¬ 
reau.  Mithras  eft  encore  qualifié  invincible  ,  comme  il  paroit  par  cette  inf- 
cription , 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRÆ. 

Au  dieu  Soleil  l’ invincible. Mithras. 

Cette  qualité  d’invincible  eft  fort  fouvent  donnée  au  Soleil  fur  les  anciens 
monumens ,  &  fpecialement  dans  les  médaillés  de  Conftantin  le  Grand ,  où 
rien  n’eft  plus  commun  que  l’infcription  S  O  L I  INVICTO  COMITE 
Au  Soleil  compagnon  invincible.  La  qualité  d’invincible 
convient  fort  bien  au  Soleil ,  rien  ne  peut  arrêter  ni  fon  cours ,  ni  fes  in¬ 
fluences. 

Certaines  images  de  Mithras  font  fort  fingulieres  :  on  le  voit  avec  la  tête 
d’un  lion  &  le  corps  d’un  homme ,  aiant  quatre  ailes ,  dont  deux  montent  vers 
le  ciel ,  &  deux  autres  defeendent  vers  la  terre.  Les  pierres  gravées  que  nous 
appelions  Abraxas ,  repréfentent  allez  ordinairement  Mithras  fous  la  figure 
d’un  lion ,  ou  d’un  homme  à  tête  de  lion.  Comme  ces  figures  d’ Abraxas  ionr 
des  monumens  de  certains  hérétiques  demi-chrétiens  &  demi-paiens ,  qui 
demeuroient  principalement  en  Egypte ,  où  ce  culte  mixte  a  pris  fon  origi¬ 
ne  ,  nous  en  parlerons  apres  que  nous  aurons  expliqué  les  fuperftitions  Egyp¬ 
tiennes.  Une  autre  maniéré  de  repréfenter  Mithras,  plus  ordinaire  à  Rome  , 
étoit  de  le  peindre  en  jeune  homme,  le  bonnet  Phrygien  à  la  tête  ,  &  dans 
une  caverne ,  où  il  enfonce  un  poignard  dans  le  cou  d’un  taureau. 

V.  Nous  allons  commencer  par  la  première  maniéré  de  repréfenter  Mithras; 


Magni ,  ubi  nihil  frequentius  hac  inferiptione  ,  Son 
invicto  comiti.  Invidi  nomen  apprime  Soli  con¬ 
venu,  cujus  nihil  vel  curfum  vel  vim  cohibcre  poteft. 

Quædam  Mithræ  imagines  àdmodum  fingulares 
funt.  Is  leonino  capite  humanoque  corpore  vifitur  cum 
alis  quatuor ,  quarum  duæ  vernis  cælum  ,  totidemque 
verfus  terram  rendunt.  Gemmæ  quas  Abraxæas  voca- 
mus ,  Mithram  frequentiflime  exhibent  lconis  forma, 
five  etiam  viri  leonino  capite  cum  inferiptione  m  i  - 
©PAS. Cum  autem hæc fehemata Abraxæa  monumenta 
fint  hæreticorum  quorumdam  fcmichriftianorum  ,  qui 
ex  profana  religione  multa  adoptabant  >  &  in  Ægyp- 
to  maxime  verlabantur,  unde  cultus  ille  mixtus  origi- 
nem  fumfit ,  de  hujufmodi  etiam  Mithræ  figuris  per 
Chriftianos  confedis  poft  fuperftitiones  Ægyptiacas 
deferiptas  agemiis.  Abus  Mithræ  exhibendi  modus 
Romæ  frequens  erat  ;  juvenis  cum  tiara  Phrygia  in 
antro  repræfentabatur  ,  ubi  collum  tauri  conftgebar. 

V.  Jam  incipiamus  a  prima  Mithram  depingendi 
de  qua  fupra  adum  cft  ratione  ,  qui  capite  leonino 

a 


berinæ  a  viro  cl.  D.  Philippoa  Turre  laudato,  ignem 
ex  pereufla  petra  exeuftum.  Sane  cum  ignis  exftindus 
inædibus  eft  ,  petram  percutiendo  celerrime  renafei- 
tur.  Mithras ,  inquit  Plutarchus  de  Fluminibus ,  ex 
petra  natus  cum  prolem  cuperet ,  mulierefque  averfa- 
retur  ,  cum  petra  concubuit ,  &  ex  ea  filium  fufeepit 
nomine  Diorphum. 

I  V.  Mithram  etiam  dicebant  efte  boum  furem , 

* 

Jnfuper  &  furem  adhuc  depingitis  ejfe. 

inquit  Commodianus  Inftrud.  13.  &  infra  , 

Vertcbat  boves  a! i  en  os  femper  in  an  tri  s. 

Id  veto  affinitatem  habet  cum  fehematibus  quibufdam 
paulopoft  afferendis,  ubi  Mithras  in  antro  gladio  tau* 
ri  collum  transfigit,  Mithras  etiam  invidus  in  hac  in¬ 
feriptione  dicitur , 

DEO  SOLI  INVICTO  MITH  RÆ. 
Invidi  epitheton  fæpe  Soli  tribuitur  in  veterum  mo* 
«uvnentis ,  prxcipue  vero  in  uumrnis  Conftantini 
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il  a  la  tête  de  lion.  Les  deux  figures  que  nous  en  donnons  furent  déterrées  à 
Rome  avant  la  fin  du  feiziéme  fiecle  :  FlaminiusVacca  Sculpteur  Romain,  qui 
les  a  vues,  en  Fait  la  defeription  imprimée  dans  nôtre  journal  d’Italie,  avec  les 
autres  obfervations  fur  les  monumens  Romains. La  premiere^ut  trouvée  dans  1 
u»e  vigne  d’Horace  Muti  devant  S. Vital  ;  c’eft-à-dire, entre  les  monts  Viminal 
8c  Quirinal.  C’étoit  une  fiatue  de  marbre  blanc  haute  de  cinq  palmes  ;  c’elt 
un  peu  moins  de  quatre  pieds.  On  la  trouva  dans  une  chambre  voûtée,  ou 
un  petit  temple.  Autour  de  la  fiatue  étoient  rangées  en  cercle  des  lampes  de 
terre  cuite,  dont  le  côté  qui  répand  la  lumière  étoit  tourné  vers  l’idole.  Cette 
image  reprefentée  ici  a  le  corps  d’homme  8c  la  tête  de  lion.  Ses  pieds  lont  pofez 
fur  un  globe  d’où  fort  un  ferpent  qui  lui  entoure  tout  le  corps  à  plufieurs 
tours  ,  8c  qui  lui  met  la  tête  dans  la  bouche.  L’idole  tient  fur  la  poitrine  fes 
mains ,  à  chacune  defquelles  efF  une  clef.  Elle  a  aux  épaules  quatre  ailes , 
dont  deux  montent  vers  le  ciel,  &les  deux  autres  defeendent  vers  la  terre. 
J’ai  vu  dans  les  papiers  de  Pietro  SandFo  Bartoli ,  fameux  graveur1  Romain , 
qui  mourut  il  y  a  environ  dixfept  ou  dixhuit  ans,  une  figure  femblable,  qu’il 
avoit  apparemment  defîinée  fur  quelque  monument  Romain.  Quelqu’un  dit 
qu’il  l’avoit  faite  fur  le  récit  de  Flaminius  Vacca,  dont  il  avoit  le  manuferit  : 
mais  quand  même  il  diroit  vrai,  cela  importe  peu  ;  la  defeription  de  Vacca 
étant  11  détaillée  ,  qu’il  eft  aifé  de  le  peindre  d’après  fon  difeours  fans  crainte 
de  fe  méprendre.  L’autre  1  figure  de  Mithras  étoit  fur  un  bas  relief.  Il  à  a 
comme  le  précèdent  le  corps  d’homme  8c  la  tête  de  lion  -,  de  la  ceinture  en 
bas  il  porte  un  voile  fort  délié  }  il  étend  fes  bras ,  8c  tient  de  chaque  main 
un  flambeau.  Il  a  tout  de  même  que  l’autre  quatre  ailes  ,  dont  deux 
s’élèvent  vers  le  ciel  ,  8c  deux  s’étendent  vers  la  terre.  Un  ferpent  fort 
d’entre  les  ailes.  A  côté  droit  du  bas  relief  efF  un  autel  flamboiant.  Dé 
la  bouche  de  l’idole  fort  une  bandelete  ,  qui  voltige  8c  flotte  fur  la 
flamme. 

VI.  Il  n’y  a  aucun  lieu  de  douter  que  ces  deux  idoles  ne  repréfèntent  lé 
dieu  Mithras.  Plufieurs  auteurs  difent  qu’011  le  figuroit  anciennement  avec  la 
tête  de  lion ,  comme  nous  l’apprenons  de  Ludatius  commentateur  de  laThe- 
baide  de  Stace  ,  de  Tertullien  dans  fon  Apologétique  ,  de  S.  Jerome  dans 
fon  Epitre  à  Læta-,  auxquels  on  peutajoûter  Minutius  Félix  ,  qui  dit  dans  Ion 


figuratur.  Duo  fehemata  quæ  proferimus  Romæ  ante 
finem  decimi  fexti  fæculi  erutà  fùnt.  Flaminius  Vao 
ca  Romanus  fculptor ,  qui  ilia  vid.it  8c  confideravit-, 
eadem  ipfa  defcripfit  ;  quam  deferiptionem  in  Diario 
îtalico  noftro  retulimus  p.  196.  cum  aliis  ejufdem  Fia 
minii  Vaccæ  obfcrvationibus  circa  varia  monumenta. 
Primum  1  fehema  repertum  fuit  in  vjnea  Horatii  Mu¬ 
ti  ante  fandum  Vitalem  ,  id  eft  inter  montes  Quiri- 
naîem  8c  Viminalem.  Statua  erat  ex  marmore  albo  3 
al  ta  qnînque  palmis  feu  quatuor  fere  pedibus  :  reper- 
ta  eft  in  caméra  quadam  fornice  inftruda,  five  in  par- 
vo  templo  ;  aderant  circummultæ  lucernulæ  figlinæ., 
quarum  pars  tenuior  in  qua  ellychnium  inferitur  , 
verfus  fimulacrum  fpedabat.  Eft  imago ,  quæ  hic  ex- 
hibetur,  corpore  humano  capiteque  leonino  j  pedibus 
infiftit  globo  ,  ex  quo  ferpens  egreflus  ejus  corpus 
circumplicat  ,  ejufque  ori  caput  immittit  :  fimu¬ 
lacrum  manus  pedori  admotas  8c  utraque  elavem  tc- 
nct  :  alæ  quatuor  humeris  haïrent ,  quarum  binæ  ver¬ 
fus  cælum  ,  totidemque  verfus  terram  tendunt.  Hanc 
figuram  delincatam  vidi  in  fehedis  Pétri  Santi  Bartoli 
Chalcographi  Romani  celeberrimi 3  qui  ab  annis  cir- 
citer  ododecim  mortem  obiit.Erat  fane  Romæ  fimil* 

Tum.  1% 


quodpiam  aliud  fehema  ,  ad  cujus  exemplar  figuram 
hanc  fecerit.  Dixit  nefeio  qnis  ad  deferiptionem  Fla- 
minii  Vaccæ  quam  præ  manibus  habebat  3  imaginern 
concinnaviftc.  At  id  parvi  refert ,  fi  tamen  verum  fit, 
quando  Flaminius  Vacca  ita  minuratim  fimulacrum 
illud  nudum  deferibit ,  ut  polfit  fine  pcriculo  fecun- 
dum  ejus  narrationcm  imago  depingi..  Alia 2  Mithras 
figura  ex  anaglypho  defumta  eft.  Mithras  hic  ut  præ- 
cedens  humano  corpore  capiteque  leonino  eft.  A  re- 
nibus  ad  pedes  ufque  vélo  tegitur  fubtilifiimo  ;  bra¬ 
chia  extendit  3  &  utraque  manu  facem  geftat.  Qiia- 
tuor  8c  ipfe  alis  eft  inftrudus  3  quarum  duæ  ver¬ 
fus  cælum  ,  duæ  verfus  terram  tendunt  ;  ferpens 
inter  ejus  alas  oritur.  Ad  dexteram  anaglyphi  ara 
eft  ignita.Ex  ore  fimulacri  fafeia  egreditur  quæ  fupra 
ignem  volitat. 

VI.  Nihil  eft  quod  dubitemus  quin  hifee  fehema- 
tibus  Mithras  deus  exhibeatur  j  multi  quippc  fcrjpto- 
res  aiunt  ipfum  cum  capite  leonis  olim  depidum 
fuifle  ,  ut  a  Ludatio  Thebaïdos  Sratii  commentatore 
difeimus  lib.  1.  a  Tertulliano  item  in  Apologetico 
ab  Elieronymo  epift.  ad  Lætam  :  quibus  addi  pofi'ec 
Minutius  Félix  ,  qui  in  Odavio  fuo  ait  Gentiles  leo^ 
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Odravius ,  que  les  paiens  adoroient  des  dieux  à  tête  de  lion  &  à  tête  de  chien.' 
Nous  voions  louvent  dans  les  pierres  qu’on  nomme  Abraxas ,  des  lions  avec 
l’infcription  Mithras  y  &  quelquefois  auffi  des  hommes  à  tête  de  lion  ,  &des 
têtes  de  lion  au  bout  du  corps  d’un  ierpent.  On  lui  donnoit  la  figure  de  lion , 
dit  Luétatius ,  pour  faire  voir  que  le  foleil  excelle  fur  tous  les  altres ,  comme 
le  lion  excelle  fur  tous  les  animaux. 

VII.  Un  ferpent  entoure  le  corps  de  l’un  de  ces  Mithras ,  &  un  autre  fer- 
pent  fort  d’entre  les  ailes  de  l’autre.  Le  ferpent  eft  un  fymbole  ordinaire  au 
foleil ,  dit  Macrobe  ^  nous  le  voions  en  effet  dans  toutes  les  figures  de  Mithras 
qui  nous  reft ent.  Rien  de  plus  commun  auffi  dans  les  Abraxas  que  de  voir  le 
ferpent  fymbole  du  Soleil  ;  dans  quelques-uns  fe  mordant  la  queue  ,  il  fait  un 
cercle  de  fon  corps ,  &  femble  marquer  le  cours  circulaire  du  foleil.  Il  eft  bien 
plus  difficile  de  dire  pourquoi  dans  1  une  des  idoles  le  ferpent  entoure  Mithras 
a  plufieurs  tours  -,  nous  voions  deux  fois  la  même  chofe  dans  le  monument 
fuivant ,  ou  deux  figures  d’homme ,  dont  1  une  eft  ailee  &  1  autre  fans  ailes , 
font  entourées  d’un  ferpent  du  haut  en  bas.  Flaminius  Vacca  rapporte  dans 
nôtre  Journal  d  Italie ,  parle  dune  autre  figure  femblable  entouree  a  un  fer¬ 
pent  ,  qui  fut  trouvée  à  Rome  auprès  de  l’Eglife  des  SS.  Pierre  &c  Marcellin 
au  feiziéme  fîecle.  On  remarque  encore  ci-devant  entre  les  images  de  la  deeffe 
Hygiéa,unefîgure  qui  eft  entourée  de  même  dun  ferpent. On  en  verra  encore 
une  femblable  dans  les  tombeaux  au  cinquième  tome  Je  n’oferois  rien  hazarder 
fur  une  chofe  fi  extraordinaire ,  fi  un  monument  qui  m’a  été  envoie  depuis 
3  peu  d’Avignon  par  M.  le  Marquis  de  Caumont  3  ne  donnoit  quelque  jour 
pour  l’expliquer.  Ce  tronçon  de  ftatue  ,  tel  que  nous  le  donnons  ici ,  a  environ 
trois  pieds  &  demi  de  haut  dans  l’original.  Il  fut  trouvé  l’an  1698.  à  Arles  ,  & 
eft  préfentement  ,  à  ce  que  je  crois ,  chez  M.  de  Gravefon.  Le  ferpent  entor¬ 
tille  ce  corps ,  &  fait  quatre  tours  deffiis ,  quoiqu’il  n’en  paroiffie  que  trois  fur 
le  devant.  Aux  efpaces  entre  les  contours  font  les  fignes  du  Zodiaque  -,  au 
premier  efpace  ,  le  Belier ,  le  Taureau  &  les  Jumeaux  ^  au  fécond ,  le  Cancer, 
le  Lion  &  la  Vierge  ;  au  troifiéme ,  la  Balance ,  le  Scorpion  &  le  Sagittaire  5 
la  ftatue  étant  mutilée  par  le  bas,  le  quatrième  manque,  où  étoient  le  Ca¬ 
pricorne,  l’Aquarius  &:  les  poiffions.  J’avois  toûjours  cru  que  ces  contours  de 
ferpens,  que  nous  voions  affez  fréquemment  fur  plufieurs  ftatues,  mar- 
quoient  le  cours  du  foleil  en  général  3  mais  ce  monument  femble  nous  déter- 


nino  5 C  canino  capite  deos  adorafte.  In  gemmis  Abra- 
xxis  leones  videmus  cum  inferiptione  Mithras ,  &c 
aliquando  etiam  homines  leonino  capite  ,  itemque  ca- 
ita  leonis  ferpentino  corporc.  Leonis  ipfi  figura  tri- 
nebatur  ,  inquit  Lu&atius ,  ut  fignificaretur  Solem 
ftelli s  omnibus  antecellere ,  quemadmodum  leo  ani- 
rnalibus  omnibus  anteceliit. 

VII.  Unius  ex  Mithrx  hujus  fehematibus  corpus  a 
ferpente  circumplicatur  :  in  altcro  ferpens  inter  alas 
erumpere  videtur.  Serpens  Solis  fymbolum  fréquenter 
eft,  inquit  Macrobius  Saturnal.  i.  zo.  illumque  in 
omnibus  Mithræ  fehematibus  videmus.  Sacpe  etiam 
in  Abraxæis  gemmis  ferpens  Solis  fymbolum  occurrit; 
in  nonnullis  caudam  fuam  mordens  de  corpore  fuo 
quafi  circulura  efficit ,  curfumque  Solis  circularem 
iignificare  videtur.  Non  ita  facile  dicaturcurin  altero 
fimulacrorum  ferpens  Mithram  multis  gyris  circum- 
plicet  :  quod  etiam  obfervamus  in  magna  Mithriaca 
Tabula  fequenti  ,  ubi  homines  duo  ,  quorum  unus 
alatus  eft:  ,  alter  alis  caret ,  a  ferpente  etiam  circum* 
volvuntur.  Flaminius  Vacca  in  Diarionoftro  Italico 
-publicatu*  fiiaiilem  commémorât  ftatuam  lext©  deci- 


mo  fxculo  prope  ecclefiam  SS.  Pétri  &  Marcellini 
Romæ  repertam.  Supra  etiam  inter  imagines  Hygieæ 
aliqua  oblervatur  fie  a  ferpente  circumplicata  :  alia 
quoque  fimilis  imago  confpicietur  in  fepulcris  tomo 
quinto:  cujus  rei  explicationem  aggredinon  auderem, 
nifi  ex  fehemate  5  nuper  ab  illuftriflimo  Marchionc 
de  Caumont  Avenionenfi  mihi  tranfmiflo  aliquid  lu- 
cis  accederet.  Statua  hæc  capite  parteque  inferiori 
mutila  trium  &c  dimidii  pedum  altitudine  eft.  Anno 
Arelate  eruta  fuit ,  jamque  in  Mufeo  clariflimi 
viri  de  Gravefon  exftat ,  ut  exiftimo.  Truncum  cor¬ 
pus  ferpente  circumplicatur  ,  quatuorque  gyris  con- 
volvitur  ,  etfi  très  tantum  in  parte  amélioré  compa- 
reant  ;  inter  ferpentis  gyros  fpatia  funt  ubi  Zodiaci 
figna  comparent  j  in  primo  fpatio  aries  ,  taurus  ,  ge¬ 
mini  •,>  in  fecundo  cancer  ,  leo,  virago  •,  in  tertio  libra, 
feorpius ,  fagittarius  ;  quartum  fpatium  detruncata 
ftatua  excidit  -,  ibi  étant  capricornus,  aquarius  &  piè¬ 
ces.  Semper  putaveram  ho! ce  ferpentium  gyros  quos 
non  infrequenter  in  ftatuis  obfervamus ,  curium  Solis 
eeneratim  fignificare:  hoc  autem  monumento  indica- 
n  prorfus  videtur  ,  ejus  hic  fpeciatim  circa  Zodiaci 
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miner  à  croire  que  ces  figures  entortillées  du  ferpent  fignifient  le  tour  que 
le  Soleil  fait  en  parcourant  les  fignes  du  Zodiaque  :  ce  qui  le  perluadc 
encore  plus ,  eft  que  dans  la  grande  table  Mithriaque  que  nous  donnons  ici , 
on  voit  fur  le  haut  de  l’eftampe  les  fept  autels  qui  marquent  les  fept  planè¬ 
tes  ,  &  fur  la  même  ligne  deux  figures  humaines  entortillées  de  fèrpens  de 
même ,  dont  l’une  eft  à  l’extrémité,  l’autre  au  milieu  des  fept  autels.  Il  paroit 
qu’on  a  voulu  ici  repréfenter  le  rapport  que  le  Soleil  a,  non-feulement  avec 
les  fept  planètes  -,  mais  aufli  avec  les  douze  fignes  du  Zodiaque,  qu  il  parcourt 
durant  toute  l’année.  Voilà  ce  me  femble  ce  qu’on  peut  dire  déplus  vrai- 
femblable  fur  les  figures  entortillées  de  ferpens. 

VIII.  Les  ailes  marquent  la  vitefle  du  Soleil ,  &  c’eft  pour  cela  qu  on  le 
repréfente  fouvent  avec  des  ailes.  On  le  voit  ainii  dans  un  monument  iuivant 
bailleurs.  Le  témoignage  de  plufieurs  auteurs,  joint  à  la  preuve  tiree  des 
monumens,  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  que  les  ailes  ne  conviennent  au 
Soleil  &  à  Mithras.  Mais  pourquoi  quatre  ,  dont  deux  selevent  vers  le  ciel, 
ôc  deux  autres  defeendent  vers  la  terre  ?  c  eft  ce  que  je  n  oferois  tenter  d  ex¬ 
pliquer  fans  guide.  Quelqu’un  dira  peutêtre  que  ces  quatre  ailes  marquent 
que  le  Soleil  envoie  les  raions  vers  le  ciel  &  vers  la  terre  *  ou  marquent  les 
quatre  élemens  fiir  lefquels  le  Soleil  envoie  les  influences, &  que  les  deux  d  en- 
haut  fignifient  l’air  &  le  feu,  &  les  deux  d’enbas ,  la  terre  &  l’eau  j  mais  tout 
cela  feroit  hazardé.  Dans  le  Cabinet  de  cette  Abbayie,  où  il  y  a  grand  nom¬ 
bre  de  ces  pierres  qu’on  nomme  Abraxas ,  il  s  en  trouve  une  ,  qui  nous  mon¬ 
tre  un  homme  à  fix  ailes.  Je  crois  que  cet  homme  repréfente  le  Soleil  :  mais 
ce  plus  grand  nombre  d’ailes  nous  embarralfe  plutôt  qu  il  ne  nous  aide  a  ex¬ 
pliquer  celles  des  deux  Mithras.  L’un  des  deux  Mithras  tient  une  clef  a  cha¬ 
que  main,  peutêtre  pareequ’il  étoit  un  voleur  &  un  brigant ,  comme  1  ap¬ 
pelle  Commodien  cité  ci-delfus.  Ces  clefs  pourroient  fignifier  la  coûtume 
qu’il  avoit  d’entrer  dans  des  lieux  fermez  pour  faire  ces  vols.  D’autres 
diront  peutêtre  quelles  marquent  que  le  Soleil  a  la  clef  de  toutes  chofes, 
ôc  pénétré  partout  par  la  force  ,  ou  de  fes  raions ,  ou  de  (es  influences.  ^ 
L’un  des  deux  Mithras  tient  deux  flambeaux  ardéns  -,  1  autre  eft  environne 
de  lampes  allumées.  Surquoi  il  faut  confiderer  que  Mithras  étoit  regardé 
comme  le  feu ,  aufli  bien  que  comme  le  Soleil  ;  &  que  pour  cette  raifon  le  feu 
eft  ici  pour  marquer  la  nature  de  ce  dieu  j  tout  de  meme  qu  on  confervoic 


fio-na  curfum  fignificari.  Quod  illud  magis  magifque 
fuadeat  iftud  cil  j  in  magna  fcilicet  tabula  Mithriaca 
hic  repræfentata  fupremam  partem  occupant  feptem 
aræ,  quæ  feptem  planetas  fignificapt  >  eademque  linea 
duæ  humanæ  figuræ  ferpente  fimiüter  circumplicatæ, 
quarum  una  ante  aras ,  altéra  in  ararum  medio  confi¬ 
ât.,  Hic  ,  ut  videtur  ,  fubindicatur  non  modo  Solis 
&  planetarum  affinitas  ,  fed  etiam  ejus  per  duodecim 
ficrna  Zodiaci  curfus ,  quem  toto  anno  conficit.  Hæc 
de  figuris  ferpente  circumplicatis  probabiliter  dici 

poffunt.  . , 

VIII.  Alæ  Solis  velocitatem  commonltrant ,  ideo- 

que  fæpe  ille  cum  alis  repræicntatur  j  fie  etiam  vifi- 
tur  in  aliquo  ex  monumentis  fequentibus ,  &  alibi. 
Scriptorum  teftimonium  fehematum  auéloritati  con- 
jundtum  alas  de  Soli  de  Mithræ  competeie  abunde 
probat  :  verum  cur  alæ  quatuor  ,  quarum  duæ  ver- 
fus  cælum  ,  duæ  verfus  terram  tendunt  ?  Id  ego  fine 
duce  explorare  non  au  fini.  Dicet  fortafle  quifpiam 
alas  illas  quatuor  fignificare  Solem  radios  in  utramque 

Tom.  /. 


partem  immittere  ,  ac  iis  cælum  de  terram  quafi  vo. 
lando  pervadere  :  vel  quatuor  alas  quatuor  elementa 
fignificare  ,  qux  Solis  æftu  de  radiis  penetrantur , 
duafque  fuperiores  alas  aerem  de  ignem  ,  inferiores 
veto  aquam  de  terram  fubindicare  *,  led  hæc  admo- 
dum  incerta.  In  hujus  Cœnobii  Mufeo  ,  ubi  multæ 
funt  hujufmodi  Abraxææ  gemmæ  -,  una  occurrit  übi 
fex  alis  inftru&us  vir  confpicitur,  quo  Solem  indicari 
exiftimo  :  fed  major  ille  alarum  numerus ,  nedum 
quid  lucis  afferat  ,  in  majores  nos  tenebras  conjicit. 
Ex  his  duobus  fehematibus  alterum  clavem  in  utra- 
que  manu  tenet ,  fortaflis  ut  fur  de  prædo  efle  fienifi- 
cetur  :  fie  ilium  appellat  Commodianus  fupra  allatus. 
Claves  fignificare  poflunt  morcm  ejus  in  claufa  loca 
intrandi  ut  furarctur.  Dicent  forte  alii  clavibus  figni¬ 
ficari  Solem  clavem  omnium  habere  rerum  ,  omnia- 
que  vi  radiorum  fuorum  penetrare. 

Alter  Mithras  duas  faces  ardentes  tenet  5  alter  lu- 
cernis  ardentibus  circumdatur.  Ubi  perpendas  velint 
Mithram  pro  igné  habitum  fuifle  ficut  de  proSole:qua 
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toujours  du  feu  dans  les  temples  de  Vefta  3  pareeque  cette  déelTe  paffoit  pour 
le  feu  dans  l’efprit  des  anciens.  L’un  des  Mithras  a  les  pieds  fur  un  globe  •  pour 
marquer  que  c’eft:  le  Soleil  qui  anime  pour  ainfi  dire  tout  le  globe  terreftre, 
que  c’eft  lui  qui  le  conferve  &  qui  lui  donne  la  fécondité  par  fon  influence 
perpétuelle.  Il  feroit  malaifé  de  deviner  ce  que  lignifie  cette  bandelete  qui 
fort  de  la  bouche  de  l’un  des  Mithras ,  <k  qui  voltige  fur  le  feu  de  l’autel. 
Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  Mithras  à  la  tête  de  lion. 


de  caufa  hîc  ignis  confpicitur  ut  dei  naturam  exhibeat.  cam  ,  animari  ,  fervari ,  feracem  fœcundumque  effici. 
Ideo  etiam  igniS  in  remplis  Vcftac  femper  confervaba-  Quid  fibi  velit  fafciailla  ex  ore  alterius  Mithræ  pro- 
tur,  quia  fecundum  véterum  opinionem  hæc  dea  ignis  diens ,  &  arae  flammæ  fupervolitans ,  haud  ita  facile 
elfe  credebatur.  Alter  Mithras  pedibus  globo  infiftit,  efb  divinare.  Ha&enus  de  Mithraillo  leonino  capitc. 
ut  annotetur  totum  cerreftrem  orbem  Sole  ,  ut  ita  di- 
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CHAPITRE  IV, 


I.  Autre  maniéré  de  feindre  éMithras  :  on  le  repré  fente  en  jeune  homme  qui  égorge  un 
taureau.  1 1.  La  grande  image  de  Mithras .  III.  Signification  du  taureau.  IV.  Trois 
Mithras  dans  la  même  image.  V .Signification  des  animaux  de  la  Table  de  Mithras. 
VL  Explication  delà  bordure  myfterteufe  de  cette  Table ,  tirée  de  Celfe. 

I,  TT  T  N  e  autre  figure  de  Mithras  bien  plus  commune  que  la  precedente , 
fe  trouve  fur  plufieurs  marbres.  C’eft  une  dcfcription  toute  fym- 
bolique  des  proprietez  &  des  operations  du  foleil.  La  quantité  de  monu- 
mens  femblables  qu  on  trouve ,  fait  juger  que  le  culte  de  Mithras  en  cette 
forme  a  été  fort  en  vogue  chez  les  Romains  :  ce  qui  eft  encore  confirme  par 
le  grand  nombre  d’inferiptions  qu  on  trouve  en  ces  termes  : 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRAE. 

Au  dieu  Soleil,  l’  invincible  Mithras. 

On  trouve  cette  infeription  dans  un  monument  que  nous  donnerons  plus 
bas.  Toutes  ces  images  (e  relTemblent  ,  a  cette  différence  près  ,  que  les 
unes  ont  plus  de  figures ,  &  les  autres  moins.  Les  autres  diverfitez  font  peu 

confiderables.  ,  r  .  . 

1 1.  Nous  allons  commencer  par  celle  qui  eft  la  plus  chargée  de  lymboles. 

Elle  4  fut  oravée  à  Rome  lan  1564.  par  Antoine  Lafreri  Franc-Comtois,  d’apres  4 
un  vieux  marbre  qui  étoit  à  la  maifon  d  Oélavien  Zeno ,  près  du  theatre  de 
Pompée  &  du  champ  de  Flore.  C’eft  un  jeune  homme  qui  porte  un  bonnet 
Phrygien ,  une  tunique  &  un  manteau  fur  les  épaules.  Lucien  appelle  le  man¬ 
teau  candys  ;  &  le  bonnet,  tiare.  Ce  Mithras  Mede ,  dit- il ,  qui  porte  un  can¬ 
dys  &  une  tiare  ,  qui  ne  fait  pas  parler  grec,  &  qui  n  entend  pas  meme  quand 
on  boit  à  fa  fanté.  Nous  apprenons  par  là  ce  qu  on  entend  oit  par  candys  ôc 
par  tiare.  Ce  Mithras  aiant  un  genou  fur  un  taureau  atterre  ,  tl^enc  *on  mu™e 
de  la  main  gauche ,  &  lui  plonge  de  la  droite  un  poignard  dans  le  cou  :  au 
côté  droit  du  marbre  font  deux  jeunes  garçons,  dont  1  habit  &  le  bonnet 
font  femblables  à  celui  de  Mithras  ,  qui  eft  fur  le  taureau  *  chacun  des 
deux  tient  un  flambeau,  l’un  leleve  en  haut,  l’autre  le  baiflé  contre  terre 


C  A  P  U  T  IV. 


j  Alius  depingendi  Mithrœ  modus  ,  juvenis 
'  reprœfcntatur  taumm  jugulant.  II.  Ma* 
qnum  Mithrœ  fehema.  III.Taun  fizmfica- 
tio.îV.  Très  dMithrœ  in  eodem  fehemate. 
y  Animalium  quœ  in  tabula  funt  figni fi- 
cationes.  VI.  Or *  myfticx  qu*  in  tabula 
Mithriaca  eft ,  explicatiofecundum  Celjum. 


I.  A  Liu d  Mithræ  fehema  longe  frequentius  prae- 
/Ycedenti  in  marmoribus  multKOCCurnti.de- 
fcrîptionem  prorfus  fymbolicam  pw  fe  fcrt  propneta- 
tumoperationumque  Solis.  Tantus  fehematum  huju  . 
modi  numéros  occurrit,  ut  facile  colhças  cuitum  M  - 
thræ  ilia  forma  admodum  celebrem  futfle  apud  Ro- 
manos  :  quod  etiam  confirmaturex  frequentia  înlcup- 

““dEo’sOU  ’  INVICTO  MITHRÆ. 
Cujufmodi  etiam  infer iptio  in  aliquo  monumentorum 


fequentium  occurrit.  Hæ  imagines  fere  omnes  intes 
fe  hmiles  funt ,  hoc  uno  diferimine  ,  quod  in  aliis 
plura,pauciora  in  aliis  fint  fymbola-,  fi  quæ  aliae  oçcur- 
rant  diverfitates ,  eæ  ut  plurimum  parvi  precii  funt. 

II.  A^men ducet  +  ea  quæ  pluribus  fymbolis  onufta 
eft ,  quæque  ab  Antonio  Lafrerio  Burgundo  anno 
15*4.  Romæ  in  ære  incifa  fuit ,  ex  veteri  marmore 
edudta ,  quod  erat  in  ædibus  Odtaviani  Zeni  propç 
theatrum  Pompeii  vel  campum  Floræ.  Juvenis  de- 
pingitur  tiaram  Phrygiam  capite  geftans  ,  tunica 
indutus  5c  pallio  brevi  :  pallium  hoc  Lucianus  in 
deorum  Concilio  candyn  vocat ,  pileum  vero  tiaram  : 
Hic  Mithras  Me  dus ,  inquit ,  qui  candyn  &  tiaram 
geftat  y  qui  nec  Grâce  loquitur  nec  audit  cum  ei  inter 
bibendum  propinatur .  Hinc  intelligimus  quid  candys, 
quid  tiara  fignificet.  Hic  ,  inquam ,  Mithras  proftrato 
tauro  genu  infidet ,  manuque  finiftra  roftrum  ejus 
tenens  gladium  dextra  in  collum  ejus  infigit  j  ad 
dexteram  marmoris  oram  duo  juvenes  funt  eodem 
6c  pileo  Sc  veftitu  ornati  ,  quo  Mithras  ille  tauro 
inmtens  :  uterque  facem  tenet ,  fed  alter  facem  crigit^ 


/ 
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comme  pour  l'éteindre.  Un  chien  s’avance  vers  le  cou  du  taureau  pour  lecher 
le  fang  qui  découlé  de  la  plaie.  Auprès  du  chien  eft  un  ferpent  étendu  fur  fon 
dos  tout  de  fon  long.  Dans  les  images  fuivantes  ce  ferpent  leche  le  fang  du 
taureau }  tout  de  même  que  le  chien.  Un  lion  couché  tout  auprès  du  ferpent , 
tient  fa  gueule  ouverte ,  ôc  eft  fans  aétion  :  fous  le  ventre  du  taureau  eft  un 
fcorpion,  qui  tient  de  fes  deux  pinces  les  parties  de  l’animal.  Devant  la  tête 
du  taureau  eft  un  petit  arbre,  où  eft  attachée  une  torche  allumée,  audeffous  de 
laquelle  eft  une  autre  tête  de  bœuf  ou  de  taureau.  Derrière  Mithras  on  voit 
un  autre  arbre  chargé  de  fruit ,  fur  lequel  eft  appuié  un  autre  flambeau , 
dont  le  bout  qui  éclaire  eft  tourné  contre  terre.  Auprès  du  flambeau 
eft  un  autre  feorpion.  Plus  haut ,  vis-à-vis  de  la  tête  de  Mithras ,  on  voit 
un  corbeau  qui  femble  attentif  à  l’aélion.  Voilà  bien  des  fymboles  ôc  bien 
extraordinaires.  Ceux  qui  font  au  haut  de  l’image ,  ôc  qui  font  comme  le  cou¬ 
ronnement  de  tout  ce  bas  relief,  font  encore  plus  finguliers.  Ils  font  tous  po- 
fez  fur  la  même  ligne  droite.  Le  premier  eft  un  Soleil  à  tête  raionnante ,  il  a 
des  ailes ,  ôc  eft  monté  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  extrêmement  agitez, 
ôc  prefque  tous  dreflfez  fur  leurs  pieds.  Ils  regardent  tous  quatre  de  quatre 
differens  cotez ,  comme  nous  avons  remarqué  à  une  autre  figure  ci-devant 
au  chapitre  du  Soleil.  Auprès  du  char  eft  un  homme  nu  entortillé  d  un  ferpent 
depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête ,  le  ferpent  fait  quatre  tours  fur  ce  corps  nu  , 
ôcenfuite  il  éleve  fa  tête  à  côté  de  celle  de  l’homme.  Après  viennent  trois  au¬ 
tels  flamboians ,  Ôc  entre  les  autels  autant  de  grandes  phioles  quarrées.  L’hom¬ 
me  nu  qui  fuit  eft  entortillé  d’un  ferpent  comme  l’autre  -,  il  a  des  ailes,  ôc  tient 
de  la  main  gauche  une  pique.  Quatre  autres  autels  flamboians  viennent  en- 
fuite  fur  la  même  ligne ,  ôc  entre  les  autels  font  de  grandes  phioles  comme 
ci-devant;  enforte  qu’il  y  a  en  tout  fept  autels  ôc  fix  phioles.  Tout  eft  ter¬ 
miné  de  ce  côté  par  la  Lune  fur  fon  char  à  deux  chevaux  :  la  Lune  a  la  figure 
de  femme,  un  croiffant  à  la  tête  ôc  des  ailes  :  elle  tient  les  rênes  de  fes  che¬ 
vaux  qui  s’abbatent ,  ôc  qui  ne  peuvent  plus  avancer.  Voilà  bien  des  myfteres 
ôc  des  fymboles  qu’il  faut  tâcher  d’expliquer  le  plus  fuccindtement  que 
nous  pourrons. 

III.  On  ne  peut  douter  que  toutes  ces  figures  ôc  tous  ces  fymboles  ne  regar¬ 
dent  le  Soleil  ôc  fes  operations.  Mithras  fur  le  taureau  ,  comme  a  fort  bien 
remarqué  le  lavant  Evêque  d’Hadria,  eft  exprimé  par  ces  vers  de  Stace, 


alter  verfus  terram  vertit  quafi  ut  exftinguat.  Canis 
ad  collum  tauri  accedit ,  ut  fanguinem  inde  fluentem 
lambat  :  prope  canem  eft  ferpens  fupinus  extenfufque  : 
in  fequentibus  imaginibus  hic  ferpens  fanguinem  e 
vulnere  fluentem  lambit  perinde  atque  canis.  Léo  pro¬ 
pe  ferpentem  decumbens  os  aperit  ,  nihilque  molitur. 
Sub  tauri  ventre  feorpio  ungulis  tauri  tefticulos  te- 
net.  Ante  caput  tauri  arbor  exigua  cui  alligatur  fax 
ardens ,  &  fub  face  aliud  bovis  vel  tauri  caput.  Pone 
Mithram  alia  arbor  eft  frudibus  onufta  ,  cui  innititur 
fax  altéra  ,  quæ  qua  parte  flammarri  emittit  verfus  ter¬ 
ram  inclinatur ,  ut  exftinguatur  prope  facem  alius 
eft  feorpio:  eminentiore  loco  e  regione  capitis  Mithræ 
eft  corvus  qui  intentusmyfterio  videtureiïe.  En  mul- 
ta  ftngulariaque  fymbola  :  quæ  in  altiore  marmoris 
ora  habentur  .  quæque  totum  opus  quafi  coronant , 
magis  etiam  fufpicienda  funt.  Eadem  linea  ponuntur 
omnia.  Primo  Sol  confpicitur  radiato  capite  quadri- 
gis  equorum  vedus ,  qui  equi  admodum  agitantur  , 
&c  eredi  pofterioribus  nituntur  pedibus  :  quatuor 
equi  ad  diverfas  quatuor  mundi  plagas  refpiciunt ,  ut 


jam  obfervavimus  in  quadrigis  folaribus ,  cum  de  So¬ 
le  ageremus.  Prope  currum  eft  homo  nudus  ferpente 
circumplicatus  a  pedibus  ufque  ad  caput  ;  lerpens 
corpus  gyris  quatuor  circumvolvit ,  &  caput  erigit  e 
regione  capitis  hominis  illius.  Hinc  fcquuntur  très  arse 
ardentes ,  &  inter  aras  totidem  magnæ  phialoe  quadra- 
ix.  Vir  nudus  fequens  ferpente  item  circumplicatur  , 
ut  ille  de  quo  fupra ,  alatus  eft ,  &  finiftra  haftam  ge- 
ftat.  Dcinde  quatuor  aliæ  arae  ardentes  eadem  ferie 
ponuntur,  Sc  inter  aras  très  magnæ  phial*  ut  (upra, 
ita  ut  feptem  fint  arx  &  fex  phialx,  Âgmcn  clauditur 
ex  ilia  parte  per  lnnam  bigis  vedam  :  luna  figura 
eft  muliebri  cornua  in  capite  habens  atque  alas  : 
equorum  ilia  habenas  tenet,  equi  tamen  corruunt , 
nec  ulterius  procedere  valent.  Myfteriorum  fcilicec 
&  fymbolorum  ingens  copia  ,  qua:  pro  tacultate  funt 
explicanda. 

III.  Non  ambigendum  eft  hoec  omnia  fehemata 
fvmbolaque  curfum  operationcfque  Solis  refpicerc. 
Mithras  tauro  infiftens ,  ut  optime  obfervavit  vir  do¬ 
dus  Epifcopus  Hadrienfis ,  his  Statii  carminibus  ex- 
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<qui,  parlant  au  Soleil,  dit  qu’il  le  prie  de  venir,  &  balance  de  quel  nom  il  doit 
rappellera  fi  c’eft  ou  Titan,  ou  Ofiris,  ou  Mithras  le  Perfïque  qui  tient  dans 
un  antre  un  taureau  par  les  cornes. 

Luftatius  interprète  de  Stace  1  explique  en  cette  maniéré.  »  On  dit  que  ce** 
font  les  Perfes  qui  ont  les  premiers  introduit  la  maniéré  d  honorer  le  Soleil  « 
dans  des  cavernes.  Le  Soleil  honoré  en  cette  manière  eft  appelle  Mithras:** 
parce  qu’il  eft  fujet  aux  éclipfes  ,on  a  établi  fon  culte  dans  une  caverne,  il  eft** 
là  repréfenté  en  habit  Perfan,  avec  la  tête  de  lion,  ornee  dune  tiare ,*< 
tenant  des  deux  mains  les  cornes  d’un  taureau  }  ce  qu  on  dit  s  entendie  oe*« 
la  lune  ,  laquelle  indignée  de  luivre  fon  frere,  va  audevantde  lui ,  &  couvre*» 
fa  lumière.  Alors  le  Soleil  pour  montrer  à  la  Lune  qu  elle  lui  eft  de  beaucoup** 
inferieure  ,  8c  pour  lui  donner  preuve  de  fa  force ,  fe  mettant  fui  un  tau-** 
reau  ,  empoigne  fes  cornes ,  8c  les  tourne  avec  violence.  Stace  nous  fait  en  *« 
tendre  qu’il  parle  là  de  la  Lune  a  deux  cornes.  «  Selon  cette  explication  le  So¬ 
leil  qui  empoigne  les  cornes  du  taureau  ,  finon  dans  1  image  dont  nous  par¬ 
lons  ,  au  moins  dans  d’autres  qui  fuivent  après  ,  ou  il  tient  le  taureau  par  une 
corne,  au  lieu  qu’ici  il  le  tient  par  le  muffle  }  marque  la  puiffance  qu  il  a  ur  a 
Lune ,  aufli  bien  que  fur  tous  les  autres  aftres.  D  autres  prétendent  que  e 
taureau  marque  la  terre  que  le  Soleil  perce  de  fes  raions  comme  d  un  cou¬ 
teau  pour  la  rendre  fécondé  ,  &:  propre  à  nourrir  les  animaux.  Cette  expli¬ 
cation  a  auffi  fa  vraifemblance  :  mais  nous  n  abandonnons  pas  1  autre  ,  qui 
veut  que  Mithras  fur  le  taureau  ,  dont  il  tient  les  cornes ,  marque  le  pouvoir 
du  Soleil  fur  la  lune  8c  fur  les  aftres.  Cette  puiffance  du  Soleil  fur  les  aftres  eft 
marquée  par  un  vers  de  Claudien ,  qui  dit  qu  il  réglé  le  cours  des  i  & 
par  d’autres  de  Martianus  Capella ,  qui  dit  à  peu  près  la  même  choie.  C  elt 
le  Soleil  dans  la  maniéré  ordinaire  de  penfer  qui  iert  de  réglé  au  cours  des 
autres  aftres  ,  qui  eft  cenfé  dominer  fur  tous ,  qui  communique  aux  planè¬ 
tes  fa  lumière  ,  8c  à  la  lune  même  qu’il  réduit  fous  fa  puiftance  ,  loi iqu.  il 
empoigne  par  les  cornes  le  taureau  ,  figure  de  la  lune.  En  effet ,  dans  1  ima¬ 
ge  que  nous  décrivons  ,  nous  voions  fur  le  haut  la  lune  iur  ion  char  ious  la 
forme  d’une  femme  ,  qui  a  un  croiffant  à  la  tête  ,  avec  des  cornes  qui  iem- 

bient  en  fortir.  A  •  ...  , 

IV.  Quant  aux  deux  jeunes  hommes  vêtus  tout  de  meme  que  Mithras 


primitur  3  qui  Solem  alloquens  talia  fatur  in  fine  libri 
i.  Thebaïdos. 

jitijîs  ,  o  memor  ojficii ,  Jmoniaque  arva 
Dexter  âmes  y  feu  te  rofeum  Titana  vocari 
Gentis  Achemeniét  rit  h  \  fia  prafiat  Ofirim 
Frugiferum  ifiu  Verfei  fub  rupibus  antri 
Jndiqnata  fequi  torquentem  compta  Mithram . 

Qaæ  earmina  Lu&atius  Statii  interpres  fie  explicat. 
Terfa  inquit ,  in  [pelais  coli  Solem  primi  invenijfe  di- 
cptntur  >  &  hic  Sol  proprio  nomme  vocatur  Mithra  ; 
aitique  eclipfim  patitur ,  ideoque  intra  antrum  colitur. 

enim  in  fpeUo  Perfico  habita  ,  leoms  vuhu  y  cum 
tiara  utrifque  manibus  bovis  comua  compriment y  qu* 
interpretatio  ad  Lunam  dicitur  -,  nam  mdignata  fequi 
fratrem  y  occurrit  illi  &  lumen  fubtexit.  ol  emm  a 
nam  minorera  potentia  fia  &  humilioremdocens y  tau- 
Ttm  infidens  cornibus  torquet  :  quibus  diths  Statius  Lu- 
vam  bicornem  intelligi  volait.  Secundum  illam  cxplica- 
tionem  Sol  qui  comua  tauri  arripit ,  non  in  bac  qui- 
dem  tabula  ,  fed  in  quibufdam  lequentibus ,  ubi  tau- 
rum  cornu  altero  tenet  ,  cum  hic  roftro  tentât ,  po- 
tentiam  fuam  in  lunam  &  in  aftra  rcliqua  oltendit. 
Alii  putant  taurum  fignificarc  terram  ,  quam  Sol  ra- 


diis  pénétrât  quafi  cultro  ,  ut  illi  fertilitatem  indat  ad 
animalia  alenda.  Hæc  explicatio  non  abhorret  a  verifi- 
militudine  ,  etiamfi  non  a  praeccdenti  prorfus  difeeda- 
mus  j  qua  putatur  Mithram  tauro  infifientem  cornua— 
que  illius  tenentem  fignificaie  potentiam  Solis  in  lu¬ 
nam  &  in  aftra  reliqua.  Hæc  potentia  ejus  in  aftra  hoc 
Claudiani  verfu  exhibetur  lib.  i.  de  laudibus  Stilico- 
nis  j 

Et  vaqa  teftatur  volventcm  filera  Mithram. 
hifee  quôque  Martiani  Capcllæ  de  nupt.  Philologiat 

lib.  2.  , 

Nam  medium  tu  curris  iter  y  dans  folus  amicam 

Temperiem  fuperis  y  compellens  atque  coercens 

Sidéra  facra  daim  y  cum  legem  curfibus  addis. 

Sol  eft  ,  ut  vulgo  putatur  ,  qui  cæterarum  ftellarum 
curfuin  dirigit ,  quique  omnibus  dominatur ,  qui  pla- 
netis  &  ipfi  lunæ  lueem  fubminiftrat ,  lunamque  in 
poteftatem  redigit  ,  cum  tauri  cornua  arripit ,  qui 
tau  rus  lunæ  figura  eft.  Et  fane  in  hac  imagine  quam 
deferibimus  3  fupremam  oram  occupât  luna  m  curru 
exprefla  per  mulierem  lunæ  cornua  geftantem  ,  quae 
cornua  ex  ejus  capite  orin  videntui. 

IV.  Quod  fpe&at  ad  duos  juvenes ,  codera  quo 
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avec  leur  bonnet  Phrygien  ouPerfan-,  difons  par  parenthefe,  que  cc  bon¬ 
net  e  ft  ordinairement  attribue  par  les  anciens  à  prefque  toutes  les  nations 
Orientales,  comme  nous  verrons  en  différais  endroits  de  cet  ouvrage.  Ces 
deux  jeunes  hommes ,  dis-je,  iont  deux  Michras,  fi  je  ne  me  trompe.  Voici 
comme  j’explique  ma  conjedlurc.  Les  deux  qui  font  ici  l’un  audeffus  de  l’autre 
du  même  côté, iont  preique  dans  toutes  les  autres  images  fuivantes,l’un  devant 
&  l’autre  derriereMithras  monté  fur  un  taureau.  Je  crois  donc  que  celui  qui  eft 
devant  marque  le  Soleil  levant, &  qu’il  eft  le  Mithras  d’Orient-,  que  celui  qui  eft 
fur  le  taureau  eft  le  Mithras  du  midi  ;  &  que  celui  qui  eft  derrière  marque  le 
Soleil  couchant, &:  qu’il  eft  le  Mithras  d’Occident.Cette  conjecture  eft  appuiée 
par  le  Mithras  trouvé  à  Nettuno,ou  des  deux  garçons, l’un  eft  devant  Mithras, 
&  tient  le  flambeau  élevé ,  &  l’autre  qui  eft  derrière ,  baiffe  ion  flambeau  con¬ 
tre  terre  comme  pour  l’éteindre.  Un  flambeau  qu’on  éteint  eft  la  marque  du 
Soleil  couchant.  Une  autre  raifon  qui  me  perfuade  que  les  deux  jeunes  gar¬ 
çons  tenant  leurs  flambeaux  en  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire ,  mar¬ 
quent  le  levant  «Se  le  couchant  ;  c’eft  que  dans  le  monument  que  nous  expli¬ 
quons,  audevant  de  Mithras  qui  eft  fur  le  taureau, eft  un  flambeau  attaché  à  un 
arbre  «Se  tourné  en  haut  •  «Sc  que  de  l’autre  côté  derrière  Mithras, un  autre  flam¬ 
beau  appuié  contre  un  arbre  eft  éteint  contre  terre  :  ce  qui  femble  ne  pouvoir 
marquer  que  le  levant  «Se  le  couchant.  Dans  un  marbre  que  Gruter  décrit,  fans 
en  exprimer  la  figure  à  fon  ordinaire,  ces  deux  jeunes  hommes  ont  chacun 
une  étoile  fur  la  tête  ;  l’une  eft,  dit-il,  l’étoile  du  levant ,  &  l’autre  celle  du 
couchant  :  ce  qui  confirme  ma  penfée  fur  les  trois  Mithras ,  dont  l’un  mar¬ 
que  le  levant,  l’autre  le  midi,  &c  l’autre  le  couchant.  Il  y  a  encore  quelques 
petites  diflicultez  fur  ces  deux  jeunes  garçons,  &  fur  la  maniéré  dont  ils  tien¬ 
nent  leurs  flambeaux  ,  que  nous  tâcherons  de  lever  dans  la  fuite. 

V.  Il  paroit  par  ce  que  dit  Lucftatius  dans  le  paftage  rapporté  ci-deftus, 
que  le  Mithras  avec  les  fymboles  que  nous  décrivons  étoit  aufti  repréfenté 
avec  la  tête  de  lion:  mais  julqu’â  prélent  nous  n’avons  vu  aucun  Mithras 
fur  le  taureau  avec  la  tête  ou  la  face  de  lion.  Quant  aux  autres  animaux  qui 
le  trouvent  dans  cette  image ,  le  lion  ne  paroit  y  être  que  jJarcequ’il  eft  le 
fymbole  propre  du  dieu  Mithras,  &  qu’on  le  voit  fouvent  reprélenté  avec 
le  corps  d’homme  «Se  la  tête  de  lion ,  &  quelquefois  aufti  fous  la  forme  de 
lion  toute  entière.  Le  lion  étoit  fi  ordinaire  dans  les  myfteres  Mithriaques  > 


Mithras  veftitü  ,  &  tiara  Phrvgia  feu  Perfîca  ornatos  ; 
hoc  primum  per  parénthefin  dicemus ,  tiaram  illam 
omnibus  ferme  orienfalibiis  tribui  :  illi  duo  juvenes  , 
inqusm,  duo  funt  Mithræ  ,  ni  fallor  :  fie  conje&uram 
meam  expromo.  Duo  juvenes  qui  eodem  latere  in  hac 
tabclla  &  unus  fupra  aliurn  fiant  ,  in  aliis  fcquentibus 
imaginibus  ita  pofiti  funt ,  ut  unus  Mithræ  præeat, 
aîfer  Mithram  îcquatur.  Puto  itaque  eum  qui  prxit , 
Solem  orientem  fignificare ,  efteque  Mithram  orienta- 
lem  •,  eum  veroqui  üauro  inlidet  eft’e  Mithram  meri- 
dianum  alium  a  rerço  Solem  occidentem  denotare , 
efteque  Mithram  occidentalcm.  Illud  conje«fturæ  no- 
flræ  favet ,  quod  Mithras  ille  qui  Antii  repertus  eft  , 
duos  item  juvenes  habeat,  quorum  amusante  Mithram 
tauro  infidentem  facem  erigit ,  alter  veto  pone  tau- 
rum  facem  dimittit  verfus  terrain  ut  exftinguat  :  fax 
quæ  exftingiutur  fignum  eft  occidentis  Solis.  Aliud 
eft  quod  fuadeat  duos  illos  juvenes  qui  faces  co  quo 
d'ximusmodo  tenent ,  orientem  &  occidentem  nota- 
rc  ,  quia  videlicet  in  monumenro  quod  jam  explica- 
mus ,  ante  Mithram  tauro  infidentem  fax  fit  ardens 


ere<£ta;  &  pone  Mithram  fax  altéra  arbori  innixa,  quæ 
contra  terrain  exffcinguitur  •,  quod  nihil  aliud  lignifi- 
care  potefl  quam  orientem  tk  occidentem.In  marmore 
quod  deicribit  Gruterus  p.  24.  cujus  tamen  figuram 
pro  more  fuo  non  exprimait,  duo  illi  juvenes  flellam 
lînguli  capite  geftant  ,  quarum  aiia  ,  inquit  ille ,  eft: 
flella  orientis  ,  altéra  vero  flella  occidentis  :  quod 
meam  de  tribus  Mithris  opinionem  confirmât ,  quo¬ 
rum  unus  fcilicet  orientem  ,  alter  meridiem  ,  tertius 
occidentem  fignificer.  Superfunt  tamen  aliquot  difh- 
cultates  circa  pueros  ejulmodi,  modumque  quo  faces 
finguli  geftant  ,  quas  pro  virili  infra  cxcutiemus. 

V.  Ex  his  quæ  Lucftatius  di'cit  loco  fupra  allato 
liquet  Mithram  cum  iis  fymbolis  quæ  jam  deferibi- 
mus  ,  leonino  etiam  capite  expreffum  fuifte  :  verum 
haélenus  Mithram  tauro  infiftentem  capite  leonino 
nullum  vidimus.Quod  fpedlat  ad  reliqua  animalia  quæ 
in  hac  imagine  comparent,  lco  hic  adefte  viderur,quia 
Mithræ  dei  fymbolum  eft  proprium  ,  &  quia  Mithras 
ipfe  fæpc  repræfentatur  leonino  capite  &  humano  cor- 
porc  ,  &  aliquando  etiam  cum  tota  leonis  forma  ;  lco> 
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quon  les  trouve  quelquefois  appeliez  Leontic a  datls  les  inferiptions  5  com¬ 
me  nous  dirons  au  chapitre  des  Mithriaques  tome  fécond  :  a  moins  qu  on  ne 
veuille  prendre  ici  le  lion  pour  un  des  {ignés  du  Zodiaque ,  de  tous  les  autres 
animaux ,  pour  les  conflellations  de  leur  nom  :  auquel  cas  cela  donneroit  lieu 
à  bien  des  reflexions ,  &:  à  bien  des  conjectures ,  où  Ton  ne  raifonneroit  qu  au 
hazard ,  &  où  il  feroit  aifé  de  prendre  le  change.  J’aimerois  mieux  dire  en 
general ,  que  le  chien  qui  leche  le  fang  du  taureau ,  le  lerpent  qui  fait  la 
même  choie  ,  le  Icorpion  qui  ferre  les  parties  du  taureau  ,  &  le  corbeau  qui 
contemple  l’aétion  de  Mithras ,  marquent  que  tous  les  animaux  de  quelque 
elpece  qu’ils  foient,  vivent  à  la  faveur  des  operations  &  des  influences  du 
Soleil.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  ferpent  fe  trouve  ordinairement  avec 
les  figures  du  Soleil  de  de  Mithras  ;  &  dans  le  chapitre  d  Apollon  ,  qui  efl 
phyfiquement  le  même  que  Mithras ,  que  le  corbeau  lui  étoit  confacre ,  de 
qu’il  fe  trouvoit  fouvent  dans  fes  images.  Les  deux  arbres  qui  fe  voient  auprès 
de  Mithras  nous  marquent  que  toutes  les  plantes  pouffent ,  croiffent  de  fructi¬ 
fient  par  la  vertu  du  Soleil.  Outre  ce  que  nous  venons  de  dire  du  corbeau, 
nous  trouvons  que  les  corbeaux  étoient  particulièrement  contactez  a  Mi¬ 
thras.  Et  c’eft  pour  cela  que  lesminiltres  des  myfteres  de  Mithras  etoient  ap¬ 
peliez  Coraces  ,  ce  qui  veut  dire  corbeaux.  Nous  voions  auffi  plufieurs  in¬ 
feriptions  où  les  mêmes  miniltres  font  appeliez  Hierocoraces  ,  ou  facrez  cor¬ 
beaux  du  dieu  Mithras.  Ses  fêtes  s’appelloient  auffi  Coraciques  du  nom  du 
corbeau ,  comme  Leontiques  du  nom  du  lion.  Nous  parlerons  en  fon  lieu  des 
Miniftres ,  &  des  initiations  de  Mithras. 

V I.  Le  haut  de  la  planche  ,  qui  en  fait  comme  le  couronnement  contient 
plufieurs  figures  également  fingulieres  de  difficiles  a  expliquer.  On  y  voit  donc 
lùr  la  même  ligne  ,  premièrement  le  Soleil  fur  un  char  à  quatre  chevaux  ex^ 
traordinairement  agitez,  &  prefque  tous  dreflfez  fur  leurs  pieds,  ce  qui  marque 
le  Soleil  dans  la  plus  grande  ardeur  de  fà  courfe.  Auprès  du  Soleil  efl  un  homme, 
ou  une  femme  entortillée  par  un  ferpent ,  tout  de  même  que  le  Mithras  à  tête 
de  lion  ,  que  nous  avons  donné  ci-devant.  Au  milieu  de  la  même  ligne  paroit 
une  autre  figure  d’homme  ou  de  femme,  qui  a  des  ailes,  qui  tient  une  pique  de 
la  main  o-auche,&  qui  efl  auffi  entortillée  par  un  ferpent.Nous  avons  déjà  parlé 
ci-devant  de  la  maniéré  dont  ces  figures  entortillées  par  un  ferpent  fe  peuvent 
expliquer  :  de  fondez  fur  un  monument  nouvellement  découvert ,  nous  avons 
dit  que  cela  marque  le  tour  que  le  Soleil  fait  en  fuivant  les  Lignes  du  Zodiaque. 


enim  ita  familiaris  Mithriacis  myfteriis  erat  >  ut  ca 
fæpe  appellentur  Leontica  ,  ut  capite  de  Mithriacis 
dicctur  tomo  fecundo  :  nifi  fortafle  quifpiam  dixerit 
Jeonem  hic  pro  uno  ex  fignis  Zodiaci  accipi ,  5c  reli- 
qua  animalia  pro  aftris  quibufdam  cognominibus  ;  qua 
ratione  in  novas  ratiocinationes  5c  conjecturas  dejice- 
remur.  Diceremallem  generatim  canem  qui  tauri  fan- 
«mincm  lambit ,  ferpentemqui  idipfum  præftat ,  feor- 
pionem  qui  tauri  tefticulos  premit ,  5c  corvurn  qui 
Mithræ  gefta  intentus  contemplari  videtur ,  ideo 
apponi  quod  animalia  ornnia  Solis  5c  Mithræ  vi  ope- 
rationeque  alantur  5c  vivant. S erpentem  fupra  vidimus 
cum  imaginibus  Solis  5c  Mithræ  vulgo  depingi  ;  5c 
in  Apolline  ,  qui  idem  ipfe  phyfice  eft  arque  Mithras, 
diximus  corvurn  ipfi  fuifle  confccratum ,  5c  in  fehe- 
matibus  ejus  non  infrequenter  obferVari.  Dus  arbores 
prope  Mithram  lîgnihcant  plantas  omnes  crefcere 
frudtufque  proferre  virtute  Solis.  Præter  ca  quæ  de  cor- 
vo  modo  dicebamus ,  corvi  etiam  Mithræ  confecrati 
erailti  miniftri  quoque  Mithræ  Coraces,  id  eft  Corvi, 

Tom.  J. 


vocabantur  :  non  paucæ  inferiptiones  occurrunt  ubi 
miniftri  Mithræ  Hierocoraces  feu  facri  corvi  Mithræ 
appellantur.  Fcfta  etiam  Mithræ  Coracica  vocabantur 
a  corace  feu  corvo  ,  ut  Leontica  a  leoné.  De  miniftris 
Mithræ  deque  ejus  myfteriis  fuo  loco  dicetür. 

VI.  Suprema  tabellæ  pars  qua  totum  opus  quafi  co- 
ronatur  ,  multas  figuras  complectitur  5c  fingulares  5c 
explicatu  difficiles.  Eadem  itaque  linea  primo  vifitur 
Sol  in  quadrigis  5  equi  vero  quatuor  ceu  frementes 
agitatique  pedibus  pofterioribus  innituntur  eredti , 
quod  Solcm  in  æftus  5c  curfus  ardore  fignificat  :  pro¬ 
pe  Solcm  eft  figura  feu  mulieris  feu  viri  circumplicata 
lerpente  ,  qualem  fupra  vidimus  Mithram  leonino  ca- 
pite  :  alia  figura  feu  viri  feu  mulieris ,  quæ  mediam  li- 
neam  occupât  ,  alata  eft  ,  finiftra  tenet  haftam  ,  5c 
ferpente  fimiliter  circumdatur.  Jam  fuperius  aétum 
eft  de  modo  explicandæ  rei  ram  fingularis ,  5c  monu- 
mento  non  ita  pridem  eruto  inftru&i  diximus  his  figni- 
ficari  curfum  gyrumque  Solis  omnia  Zodiaci  figna 
pervadentis.  Luna  ad  alteram  tabellæ  oram  pofita 
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La  Lune  qui  eft  à  l’autre  bout ,  8c  dont  les  chevaux  s  abbatent ,  pareeque  le 
Soleil  dans  le  fort  de  fa  courfe  l’oblige  à  fe  cacher ,  eft  remarquable  par  le 
croifïant  dont  les  deux  cornes  femblent  lui  lortir  de  la  tete  :  nous  en  avons 
déjà  parlé.  Mais  que  dirons-nous  des  fept  autels  flamboians  pofez  fur  la  meme 
ligne  entre  le  Soleil  8c  la  Lune,  8c  dont  la  fuite  eft  coupee  par  la  figure  ailée 
&  entortillée  par  un  lerpent ,  qui  a  trois  autels  d  un  cote  8c  quatre  de  1  aune  ? 
Que  dirons-nous  aulh  de  ces  longues  phioles  quarrees  au  nombre  de  fix,  po- 
fées  entre  les  autels  ?  Je  ne  trouve  rien  qui  puifle  nous  aidei  a  expliquer  tout 
ceci  qu’un  pafïage  de  Celfe,  rapporte  par  Origene  dans  ion  fixiéme  livre 
contre  ce  Philoiophe.  »  Nous  trouvons ,  dit  Celle,  quelque  ombre &:  quel- 
»>  que  trace  de  tout  ceci  dans  la  doétrine  des  Perles,  8c  dans  leuis  myfteres 
«de  Mithras.  On  y  voit  un  fymbole  des  deux  périodes  celeftes  -  de  celui 
«des  étoiles  fixes  ,  8c  de  celui  des  planètes,  8c  du  paflage  de  lame  par 
«celles-ci.  Ce  fymbole  eft  un  haut  efcalier  ,  qui  monte  jufqua  une  hui- 
«tiéme  porte.  La  première  porte  eft  de  plomb  j  la  ieconde  d  etain  j  la  troifie* 
«me  d  airain,  la  quatrième  de  fer  ,  la  cinquième  de  bronze  mixte,  la  fixie- 
«  me  d’argent ,  la  ieptiéme  d’or.  Ils  attribuent  la  première  a  Saturne ,  mar- 
«  quant  par  le  plomb  la  lenteur  de  cet  aftre  dans  fa  courfe  :  la  fécondé,  a 
«Venus ,  à  laquelle  ils  comparent  l’éclat  8c  lamolleffe  de  1  étain  ;  la  troifie- 
»me  ,  qui  eft  lolide  8c  ferme  étant  d’airain  ,  à  Jupiter  :  la  quatrième  à  Mer- 
«cure  }  pareeque  le  fer  8c  Mercure  font  bons  a  mettre  en  œuvre  en  toutes 
«chofes ,  qu’ils  fervent  au  négoce  ,  8c  quils  iont  célébrés  parmi  les  hom- 
«mes/.  la  cinquième ,  qui  eft  d’une  nature  inégale  à  caufe  de  fa  compofition 
«mêlée,  à  Mars  :  la  fixieme  ,  qui  eft  d  argent,  a  la  Lune  :  la  leptieme,  qui 
«  eft  d’or ,  au  Soleil ,  à  caufe  que  ces  deux  derniers  aftres  font  de  la  meme  cou- 
«leur  que  l’argent  8c  1  or.  V oila  dans  les  myfteres  de  Mithras ,  félon  Celfe ,  une 
gradation  de  fept  portes  qui  fè  rapportent  a  fept  aftres,  dont  le  dernier  8c  le 
plus  grand  eft  le  Soleil.  Les  fept  autels  flamboians  qui  font  au  haut  de  notre 
planche ,  ne  feroient  ils  pas  mis  la  en  1  honneur  de  ces  fept  aftres  ,  qui  repon¬ 
dent  à  autant  de  divinitez  ?  Ce  nombre  de  fept  femble  déterminer  à  adopter 
cette  explication  Quant  aux  phioles,  peutetre  font-elles  la  pour  fervir  aux  liba¬ 
tions  dont  on  ufoit  dans  les  faciifiees.  Voila  ce  que  nous  avions  adiré  de  plus 
vraifemblable  fur  cette  grande  image  de  Mithras  &  de  fes  myfteres  -,  peutetre 
que  le  tems  nous  y  fera  découvrir  d’autres  chofes.  Paflons  aux  autres  images. 


bigis  vehirur  -,  ejus  cqui  corruunt ,  quia  Sol  equos 
vehementer  agitans  ipleque  ardens ,  ad  latebras  eam 
compellit  *,  cornua  lunaria  ex  ejus  capite  erumpere  vi- 
dentur.  Hac  de  re  jam  fatis.  Qaid  autem  diccmus  de 
feptem  avis  ignitis  inter  Solem  &  lunam  eadem  îinea 
pofitis  ,  quxque  in  medio  disjunguntur  a  figura  alata 
lerpente  circumplicata,  ad  cujus  latus  alterum  aræ  très, 
ad  alterum  vero  quatuor  lunt  ?  Quid  de  fex  phialis 
illis  oblongis  &  quadratis  inter  aras  pofitis  ?  Nihil  fiic- 
currit  quod  aliquid  lucis  poflit  afferre  ,  nifi  locus  qui¬ 
dam  Celfi  ab  Origene  allatus  in  fexto  libro  contra 
hune  ipfiun  philofophum  :  Qjiamdam  homm  nm  ram 
&  ali  j no  d  veftigium  ,  inquit  Celfus  ,  reperimus  in  do- 
Ürina  Perfarum  &  in  eonmmyfteriis  Mithriacis  Sym- 
bolum  ibi  confpicitur  duarum  periodorum  c al  eft ium  3 
Jiderum  nempe  inharentium  &  planetamm  ,  neenon 
tranfitus  anima  per  fidera  errant i a •  Syrabolnm  autem 
illud  priait  a  eft  f  ala  cjha  uf que  ad  oElavam  portam 
confeenditur.  Prima  porta  plumbca  eft  fecunda  ex 
Jlnnno  ,  tertia  an? a  ,  quart  a  ferrea  ,  quint  a  ex  are  mix- 
to  ,  fexta  arçrentra  ,  feptima  aurea.  P rimam  ajfcrunt 
«Jfe  Satumi,  plumbumque  putatif  illins  fideris  in  pro- 


cedendo  tariitatem  fîgnificare  ;  fecunda  ,  inquiunt ,  eft 
freneris  cui  comparant  fplendorem  &  mollit  iem  ftanm  y 
tertia  J  avis  ,  fivna  folidaque  eft  utpote  anea  ;  quarta 
Mercurii  eft  ,  quia  ferrum  &  Mercurius  ad  res  omnes 
in  opus  admoventur  ,  negotiationi  inferviunt  3  &  apud 
hommes  celebrantur  ;  quint  a  Aiartis  ,  inaqualis  eft  na- 
tura  ob  mixtam  compofttionem  ;  fexta  argentea  ,  Lunx 
eft  ;  feptima  auna  ,  Solis  :  ha  vero  ejuflem  quo  a  (Ira 
coloris  fnn> .  En  varios  feptem  portarum  gradus ,  qui 
feptem  fidera  reipiciunt ,  quorum  poftremum  omnium 
maximum  eft,  nempe  Sol  :  ca  omnia  in  rnyftcriis  Mi¬ 
thriacis  lunt  fecunduni  Celfum.  Septem  illx  arx  igni- 
tæ  in  luprema  tabulât  parte  politx  an  non  in  honorem 
totidem  numinum  eredtx  fucrint?  hic  ceite  numerus 
feptenus  ad  eam  amplcâendam  interprerationem  de- 
ducere  videtur.  Quod  ad  phialas  Ipedat ,  hic  for- 
tafle  locantur  ut  Übationibus  in  facrificiis  adhiberi 
folitis  inferviant.  Hæc  probabiliora  dicenda  fuppete- 
bant  circa  magnam  iltam  Mithræ  myfteriorumque 
ejus  tabulam  êfortaflis  aliarn  penitiorem  rei  notitiam 
tempus  pollea  afferct.  Ad  alias  jam  Mithrx  imagine* 
tranfeundum. 
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CHAPITRE  V. 


1.  Autres  images  de  Mithras.  1 I.  Mithras  avec  ïinfiription  NAMA  SEBESIO. 

I.  1  Ans  l’image  d’après *  1  on  ne  voit  que  le  Mithras  fur  le  taureau ,  le  pL 
1  J  chien,  le  Cancre  ,  le  ferpent  &  le  corbeau  :  ce  n’eft  qu’une  petite  par-  ccxvl> 
tie  du  tableau  précèdent.  Un  autre  bas  relief  de  Mithras  fut  trouvé  à  An>  * 
tium ,  aujourd’hui  1  Nettuno.  Mithras  eft  fur  le  taureau  à  l’ordinaire  *  un  jeu-  z 
ne  homme  eft  devant  le  taureau  ,  tenant  un  flambeau  élevé  $  un  autre  eft 
•  derrière,  qui  tourne  fon  flambeau  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre.  Je 
rappelle  ici  ma  conje&ure ,  qui  me  paroit  tres-vraifemblable ,  qui  eft  que 
ces  deux  jeunes  hommes ,  qui  pour  l’habit  ôc  pour  tout  le  refte ,  relfemblent 
parfaitement  à  Mithras ,  ôc  dont  l’un  éleve  fon  flambeau  ôc  l’autre  l’éteint, 
marquent  le  Soleil  levant  ôc  le  Soleil  couchant  •  ôc  que  Mithras  fur  le  tau¬ 
reau,  qui  eft  entre  les  deux,  marque  le  midi.  Ce  qu’il  y  a. de  particulier  dans 
cette  image,  qui  a  encore  plus  de  fymboles  que  l’autre  ,  eft  que  le  chien  ôc 
le  ferpent  femblent  s’élancer  contre  le  taureau  •  qu’au  lieu  d’un  corbeau ,  il 
y  en  a  deux  qui  paroilfent  vouloir  fe  battre  :  qu’audeflfus  des  corbeaux  on 
voit  la  tête  du  Soleil  raionnante  ,  qui  femble  être  mile  là  pour  montrer  que 
Mithras  qui  eft  fur  le  taureau,  eft  le  Soleil  ôc  que  derrière  le  jeune  homme 
qui  éteint  le  flambeau  il  y  a  un  pot,  on  ne  fait  à  quel  ufage. 

1 1.  Le  bas  1  relief  dont  nous  donnons  enfuite  la  figure  eft  remarquable  par  pL 
bien  des  endroits.  Les  deux  jeunes  hommes  qui  vont  devant  Ôc  derrière  Mi-  cgxVIL 
thras  élevent  leurs  flambeaux ,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  repréfentent ,  * 
l’un  le  Soleil  levant,  &  l’autre  le  couchant  ;  car  ftl’un  des  flambeaux  n’eft 
pas  renverfé ,  cela  vient  du  caprice  de  l’ouvrier.  On  y  voit  le  chien  ôc  le 
lerpent.  Ileftaflfez  difficile  de  juger  h  l’infefte  qui  prend  de  les  pinces  les 
parties  du  taureau ,  eft  un  Scorpion  ou  un  Cancre.  Mithras  eft  ici  repré- 
fenté  dans  un  antre  ,  comme  nous  avons  dit  qu’on  repréfentoit  ancien¬ 
nement  Mithras ,  &  il  y  a  apparence  que  les  autres  bas  reliefs  que  nous  don¬ 
nons  de  Mithras  fur  le  taureau ,  ou  repréfentoient  des  antres ,  ou  étoient  eux- 
mêmes  fituez  dans  des  lieux  obfcurs  ou  fouterrains.  Le  corbeau  paroit  ici 


C  A  P  U  T  Vi  videntur  ;  corvus  non  unus  adeft ,  fed  corvi  duo  ceu 

pugnantes  mutuo  repræfentantur  ;  fupra  corvos  exhi- 
I.  MlieC  MUthra  imagines.  II.  Mithras'  cum  betur  caput  Solis  radios  emittentis ,  quod  hic pofitum 
infcnptione  NAMA  SEBESI  O.  videtur  ,  ut  indicetur  Mithram  tauro  infïdentem  efl'e 

Solem  lucem  plenam  emittentem  *  ut  hoc  caput 

I.  TN  1  fequenti  imagine  hæc  tantum  obfervantur:  radios  undique  emittit  :  pone  juvenem  qui  facem 
J.  Mithras  tauro  infidens ,  canis ,  cancer ,  ferpens  exftinguit  3  vas  eft  nefcio  cui  rei  deftinatum. 

&  corvus  >  eft  pars  exiguapræcedentis  tabellæ.  Aliud  II.  Anaglyphum 1  cujus  poftea  imaginem  damus , 
anaglyphum  2  Mithrx  tauro  inftdentis  repertum  fuit  multis  nominibus  fufpicitur.  Duo  juvenes  ante 
Antii,  quæ  urbs  hodie  Nettuno  s ocatur.  Mithras  poft  Mithram  faces  erigunt  j  quod  tamen  nihil 
pro  more  tauro  infidet -,  juvenis  ante  taurum  eredam  jmpedit  quominus  altcr  orientem,  altcr  occidentem 
facem  geftat  -,  alius  pone  Mithram  facem  verfus  ter-  Solem  ftgnificet  i  fi  enim  altéra  e  facibus  non  fit  in- 
ram  deprimit  ut  exftinguat.  Meam  hic  conjcduram  verfa  ,  id  fculptoris  arbitrio  tribuendum.  Canis 
repeto  ,  quam  omnino  verifimilem  puto  -,  id  eft  juvc-  &  ferpens  hic  pro  more  comparent  i  difficile  autcm 
nés  duos  eodem  cultu ,  veftitu  &  artate  qua  Mithras  eft  internofcere  utrum  infedum  ungulis  fuis  tefti- 
tauro  infidens ,  quorumque  alter  facem  erigit }  alter  culos  tauri  premens  ,  cancer  fit  an  fcorpius.  Mi- 
exftin<mit ,  Solem  orientem  &  occidentem  denotare  *,  thras  hic  in  antro  reprzfentatur ,  ut  olim  repræfen- 
Mithram  veto  inter  ambos  tauro  infiftentem  meri-  tatum  fuifl'e  Mithram  diximus  j  aliafque  irem  quas 
diem  fignificare.Quod  aurem  in  hac  imagine  fymbolis  proferimus  imagines  aut  antra1  repræfentavifte  ,  aut 
pluribus  quam  prarcedens  inftruda  ,  obfervatu  di-  in  antris  pofitas  fuiftc  vcrifimile  omnino  eft.  Cor- 
gnum  offertur  :  canis  &  ferp«»s  contra  taurum  infilirc  vus  hic  fupra  Mithram  ftac  j  ab  altéra  parte  Sol 

T om,  /.  C  c  c  ij 
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audeffus  de  Mithras  :  on  voit  d’un  côté  le  Soleil  fur  Ton  char  à  quatre  che¬ 
vaux  ,  ôc  de  l’autre  la  Lune  fur  le  fien  à  deux  chevaux  3  un  homme  nu  la  pré¬ 
cédé.  La  Lune  eft  ici  couverce  d’un  grand  voile.  Au  milieu  ,  entre  le  Soleil 
Sc  la  Lune  font  trois  arbres ,  &  un  homme  nu  qui  femble  les  émonder.  Ce 
qui  rend  ce  bas  relief  remarquable  font  deux  inlcriptions ,  dont  1  une  écrite 
fur  le  corps  du  taureau  eft ,  D  E  O  SOL1  IN  VI  CTO  MITHR  Æ, 
Au  dieu  Soleil ,  /’ invincible  Mithras  ;  &  l’autre  écrite  fur  le  cou  du  taureau  ,  eft 
NAMA  SEBESIO:  c’eft  une  enigme  que  plufîeurs  favans  hommes  ont 
tâché  d’expliquer  jufqu  a  préfent  ;  mais  je  ne  voi  pas  que  leurs  explications 
fatisftiffent  :  elles  font  toutes  hazardées ,  &  avec  fi  peu  de  probabilité  ,  qu’on 
n’ofèroit  s’appuier  fur  aucune.  Attendons  que  d  autres  monumens  nous  ai¬ 
dent  à  déveloper  plus  finement  ce  que  nous  ne  pouvons  maintenant  faire 
qu’en  devinant.  Une  chofe  à  remarquer  ici  eft  ,  que  ce  bas  relief  de  Mi¬ 
thras  dont  nous  parlons ,  qui  eft  aujourd’hui  à  la  vigne  Borghefe  ,  étoit  au¬ 
trefois  au  Capitole  dans  un  temple  fouterrain,  dit  Gruter  p.  34.  ce  qui  re¬ 
vient  à  ce  que  rapporte  le  Vacca  p.  170.  de  nôtre  Journal  d  Italie,  que  fon 
maître  fculpteur ,  Vincent  Roffi ,  étant  entré  dans  ce  fouterrain  y  vit  l’hiftoire 
de  Jupiter  &  d’Europe  repréfentée  dans  un  bas  relief  de  marbre.  Le  Roffi  prit 
fans  doute  le  jeune  Mithras  pour  Europe ,  &  le  taureau  pour  Jupiter,  qui  fe 
transforma  en  taureau  pour  enlever  Europe.  Il  lui  fut  d’autant  plus  aifé  de 
s’y  méprendre ,  que  les  marbres  de  Mithras  n’étoient  pas  encore  bien  expli¬ 
quez  en  ce  tems-là,  ôc  qu’on  les  prenoit  ordinairement  pour  toute  autre 
chofe. 


ïnquadrigis  vifitur  ;  ab  altéra  vero  Luna  in  bigis  ;  phum  Mithræ  quod  hodie  in  villa  Burghefia  vifitur  , 
Lunæ  currum  homo  nudus  præcedit:  Luna  hic  magno  olim  in  Capitolio  eratin  templo  fubterraneo  ,  inquit 
operitur  vélo.  Inter  Solem  &c  Lunam  très  lunt  arbo-  Gruterus  p.  34.  quod  referendum  ad  id  quod  Planai¬ 
res  j  virque  nudus  illas  putare  videtur.  Quod  in  hoc  nius  Vacca  narrat  in  Diario  noftro  Italico  allatum  p. 
marmore  notatu  dignum  eft  ,  duæ  funt  inferiptiones ,  170.  videlicet  magiftrum  fuum  fculptorem V incentium 

quarum  altéra  tauri  corpori  infculpta  fie  habet ,  D eo  Rubeum  in  fubterraneum  ilium  locum  defcendifle,&: 
Soli  invicto  Mithræ  >  altéra  vero  in  collo  tau-  hiftoriam  Jovis  &  Europæ  vidifle  in  anaglypho  mar¬ 
ri  pofita,NAMA  SEBESio  ;  quæ poftrema ænigma eft,  moreo  repræfentatam.  Rubeushaud  dubie  Mithram 
quod  a  dobtis  hominibus  ha&enus  fruftra  tentatum  juvenem  pro  Europa  habuit ,  &  pro  Jove  taurum , 
fuifle  videtur,  poft  eas  nempe  datas  explicationes  quia  Jupiter  ut  Europam  raperet ,  tauri  formam  fum- 
încertiores  fumus ,  quam  dudum  eramus  :  quamob-  fit.  Qua  in  re  illo  tempore  errare  ,  aliudquc  pro  alio 
rem  donec  aliorum  monumentorum  ope  aliqua  lux  ac-  accipere  facile  erat ,  quoniam  Mithræ  monumenta 
cédât  j  re  pluribus  excutienda  fuperfedendum  pu-  nondum  explicata  fuerant ,  de  pro  alia  re  vulgo  habe- 
tamus.  Quod  hic  notandum  occurrit  j  hoc  anagly-  bantur. 
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CHAPITRE  VI. 

1.  Image  fnguliere  de  Mithras  &  de  fes  Jymboles  tirée  d'une  pierre  gravée.  1 1.  Di-> 
verfité  de  fentimens  Jur  ces  Jymboles .  III.  IMithras  extraordinaire  de  la  G  al¬ 
iéné  JuJlinienne.  IV.  Sentimens  differens  touchant  la  femme  ailée  Jur  le  taureau . 

LT  TOici  un  autre  Mithras  z  tire'  dune  pierre  gravée,  des  plus  fingu-  z 
y  liers  qu’on  ait  encore  vûs.  Il  a  été  publié  premièrement  par  Leonard 
Auguftin  ,  &  depuis  par  le  Cavalier  Maffei.  Les  trois  Mithras  y  font  dépeints 
de  même  que  dans  les  images  précédentes  :  enforte  que  celui  du  milieu  eft  fur 
le  taureau  j  que  celui  de  devant  tourne  Ton  flambeau  vers  la  terre  comme  pour 
l’éteindre  ,  &  que  celui  de  derrière  l’éleve  en  haut.  Quelques-uns  ont  cru  que 
celui  qui  éteint  Ton  flambeau  faifoit  toute  autre  choie-,  mais  M.  l’Evêque  d’Ha- 
dria  qui  avoit  une  empreinte  de  la  pierre,  allure  qu’il  ne  fait  que  renverler 
fon  flambeau ,  comme  dans  les  autres  images  que  nous  avons  vues ,  qui 
s'accordent  prefque  toutes ,  en  ce  que  des  deux  jeunes  hommes ,  dont  l’un  efl: 
devant  le  taureau  ôc  l’autre  derrière ,  l’un  tient  fon  flambeau  élevé ,  ôc  l’am 
tre  le  tourne  vers  la  terre  •  mais  en  telle  forte  que  l’un  &  l’autre  font  tantôt 
devant ,  tantôt  derrière.  Le  chien  &  le  Scorpion  s’y  voient  à  l’ordinaire^  mais 
au  lieu  du  ferpent  on  y  voit  un  Dauphin ,  peutêtre  pour  faire  voir  que  le  So¬ 
leil  donne  la  vie  aux  animaux  de  l’eau  comme  à  ceux  de  la  terre.  Vers  la 
queue  du  taureau  eft  une  tortue ,  qui  efl:  un  des  fymboles  de  Mercure ,  con> 
me  nous  avons  fait  voir  au  chapitre  de  ce  dieu  :  mais  nous  ne  voudrions  pas 
aflfurer  qu’il  y  ait  ici  quelque  rapport  à  Mercure  ,  quoique  ceh  ne  foit  pas 
impoflible.  Au  haut  de  cette  image  efl:  la  tête  du  Soleil  raionnante  :  derrière 
elle  ,  efl:  un  fouet  femblable  à  celui  qu’on  donne  au  Soleil  lorfqu’on  le  re- 
prefente  fur  fon  char  à  quatre  chevaux.  A  l’autre  côté  de  l’image  on  voit  la 
tête  de  la  Lune  ,  fur  laquelle  efl:  le  croiflant.  L’efpace  qui  efl:  entre  le  Soleil 
&  la  Lune  eft  rempli  de  fymboles  des  dieux  &  de  fept  étoiles  ;  celle  qui  efl: 
auprès  du  Soleil ,  plus  grande  que  les  autres  ,  efl:  apparemment  pour  mar¬ 
quer  le  Soleil  *  &  celle  qui  efl:  auprès  de  la  Lune  ,  pour  marquer  la  Lune  •  les 


c  A  P  U  T  VI. 

J.  Imago  Jïngularis  Mithrœ  &  fymbolorum  ejus 
ex  gemma  educia.  II.  Opinionum  diverjitas 
circa  bac  fymbola.  III.  Mithras  infolitus 
ex  Mufeo  Jüftinianœo .  IV.  Opinionum  va. 
rietas  de  muliere  alata  tauro  injiftente. 

I.  T7N  alium  Mithram  *ex  gemma  edu&um,  qui 
JL,  reram  varietate  præcedentibus  antecellit ,  pri- 
moque  per  Leonardum  Auguftinurn,  deinde  per  Maf- 
feium  Equitem  publicatus  fuit.  Très  hic  Mithræ  de- 
pinguntur  ut  in  imaginibus  præcedentibus  -,  ita  ut 
qui  in  medio  eft  tauro  infîdat  ;  qui  præcedit  parvam 
facem  verfus  terram  vertat  j  qui  vero  pone  Mithram 
tauro  infidentem  eft ,  facem  erigat.  Putavere  quidam 
eum  qui  facem  exftinguit,  aliud  quidpiam  agerc  :  at 
D.  Epifcopus  Hadrienfis ,  qui  gemma:  typum  impref- 
fum  penes  fe  habebar,  affirmât  p.  150.  eum  nihil  aliud 


agere  quam  quod  facem  convertat ,  ut  in  aliis  quas  fu- 
pra  vidimus  imaginibus ,  quæ  in  hac  re  omn.es  fere 
confentiunt ,  quod  ex  juvenibus  quorum  alter  ante  , 
alter  poft  taurum  ftat  ,  unus  facem  ereétam  ,  alter  in- 
verfam  tentât  ;  fed  ita  ut  alteruter  modo  ante ,  modo 
poft  taurum  fit.  Canis  &  feorpius  pro  more  adfunt  j 
verum  ferpentis  loco  delphinus  adeft  ,  ut  fignificctur 
fortaft'e  Solem  aquatilibus  ut  8c  terreftribus  animali- 
bus  vitam  Iargiri.  Ad  tauri  caudam  eft  teftudo ,  unum 
ex  fymbolis  Mercurii,  ut  in  hujufce  dei  hiftoria  often- 
dimus  :  neque  tamen  affirmare  velim  hic  teftudinem 
ad  Mercurium  referri  3  etfi  tamen  ita  elfe  poffit.  Su- 
prema  pars  imaginis  capite  Solis  radiante  juvenilique 
facie  ornatur  :  pone  caput  Solis  fcutica  eft  qualem  Soli 
in  quadrigis  auriganti  tribuunt.  E  regione  confpicitur 
Lunæ  caput  cornibus  fuperpofitis.  Inter  Solem  &  Lu- 
nam  fymbola  plurima  &  ftellæ  feptem  numerantur  j 
quæ  propeSolem  aliis  major  eft,ea  Solem  notare  poilit, 
ut  etiamLuna  per  ftellam  proxime  pofitam  notari  puta- 
tur.Qiiinque  aliæ  ftéllæ  feu  planètæ  funt  Mars,Mercu- 
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cinq  autres  feront  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Venus ,  Saturne.  Les  fymboles  de 
ces  divinitez  s’y  trouvent,  la  flèche  pour  Mars,  le  Caducée  pour  Mercure, 
la  foudre  pour  Jupiter  :  un  des  deux  oileaux  fera  peutêtre  la  colombe  ,  pour 
Venus  ;  la  faulx  pour  Saturne  femble  être  près  des  cornes  du  taureau. 

II.Il  eft  à  remarquer  que  les  figures  font  ordinairement  fi  petites  fur  ces  pier¬ 
res  gravées  ,  que  pour  les  diftinguer ,  il  faut  groffir  les  objets  ;  6c  alors  le 
préjugé  s  en  mêle  fort  foüvent.  Un  Antiquaire  fe  forme  aifément  un  fyftême 
fur  une  pierre  *  après  quoi  il  veut  tout  faire  revenir  à  ce  fyftême.Dans  cette  dif- 
pofition,il  trouve  dans  ces  petites  figures  plutôt  ce  qui  convient  à  fon  préjugé, 
que  ce  qui  y  eft  réellement.  Cela  eft  arrivé  à  l’égard  de  cette  pierre  :  l’un  y  a  vu 
'  une  choie ,  l’autre  une  autre ,  à  la  reierve  de  certaines  figures  plus  grandes ,  fur 
iefquclles  tous  font  d  accord. LeDauphin  fo  voit  fur  notre  eftampe.M.delT orre 
dit  que  c  eft  un  forpenc.  Le  Mithras  qui  précédé  tourne  ion  flambeau  contre 
terre  pour  l’éteindre  -,  d’autres  ont  cru  le  voir  faiiant  toute  autre  chofe  :  mais 
l’habitude  qu’avoit  ce  lavant  Prélat  à  voir  des  Mithras ,  lui  a  fait  d  abord  dé¬ 
couvrir  ce  que  c’étoit.  Une  tête  ronde  6c  raionnante  du  Soleil  eft  audefïous  de 
la  Lune.  M.  del  Torré  la  prend  pour  une  couronne.  Quelques-uns  y  trouvent 
fept  étoiles  ;  M.  del  Torré  y  en  découvre  huit.  Les  deux  oifoaux ,  dont  1  un 
paroit  un  corbeau  dans  nôtre  image ,  6c  l’autre  une  aigle ,  font  appeliez  fim- 
plement  oifeaux  par  M.  del  Torré.  Il  eft  impoifible  que  ces  diverfitez  de  fen- 
timens  ne  fo  trouvent ,  lorfqu’il  faut  diftinguer  des  objets  qui  fur  1  original 
ne  font  pas  même  auffi  grands  que  la  tête  d’une  épingle.  Ne  pouvant  donc 
nous  fier  abfolument  aux  yeux  des  autres  ,  6c  voiant  fept  étoiles  ,  dont  la 
plus  grande  marque  indubitablement  le  Soleil ;  6c  les  autres ,  félon  1  expli¬ 
cation  des  myfteres  de  Mithras  donnée  ci-devant ,  la  Lune  ,  Mars ,  Mercu¬ 
re,  Jupiter,  Venus,  Saturne;  6c  d’ailleurs  une  partie  des  fymboles  de  ces 
divinitez  y  étant  clairement  exprimées ,  nous  avons  tiré  de-là  nos  conjectures 
fur  les  autres  qui  n’y  paroiffoient  qu’obfcurément ,  en  marquant  pourtant 
nôtre  doute ,  6c  nous  en  rapportant  toujours  au  jugement  du  lecteur  habile. 

^  Une  autre  image  publiée  3  par  M.  l’Abbé  Vignole,  a  cela  de  particulier, 
que  des  deux  jeunes  hommes  dont  l’un  va  devant  6c  l’autre  derrière  Mithras, 
c’eft  celui  de  devant  qui  éteint  fon  flambeau ,  6c  celui  de  derrière  qui  l’éleve  ; 
mais  cela  n’y  fait  rien, le  foulpteur  a  mis  le  couchant  6c  le  levant  où  il  lui  a  plu. 


rius,  Jupiter,  Venus ,  Saturnus  -,  quorum  deorum  hic 
fymbola  comparent  :  fagitta  Martis  erit ,  caduceus 
Mercurii,  fulmenjovis;  ex  avibus  altéra  forte  Veneris 
columbaerit  >  faix  Saturni  prope  tauri  cornuavidetur 
.  elfe. 

I  I.  Obfervandumeft  in  gemmis  infculptis  figuras 
admodum  cxiguas  elfe ,  atque  ut  internofcantur  iis 
inftrumentis  opus  effe s  quæ  res  oculis  amplifi- 
cant  :  tum  veto  præjudicata  opinio  rei  veritati  fæpe 
officit.  Antiquarius  quifpiam  circa  gemmam  infcul- 
ptam  fibi  avçny-a  ftatim  fingit  ;  hinc  omnia  ad  mentem 
reducit  fuam  ,  exiguafque  illas  figuras  potius  ad  præ- 
pofteram  fuam  opinionem ,  quam  ad  rei  veritatcm  ac¬ 
commodât.  Illud  in  hac  gemma  accidit  >  alius  aliud 
vidit ,  exceptis  tamen  quibufdam  fchcmatibus  ma- 
joribus ,  de  quibus  inter  omnes  convenit.  Delphi- 
jaus  in  imagine  noftra  comparct  ;  at  D.  Philippus  a 
Turre  qui  putat  elfe  ferpentem  :  Mithras  prævius  & 
primus  facem  verfus  terrain  demittit  ut  exftinguat  ; 
alius  aliud  omnino  pcrcepit  :  fed  vir  dodus  Philippus 
Turre  Mithriacis  erat  figuris  &  fignis  alfuctus ,  rem 
ftatim  acu  tetigit-  Caput  rotundum  &  radiatum  fub 
Luna  eft  j  vir  illc  dodus  coronam  efle  putat.  Quidam 


feptem  tantum  ftellas  numerant ,  ille  odo  confpe- 
xit.  Aves  quarum  altéra  corvus ,  altéra  aquila  exhi- 
betur ,  ille  aves  tantummodo  vocat ,  nec  genus  alfi- 
gnat.  Fieri  nequit  ut  hujufmodi  opinionum  diverfita- 
tcs  non  occurrant  3  ubi  res  tantæ  brevitatis  tenuitatif- 
que  funt  internofcendæ.  Cum  itaque  aîiorum  oculis 
fidere  omnino  nonpoflimus3&vidcamus  feptem  fidera, 
quorum  quod  majus  eft  Solem  fine  dubio  fignificare 
videtur,  aliaquc  fecundum  explicationem  myfterioum 
Mithræ  fupra  allatam ,  Lunam  5  Martem  ,  Mercu- 
rium,Jovem,  Venerem,  Saturnum  exhibent  ;  cumquc 
alioquin  fymbolorum  ejufmodi  numinum  quædam 
apcrte  compareant,  hinc  conjeduram  fecimus  de  aliis 
quæ  obfcurius  pcrcipiuntur ,  &  fecundum  mentem 
noftram  ilia  explicavimus ,  dubitandi  tamen  caufas 
afferentes  ,  atque  eruditorum  judicio  fcmper  omnia 
permittentes. 

Aliud  5  fchema  publicatum  à  D.  Abbate  Vignolio, 
hoc  habet  fingularc  ,  quod  ex  duobus  juvenibus  ante 
&c  poft  Mithram  ftantibus  ,  qui  præcedit ,  facem 
exftinguat  i  qui  pone  eft  ,  illam  erigat  :  fcd  id 
parum  intereft  *,  lculptor  orientera  &  occidentera 
arbitratu  fuo  locavit.  In  hac  etiam  imagine  caput 


I 
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On  voit  encore  dans  cette  image  la  tc-tc  du  Soleil  d  un  cote,  &  de  1  autre  celle 
de  la  Lune  dans  un  croiffant.  Ce  qui  confirme  nôtre  explication  donnée 
ci  devant ,  qui  eft  que  l'un  &  l’autre  font  repréfentez  ici ,  le  Soleil  par  le 

jeune  Mithras ,  &  la  Lune  par  le  taureau.  Pr- 

III.  Un  autre  Mithras  tiré  de  la  Gallerie  JuAiilienne , efi  le  plus  extraor-  ccxviii. 

dinaire  de  tous  ^  c’eft  un  Mithras  bacchique ,  nu ,  lans  armes ,  portant  1  Je  i 
bonnet  Phrygien  ou  Perfan ,  &  tenant  des  grappes  qu’il  regarde.  I  iemole 
qu’étant  arrivé  au  midi  il  ait  oublié  Ton  cours  pour  faire  collation ,  &  boire  du 
vin  en  abondance.  Devant  ce  Mithras  du  midi  eft  un  autre  Mithras  qui  éteint 
fon  flambeau  contre  terre  -,  c’eft  le  Mithras  occidental.  De  1  autre  cote  le  Mi¬ 
thras  oriental  éleve  fon  flambeau  à  l’ordinaire.  Aux  pieds  du  Mithras  mé¬ 
ridional  on  voit  un  arc,  une  fléché,  un  carquois-,  &  outre  cela  1  epee  ou  le 
couteau  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  pour  égorger  le  taureau.  Auprès 
de  l’épée  efl:  lmfcription  N  AM  A  ,  mot  que  nous  avons  déjà  vu  ci-devant. 

Une  autre  infeription  pofée  audeffous  efl:  en  ces  termes  :  Lu  c  iu  s  Flav  lus 

HeRMADION  MA  FAIT  VOLONTIERS  CE  PRESENT. 

I  V.  Les  images  qui  fuivent  ont  été  mifes  par  d’habiles  gens  au  nombre  des 
Mithras  *  mais  par  conjedure  feulement  :  d’autres  ont  cru  qu  elles  reprelen- 
toient  des  Vidoires.  La  figure  efl:  extraordinaire,  les  fymboles  font  preique  les 
mêmes  que  ceux  de  Mithras ,  fpecialement  dans  1  image  de  la  2  Gallerie  Juin-  z 
nienne ,  où  une  femme  ailée  aflife  fur  un  taureau  prend  une  corne  d  une 
main ,  &  cache  derrière  la  corne  du  taureau  l’autre  main  ,  dont  elle  tcnoit  ap¬ 
paremment  le  couteau ,  comme  dans  les  monumens  précédais.  C  efl:  dans ;  un 
antre  que  fe  fait  la  chofe  ,  tout  de  même  que  dans  les  autres  figures  de  Mi¬ 
thras  Le  Mithras  oriental  &  l’occidental  fe  trouvent  ici  de  même  que  dans 
les  tableaux  précedens  ,  &  font  l’un  devant,  l’autre  derrière  le  taureau  :  mais 
ce  qu’il  y  a  de  particulier  ,  &  qu’on  n’obferve  pas  ailleurs ,  efl  qu  ns  tiennent 
tous  deux  leur  flambeau  renverfé  comme  pour  1  éteindre  ■  ce  qui  n  em¬ 
pêche  pas  qu’on  ne  découvre  facilement  lequel  efl  l’oriental,  &  lequel  efl 
l’occidental  11  y  a  audeflus  de  chacun  un  bufle  :  celui  des  deux  qui  efl  der¬ 
rière  le  taureau  a  un  croisant  fur  le  front  -,  ce  qui  marque  que  la  nuit  vient,  & 
que  le  Soleil  fe  couche.  Comme  on  voit  fur  le  revers  a  une  medaide  Conlu- 
laire  dont  lmfcription  efl  Armenia,  cipu ,  une  figure  toute  iemblable  a  celle- 
ci  j  cela  pourroit  faire  foupçonner  que  c’êtoit  une  divinité  de  1  Armeme* 


IV.  Qu ae  fequuntur  imagines ,  a  viris  eruditis  inter 
Mithrx  fehemata  rccenfitx  lunt  ,  fed  ex  conjectura 
tantum  j  alii  putarunthis  Vidtoriani  taurum  madtan- 
tem  reprxlentari  :  figura  folitüm  exccdit  uiorem  : 
fymbola pene  eadem  quæ  Mithrae,  maxime  veto  in 
monumento  villa;  Juftir.ianxx  ,  ubi  mulier  alata 
tauro  infiftens  alterum  arripi t  cornu ,  alteramque  ma- 
num  pone  collum  tauri  abfconditam  habet ,  qua  ,  ut 
verifimile  efl,  cultrum  tenebat  ut  in  aliis.  Hic  in  antro 
res  peragitur  ,  ut  in  Mithræ  fehematibus.  Mithras 
oriens  &C  occidens  hic  pari  ratione  ut  fupra  ,  ante  &S 
poft  taurum  confiftunt  ;  fed  quod  hic  fingulare  eft  , 
neque  alibi  obfcrvatur  >  uterque  facem  inverfam  ceu 
exftinguendam  tenet  :  neque  tamen  difficile  ideo  fue- 
ric  dicere  quis  oriens,  quifve  occidens  fuerit  ;  duaç 
enim  procomx  utrique  Mithrx  imminent ,  quarum 
altéra  a  tergo  tauri  bicorncm  funam  fupra  frontem 
geftat ,  quo  nox  adveniens  ad  Solis  occafum  indi- 
catur.  Cxterum  cum  in  nummi  cujufdam  confu- 
laris  poftica  facie  ,  cujus  inferiptio  eft  ,  Jrmevi* 
capta  ,  huic  fimiie  fehema  habeatur  >  hinc  fortaffis 


Solis  vifitur  ad  unum  latus ,  caputque  Lunx  lunaribus 
cornibus  impofitum  ad  alterum  -,  quod  noftram  lupra 
allaram  cxplicationem  confirmare  videtur ,  qua  dice- 
bamus  Solem  per  Mithramfignificari,  Lunamque  per 

taurum.  .  . 

III.  Mithras  ex  Mufeo  Juftimanxo  1  cdudtus  om¬ 
nium  fingulariffimus  eft  ,  Mithrafquc  ,  ut  ita  dicam, 
Bacchicus  -,  nudus  enim  pofitifque  arnus ,  lolamque 
Perficam  tiaram  geftans ,  uvas  quas  manu  tenet  reipi- 
cit  -,  videturque  in  ipfo  mendie  curfus  oblitus  vino 
indulgere  :  huic  Mithrx  meridiano  prxit  Mithras  al- 
ter  facem  exftinguens  ,  quo  Mithras  occidentalis  feu 
Sol  occidens  exprimitur.  Ab  altéra  parte  Mithras 
oricntalis  fticem  erigic  pro  more  fuo.  Ante  Mithram 
ilium  meridianum  pofita  funt  arma  ,  arcus,  lagitta  , 
pharetra ,  ac  prxterea  gladius  quo  folebat  tauri  collum 
configere.  Prope  gladium  eft  inferiptio  N  A  M  A  , 
quam  vocem  jarr.  fupra  vidimus.  Altéra  hic  polita  in¬ 
feriptio  docet  quis  monumentum  poluerit ,  licque 
habef,  Lucius  Flavius  Hermadion  hoc  mi- 

HI  LIBENS  DONUM  DEDIT. 


Pl. 

ecxix. 

î 


3S4  L’ANTIQUITE’  ËX  PLI  QU.E'E,  &c.Liv.IV. 

Dans  la  figure  qu’a  publiée  l’Evcque  d’Hadria,  une  femme  qui  a  des  ailes  tient 
par  les  cornes  un  taureau  atterre ,  «S c  le  couteau  levé *  1  pour  le  lui  plonger 
dans  la  gorge.  Derrière  cette  femme  il  y  en  a  une  autre  ailée ,  comme  la 
précédente,  qui  tient  un  flambeau  élevé.  Le  marbre  efl  rompu  de  l’autre 
côté  devant  le  taureau ,  &  M.  del  Torré  croit  qu’il  y  avoit  là  une  autre  figure 
avec  un  flambeau  comme  dans  les  autres  images  de  Mithras }  ce  qui  efl  allez 
Vraifembiable.  Mais  comment  croire  que  c’efl:  un  Mithras ,  puifque  c’efl:  une 
femme ,  non-feulement  dans  cette  image  ,  mais  auflî  dans  la  fuivante.  Et  fi 
c’efl:  une  Viétoire  qui  facrifîe ,  comme  d’autres  veulent  ;  a-t-on  vu  la  Victoire 
en  cet  équipage  ?  &  que  fait  là  cette  autre  figure  qui  porte  un  flambeau  der¬ 
rière  la  Vidoire  ?  Beger,  qui 1  a  donné  une  image  à  peu  présfemblable,  croit 
que  c’efl:  une  Vidtoire  qui  immole  un  taureau ,  &  que  l’autel  fur  lequel  efl: 
un  petit  bûcher  pour  la  viéHme  en  efl:  une  preuve.  Il  n’exclut  pourtant  pas 
de  cette  image  les  myfteres  de  Mithras ,  retenu  par  cette  autre  figure  de  Mi¬ 
thras  tirée  de  la  Gallerie  Juflânienne  ,  où  l’on  voit  tout  l’attirail  de  Mithras , 
les  deux  jeunes  garçons  avec  le  bonnet  Phrygien,  le  Soleil  d’un  côté  &  la 
Lune  de  l’autre ,  repréfentez  fur  le  haut  de  l’image.  Nous  ne  trouvons  rien 
dans  les  auteurs  qui  leve  cette  difficulté.  On  voit  aufli  une  femme  ailée  fur  un 
taureau ,  dans  une  lampe  au  tome  5.  de  cet  ouvrage.  Les  Perfes,  dit  Hérodote, 
adoroient  Venus  Celefte ,  qui  en  leur  langue  s’appelloit  Mitra.  Seroit-ce  Ve¬ 
nus  Celefie  qu’on  peint  avec  des  ailes,  à  laquelle  on  auroit  rendu  ce  culte  > 


fufpicari  liceat  efTc  numen  Armeniacum.  In  ea  imagi-  putat  elle  Vidoriam  taurum  immolantem  ,  &  arant 
ne  quam  publicavitEpifcopus  Hadrienfis,  mulicr  item  cui  impofita  parva  pyra  eft  ,  illius  rei  elle  argumen- 

1  alata  proftratum  taurum  cornibus  tenet ,  cultrumque  tum  :  neque  tamen  ex  hac  imagine  Mithræ  myfteria 

tollit  ut  jugulet.  Pone  muliercm  illam  alitem  alia  elt  prorfus  excludit ,  probibitus  ea  quam  fupra  dedimus 
mulicr  vel  adolcfcens  item  aies  qui  facem  eredam  te-  Mithriaca  imagine  ex  Mufco  Juftinianæo  eduda,  ubi 
net.  Marmot  ab  alio  latere  ruptum  fuit ,  putatque  omnis  Mithræ  apparatus  exprimitur  ,  fcilicet  juvenes 
Epif,  :opus  Hadrienfis  alteram  ibi  fui  lie  figuram  facem  cum  tiara  Phrygia,Sol  Lunaque  hinc  &  inde  in  fupre- 
geftantem  ,  ut  in  aliis  Mithræ  fenematibus ,  quod  uti-  ma  tabula  exprelîi.  Nihil  apud  fcriptores  occurrit  quo 
que  verifimile  eft.  Scd  qui  credatur  majorem  figuram  difficultas  hujufmodi  levetur.  Alata etiam  mulier  con¬ 
cile  Mithram  ,  quando  mulier  elfe  videtux  ,  non  in  fpicitur  in  Lucernis  tomo  quinto ,  qux  tauro  fimiliter 
hac  modo  imagine,  fed  in  alia  quæ  iequitur.  Aut  infidet.  Periæ ,  inquit  Hcrodotus  i.  131.  Venerem 
quis  putet  Vidoriam  elfe  taurum  lacrificantem  ?  an  cælcftem  adorabant ,  quæ  lingua  eorum  Mitra  appel- 
unquam  Victoria  cum  tali  apparatu  vifa  efh  ?  Quid  labatur.  Venus  cæieftis  nonnunquam  alata  depingitur; 
veto  faciat  ilia  altéra  figura  pone  Vidoriam  facem  an  dicatur  ea  efTc  cui  cultus  hic  tribueretur  ? 
geftans  )  Bcgerus  qui  imaginent 2  pene  fimilem  edidit. 
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CHAPITRE  VII. 

L  Les  Kymphes  &  leurs  differentes  efpeces.  1 1.  Les  Nymphes  des  eaux  tant  les 
mannes  que  les  autres  ,  avec  leurs  noms.  III.  Nymphes  de  la  terre  les 
Oreades ,  les  Dryades  ,  tse,  1 V.  Les  Nymphes  des  lieux. 

I.  T  'A  u  t  e  u  R  que  nous  avons  fous  le  nom  d'Orphée ,  dit  que  les  Nym- 

.L,  phes  etoient  filles  de  1  Océan  &  de  Tethys.  Cela  pourroic  bien  ne 
s  entendre  que  des  Nymphes  marines ,  qui  ne  font  qu’une  partie  de  ce  grand 
corps  des  Nymphes  diviie  en  plufieurs  claffes.  Selon  la  Mythologie ,  tout  l'u¬ 
nivers  etoit  plein  de  ces  Nymphes.  Il  y  en  avoir  qu’on  appelloit  Uranies  ou 
Celeltes  ,  qui  gouvernoient  la  fphere  du  ciel  :  d'autres  terrellres ,  qu'on  nom- 
moit  a  eau  e  e  ce  a  Epigies ,  nom  grec  qui  veut  dire  la  même  choie  que 
terreltres.  Celles-ci  etoient  encore  fubdivifées  en  celles  des  eaux  ,  &  en  celles 
de  la  terre.  Les  Nymphes  des  eaux  etoient  encore  divifées  en  plufieurs  claf- 
les ,  dont  nous  allons  faire  l'enumeration. 

IL  Les  Oceamndes  etoient  les  Nymphes  de  l'Océan ,  &  c’eft  apparemment 
celles  la  feulement  qui  etoient  filles  de  l'Océan  &  de  Tethys.  Les  Néréides 
filles  de  Nereus  dieu  Marin  &  de  Doris ,  etoient  aulfi  des  Nymphes  mari¬ 
nes.  Nous  avons  parlé  des  Oceanitides  &  des  Neréïdes  dans  Neptune  &  nous 
avons  rapporté  leurs  noms  tirez  de  differens  Poëtes.  llyaencorelesMelies 
qui  avoient  pris  ce  nom  de  Melia  fille  de  l'Océan.  * 

Les  Naïades  étoient  les  Nymphes  des  fontaines ,  qu’on  appelloit  auffi  les 
Crenees  &  les  Pegées  ,  ce  qui  veut  dire  la  même  chofe.  C’eft  de  celles-ci  pL 
qu  on  trouve  alTez  fouvent  les  figures.  On  les  peint  ordinairement  verfant  ccxx, 
leau  dun  pot  comme  1 II.  dans  la  première  image,  où  trois  Nymphes  qui  i 
tiennent  une  feuille  d’une  main ,  &  de  l'autre  une  urne  dont  elles  verfent 
1  eau ,  nous  montrent  &  la  forme  &  l'habit  qu'on  leur  donnoit.  Celle  du 
milieu  croile  les  jambes  &  s’accoude  fur  fon  urne.  A  l’extrémité  d'un  côté 
eft  un  affranchi  des  Auguftes  ,  comme  marque  l’infcription ,  qui  tient  une 
patere ,  &  qui  facrifie  aux  Naïades  fur  un  autel  flamboiant  :  de  l’autre  côté 
eft  un  ferpent  ;  il  eft  difficile  de  dire  ce  qu'il  fait  là.  On  voit  fouvent 
des  ferpens  dans  les  monumens  des  autres  divinitez  de  toute  elpece ,  où  il  eft 


c  A  P  u  T  vil. 

I.  De  Nymphis  earumqne  yeneribus.  II.  Nym - 
ffhæ  a  qualités  3  marina  videlicet  &  ah  a. 
J II,  Nymphæ  terreflres ,  Oreades  3  Dryades  3 
&c.  IN.  Nymphæ  locorum. 

I.  /r~\U 1  Orphei  nominc  circumfertur  feriptor  aie 
V^Nymphas  filias  fuifle  Occani  &  Tethyos  > 
quodde  marinis  fortalfe  Nymphis  intelligatur ,  quæ 
partem  tantum  conftituunt  ingenris  illius  Nympharum 
catervæ.Hæ  multasin  dalles  dividebantur  :  Mytholo- 
gi  totum  pene  orbem  Nymphis  plénum  fabulantur. 
Etant  Nymphæ  didæ  Uraniæ  vel  Cæleftes,  quæ  cæ- 
lcftem  fphætam  regebant  >  aliæ  terre  lires  ,  quæ  idco 
vocâbantur  ,  quæ  vox  græca  terreflres  fignifi- 

cat.  Hæ  quoque  dividebantur  in  aqueas  &  terrenas. 
Nymphæ  aqueæetiamin  multas  dalles  étant  divifæ, 
quarum  enumerationem  hic  facimus. 

II.  Oceanitides  étant  Nymphæ  Oceani3<$C  hæ  tan- 

Tom.  I, 


tum3  ut  verilimile  eft ,  filiæ  étant  Occani  8c  Tethyos. 
Neteides ,  Nerei  filiæ  8c  Doridis  Nymphæ  8c  ipfæ 
quoque  matinæ  étant.  De  Oceanitidibus  8c  de  Netcï- 
dibus  lupra  in  Ncptuno  tradtavimus ,  earumque  no- 
mina  ex  vatiis  poetis  excerpfimus.  Sunt  etiam  Meliæ, 
quæ  nomen  fuumex  Melia  Oceani  filia  acceperant. 

Naïades  fontium  Nymphæ  erant ,  quæ  etiam  Cte- 
nææ  8c  Pegææ  vocabantut  ;  harum  imagines  non  raro 
occuuunt.Vulgo  pinguntur  ex  vafe  aut  urnula  aquam 
rundentes ,  ut  in  1  prima  imagine  ,  in  qua  très  Nym¬ 
phæ  quæ  folium  altéra  manu  tenent  3  8c  altéra  urnu- 
lam  ex  qua  fundunt  aquam  ,  formam  &  veftitum 
qnibus  repræfentabantur ,  exhibent.  Quæ  in  medio 
eft  }  urna  innititur.  In  extrema  ora  ad  alterum  la¬ 
ttis  eft  Auguftorum  libertus,  ut  inferiptione  figni- 
ficatur  ,  qui  pateram  tenet  3  &  inara  ignita  Naïa- 
dibus  facrificat  :  ad  alterum  îatus  ferpens  }  qui 
cur  hic  fit  pofitus  difficile  eft  augurari  :  ferpentcj 
fréquenter  occurrunt  etiam  in  fehematibus  reliquo- 
rurn  deorum  ,  ubi  quid  fignificcnt  ignoratur. 

Ddd 
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aufïi  difficile  de  découvrir  par  quel  myftere  on  les  a  placez  là  :  peutêcre  que  ce¬ 
lui-ci  eft  comme  fymbolc  de  la  fanté,pour  marquer  que  ces  eaux  font  falutaires. 

%  L’image  1  fuivante  ,  qui  eft  aufïi  un  vau  fait  aux  Nymphes  ,  a  fix  figures. 
La  première  eft  Diane  avec  fon  arc  8c  fa  troufle,  8>c  un  croiftant  fur  la  tete-, 
après  cela  viennent  trois  Nymphes  à  demi  nues,  qui  tiennent  chacune  une 
grande  coquille  •  Silvain  eft  à  leur  côte,  8>c  Hercule  avec  fa  maftiie  termine 
la  bande.  Ces  coquilles  de  mer  que  tiennent  les  Nymphes ,  femblent  mar¬ 
quer  des  Nereïdes.  Cette  autre  Nymphe  qui  dort  etoit  aufïi  une  Nymphe  de 

^  Fontaine  3 ,  comme  porte  1  infeription }  c  eft-a-dire  ,  une  Naïade.  La  meme 
infeription  recommande  le  filence  :  ce  qui  eft  affez  ordinaire  dans  celles 
qui  regardent  les  Nymphes.  Une  entre-autres  a  ces  paroles  :  Nymphis  lous  y 
bibe  ,  lava ,  tace.  Ce  lieu  appartient  aux  Nymphes  ,  beuve^  lavc^.  vous  ,  taifen^ 
ruons.  Gruter  doute  fi  elle  eft  antique ,  8c  je  ne  voudrois  pas  afturer  quelle 
le  foit.  Outre  ces  Nymphes  des  eaux,  il  y  a  encore  les  Potamides  ou  fluvia¬ 
les  ,  qui  font  les  Nymphes  des  fleuves  &c  des  rivières.  Les  Limnades  font  les 

Nymphes  des  Lacs  &  des  Etangs.  ^ 

III.  Les  Nymphes  de  la  terre  ètoient  encore  divifees  en  ces  differentes  claffes. 
Les  Nymphes  des  montagnes  quon  appelloit  Oreades ,  Oreftiades  ou  Oro- 
demniades -,  les  Nymphes  des  taillis  8c  des  vallees  quon  appelloit  Napees  : 
celles  des  prez  nommées  Limoniades  -,  celles  des  forets  8c  des  bois  ,  qu  on 
appelloit  Dryades  8c  Hamadryades.  Les  Dryades  ,  mot  grec  ,  lignifient 
les  Nymphes  des  chênes  ;  ôcles  Hamadryades  font  ainfi  appellees ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  parcequ’elles  naifloient  avec  les  chênes.  D  autres  difent  qu  une 
Nymphe  nommée  Hamadryade  ,  eut  dOxilus  huit  filles  nommées  Carcie , 
Balane,  Granée  ,  Orée,  Egire,  Ptelée,  Ampelle  8c  Syce  ,  quon  appella  du 
nom  de  leur  mere  Hamadryades. 

IV.  On  trouve  outre  cela  des  Nymphes  avec  des  noms  ou  de  leur  payis  ou 
de  leur  origine:  elles  ont  cela  de  commun  avec  les  autres  divinitez.  Par  exem¬ 
ple,  les  Nymphes  Tiberiades  prenoient  leur  nom  du  Tibre  -,  les  Paéfolides ,  du 
Pacftole  ;  les  Cabirides  ,  de  Cabire  *,  nous  en  avons  parlé  au  chapitre  des  Cabi- 
res }  les  Dodonides ,  de  Dodone  -,  les  Citheroniades ,  du  mont  Citheron  dans 
îaBeocie,  elles  étoient  aufïi  appellées  Sphragitides  du  nom  dune  caverne  de 
cette  montagne^  les  Corycides  ou  Corycies  ,  dune  caverne  du  mont  Par- 
naffe  j  les  Anigrides ,  du  fleuve  Amger-,  les  Ifmenides,  du  fleuve  Ifmenus 
dans  la  Beocie  *,  les  Sithnides  ,  d’une  fontaine  qui  etoit  a  Megare  -,  les 


fortafle  ut  fymbolum  fanitatis  ponitur ,  ut  fubindicet 
aquas  illas  elfe  falutares. 

Imago  fequens, 2  votum  nempe  Nymphis,  fcx  con¬ 
fiât  figuris.  Prima  Diana  eft  cum  areu  &  pharetra  , 
Lunaque  bicorni  capiti  impofita,  très  poftea  Nymphæ 
feminudæ  funt  *,  fingube  concham  tenent  ;  ad  latus 
carumSilvanus  eft,&  huic  vicinus Hercules  qui  agmen 
claudit.  Ulæ  conchæ  marina:  quas  tenent  Nymphæ, 
N ereïdas.  ftgnificare  videntur.  Alia  Nympha5  dor- 
miens  fontis  etiam  Nympha  erat  ,  ut  inferiptione 
fertur,  Naïas  nempe.  Eadem  infcriptio  lîlentium 
jubet  j  quod  alibi  occurrit  in  Nympharum  inferip- 
tionibus.  In  quadam  hæc  verba  leguntur  :  Nymphis 
locus  ,  bibe ,  lava  ,  tace.  Ambigit  Gruterus  an  lit  anti- 
qua  neene  ,  nollcmque  ego  pro  antiqua  venditarc. 
Præter  hafee  aquarum  Nymphas  erant  etiam  Nym¬ 
phæ  Potamides  leu  Fluviales ,  videlicet  Nymphæ  flu- 
minumj  &  Limnades,Nymphæ  lacuum  &  ftagnorum. 

III.  Nymphæ  terreftres  etiam  in  hafee  varias  claf¬ 
fes  dividuntur,  in  Nymphas  montium,  quæ  vocaban- 
Çur  Oreades ,  Oreftiades  aut  Orodemniadcs  j  faltuum 


Sc  vallium  ,  quæ  Napææ  vocabantur  *,  pratorum ,  quæ 
Limoniades  >  fylvarum  ,  quæ  Dryades  Hama¬ 
dryades  nuncupabantur.  Dryades  Græce  funt  quer- 
cuum  Nymphæ  ^  Hamadryades  fie  appellabantur  ,  ut 
fabulantur  quidam,  quia  cum  quercubus  nafeebantur. 
Alii  dicunt  Nympham  quamdam  nominc  Hamadrya- 
dem  ex  Oxilo  o£to  filias  lufeepifle  ,  quibus  nomen  Ca¬ 
ri  ca  ,  Balana ,  Granea,  Orea,  Egira,  Ptelea,  Arn- 
pella  &  Syce ,  quæ  matris  nomine  vocatæ  funt  Hama¬ 
dryades. 

IV.  Nymphæ  occurrunt  cum  nominibus  vel  patriæ 
vel  originis  ,  quod  etiam  ipfis  cum  al'is  numinibus 
commune  eft.  Exempli  caufa  ,  Nymphæ  Tiberiades 
nomen  habebant  ex  Tiberi  ;  Pa<ftoIidcs ,  ex  Pacftoloi 
Cabirides  ex  Cabiro  ,  de  quibus  in  Cabiris  aeftum 
eft  j  Dodonides ,  ex  Dodona  ;  Cithæroniades ,  ex 
monte  Cithærone  in  Bccotia  ,  quæ  etiam  Sphra¬ 
gitides  vocabantur  ab  antro  quodam  iftius  montis  ; 
Corycides  aut  Coryciæ  ,  ex  antro  Parnaflï  montis  •, 
Anigrides  ,  ex  fluvio  Anigro  }  Ifmenides  ,  ex 
Ifmeno  fluvio  in  Bœotia  :  Sithnides ,  ex  fonte  qui 


1 


I 


les  Nymphes,  #} 

Amnifiades  ou  Amnifides  ,  de  la  ville  d’Amnifus  dans  Tille  de  Crete  *  les 
Ionides ,  d  Ion  leur  pere ,  félon  Paulanias  :  leurs  noms  étoient  CalliphéejSynal- 
Iaxis ,  Pigee  &  Iafis  >  elles  avoient  auprès  du  fleuve  de  Cythere  un  temple  8c 
une  fontaine  ,  ou  les  malades  qui  s  y  lavoientétoient  guéris  de  leurs  infirmi- 
tez.  Les  Lyfiades  prenoient  leur  nom  des  eaux  où  on  alloit  fe  raffraichir  :  les 
Heliades  ou  Phaëthontiades,  de  leur  frere  Phacthon  *  elles  furent  changées  en 
peupliers  ,  ou  plutôt  en  arbres  qu  on  appelloit  LariceS  j  les  Herefides  ,  de 
Hei  a  ou  Junon,  a  qui  elles  preparoient  les  bains  j  les  Themiltiades^deThemisj 
les  Lelegeïdes ,  des  Leleges ,  peuples  de  l’Afie* 


Mcgaris  erat  j  Amnifiades  vel  Amnifides,  ex  Amnifo 
CieLæ  urbe  i  Ionides ,  ex  Ione  ait  Paufaniâs  1.  G .  p. 
388.  quarum  nomen  erat  Calliphæa  ,  Synallaxis ,  Pi¬ 
gea  &:  Iafis  -,  quæ  prope  Cytherum  fluvium  tem- 
plum  Sc  fontem  habebant ,  ubi  ægri  valetudinem  re- 
cuperabant  :  Lyfiades ,  fie  didtæ  ab  aquis  ad  quas 


refrigeni  caufa  pergebatur  :  Heliades  aut  Phaethon* 
tiades  ,  quæ  in  populos  arbores ,  five  potius  in  larices 
funt  converfæ ,  à  fratre  Phacrhdnte  ;  Herefides ,  ab 
Hera  feujunone  ,  cujus  illae  balnea  præparabant  ; 
Themiftiadès ,  à  Themide  5  Lelegeïdes ,  à  Lelegibus^ 
qui  ex  Gracia  in  Cariam  funt  adveâri. 


CHAPITRE  VIII. 

/.  Ou  l  on  parle  des  figures  ou  des  Signes  Tanthées.  1 1.  Plufieurs  imagés  de  cette 
efpece .  111.  Pourquoi  les  anciens  ont-ils  fait  ces  fortes  de  figures  ? 


L  U°  iqyE  nous  aions  parlé  ci-devant  en  differens  endroits  de  ces 
figures  que  tant  les  anciens  que  les  modernes  appellent  lignes 
Panthees  ,  (  Signum  œreum  Pantheum  ,  dit  une  infeription  dans  la  vigne  de 
Juffcinien  à  Rome  )  quoique  nous  en  aions  ,  dis-je  ,  parlé  plufieurs  fois  i 
nous  en  avons  pourtant  voulu  faire  un  petit  chapitre  à  part.  Les  lignes  Pan- 
thées  font 3 comme  le  nom  le  porte,  des  lignes,  ou  de  petites  ftatucs  ou  des 
médaillés, ou  des  pierres  gravées, dans  lefquelles  la  même  figure  porte  les  fym- 
boles  de  tous  les  dieux.  Ces  figures  devroienten  effet  reprélenter  les  fymboles 
de  tous  les  dieux, félon  la  lignification  du  mot  Panthée  :  mais  comme  on  n’en  à 
pas  encore  vu  qui  aient  des  marques  de  tous  les  dieux  fans  exception, on  appelle 
lignes  ou  figures  Panthées,  celles  qui  portent  les  fymboles  de  plufieurs  dieux. 

II.  Cette  pluralité  de  fymboles  n’empêche  pourtant  pas  que  cette  figure 
qui  en  eft  chargée  ,  ne  repréfente  fpecialement  un  dieu  ou  une  déefle  5  qu’il 
eftaifé  de  reconnoitre  malgré  la  diverfirédes  fymboles.  Par  exemple  dans  la  cgxxï. 
première  image  ,  une  1  Fortune  ailée  qui  tient  un  timon  8c  une  corne  d’aboii-  i 
dance  d’où  fortent  deux  têtes,  a  de  plus  la  trouffe  de  Diane  &  la  coëffure  d’Ifis; 

La  fuivantezajoute  à  ces  fymboles  la  foudre  dejupiter,reprefentée  fur  le  timon,  r 


C  A  P  U  T  VI  I  L 

I.  Ubi  de  figuris  aut  fegnis  Pantheis.  //.  Pîit- 
jus  gencris  imagines  flurimæ.  III.  Cur 
veteres  fehemata  hujufmodi  adornarint. 

I.  TTTst  fæpeantehac  multifque  in  îoeis  fie  illis  fi- 
JLlguris  tractaverimus,  quas  ram  antiqui  quam  re- 
centiores  figna  Panthea  vocant ,  (  p.gmim  areum  P an- 
îheum  ,  ut  in  aliqua  villæ  Juftinianææ  inferiptione 
Romana  fertur  )  erfi ,  inquam  ,  hac  de  re  faîpiüs  ege- 
rimus  ,  operæ  preciura  fiuximus  hic  rem  breviter  tra- 
cflare.  Signa  Panthéa  lunr,  fi  nominis  fignificationem 
fpcdtes ,  figna  feu  parvæ  ftatuæ ,  aut  nummi ,  aut  gem- 
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mæ  ,  ubi  eafiem  figura  deorum  omnium  fymbola  prse 
fie  fert.  Et  fane  omnium  numinum  notas  præfcrrent 
oporteret ,  fi  vere  Panthea  eflent  :  fefi  quia  nondunl 
prodiere  hujufmodi  figna  omnium  omnino  deorum  ^ 
Panthea  vocantüü  ea  quæ  plurimorum  deorum  fym¬ 
bola  gerunt. 

II.  Hæc  fyrribolorum  multitude  non  impedit  quo- 
minus  ea  quæ  iis  fymbolis  Onufta  eft  figura  deum  vel 
deam  aliquam  fpeciatim  repræfentet  ,  quæ  inter  fym¬ 
bola  varia  facile  internofeitur.  In  primo  1  fehemate  t 
verbi  caufa  ,  Fortuna  alata  confpicitur  gubernaculumt 
tenens,&  cornu  copiæ,  unde  duo  humana  capita  emer- 
guntj  prætcreaque  habet  iila  pharetram  Dianæ  tk  orna- 
tum  capitis  Ifidis.  Quæ  fequitur  2  imago  his  fymbolis 

D  d  d  ij 


5$S  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  &c.  Liv.  I V. 

5  &  le  ferpent  d’Efculape  ,  qui  entortille  le  bras  de  la  ftatue.  Celle  qui  *  vient 
après  a  bien  plus  l’air  de  figne  Pantliée  ;  c’efl  une  Fortune  ailée  qui  tient 
de  la  main  droite  le  timon ,  &  de  la  gauche  la  corne  d’abondance  dont  le 
bas  finit  en  tète  de  belier  ou  de  bouc  :  1  ornement  de  la  tète  effc  une  fleur 
du  Lotus  qui  s’élève  entre  des  raions  ,  marques  dlfis  &  dOfiris.  Elle  a 
fur  l’épaule  la  troufle  de  Diane  ;  fur  la  poitrine ,  l’égide  de  Minerve  ;  iur  a 
corne  d’abondance  ,  le  coq,  fymbole  de  Mercure  ;  &au  bas  de  a  corne  ,  a 
tête  du  belier  ou  du  bouc ,  qui  eft  encore  un  fymbole  de  Mercure.  L  oiieau 
fur  la  tête  du  bouc  ,  fi  c’eft  un  corbeau ,  eft  un  fymbole  d’Apollon.  L’image 
.  fuivante ,  qui  4  eft  aufli  une  Fortune ,  n’a  de  particulier  que  le  cafque  de  Mi- 
!  nerve ,  &  deux  épis  de  Cerès.  La  petite  que  nous  joignons  à  celle-ci  s  eft  enco- 
}  re  une  Fortune  qui  a  le  cafque  de  Minerve ,  le  caducée  de  Mercure ,  un  pa¬ 
vot  &  un  épi  de  Cerès ,  la  foudre  de  Jupiter,  le  fiftre  dlfis.  Elle  a  encore  a 
fes  pieds  la  roue,  qui  eft  un  des  fymboles  de  Nemefis  ou  de  la  Fortune.  On 
.  prend  la  tête  fuivante  6  pour  une  tête  d’Ofiris ,  comme  le  marquent  les  raions 
qui  l’environnent.  On  y  voit  aufli  les  cornes  de  Jupiter  Hammon ,  e  oi  eau 
de  Serapis ,  le  trident  de  Neptune ,  &  le  ferpent  d’Efculape.  On  prend  encore 
pour  figures  Panthées  un  certain  aftemblage  des  fymboles  de  plusieurs  dieux 
joints  enfemble  ,  comme  au  revers  d’une  médaillé  d’Hadrien  ou  une  aigle 
étend  fes  ailes  :  fur  l’aile  droite  eft  une  tête  de  Serapis  ,  fous  la  forme  de  1  Em¬ 
pereur,  &  fur  l’autre  aile  une  tête  d’Ifis.  Sur  la  tête  de  l’aigle  eft  un  Harpo- 
crate  couronné  d’un  petit  muid  ,  qui  tient  un  doigt  de  la  main  droite  fur  la 

bouche,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance. 

1 1 1.  Ces  dieux  étoient  ainfi  repréfentez  enfemble  ,  parceque  plulieurs 
croioient  que  ces  divinitez  ,  que  l’on  honoroit  fe'parément ,  n  etoienc  réelle¬ 
ment  que  la  même  chofe  -,  c’eft  là  l’opinion  de  quelques  modernes ,  fondée  fur 
le  fentiment  de  Macrobe ,  qui  prétend  que  tous  ces  differens  noms  de  Jupiter, 
de  Neptune,  de  Mars,  &c.  fe  doivent  rapporter  au  Soleil ,  &  que  c’étoit  lui 
qu’on  honoroit  dans  tous  les  autres  D’autres  croient  que  cela  le  doit  rappor¬ 
ter  à  la  dévotion  des  particuliers  qui  vouloient  honorer  plufieurs  dieux  à  la 
fois.  Peutêtre  y  a-t  il  d’autres  railons  inconnues  de  ce  culte.  Quoi  qu’il  en  foit, 
on  trouve  tant  d’autres  bigarrures  femblables  dans  la  religion  des  Paiens, 
qu’il  n’y  a  aucun  lieu  de  s  éconner  de  celle-ci. 


addit  fulmen  Jovis  in  gubernaculo  exhibitum ,  &  fer- 
pentemÆfculapii ,  qui  ftatuæ  brachium  circumplicat- 
Aliaproxime  }  pofita  fignum  Pantheummagis  referr, 
hic  Fortuna  quidem  exhibetur  alata ,  quæ  dextera  gu- 
bernaculum  tenet ,  finiftra  cornu  copiæ  a  parte  infe- 
riori  capite  arietis  terminatum  aut  hirci  ;  ornatus  ca- 
pitis  eft  flos  loti  qui  inter  radios  erigitur  :  hæc  funt 
ligna  Iftdis  6e  Ofiridis  :  humero  geftat  Dianæ  phare- 
tram,  pe&ore  ægidem  Minervæ  -,  fupra  cornu  copiæ 
gallus  eft  Mercurii  fymbolum  \  in  ima  parte  cornu 
copiæ  caput  arietis  aut  hirci  fymbolum  item  Mercurii 
eft  :  avis  fupra  caput  hirci, fi  fit  corvus,  eft  fymbolum 
Apollinis.  Quæ  4  fequitur  imago  Fortuna  etiam  eft  , 
quæ  caftidem  folum  Minervæ  ,  6c  duas  Cereris  ipicas 
habet.  Parva  *  alia  figura  quæ  huic  adjungitur  ,  For¬ 
tuna  etiam  eft  ,  quæ  caftidem  habet  Minervæ  ,  ca- 
duceum  Mercurii  ,  papaver  &  fpicam  Cereris ,  ful¬ 
men  Jovis,  fiftrum  Ifidis  ;  ad  pedes  etiam  rotam  ha¬ 
bet  ,  quæ  eft  fymbolum  Nemefis  aut  etiam  Fortunæ 
ipfius.  Caput  feqnens  6  pro  Ofiridis  capite  accipitur , 
ut  ex  radiis  circumquaque  probari  putant.  Hic  etiam 
confpiciuntur  cornua  Jovis  Hammonis ,  calathus  Se- 


rapidis ,  Neptuni  tridens ,  ferpens  Æfculapii.  Pro  fi- 
gnis  Pantheis  etiam  habentur  iymbola  plurimoium 
deorum  fimulpofita  ,  ut  in  poftica  parte  nummi  Ha- 
driani,  ubi  aquila  extendit  alas  ]  alæ  dextræ  impofitum 
eft  caput  Serapidisjlmperatoris  ipfius  forma  6c  fimili- 
tudine  ;  alæ  finiftræ  caput  Ifidis.  Supra  caput  aquilæ 
Harpocrates  eft  ,  qui  parvum  calathum  capiti  lupei- 
pofitum  habet ,  quique  digitum  dexteræ  manus  oii 
admovet ,  6c  finiftra  cornu  copiæ  tenet. 

III.  Sic  numina  ilia  fimul  repræfentabantur , 
quia  multi  putabant  numina  ilia  quæ  feparatim  hono- 
rabantur  ,  unum  idemq\ic  ipfumnumen  elle  .  ita  exi- 
ftimant  pofterioris  ævi  (criptores  quidam,  qui  Macio- 
bium  habent  auélorem  j  is  enim  exift:mat  varia  ilia 
nomina  Jovis,  Neptuni,  Martis,6cc-  ad  So.em  teduci 
debere  ,  ipfumquc  aliorum  no  mi  ne  honoratum  fuifle. 
Alii  putant  illud  ad  peculiarem  eorum  re  igionem  rc- 
ferri  oportere  ,  qui  plures  fimul  deos  colere  vcllent. 
Aliæ  fortafle  latent  hujufmodi  cultus  caulæ.  U  tut 
autem  eft  ,  tôt  occurrunt  perinde  abfona  in  protano- 
rum  veterum  religione  ,  ut  nullus  lue  in  re  fit  obftu- 
pefeendi  locus. 
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LES  SIRENES. 


CHAPITRE  IX. 

1  °*m***' finnes,  &  leur  bi flaire.  11.  On  prouve  qu'elles  avaient  h  tête  de 
femme  le  corps  doifeau ,  &  non  de  poijfon.  U  J.  Differentes  maniérés  de  les 
reprefenter  avec  le  corps  d'oifeau.  IV.  Images  des  Sirenes.  V  Dtfferens  fentimens 
ur  certaines  images.  VI.  On  réfuté  Beger  qui  a  pris  une  Sirene  pour  une  Harpie, 
r  il.  et  IM.  Spanheim  qui  donne  aux  Stymphalides  une  tête  de  femme. 

•I  T  Es  dieux  &  les  dédiés  étoient  honorez  par  les  Grecs  &  par  les  Romains 
J_ /lous  une  forme  humaine.  Cette  forme  étoit  même  altérée  dans  quel¬ 
ques-uns  qui  avoient  des  cornes  ,  des  oreilles  &  des  pieds  de  chevre  comme 
1  an ,  Sylvain  les  Satyres  &  les  Faunes.  Outre  ces  dieux,  ils  avoient  plufieurs 
autres  montres  ,  en  qui  ils  reconnoiffoient  quelque  chofe  de  divin.  Ces 
monltres  etoient  de  differente  efpece.  Nous  en  allons  faire  l’hiftoire  ,  &  nous 
commencerons  par  les  Sirenes ,  les  Harpies  &  les  Stymphalides.  Nous  les 
m“ro"sJn, cm ble ,  parcequ  on  les  confond  alfez  fouvent ,  &  qu’il  eft  même 
allez  difficile  de  les  dillinguer  dans  les  monumens  qui  nous  en  relient. 

Les  Sirenes  étoient  filles  d’Acheloüs  qui  combatit  contre  Hercule ,  &  a 
qui  ce  héros  arracha  une  corne  :  c’ell  à  raifon  de  cette  origine  qu’on  les  ap- 
pella  auui  Acheloïdes.  Leur  mere  étoit  une  des  Mufes,  mais  on  ne  convienc 
pas  laquelle.  Nicander  dit  que  c'étoit  Melpomene  ;  Servius  les  dit  filles  de 
Calliope  ,  d  autres  de  Terpfichoré.  On  les  met  ordinairement  au  nombre  de 
trois  ;  il  y  a  apparence  que  c  étoit  1  opinion  la  plus  commune ,  puifque  l’ancien 
marbre  de  1  hilloire  de  Troie  les  reprefente  au  nombre  de  trois  :  d’autres  n’en 
comptent  que  deux  ;  quelques-uns  quatre,&  même  jufqu  a  cinq.  On  n’ell  pas 
plus  d’accord  fur  le  nom  des  Sirenes,  que  fur  leur  nombre.  Les  uns  les  appel- 
lent  Parthenope ,  Leucofie  &  Ligie  ;  les  autres  Aglaopheme  ,  Thelxiepie , 
Pifinoe  ôc  Ligie.  Ces  derniers  noms  roulent  tous  lur  la  douceur  de  leur  voix 
&  le  charme  de  leurs  paroles.  Parthenope  une  des  Sirenes ,  dit  Strabon , 
etoit  enterree  a  Dicearchie ,  qui  ell  la  ville  de  Poullol  d’aujourd’hui.  Hygin 
raconte  qu  au  tems  du  rapt  de  Prolerpine ,  les  Sirenes  vinrent  dans  la  terre 
d  Apollon ,  c  ell-a-dire ,  dans  la  Sicile  ,  6c  que  Cerès  en  punition  de  ce  qu’elles 


C  A  p  u  T  IX. 

\ 

I.  Origo  Sirenum  earumque  hiftoria.  II.  Tro- 
batur  eas  mulieris  caput  habuiffe  3  volucrif. 
que  corpus  ,  nonpifcis .  III.  Varii  modiSire- 
vas  cum  corpore  volucris  reprœfentandi. 
I  V.  Sirenum  imagines.  V.  De  quibufdam 
imaginibus  variée  opiniones.  V 1.  Beqcrus 
confutatur  3  qui  Sirenem  Harpyiam  effe  pu- 
lavit.  V II.  itemque  Spanhemius  }  qui  Stym. 
phalidas  muliebre  caput  habere  pugnat. 

I.  T^\  Ii  deæque  humana  forma  a  Græcis  atquea  Ro- 
A  >^manis  colebanrur  :  quæ  forma  criam  maliqui- 
bus  dehoneftabatur,  qui  ncmpe  cornua,  aurcs ,  crura  , 
pedefque  caprinos  habebant,  ut  Pan,  Silvanus ,  Satyri 
Sc  Fauni.  Præter  hos  deos  alia  etiam  monftra  divini 
quidpiam  in  fe  habere  putabant.  Quæ  monftra  diverfæ 
erant  fpeciei  :  horum  hiftoriam  deferibere  animuseft; 
&£  a  Sirenibus,  Harpyiis  &  Stymphalidibus  exordium 
ducetur ,  quas  ideo  ftmul  ponimus ,  quia  fæpe  aliæ  pro 


aliis  accipiuntur  ,  &  quia  non  ita  facile  eft  ipfas  in 
monumentis  quæ  fuperlunt  internofeere. 

Sirenes  filiæ  erant  Acheloi ,  qui  contra  Herculetn 
pugnavit,  &  a  quo  Héros  ille  cornu  avulfit ,  ideoque 
appel lantur  Acheloïdes.  Mater  earum  ex  Mulîs  erat  ; 
quæ  vero  ilia  fit  non  convcnit  inter  fabulatores.  Ni¬ 
cander  Melpomenen  dicit ,  Servius  Calliopen ,  alii 
Teipfichoien.  Ties  numéro  ut  plurimum  ponuntur  , 
verifimileque  eft  eam  fuifie  vulgarem  opinionem , 
quandoquidem  marmor  antiquum  in  quo  hiftoriaTro- 
jana  exhibetur  ,  eas  hoc  numéro  repræfentat.  Alii 
duas  fuifie  dicunt  ;  quidam  quatuor ,  nonnulli  etiam 
quinque  numerant-  Nec  major  confenfus  circa  norni- 
na  quam  circa  numerum  ;  alii  vocant  illas  Parrheno- 
pen  ,  Leucofiam  &  Ligiam  ;  alii  Aglaoph  emen  , 
Thelxiepiam ,  Pifinoen  &  Ligiam;  quæ  poftrema 
nomina  vocis  cantufque  fuavitatem  fpedant.  Narrac 
Strabo  lib.  y.  Dicæarchiæ  oftendi  fepulcrum  Parthe- 
nopes  unius  ex  Sirenibus  ;  Hyginus  de  Syrenibus  feri- 
bit  cap.  141.  quo  tempore  rapta  eft  Pioferpina  ipfas 
in  terrain  Apollinis ,  hoc  eft  in  Siciliam  venifie  ,  Ce- 
reremque,  quod  filiæ  fuæ  non  fuppetias  tuliûent. 
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n’a  voient  pas  fecouru  fa  fille  Proferpine ,  les  changea  en  oifeaux.  L’or  àcîe 
avoit  prédit  aux  Sirenes  quelles  vivroient  autant  de  tems  quelles  pourroient 
arrêter  tous  les  paffans  :  mais  que  des  qu’un  feul  pafferoit  fans  être  arrêté 
pour  toujours  par  le  charme  de  leur  voix  &c  de  leurs  paroles  ,  elles  péri- 
roient.  Ces  enchanterefles  ne  manquoient  pas  d’arrêter  par  leur  harmonie 
tous  ceux  qui  paffoient.  Elles  les  enchantoient  fi  bien  qu’ils  ne  penfoient  plus 
à  leur  payis ,  &  que  comme  enforcellez ,  ils  oublioient  le  boire  &  le  manger, 
&  mouroient  faute  d’aliment.  La  terre  des  environs  étoit  toute  blanche  des 
offemens  de  ceux  qui  avoient  péri  de  la  forte.  UlylTe  qui  devoit  paffer  dans 
fon  navire  devant  ces  Sirenes,  averti  par  Circé  ,  boucha  les  oreilles  àtousfes 
compagnons  avec  de  la  cire ,  &  fe  fit  attacher  au  mât  du  navire  ;  afin  que  fi 
charmé  par  les  doux  fons  &  le  chant  des  Sirenes ,  l’envie  lui  prenoit  de  s’ar¬ 
rêter  ,  les  compagnons  qui  avoient  les  oreilles  bouchées ,  loin  de  condefcen- 
dre  à  les  defirs ,  le  liaffent  plus  fortement  avec  de  nouvelles  cordes  ,  félon 
l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné.  Ces  précautions  ne  furent  pas  inutiles ,  les 
compagnons  d’Ulyffe  n’entendirent  rien  :  mais  Ulyffe,  malgré  l’avis  donné  du 
danger  où  il  s’alloit  expofer,  fut  fi  enchanté  des  fons  flateurs  de  ces  Sirenes,  & 
des  promeffes  féduifàntes  quelles  lui  faifoient  de  lui  apprendre  mille  belles 
choies ,  qu’il  fit  figne  à  fes  compagnons  de  le  délier  :  eux  au  contraire  le  fer¬ 
rèrent  encore  plus  par  de  nouveaux  liens.  Les  Sirenes ,  dit  Hygin  ,  n’aiant  pu 
arrêter  Ulyffe  ,  fç  précipitèrent  dans  la  mer  ^  &  ce  lieu  fut  depuis  appellé  de 
leur  nom  Sirenide.  L’iile  Leucofie  ,  dit  Strabon,  s’appelle  ainfi  du  nom  d’u¬ 
ne  Sirene ,  qui  y  fut  rejettée ,  lorfque  félon  la  fable  elles  fe  précipitèrent  dans 
la  mer.  Selon  quelques-uns ,  dit  le  même ,  elles  habitoient  à  Pelore  •  &  félon 
d’autres ,  aux  Sirenufes ,  qui  en  étoient  éloignées  de  plus  de  deux  mille  {fa¬ 
des.  il  ajoute  quelles  avoient  un  temple  pre's  de  Surrente.  La  plupart  con¬ 
viennent  quelles  demeuroient  en  Sicile  ;  ce  qui  femble  s’accorder  avec  Ho¬ 
mère.  Ceux  qui  moralifent  fur  tout  prétendent  que  c’étoient  des  femmes  de 
mauvaife  vie ,  qui  féduifoient  par  leurs  charmes  les  hommes  qui  paffoient 
par  là ,  &c  les  faifoient  périr  malheureufement  dans  la  débauche. 

1 1.  Il  nous  refie  à  parler  de  la  forme  des  Sirenes  ,  &  de  l’erreur  des  plus  ex- 
cellens  peintres  des  derniers  tems ,  qui  les  ont  reprélentées  fous  la  figure  de 
femmes ,  qui  de  la  ceinture  en  bas  avoient  la  forme  de  poiffons ,  lelon  le 


ipfas  ultam  in  avcs  commutavilfe.  Sircnibus  Oracu- 
lum  prædixerat  ipfas  vitam  a&uras  elfe  quamdiu  pere- 
grinos  iftac  prætereuntes  ad  gradum  filtendum  iftic- 
que  commorandum  impellerc  pollent  ;  ied  li  vcl  unus 
traniîret  qui  illarum  vocis  fuavitate  captus  non  ita  ef* 
fet,  ut  ibi  femper  moraretur ,  illico  peinturas  illas.  Si¬ 
renes  vocis  fuavitate  harmoniaque  prætereuntes  ita 
demulcebant ,  ut  auditis  illis  nihil  patriam  curarent , 
fed  qualî  fafcinati  vocifque  lenocinio  capti ,  cibi  po- 
tufque  obliti  fenfim  tabefcerent  perirentque.  Cir- 
cumjacens  terra  olîibus  mortuorum  qui  tali  fato 
pcrierant  alba  erat.  Ulylfes  qui  illac  navi  tranGturus 
erat  ,  a  Circe  monitus  fociis  luis  omnibus  cera  ûb- 
turavit  aures,  feque  malo  navis  alligari  juffit ,  ut  fi 
vocum  fuavitate  8c  illecebris  Sirenum  pellcidus  ibi 
gradum  fiftere  8c  fedes  ponerc  vellet,  focii  qui  occlu- 
iis  auribus  aderant,  nova  adderent  vincula,  nedum  lol- 
verent  rogantem.  Nec  male  fufceptum  confiliumfuit  j 
focii  quippe  nihil  audiere  3  Ulyfl’es  veto  monita  Cir- 
ces  nihil  curans,  Sirenum  cantu  ,  illecebris ,  promil- 
fifquc  captus  quibus  mille  rerum  notitiam  offerebant , 
ibcios  ut  fe  vinailis  exonerarent  rogabat  :  illi  contra 


vinculis  addunt  vincula.  Sirenes,  inquit  Hyginus, 
cum  Ulyffem  intercipere  non  potuiffent ,  fefe  in  mare 
précipites  dederunt  :  locus  illarum  nomine  Sirenides 
deinceps  vocatus  fuit.  Leucolîa  infula  ,  inquit  Strabo 
initio  libri  fexti  ,  unius  e  Sirenibus  nomcn  præfert , 
quæ  eo  loci  ejeda  fuit ,  cum  eæ  fe  ,  ut  in  fabulis 
cft,  in  profundum mare  praecipitaverunt. Sirenes,  in¬ 
quit  idem  Strabo  libro  primo,  ab  aliis  ad  Peloriadem 
collocantur  j  ab  aliis  apud  Sirenufas  duobus  amplius 
ftadiorum  millibus  disjundlas  j  additque  illarum  tèm- 
plum  elle  prope  Surrentum  j  fed  major  pars  fcripto- 
rum  eas  in  Sicilia  collocant ,  quod  cum  Homeri  nar- 
ratione  confentire  videtur.  Qui  omnia  ad  rooralcm 
confiderationem  référant,  dicunt  Sirenas  fcorta  fuiffe, 
quæ  illac  prætereuntes  vedlores  ad  libidinem  pellicc- 
rent ,  atque  voluptati  ifti  dcditos  ad  perniciem  duce- 
rcnt. 

II.  Jamde  Sirenum  forma  dicendum ,  dequcerro- 
rc  peritiffimorum  poftremi  ævi  pi&orum  ,  qui  eas  ceu 
mulieres  repræfen tarant ,  quæ  inferiore  corporis  parts 
in  pifces  definerent  fecundum  illud  Horatii  in  Poe- 
tica  , 
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poi(TonHOraCC  ’  ^m?ePrtfcnteune  beUe  femme,  dont  le  corps  Te  termine  en 

Il  y  a  eu  même  de  favans  hommes  qui  l'ont  cru ,  &  qui  ont  pris  pour  une 
Sirene  une  femme  qui  fe  termine  en  deux  queues  de  poiflon.dans  une  médaillé 
de  la  famille  Valena  :  mais  c  eft  véritablement  une  Nereïde ,  femblable  à  plu- 
licurs  autres  que  nous  ayons  données  ci-dcffus  parmi  les  images  de  Neptune, 
des  Tritons  &  des  Néréides.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  réfuter  l’opinion  d’Al- 
roanc  us  ,  qui  ur  e  prétendu  témoignage  de  je  ne  fai  quel  ancien  qu’on 
ne  peut  plus  trouver  ,  a  cru  que  les  Sirenes  etoient  oifeaux  depuis  la  tête 
julqu  a  la  ceinture  ,  &  femmes  de  la  ceinture  en  bas  :  ce  qui  eft  détruit 
entièrement  par  tout  ce  que  nous  allons  rapporter  des  Sirenes  ,  tiré  des 
auteurs  &  des  anciens  monumens.  Les  Sirenes  donc ,  félon  l’opinion  des  an- 
mens  ,  ou  avoient  la  tête  &le  corps  de  femme  jufqu’à  la  ceinture ,  &  la  for- 
me  d oileau  de  la  ceinture  en  bas,  ou  elles  avoient  tout  le  corps  d’oifeau , 
ôclatete  de  femme-  car  on  les  trouve  en  ces  deux  maniérés.  Hygin  les  dé¬ 
peint  oiieaux,  lorfqu’il  les  appelle  volatica ,  qui  volent,  &  qu’il  dit  quelles 
rurent  rendues  volatiles  par  Cerès.  Ajoutons  à  ce  témoignage  celui  d’Ovide, 
qui  dit  qu  elles  ont  des  plumes  &  des  pieds  d’oifeau,  &  le  vifage  d’une  fille  -, 
celui  de  Servius  qui  les  fait  moitié  filles ,  moitié  oiieaux  ;  de  FuDence 
qui  leur  donne  des  pieds  de  coq  ;  d’Hefychius ,  qui  les  fait  dériver  de 
petit  oifeau  ;  de  Porphyre  qui  leur  donne  auffi  des  ailes;  auxquels  auteurs  il  faut 
ajouter  des  monumens  inconteftables  que  nous  allons  produire.  Les  images 
de  1  hiftoire  d  Ulyfte  qui  paffe  devant  les  Sirenes  font  tirées  d  un  monument 
antique ,  ou  font  décrites  en  figures  les  hiftoires  d  Homere  ;  lavoir  les  com¬ 
bats  de  Troie  ,  Sc  le  retour  d  Ulyfte.  Ce  monument  a  été  donné  par  M.  Fa- 
breti ,  Sc  depuis  reimprime  par  M.  Beger ,  avec  des  explications  fur  toutes  les 
figures.  A  la  planche  69.  UlyfTe  lié  dans  fa  barque  eft  repréfenté  deux  fois  :  les 
Sirènes  qui  s  y  trouvent  auffi  deux  fois  font  fur  terre  ,  Sc  chantent  en  jouant 
de  leurs  inftrumens.  Dans  1  une  des  images  les  Sirenes  ont  des  habits  qui 
leur  defeendent  jufqu’ a  demi  cuifte  ,  Sc  laiftent  voir  leur  jarret  Sc  leur  jambe 
de  coq.  La  plus  avancée  joue  des  deux  flûtes,  la  fuivante  joue  de  la  lyre, 
ôc  la  troifiéme  tient  un  rouleau  ;  toutes  ont  de  grandes  ailes.  Dans  une 
autre  image  les  Sirenes  font  nues.  La  première  joue  des  deux  flûtes  ;  la  fé¬ 
condé  tient  fa  main  fur  la  bouche ,  Sc  la  troifiéme  joue  de  la  lyre.  C’eft  peut- 


Définit  in  pifeem  millier  formofa  fuperne . 

Nec  defuere  ex  viris  dotftis  qui  idipfum  putaverint, 
&  mulierem  in  duas  pifeis  caudas  in  nummo  familiæ 
Valeriæ  definentem  pro  Sirene  habuerint  ;  fed  ilia 
vere  Nereïs  eft  ut  &  aliæ  multte  quas  protulimus  inter 
imagines  Neptuni ,  Tritonum  &  Nercïdum.  Al- 
droandi  refellenda  opinione  fuperfedeo  ,  qui  nefeio 
quem  vererum  audorem  habens,  non  enim  jam  occur- 
ritufpiam  ,  putavit  Sirenas  aves  fuifle  a  capite  ad  zo- 
nam  ;  indeque  ad  pedes  ufque  mulieres  :  verum  illud 
quoque  confutatur  &  ex  veterum  teftimoniis ,  &  au- 
doritate  monumentorum  ,  ut  jam  jam  videbimus.  Si¬ 
renes  igitur  fecundum  veterum  opinionem  ,  vel  caput 
corpulque  mulieris  habebant  a  capite  ad  zonam ,  inde¬ 
que  ad  pedes  ufque  avis  formam  *,  aut  corpus  totum 
volucris  caputque  femineum,  utroque  enim  modo  re- 
periuntur.  Hyginus  aves  depingit  illas  cum  volaticas 
dicit ,  cumque  narrat  illas  a  Cerere  volatiles  redditas  : 
huic  teftimonioaliud  Ovidii  jungamus  3  qui  lie  illas 
alloquitur  Metamorph.  5. 

Pluma  pedefqiie  avium  cum  virginis  ora  geratisi 


Servii  item  ,  qui  illas  partim  aves  partim  virgines  di¬ 
cit  ;  FuJgentii ,  qui  illis  gallihaceos  pedes  tribuit  ;  He- 
fychii ,  qui  Sirenum  nomen  ab  ave  oA?*  dérivât  *, 
Porphyrii ,  qui  alas  habere  dicit  :  quibus  feriproribus 
adjicienda  monumentorum  fides.  Imagines  hiftoriæ 
Ulyflis  ante  Sirenas  navigantis ,  ex  veteri  marmorc 
erutæ  funt ,  ubi  hiftoriæ  Homeri ,  Trojanum  nempe 
bellurn  ,  &  Ulyflis  reditus.  Hoc  monumentum  a  Ra¬ 
phaële  Fabreto,  deindeque  a  Begero  editum  cum  fi- 
gurarum  omnium  explicationibus.  Tabula  fexagefima 
nona  Ulyfles  in  navi  ligatus  bis  reprxfentatur  f  Sire¬ 
nes  quae  etiam  bis  occurrunt ,  in  littore  funt  canen- 
tes  inftrumentifque  fuis  ludentes  :  in  altéra  imagine 
Sirenes  veftes  habent ,  quæ  ipfis  adufque  crura  de- 
fluuntj  &  genu  tibiafque  gallinaceas  confpiciendas 
praebent.  Quaî  prima  eft  duplici  tibia  ludit ,  fequens 
lyram  pledro  pulfat ,  tertia  volumen  tenet  :  funt  om¬ 
îtes  magnis  inftrud*  alis.  In  altéra  imagine  Sirenes 
nudæ  funt  ;  prima  duplici  tibia  ludit,  fecunda  m  num 
ori  admotam  tenet ,  tertia  lyram  pulfat.  Ex  fupinrate 
fortafle  fculptoris  hæ  très  poftremæ  alis'earent ,  etli 
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être  par  l’inattention  du  fculpteur  que  ces  trois  dernieres  n’ont  point  d’ailes, 
quoiqu’elles  aient  les  cuiffes  &  les  jambes  d’oifeau  comme  les  précédentes. 
Les  infirumens  quelles  ont  ici  font  les  mêmes  que  les  anciens  leur  donnent; 
l’une  a  deux  flûtes,  l’autre  une  lyre ,  8c  l’autre  chante.  Le  revers  d’une  me- 
daflle  ,  dont  Tinfcription  eft  P.  P  E  T  R  O  N.  TURPILIANUS  1IIVIR. 
repreTente  une  Sirene  femblable  aux  precedentes  :  elle  a  le  corps  de  femme 
jufqu  a  la  ceinture  ;  les  cuiffes  ,  les  pieds  &  la  queue  d’oifeau  :  elle  joue  de  la 
flûte.  Les  Antiquaires  croient  que  c’eft  Parthenope,  pareequ’  Auguftc,  difent- 
ils ,  a  rétabli  la  ville  de  Naples  ,  qui  efl:  Parthenope  ;  ou  parce  qu’Augu- 
fte  ,  dit  M.  Vaillant  dans  fes  Numijmata,  pr&ft&ntior*  ^  a  envoie  une  colonie 
à  Cumes ,  où  étoit  enterrée  la  Sirene  Parthenope.  Celle  que  M.  de  la  Chauffe 
a  donnée  prefque  femblable  à  celle-ci  ,  tient  un  petit  bâton  de  la  main 
gauche  :  les  ergots  du  coq  y  paroifïent  visiblement.  Quelque  Antiquaire  ha- 
zarderapeutêtre  fes  conjectures  fur  l’infcription  qui  n  a  que  ces  lettres  L I H I. 
Une  pierre  gravée  de  Gorlæus  nous  repréfente  un  homme  qui  joue  d  un  in¬ 
finiment,  8c  qui  de  la  ceinture  en  bas  a  toute  la  figure  d’un  coq  ;  il  n  efl  pas 
pofliblede  donner  raifon  de  tous  les  caprices  des  graveurs  8c  des  fculpteurs: 
peutêtre  même  pourroit-on  dire  que  lapetiteffe  des  figu'es  8c  des  pierres 
gravées  ne  permettant  pas  toujours  de  diflinguer  le  vifage  d  un  homme  d  a- 
vec  celui  d’une  femme  ,  on  aura  pris  ici  l’un  pour  l’autre.  Quoi  qu  il  en  (oit , 
les  monumens  que  nous  venons  d’apporter ,  dont  deux  repréfentent  indubi¬ 
tablement  les  Sirenes ,  ne  laiffent  aucun  lieu  de  douter  qu’on  ne  les  ait  an¬ 
ciennement  repréfentées  en  cette  forme  :  femmes  jufqu  a  la  ceinture ,  ôc  o i- 
feaux  de  la  ceinture  en  bas. 

III.  Mais  ce  n’efl;  pas  Tunique  maniéré  dont  on  les  peignoit  anciennement. 
Nous  en  trouvons  une  autre  autorifee  par  les  manuferits.  Celui  du  Roicotté 
2454.  qui  efl  une  Chaine  fur  Job  ,  nous  donne  une  forme  des  Sirenes  affez  dif¬ 
ferente  des  précédentes.  Ce  manuferit  qui  efl  du  10.  fiecle  a  fans  doute  été 
copié  fur  de  plus  anciens ,  &c  les  figures  n’y  font  pas  plus  originales  que  1  écri¬ 
ture  :  car  il  ell  à  remarquer  que  les  Chaines  manuferites  fur  Job,  difent  que  les 
plus  anciens  manuferits  grecs  avoient  des  images  fur  les  endroits  quiétoient 
fufceptibles  de  figure.  En  effet  nous  voions  qu’un  vieux  manuferit  grec  de  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur,qui  efl  au  jugement  des  habiles  du  quatrième  ou  du 
cinquième  fiecle,a  des  images  de  tous  les  faits, lefquelles  fe  Tentent  à  la  vérité  de 
la  grofliereté  de  ces  fiecles  dans  la  peinture  ;  mais  qui  repréfentent  neanmoins 


mira  pedefquc  avis  habeant ,  ut  priores.  Inftrumenta 
quibus  hic  utuntur  eadem  ipfa  funt  quæ  veteres  iphs 
tribuebant  >  alia  duplici  tibia  ludit ,  alia  lyram  pullat, 
tertia  canit.  Poftica  pars  nummi  Augufti  ,  cujus  in- 
feriptio  eft  P.  PETRON.  TURPILIANUS 
IIIVIR.  præcedentibus  fimilcm  Sirenem  repræfen- 
tat ,  mulicrem  a  capite  ad  zonam ,  avemque  a  zona 
ad  pedes  ;  &  tibia  ludcntem;  putantque  antiquarii  elle 
Parthenopcn,  quia,  inquiunt,  Auguftus  Ncapolin  quæ 
eft  Parthenope ,  reftauravit  ;  vel  quia ,  inquit  Valen- 
tius  in  numifmatibus  præftantioribus  ,  Auguftus 
coloniam  midt  Cumas  ubi  fcpulta  erat  Parthenope 
Siren.  Ea  quam  vir  clariflimus  Cauceus  publica- 
vit ,  huic  prorftis  fimilis  baculum  brevem  Iæva  tenet  > 
galli  gallinacei  ungues  hic  internofeuntur  :  circa  in- 
lcriptionem  LIHI.  mentem  cxerceat  qui  voluerit. 
Gemma  quædam  a  Gorlæo  publicata  virum  exhibet 
inftrumento  mufteo  ludentem  ,  qui  a  zona  galli  figu- 
r  îm  habet  :  verum  de  fcalptorum  omnium  imagina- 
tionibus  rationem  reddere  quis  valeat  ?  forrafleque  di- 
catur  exiguitatem  figurarum  qu*  in  gemmis  compa¬ 


rent  eas  internofeendi  locum  non  darc  ,  potuifteque 
pro  viro  accipi ,  quæ  mulier  erat.  U t  ut  eft ,  monu- 
menta  quæ  afferimus  ,  quorum  duo  faltem  Sircnas 
haud  dubie  repræfentant ,  nullum  dubitandi  locum 
relinquunt  quin  eæ  hoc  modo  olim  fucrint  exhibitæ , 
mulieres  fcilicet  ulque  ad  zonam  ,  &  inferne  aves. 

III.  Verum  non  hoc  uno  modo  olim  depingeban- 
tur  *,  alius  enim  occurrit  modus  audtoritate  manuferip- 
torum  fultus  -,  regius  nempe  codex  num.  1434- e^- 
Catena  in  Job  ,  Sirenum  formam  exhibet  præccden- 
tibus  Sirenibus  fat  diflîmilem  :  codex  ille  qui  dccimi 
fæculi  eft  ,  ex  antiquiore  deferiptus  eft  ,  hguræquc 
pariter  ex  vetuftioribus  codicibus  exfumtæ  lunt.  No- 
tandum  quippeeft  in  Catenis  in  Job  initio  feribi,  vc- 
tuftiores  manu  feriptos  codices  depiclas  rem  m  imagi¬ 
nes  habuifle  ,  cum  de  rebus  ageretur  quæ  poftent  de- 
pingi.  Et  fane  videmus  codiccm  manu  feriptum  Bi- 
bliothecæ  Cæfarcæ,  qui,  ut  peritiorcs  exiftimant,  quar- 
tiquintive  fæculi  eft,  imagines  geftorum  omnium  ha- 
bere,  quæ  rudem  in  pidtura  fæculi  iftius  manum  oient, 
fed  res  tamen  rcprælentant  co  quo  tune  intelligcbantur 


LES  SIRENES;  395 

les  chôfès  en  la  maniéré  qu’on  les  entendoit  en  ces  tems-là.  Ce  tnanufcric  du 
Roi  donc  qui  eft  une  Chaîne  iur  Job  à  cet  endroit  des  Septante  chap.  30.V.19. 
ttcFiÀçoi  cTg  yè<yvA  aup hhuv  ^  Je  fuis  devenu  Le  frété  des  Siyencs  ,  repréfente  deux 
Sirenes  ,  dont  l’une  a  un  livre  devant  la  poitrine  qui  couvre  une  partie  de  Ton 
corps  ,  pour  marquer  apparemment  Job  comme  frere  des  Sirenes  ,  qui 
tient  Ton  livre  :  1  autre  Sirene  paroit  toute  entière ,  telle  que  nous  la  don- 
nons  ici.  C  eft  unoifeau  avec  la  tête  8c  le  vifage  de  femme  qui  porte  un  bon¬ 
net  ;  tout  le  relie  ell  d’un  oifeau  parfait.  Il  peut  fe  faire  qu’on  a  représenté 
les  Sirenes  en  ces  deux  maniérés.  Les  varietez  de  ces  ligures  que  la  Mytho¬ 
logie  a  enfantées  font  fi  frequentes  9  que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  de 
voir  des  Sirenes  de  fi  differentes  formes.  Nous  en  avons  vu  ci-devant  tirées 
d  un  ancien  monument ,  qui  étoient  femmes  jufqu’à  la  ceinture  ,  8c  oifeaux 
de  la  ceinture  en  bas ,  lans  ailes.  Mais  malgré  ce  s  différences  >  nous  pou¬ 
vons  toujours  conclure  que  les  Sirenes  étoient  des  femmes  oileaux  ,  8c 
non  des  femmes  poilfons  ,  comme  plufieurs  font  prétendu  jufqu’à  nos  jourSi 
On  11’a  produit  encore  aucun  auteur  ancien  qui  dife  que  les  Sirenes  fe  ter- 
minoient  en  poilfons  3  8c  nous  en  avons  allégué  plufieurs  qui  difent  qu’elles 
fe  terminoient  en  oileaux  :  tous  les  monumens  ,  8c  ceux  même  qui  portent 
infeription  ,  ou  d’autres  marques  aulfi  certaines  que  l’infcription  même  ,  les 
repréientent  oifeaux.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  que  les  anciens  les  repré- 
fentoient  de  l’une  8c  de  l’autre  maniéré  ,  mais  cela  fans  aucune  autorité.  Car 
de  ce  qu’Ovide  les  appelle  des  monftres  de  mer,  on  ne  peut  pas  inferer  qu’el¬ 
les  euffient  des  queues  de  poilfon  ;  cela  veut  dire  quelles  étoient  fur  la  mer, 
ou  fur  les  côtes  de  la  mer  pour  enchanter  ceux  qui  alloient  fur  mer.  Il  s’ex¬ 
plique  ailleurs  fi  clairement  qu’il  n’y  a  pas  moien  de  s’y  méprendre.  Elles  ont, 
dit-il,  des  plumes  &  des  pieds  d’oifeau  ,  8c  un  vifage  de  fille.  L’Abbé  Ni- 
caife  dit  dans  fa  Differtation  fur  les  Sirenes ,  qu’il  y  a  eu  deux  états  8c  deux 
formes  de  ces  monftres  :  quelles  étoient  oifeaux  avant  la  venue  d’Ulyffe 3 
mais  qu’Ulylfe  aiant  échappé  à  leurs  enchantemens,  elles  s’étoient  précipitées 
dans  la  mer ,  &  avoient  été  changées  en  demi-poiffons  ;  8c  qu’ainfi  on  peut  les 
peindre  de  ces  deux  differentes  maniérés ,  par  rapport  à  ces  deux  états  :  mais 
il  n’appuie  cela  d’aucune  autorité.  Orphée ,  ou  l’auteur  que  nous  avons 
fous  Ion  nom ,  dit  quelles  furent  métamorphofées  en  rochers.  Je  n’ai  point 


modo.  Codex  itaque  ille  regîus ,  qui  eft  Catena  in 
Job  ,  ad  hune  feptu  agiota  Interpretum  locum  cap. 
30.  v.  29.  Si  yi'yO.ti  cntçH'Mv,  Frater  aiittm 

fui  Sirenum  ;  duas  Sirenas  depingit  ,  quarum  al¬ 
téra  quæ  libro  ante  pe&us  pofito  partem  corporis  fui 
operit ,  Jobum  ,  opinor ,  ut  Sirenum  fratrem  librum 
ténentem  fubindicat  \  altéra  veto  Sirenintegra  con- 
fpicitur ,  qualem  exhibemus.  Avis  eft  capite  vultu- 
que  folum  muliebri  ,  pileoque  caput  tegitur  -,  caetera 
Omnia  avis  funt.  Vcrifimile  eft  Sirenas  duobus  fupra 
tnemoratis  rnodis  olim  depidas  fuifle.  Tanta  ineft 
in  rebus  Mythologorum  imaginatione  partis  varietas, 
ut  nihil  obftupefcas  fi  multiformes  Sirenes  exhibean- 
tur.Jam  vidimus  Si  rénas  ex  veteri  monumento  erutas, 
quæ  a  capite  ufque  ad  zonam  mulieres,  a  zona  veto  ad 
ufque  pedes  aves  erant  fine  alis.  N:hil  tamen  oblunt 
hæ  varietates  quin  concludamus  Sirenas  fuifle  mu- 
liercs  aves,  non  mulieres  pifees  ,  ut  multi  ad  hoc 
ufque  tempus  exiftimarunt.  Nullus  hadenus  feriptor 
vêtus  in  medium  addudus  eft  ,  qui  diceret  Sirenas  in 
pifees  definere,  &  multos  protulimus  qui  in  aves 
definere  teft'ficantur.  Monumcnta  omnia  ,  quæ  vel 
inferiptionem  præfcrunt ,  vcl  alias  notas  inferiptioni- 
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bus  non  minus  ccrtas ,  Sirenas  aves  repraefentant.  Non 
defuere  qui  dicerent  Sirenas  tum  hoc  tum  alio  modo 
exhibitas  fuifte  \  verum  id  gratis  dicitur  fineque  ulla 
audoritate.  Quod  enim  Ovidius  illas  monftra  mûris 
appellet ,  non  hinc  inféras  in  pifees  defiifte  ;  id  quippc 
fignificat  illas  in  maris  littore  ftetifte  ut  prætereuntcs 
demulcerent ,  Metam®rpn.  5. 

Montra  mûris  Sirenes  erant  ,  ejua  voce  canora 
Quaflibet  admijfas  detinuere  rates. 

Alibi  etiam  ita  clare  rem  enunciat ,  ut  alio  intelligi 
modo  nequeat ,  Metamorph.  5. 

vobis  ,  Acheloides ,  un  de 

Pluma  y  c  de  [que  uvium  ,  cum  virginis  or  a  gérât  is  ? 
AbbasNicafius  in  diftertatione  fua  de  Sircnibus ,  ail 
duos  fuifte  ftatus  binalque  formas  Sirenum,  aves  vi- 
delicet  fuifte  illas  ante  adventum  U lyflîs  ;  fed  cum 
illæfus  Ulyfl’es  evafiflet,  illæque  fe  in  mate  præcipi- 
tafl'ent ,  in  pifees  a  zona  ad  pedes  fuifte  mutatas ,  ideo- 
que  licere  illas  utroque  modo  pingere  j  fecundum  fei- 
licet  varios  illos  ftatus.  Verum  id  gratis  dicit ,  nulla 
audoritate,  nullo  veterum  teftimonio  fultus.  Orpheus 
vel  qui  Orphei  nominc  poëta  fupereft  ,  in  rupes  muta¬ 
tas  fuifle  fabulatur,  nullumque  hadenus  vidi  qui  ia 
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encore  vu  d’ancien  auteur  qui  ait  dit  quelles  furent  metamorphofées  en 
poiffons.  L’hiftoire  de  leur  difpute  avec  les  Mufes  confirme  encore  qu’elles 
etoient  oifeaux.  Aiant  donc  une  fois  ofe  entrer  en  lice  avec  les  Mufes  fur 
1  harmonie  du  chant ,  les  Mufes  indignées  de  ce  défi  leur  arrachèrent  les  plu¬ 
mes ,  oc  s’en  ornèrent  enfuite  la  tête.  En  effet  nous  avons  vu  dans  le  chapitre 
des  Mules  que  quelques-unes  d’entre- elles  portoient  une  plume  fur  la  tête. 

IV.  Nous  allons  donner  un  affez  grand  nombre  de  figures  qu’on  prend 
p  L  ou  qu’on  peut  prendre  pour  Sirenes.  L’arrangement  des  figures  fur  la  planche, 
ccxxn.  qui  n’eft  pas  tout-à  fait  tel  que  nous  l’avions  preferit  au  graveur, nous  oblige  à 
i  répéter  quelque  chole.Une  image  d’oifeau  à  tête  de  femme  x,  tirée  du  cabinet 
de  ce  Monaftere ,  8c  qui  eft  inconteftablement  antique ,  reffenable  fort  à  la 
Sirene  tirée  du  manuferit  du  Roi.  Elle  a  le  vifage  d’une  fille  ;  le  bonnet  eft  un 
peu  different ,  mais  cela  ne  fait  rien  au  fujet  •  à  la  tête  près,  c’eft  un  oifeau  par¬ 
fait  comme  l’autre,  hors  que  la  nôtre  a  le  lein  d’une  femme. Celle  qui  vient  en- 
2.  fuite  tirée  du  cabinet  de  1  Sainte- Genevieve,  ne  différé  de  celle-ci  que  par  l’or¬ 
nement  de  tête  ;  ce  qui  eft  peu  confiderable.  Il  y  en  a  quelques  unes  de  mê¬ 
me  à  la  vigne  Aldobrandine  à  Rome ,  qui  ne  different  de  celles-ci  que  par 
5  l’ornement  de  tête.  La  troifiéme  3  eft  celle  qui  a  été  tirée  du  manuferit  du 
Roi,  8c  qui  porte  le  nom  de  Sirene,  comme  nous  avons  dit:  elle  fait  quel¬ 
que  autorité  pour  les  autres  femblables.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  Sirenes 
oifeaux  jufqua  la  tête,  pouvoient  bien  chanter  comme  des  femmes  ;  mais 
quelles  ne  pouvoient  pas  jouer  des  inftrumcns  comme  celles  de deffous. 

'4  V.  Beger  en  a  publié  une  autre  toute  femblable  aux  *  précédentes,  à  quelque 
petite  différence  près  fur  la  coëffure.  Il  prétend  que  c’eft  une  Harpie ,  8c  tient 
la  choie  prefque  indubitable ,  fondé  fur  les  vers  de  Virgile ,  où  ce  poète 
dit  que  les  Harpies  ont  un  vifage  de  fille,  un  ventre  fale  8c  dégoûtant, 
des  mains  crochues,  une  face  que  la  faim  rend  toujours  pâle.  Nous  examine-, 
rons  tout  à  l’heure  fi  ces  marques  font  auffi  inconteftables  qu’il  le  prétend. 
Voici  les  autres  figures  des  Sirenes  autorifées  par  le  marbre,  qui  contient  * 
5  l’hiftoire  d’Ulyffe.  La  première  a  été  donnée  par  5  M.  de  la  Chauffe  •  elle 
joue  de  la  flûte  ,  8c  elle  eft  femblable  à  celle  que  l’on  voit  dans  la  mé¬ 
daillé  de  Turpilianus  dans  la  famille  Petronia  :  elle  tient  un  bâton  court 
é  de  la  main  gauche.  Celle-ci  eft  fort  femblable  à  celles  6  qu’on  voit  au  marbre 
de  l’hiftoire  d’Ulyffe  repréfencées  audefious ,  dont  l’une  joue  des  deux  flûtes. 


pifees  mutatas  dixerit.  Hiftoria  contentionis  difputa- 
tionifque  earum  cum  Mufis  aves  illas  fuifle  confir¬ 
mât.  Nam  cum  illæ  aufæ  fui  fient  de  fuavitate  cantus 
cum  Mufis  contendcre  -,  indignatæ  Mufæ  plumas  ipfis 
avulferunt  ,  quibus  plumis  capita  deinceps  ornabant. 
Sane  capite  de  Mufis  aliquot  ex  illis  vidimus  plu- 
mam  capite  geftantes. 

IV.  Aliquot  h.c  figuras  proferimus  quæ  fccundum 
dida  fuperius  pro  Sirenibus  accipipofle  videntur.  Ex 
fehematum  ordine  non  tali  qualem  icalptori  conftitue- 
ramus,  aliqua  repetere  cogimur.  Figura  prior*ex  Mu- 
feo  hujus  Cosnobii  eft  avis  muliebri  capite ,  eu  jus  non 
caput  tantum  ,  fed  etiam  finus  muliebris  elle  videtur , 
illi  Sireni  quæ  ex  regio  codice  eduda  eft  ,  admodum 
fimilis  videtur  ,  eftque  virgineo  vultu  ;  ornatus  capi- 
tis  ahquantum  differt  ,  at  tes  eft  levis  momenti.  Qi« 
fequitur  2  ex  Muieo  fandæ  Genovefæ ,  noftræ  fimilis 
eft  excepto  capitis  ornatu.  Aliquot  habentur  his  fimi- 
les  in  villa  Aldobmndina  Romæ  ,  quæ  folo  capitis  or¬ 
natu  ab  his  differunt.  Tertia  ca  eft  3  quæ  ex  manu- 
feripto  regio  prodit,  &  nômine  Sirènes infignitur ,  ut 


jam  diximus  ,  quæquc  fidem  facit  aliis  eadem  linca 
pofitis.  Notandum  eft  hafee  Sirènes  quæ  ufque  ad  ca¬ 
put  aves  étant ,  canere  quidem  ore  virgineo  potuifle , 
led  inftrumentis  muficis  ludere  non  potuifle,  ut  eæ  quæ 
fub  illis  ponuntur. 

V.  Begerus  his  fimilem  publicavit  4  uno  excepto 
capitis  ornatu  ;  Harpyiam  efle  putat ,  nec  quidpiam 
dubii  relidum  exiftimat ,  hoc  nixus  Virgilii  teftimo- 
nio  Æneid.  3.  v.  216. 

Virginei  volucrum  vnltus ,  fœdijfimà  ventris 
Proluvies ,  unc&qut  &  palhda  femper 

O  ra  famé. 

.Tamjam  excutietur  anita  certo  res  hinc  ftatuatur,  ut 
ip!e  exiftimat.En  intérim  alias  figuras  Sirenum  quæ  ad 
veteris  marmoris  fidem  funt  concinnatæ  ,  inquo  mar- 
more  eft  Ulyflîs  hiftoria.  Quæ  prior  imago  hujufmodi 
*  ponitur  ,  a  clariflimo  viro  Caucco  publicata  fuit  *, 
hæc  tibia  ludit  fimilis  ci  quæ  in  nummo  Turpiliani 
comparer  in  familia  Petronia  :  finiftra  baculum  bre- 
vem  tenct  :  fimilis  item  hæc  iis  Sirenibus  quæ  in  mar- 
morca  hiftoria  Ulyflis  vifur.tur  ,  quæquc  fub  hac  ‘  in 
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1  autre  de  la  lyre  ou  de  la  guitarre  ,  &c  la  troifiéme  tient  un  rouleau.  Elles 
font  vetues  depuis  la  ceinture  jufqu’au  genou  :  ces  Sirenes  font  répétées 
différemment  iur  le  même  7  marbre  •  le  foulpteur  a  oublie'  fans  doute  de  leur  7 
donner  des  ailes ,  1  une  joue  des  deux  flûtes ,  l’autre  de  la  guitarre  j  8c  l’autre 
qui  efl:  au  milieu ,  tient  la  main  fur  la  bouche. 

Une  pierre  gravee  de  Gorlæus  repréfente  une  figure  femblable  aux  quatre 
premières  de  cette  planche.  M.  Gronovius  prend  pour  une  harpie  l’oifeau  à 
tcte  de  femme ,  qui  y  efl  reprefènté  ,  8c  qui  ne  différé  point  de  ces  quatre 
images  que  nous  venons  de  décrire.  Cet  oileau  femme  efl:  entouré  de  deux  in- 
ftrumens  peu  connoiffables  ,  d  une  flûte  de  Pan  àplufieurs  tuiaux  ,  qui  nous 
portent  a  la  prendre  pour  une  Sirene ,  quoique  nous  n’ofions  pas  l’aflurer.  On 
y  voit  auffi  un  pot  a  deux  anfos  8c  une  étoile  ,  qui  efl:  directement  fur  la  tête  de 
la  femme  oifeau.  Ce  ne  feroit  qu’en  devinant  qu’on  expliqueroit  tous  ces  fym- 
boles.Une  autre  image  tiree  d  une  médaillé  efl:  d’un  oifeau  à  tête  de  femme  qui 
porte  le  cafque  ,  8c  a  fur  une  aile  un  boucher ,  8c  dans  une  autre  médaillé  une 
pique  qui  touche  a  terre.  Dans  d’autres  médaillés  au  lieu  d’une  pique  il  y  en 
a  deux  en  la  même  fituation.  Fulvius  Urfinus  a  dit  que  c’étoit  une  Sirene. 
Antoine  Auguftin  la  prend  pour  une  Harpie  ;  mais  M.  Spanheimles  reprend 
tous  deux  ,  6caffure  que  c’efl:  une  Stymphalide.  M.  Vaillant  l’a  fuivi ,  &  s’eft 
d’abord  rendu  aux  raifons  de  M.  Spanheim,  qui  font  telles  :  «  Cet  oifeau,  dit-il, 
armé  d  un  cafque  8c  de  javelots  ne  peut  pas  être  une  Sirene, comme  l’a  cru  Ur-  « 
fïnus  ;  ce  n’eft  pas  non  plus  une  Harpie ,  comme  l’a  dit  Antoine  Auguftin  •  » 
mais  c  efl:  une  Stymphalide  ,  oifeau  d’Arcadie ,  célébré  chez  les  anciens  au-» 
teurs  8c  chez  les  Poètes.  Lucrèce  parle  de  la  forme  de  ces  oifeaux  8c  de» 
leurs  noms  en  ces  termes  :  Ces  oifeaux  de  Stymphale  ont  des  ongles  crochus» 
qui  les  rendent  formidables.  Ces  oifeaux  ,  reprend-il ,  félon  le  Poète  Comi-» 
que ,  attaquoient  les  hommes  ,  8c  tuoient  les  paffans  qu’ils  perçoienc  avec» 
leurs  plumes  de  fer  ,  lancées  comme  des  javelots.  Hercule  les  chaffa  au  fon» 
de  certains  inftrumens  d’airain ,  félon  Apollodore,  ou  au  bruit  des  croules, « 
dit  Diodorej  &  apres  qu’il  les  eut  ainft  chaffés,  il  les  tua  à  coup  de  fle-» 
ches,  8cc. 

Monfieur  de  la  Chauffe  dans  fon  Mujeum  Romanum  ,  a  donné  une  8  figure  g 
tirée  d’une  pierre  gravée ,  femblable  à  celle  qu’on  voit  fur  les  médaillés  :  c’eft 
un  oifeau  à  tête  de  femme  armée  d’un  cafque  j  à  l’aile  droite  efl:  un  boucher. 


tabula  delineatæ  habentur  *  quarum  altéra  duplici  ti¬ 
bia  ludit ,  altéra  lyram  vel  citharam  pulfat ,  tertia  vo- 
lumen  tenet  j  a  zona  ad  genua  ufque  vefte  contegun- 
tur.  Hæ  Sirenes  diverfo  modo  repetuntur  7  eodem  in 
marmore  5  fculptor  haud  dubie  olcitanter  alas  omifit. 
Alia  duplici  tibia  ludir ,  alia  lyram  pulfat  :  quæ  inter 
ambas  liât  manum  ori  admovet. 

Gemma  quædam  apud  Gorlæum  figuram  habet 
quatuor  primis  hujus  tabulæ  fehematibus  fimilem. 
Gronovius  vero  avem  muliebri  facie  Harpyiam  elle 
putat ,  licet  nihil  différât ,  ut  diximus ,  a  quatuor  pri¬ 
mis  imaginibus.  Hæc  avis  mulier  duo  circum  habet 
inftrumenta  quæ  vix  internofei  polfunt,&  Panis  tibiam 
multis  compadam  fiftulis,  quæ  Sirenem  elfe  fuadere 
videntur ,  etfi  id  omnino  amrmare  non  aufîm  :  adeft 
etiam  diota  ,  8c  ftella  capiti  mulieris  avis  immi- 
nens:  quæ  omnia  explicari  non  nifî  hariolando  pofTunt. 
Aliud  fehema  ex  nummo  quopiam  edudum  avem  ex- 
hibet  muliebri  capite  ,  quæ  caffidem  geftat  ,  8c  fupra 
alam  clypeum,&:  in  alio  nummo  etiam  haftam  quæ  ter- 
ram  contingit  :  in  aliis  nummis  pro  hafta  una  duæ  ha- 
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flæ  autduo  fpicula  habentur  fimili  modo.  Fulvius  Ur¬ 
finus  Sirenem  elfe  dixit >  Antonius  Auguftinus  Har¬ 
pyiam  ;  Spanhemius  vero  utrumque  confutat ,  8c 
Stymphalidem  elfe  affirmât  ;  Valentius  item  Spanhe- 
mii  argumento  ftatim  devidus  in  eamdem  abiit  fen- 
tentiam  ,  quam  fie  exprimit  Spanhemius  Dilfert.  3. 
p.  225.  Neque  enim  Sïren  galeatahæc  avis  &  fpiculis 
armata  ,  fient  Vrfnus  exiflimabat 3  aut  vero  Harpyia 
juxta  Ant onium  Auguflinum  ;  feâ  Stymphalis  3  nota 
e  feriptoribus  ac  poétis  antiquis  Arcadiæ  volucris ,  de 
quo  avium  genere  &  rations  meminit  Lucretius  lib .  5. 

une  if  que  timendæ 

ZJnguibus  Arcadiæ  volucres  Stymphala  colentes. 

Quæ  nempe  bomines  invadentes  3  juxta  Comicum  ,  pin- 
nis  ferratis  ceu  fpiculis  emijfu  advenus  conficiebant  ; 
œrsis  autem  crepitaculis  juxta  Apollodorum  ,  aut  vero 
crotalorum  ftrepitu  cum  Diodoro  ,  ab  Hercule  fugat a 
primum  ,  dein  fagittis  c  on  fixa  leguntur  &c. 

Vir  eruditus  Cauceus  in  Mufco  Romano  fehema 
protulit'ex  gemma  edudum ,  idem,  fere  quod  in  hifee 
nummis  confpicitur  :  avis  cft  capite  muliebri  galeam 

Eee  ij 
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L’oifeau  tient  de  fes  pieds  pofez  fur  la  tête  de  Medufc  un  rameau  d’olivier  ; 
derrière  l’oifeau  eft  une  colonne  ,  fur  laquelle  eft  une  efpece  d’aiguiere. 
A  la  même  colonne  pend  une  trouffe.  M.  de  la  Chauffe  croit  que  le 
corps  de  l’oifeau  eft  d’une  chouete ,  8c  que  cette  image  eft  une  figure  de  Mi¬ 
nerve  ,  comme  femblent  marquer  le  calque  ,  le  bouclier  ,  la  trouffe  ,  le 
rameau  d’olivier  8c  la  tête  de  Medufe.  Soit  que  le  corps  (oit  d  une  chouette 
ou  de  quelque  autre  oifeau  ,  cette  explication  a  encore  plus  de  vrai- 
femblance  que  l’opinion  de  M.  Spanheim ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

9  Une  autre  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  ?  a  de  même  le  cafque  en  tête ,  deux 
javelots  dont  on  voit  les  pointes ,  un  bouclier  fur  lequel  eft  la  tête  de  Medufej 
audevant  d’elle  eft  un  grand  croiffant. 

A  la  referve  de  ces  deux  dernieres  figures ,  qui  font  armées  d’un  cafque, 
d’un  boucher  8c  de  piques,  il  faut  avouer  que  les  autres  qui  ont  tout  le  corps 
d’oifeau  ,  8c  dont  trois  paroiffent  au  haut  de  la  planche  ,  font  fi  reffem- 
blantes  à  celle  du  manuferit  du  Roi ,  que  fi  l’on  peut  fins  péril  s  autoriler 
de  l’infcription  qui  la  nomme  Sirene ,  comme  il  femble  qu  on  le  puiffe  faire, 
on  pourra  auffi  prendre  les  autres  fi  reffemblantes  pour  des  Sircnes.  Mais 
comme  ces  oifeaux  fabuleux  (ont  reprélentez  différemment  dans  d  autres 
monumens  furs,  nous  laiderons  encore  la  choie  indecife ,  jufqua  ce  que 
quelqu’autre  monument  nous  éclaircifle  là-deffus.  Voions  prefentement  fi 
ces  images-là ,  c’eft-à-dire  ,  la  quatrième  8c  les  deux  dernieres ,  doivent  être 
regardées  comme  des  Harpies.  Beger  l’a  dit  de  la  quatrième  ;  8c  fi  celle-là 
l’étoit  certainement ,  les  autres  font  fi  reffemblantes  qu’on  pourroit  le  dire 
de  toutes.  Apre's  cela  nous  examinerons  fi  M.  Spanheim  a  raifon  d’affurer 
que  la  pénultième ,  &  toute  autre  qui  lui  reffemblera,  eft  une  Stymphalide. 
Si  la  pénultième  l’eft ,  il  me  femble  qu’on  peut  dire  fans  péril  que  la  derniere 
l’eft  aulïî ,  tant  elles  fe  reffemblent. 

V  I.  Les  Harpies ,  dit  Apollodore  ,  avoient  des  ailes  Trefarzi  avr&i.  Elles 
furent  envoiées  des  dieux  pour  punir  un  nommé  Phinée^  &  pour  cet  effet 
quand  Phinée  avoit  préparé  fon  repas ,  8c  qu  il  etoit  prêt  de  fe  mettre  a  table, 
elles  fondoient  fur  les  plats ,  enlevoient  la  meilleure  partie  des  viandes ,  8c 
répandoient  une  fi  mauvaife  odeur  fur  ce  qui  reftoit,  que  perfonne  ne  pouvoir 
en  approcher.  Apollodore  rapporte  enfuite  comment  ces  Harpies  furent  chaft 
fées  par  Zetus  8c  par  Calaïs  fils  du  vent  Boreas,&  appeliez  du  nom  de  leur  pere 


geftante  ;  ad  alam  dexreram  clypeus.  Avis  pedibus 
lupra  Medufæ  caput  pofitis  ramura  olivæ  tenet  ;  pone 
avem  columna  cui  imponitur  vas  anfatum  •,  eidem  co- 
lumnæ  hæret  pharetra  :  Cauceus  putat  corpus  elle  no- 
<ftuæ ,  &  hanc  imaginera  figuram  dîe  feu  fymbolura 
Minervæ,  ut  fignificare  videntur  cafiis,  clypeus, 
pharetra  ,  ramus  olivæ  ,  caput  Medufæ.  Sive  corpus 
illud  noétuæ  fit,  five  avis  abus  ,  explicatio ifthæc  ve- 
rifimilior  eft  ilia  Spanhemii  opinione  ,  ut  infra  videbi- 
mus.  Aliud  fehema  fimile  ab  eodem  Cauceo  9  publi— 
catum  eft  avis  muliebri  capite  galeamque  geftantis , 
cura  duobus  fpiculis  &  clypeo  cui  infculptum  Me¬ 
dufæ  caput  j  ante  illam  avem  Luna  bicornis. 

Præter  hafee  duas  poftremas  figuras ,  galea  ,  cly¬ 
peo  &c  haftis  feu  fpiculis  armatas ,  fatendum  eft  alias 
quæ  excepto  capite  aves  funt ,  &  quæ  très  numéro  in 
fumma  tabula  comparent ,  adeo  fimiles  efte  ei  quæ  ex 
manuferipto  regio  edu&a  eft  ,  ut  fi  citra  periculum 
polfimus  fidem  habere  inferiptioni  quæ  illam  Sirenem 
vocat,  quod  fane  videtur  ùkivJ'îvm  credi  pofle  ,  très 
aliae  ctiam  pro  Sirenibus  haberi  poflint.  Verum  quia 


aves  illæ  fabulofæ  diverfo  modo  repræfentantur  in  hi- 
ftoria  marmorea  Ulyflis  ,  nihil  ea  in  re  pronunciabi- 
mus ,  donec  aliquod  monumentum  emergat ,  quod 
quidpiam  lucis  afterat.  Jam  vidcamus  utrum  illæ  ima¬ 
gines  ,  nempe  quarta  &  duæ  poftremæ ,  pro  Harpyiis 
fint  habendæ  ,  quod  de  quarta  dicit  Begcrus  :  fi  quar¬ 
ta  vere  Harpyia  fit ,  adeo  fimiles  aliæ  duæ  funt ,  ut 
de  illis  etiam  dici  pofiît.  Poftea  difquiretur  num  Span- 
hemius  reefte  affirmet  penultïmam  &  quamlibet  aliam 
ipfi  fimilem  efle  Stymphalidem  ;  fi  penultima  Stym- 
phalis ,  ultima  etiam  Stymphalis  erit,  ica  nempe  iunt 
fimiles. 

VI.  Harpyiæ  ,  inquit  Apollodorus  1. 1.  p.  47.  alas 
habebant ,  vltçuTui  auTai  •  a  diis  millæ  funt ,  ut  de 
Phineo  quopiam  pœnæ  fumerentur  *,  ideoque  cum 
Phineus  prandium  paraverat,  jamjamque  cibum  fum- 
turus  erat ,  Harpyiæ  in  lances  irruebant ,  maximam 
ciborum  pattern  auferebant  ,  &  tam  tetro  odorc  reli- 
qua  inficicbant,ut  nemo  poflet  accedere.Kefert  poftea 
Apollodorus  quomodo  Harpyiæ  a  Zetho  &  Calaidc 
Boreæ  venti  filiis ,  qui  a  pâtre  Boreadcs  vocitabantur. 
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Borcadcs.  Ces  Harpies  etoient  filles,  félon Hefiode  ,  de  Thaumas  &d’Eledlra 
fil  c  de  Océan.  D  autres  leur  donnent  pour  pere  Neptune,  &  pour  mere  la 
Terre.  La  Mythologie  ne  varie  pas  moins  fur  leurs  noms.  Hefiode  en  met 
trois,  Iris,  Aello,  &  Ocypete  *  quelques-uns  au  lieu  d’iris  mettent  Celeno.D’au- 
tres  les  nomment ,  Alope  ,  Acheloé  &  Ocypete  ;  la  dernicre  efl  appellee  par 
d  autres  Ocythoe,  ou  Ocypode.  Stefichore  en  nomme  une  Thyella.  On  différé 
encore  lur  le  nombre^  quelques-uns  n  en  mettent  que  deux, &  d’autres  en  met¬ 
tent  quatre.  Un  auteur  dit  qu  elles  habitoient  dans  la  Thrace ,  qu  elles  avoient 
des  oreilles  dours,  le,  corps  d’un  vautour  ôc  la  face  d’une  fille  *  quelles 
avoient  des  ailes ,  les  bras  ôc  les  pieds  d’homme  •  mais  des  ongles  monf- 
ti  ueux.  Virgile  les  décrit  ainfi  :  Il  n’efl  point  de  monftre  plus  horrible,  de  pelle 
plus  pernicieufe  :  la  colere  des  dieux  les  a  fait  fortir  de  l’enfer  j  ces  oifeaux  ont 
le  vilage  de  filles ,  leur  ventre  efl  fale  &  horrible,  elles  ont  les  mains  crochues, 
&  la  faim  leur  rend  la  face  toûjours  pâle.  Ajoutons  à  ceci  quelles  furent  appel¬ 
ées  les  chiens  de  Jupiter ,  pareequ  il  s  en  fervit  pour  châtier  Phinee.  Voilà  ce 
que  Ion  trouve  dans  les  auteurs  touchant  l’origine  &  la  forme  des  Harpies. 
Après  cela  je  ne  vois  pas  furqiroi  Beger  fe  peut  fonder  pour  affurer  que  la 
quatrième  figure  ell  une  Harpie.  Si  elle  l’efl,  les  trois  autres  ,  qui  à  l’orne¬ 
ment  de  tetepres,  fort  inutile  à  nôtre  fuj  et,  lui  reffemblent  entièrement ,  le 
feront  auffi.  Ce  ne  font  point  les  plus  horribles  de  tous  les  monflres ,  com¬ 
me  Virgile  dit  qu  etoient  les  Harpies.  Elles  ont  à  la  vérité'  le  vifage  de 
fille  comme  les  Harpies  ,  mais  un  vifage  plein  de  douceur ,  ôc  qui  n’a  rien 
d  affreux  •  point  de  bras  ni  de  mains  crochues  comme  ces  Harpies  de 
Virgile,  point  d  oreilles  d’ours.  Je  ne  comprens  pas  comment  Beger  y  a  pu 
appercevoir  ce  que  Virgile  appelle proluvïes  ventru  5  car  quelle  trace  d’ordu¬ 
res  &  de  faletez  voit-on  dans  ces  images  ?  Ce  qui  fait  encore  mieux  fentir  la 
force  du  préjuge' ,  c’efl  que  Beger  a  cru  voir  fur  ce  bronze  la  pâleur  que  la 
faim  caufoit  fur  le  vifage  des  Harpies.  Quoique  je  ne  veuille  rien  prononcer 
fur  ces  figures  ,  j’aimerois  encore  mieux  dire  que  ce  font  des  Sirenes  appuie' 
fur  r  autorité'  du  manuferit  du  Roi ,  que  de  dire  fans  aucune  preuve ,  ôc  même 
contre  le  fentiment  des  anciens ,  que  ce  font  des  Harpies. 

V 1 1.  Venons  maintenant  aux  Stymphalides.  »  Il  y  avoit ,  dit  Apollodore,« 
auprès  de  Stymphale  ville  d’Arcadie ,  un  lac  appelle'  Stymphalis ,  tout  envi-« 
ronné  d’arbres  touffus,  dont  le  feuillage  e'pais  couvroit  tout  le  lac  de  leur  « 


dcpulfæ  fuerint.  Hæ  Harpyiæ  filiæ  erant ,  telle  He- 
fiodo  in  Theog.  Thaumantis  &  Eleclræ  filiæ  Oceani  : 
alii  parentes  earurn  faille  djeunt  Neptunum  atque 
Terrarn.  Neque  minus  Mythologi  variant  circa  nomi- 
na  earurn.  Helîodus  très  nominat ,  Irin  3  Aello  de 
Ocypeten  ;  alii  pro  Iride  Celenon  ponunt.  Quidam 
cas  fie  appellant ,  Alopen  ,  Acheloen  &  Ocypeten  \ 
poltrema  etiam  ab  aliis  vocatur  Ocythoe  vel  Ocy¬ 
pode.  Stefichorus  ex  illis  unam  vocat  Thyellam.  Nu- 
merus  quoque  varie  refertur  alii  duas  tantum  conlli- 
tuuntj  nonnulli  quatuor.  Dicitur  eas  fuifie  urfinis  au- 
ribus  ,  vulturino  corpore  ,  virgineo  vultu  ,  alatas , 
brachia  pedefque  hominis  habuifle ,  fed  portentofos 
ungues  ;  Virgiliusfic  deferibit  Æneid.  3.  v.  114. 

T'riftius  h  and  Mis  monftriim  ,  nec  fœvior  alla 
P  efl  i  s  y  &  ira  deûm  Stygiis  fefe  extulit  undis  ÿ 
Virginei  volucmm  vultus  3  fœdijfima  ventris 
Prolttvies ,  uncœque  manus  &  pallida  femper 
Orafame. 

H  is  addendum  eas  canes  Jovis  appellaras  fuifie  ,  quia 
illis  Jupiter  ufus  ell  ut  Phineum  calligaret.  Hæc 


apud  feriptores  de  origine  &  forma  Harpyiarum. 
Quibus  confpeétis  miror  Begerum  quartam  figuram 
pro  Harpyia  habuifie  :  fi  vere  hæc  Harpyia  ,  très  aliæ 
huic  vicinæ  ,  quæ  demto  capitis  cultu  ipfi  omnino  fi- 
miles  finit  ,  Harpyiæ  pariter  erunt  }  hæ  certe  non  func 
trillilfima  monllra  :  virgineum  fateor  elfe  vultum  , 
ut  Harpyiarum  vultus  erat  5  at  vultus  fuavis  ell  ni- 
hilque  tetrum  præferens ,  ron  brachia  ,  non  manus 
uncas  habentj  ut  Harpyiæ  Virgilii,  non  urfinas  aures. 
Nec  video  qua  ratione  Begerus  hic  proluviem  ventris 
viderit  >  nam  quod  proluviei ,  quod  fordium  fignum 
hic  apparet  ?  Utautem  animadvertas  quantum  hic 
valuerit  præjudicata  opinio:  in  ænea imagine  fe  videre 
credidit  Beger  us  Pallida  femper  or  a  famé.  Etli  nihil 
certum  circa  hafee  figuras  llatuere  velim,  audloritate 
codicis  regii  fultus  mallem  hafee  figuras  Sirenas 
dicere  ,  quam  nulla  au&oritate  ,  imo  contra  pugnan- 
tibus  veterum  tellimoniis ,  pro  Harpyiis  dare. 

VII.  Jam  ad  Stymphalidas  veniamus.  Prope  Stym- 
phalum  slrcadia  urbem  ,  inquit  Apollodorus  lib.  2. 
p.  94.  Stymphalis  palus  erat  muftis  atyue  umbrofis  ar- 
boribus  contebla  ;  yuan  in  hartc  magna  avium  multitn- 
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«ombre.  Là  fe  refugioit  une  infinité  d’oifeaux,  que  la  peur  des  loups  rafi 
«fcmbloit  en  ces  lieux.  Hercule ,  à  qui  Eury  Allée  avoit  ordonné  d’exterminer 
«tous  ces  oifeaux  ,  ne  fachant  comment  s’y  prendre,  reçut  de  Pallas  des 
«cymbales  d’airain,  dont  Vulcain  lui  avoit  fait  préfent.  Il  fe  mit  au  pied 
«d’une  montagne  voifine  du  lac,  &  fit  un  11  grand  bruit,  que  ces  oifeaux 
«effraiez  s’envoloient  hors  du  bois ,  dont  l’épaiffeur  leur  fervoit  de  fortereffe. 
«Hercule  les  voiant  à  découvert  les  tua  à  coup  de  fléchés.  Timagnete  parle 
bien  différemment  de  ces  Stymphalides.  Il  dit  quelles  avoient  des  becs  6c  des 
ongles  de  fer ,  6c  les  ailes  auffi  de  fer ,  dont  elles  dardoient ,  difent  quelques- 
uns  ,  les  plumes  comme  des  fléchés.  Paufanias  qui  parle  plufieurs  fois  des 
Stymphalides ,  les  appelle  toujours  des  oifeaux,  &  ne  dit  jamais  quelles  euffent 
un  viiage  de  femme.  Je  n  ai  point  encore  vu  d’ancien  qui  le  dife.  Monfieur 
Spanheim,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  rejettant,  le  fentiment  deFul- 
vius  Urfinus ,  qui  dit  que  cet  oifeau  à  vifage  de  femme  qui  porte  le  cafque 
entête,  un  bouclier  6c  une  pique  fur  l’aile ,  eft  une  Sirene  ;  &  celui  d’Antoine 
Auguftin  ,  qui  a  cru  que  c’étoit  une  Harpie,  affine  que  c’efl:  une  Stymphali- 
<le.  »  Ces  oifeaux ,  dit- il ,  félon  le  Poëte  Comique ,  attaquoient  les  hommes , 
»&  tuoient  les  paffans  qu’ils  perçoient  avec  leurs  plumes  de  fer ,  lancées  com¬ 
bine  des  javelots.  Il  ne  prend  pas  garde  qu’aucun  ancien  n’a  dit  que  ces  oi- 
feaux  euffent  le  vifage  de  femme  3  6c  qu’aucontraire  Timagnete  dit  qu’ils 
avoient  un  bec  de  fer,  6c  qu’il  les  appelle  les  oifeaux  au  bec  de  fer ,  cJnpopuy^ou^. 
De  plus ,  de  quelufage  peut  être  un  cafque,  une  pique  6c  un  bouclier  à  un 
ôifeau ,  qui  n’a  ni  bras  ni  mains ?  Et  quel  rapport  y  a-t-il  entre  des  plumes  d’oi- 
feau,  &  une  ou  plufieurs  piques  telles  qu’on  les  voit  fur  cette  médaillé?  Je 
croirois  plutôt  avec  M.  de  la  Chauffe  que  c’efl:  un  oifeau  fymbolique  qui  fi- 
gnifie  Minerve ,  que  de  dire  que  c’efl  une  Stymphalide ,  ou  une  Sirene ,  ou 
une  Harpie ,  auxquelles  ces  armes  ne  peuvent  nullement  convenir.Ce  n’eft  pas 
là  tout  ;  nous  trouvons  la  figure  d’une  Stymphalide  dans  un  marbre  d’Ox- 
ford,  où  font  repréfentez  quelques-uns  des  combats  d’Hercule.  C’efl:  un 
grand  oifeau ,  qui  a  un  long  bec  ,  de  grandes  ailes  ,  des  ongles  crochus  3 
Hercule  l’affomme  avec  la  maffue.  Gruter  nous  décrit  auffi  un  monument, 
où  étoient  repréfentez  les  combats  d’Hercule  ;  6c  entre  - autres  celui  où  il  tue 
à  coup  de  fléchés  les  Stymphalides ,  qui  font  là  des  oifeaux,  auffi  bien  que 
dans  une  autre  image  des  combats  d’Hercule  tirée  de  la  Gallerie  Juftinienne , 
que  nous  avons  donnée  ci-devant  dans  les  travaux  d’Hercule.  Voilà  trois 


do  lupos  pertimef rentes  fe  fe  fuga  recipiebant.  Herculi 
itaque  quanam  rations  aves  e  fylva  difpclleret  ambigenti J 
T  allas  anea  crépi  taenia  Vitlcani  munere  accepta  dédit. 
His  ille  firepitum  edenj  fub  monte  quo dam  palndi  immi¬ 
nente  aves  terri tabat ,  qiu  firepitum  non  fuflinentes 
prx  jnetu  avolabant ,  illoque  modo  eas  Hercules  fagittis 
confecit.  Longe  aliam  Timagnetus  in  Apollonii  Rho- 
dii  feholiis allatus  1.  2.  v.  1033.  &  alibi  ,  Stymphali- 
dum  deferiptionem  fecit  ;  dicit  enim  eas  ferreis  roftris 
ÔC  ungulis  inftruûas  fuiffie  ,  alilque  fimilirer  ferreis 
ex  quibus  plumas ,  ut  fabulantur  quidam ,  ceu  fagittas 
jacuiabantur.  Paufanias  qui  Stymphalidas  non  lemel 
commémorât ,  femper  aves  nominal  :  neque  memini 
apud  veccrum  quempiam  me  legere  eas  vultu  fuilïe 
muliebri.  Spanhemius  ,  ut  jam  diximus,  explofa  Ful- 
vii  Urfini  fententia  ,  qui  dicit  avem  illam  vultu  femi- 
neo  ,  quæ  galeam  capite  geftat ,  clypeum  &  haftarn 
ala  nixam ,  elfe  Sirenem  ;  rcjedta  item  Antonii  Auçu- 
ftini  opinione ,  qui  putavit  elTe  Harpyiam  ;  elfe  Stym- 
phalidem  affirmât  :  Ha  volucres  ,  inquit ,  fecundum 
poietam  comicum  hommes  invadentes  pennis  ferrât i s  ceu 


fpiculis  emijfis  advenus  conficicbant.  Neque  animad- 
vertit  neminem  veterum  dixille  hafee  aves  vultu  fe- 
mineo  fuiffe  5  contra  veto  Timagnetumfabulari  ipfas 
roftrum  ferreum  habuiffie  ,quas  ideo  aiJ'^o^xiy^oos  ap- 
pellat.  Ad  hæc  vero,  cui  ufui  poterant  elfe  galea ,  ha- 
fta  &  clypeus  volucri  brachiis  &  manibus  carenti  ? 
Quid  vero  fimilitudinis  inter  pinnas  volncris  &  unam 
plurefve  hadas  quales  in  hoc  nummo  conipiciuntur. 
Potius  credam  cum  viro  erudito  Cauceo  elfe  fymbo- 
licam  avem  ,  quæ  fignificet  Minervam  ,  quam  Stym- 
phalidem  effie  aut  Sirenem  ,  aut  Harpyiam ,  quibus 
arma  hujufmodi  competere  non  videntur.  Neque  hic 
gradum  fidimus  j  Stymphalidem  videmus  inter  mar- 
rnora  Oxonenfia  ,  ubi  repræfentantur  quidam  Hercu- 
lis  labores  p.  275-edque  ingens  volucris  oblongo  ro- 
dro  y  grandibus  alis ,  aduncis  ungulis  ,  quam  clava 
Hercules  trucidât.  Gruterus  quoque  monumentum 
deferibit,  ubi  repræfentabantur  Herculis  labores ,  in- 
terque  eos  Hercules  Stymphalidas  fagittis  conficiens  > 
cæ  aves  omnino  funt ,  quemadmodum  &  in  alio  fche- 
matc  veteri  Herculi?  laborum  quod  protulimus  fuo 


s  c  Y  L  L  A. 


«emple.  où  les  Stymphalides  font  repréfentées  purement  comme  des?o7- 

ieaux .  on  ne  les  trouve  jamais  autrement ,  ni  dans  les  auteurs ,  ni  dans  les  an- 
cicnncs  images.  5 


loco.  En  tria  cxempla  ubi  Stymphalides  ut  aves  reprsfentantur  • 
apud  auclores ,  neque  apud  veterum  imagines. 


nunquam  alio  modo  reperiuntur  neque 
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CHAPITRE  X. 

•*  'y  •  À  f  I 

1  Uflb!e  de  H.  Autres  monflres.  III.  Hifloire  du  Phénix.  IF.  Les  Centaures. 

I.  T  A  fable  de  Scylla  eft  ce'lebre  chez  les  Poëtes  &  les  Mythologues.  Voici 
fon  origine  :  elle  etoit  fille  de  Phorcys  &  d’Hecaté félon  quelques- 
uns,  ou  de  Crateis ,  félon  Homere.  Les  autres  la  font  fille  de  Phorbas  &  d  Hé¬ 
cate,  quelques-uns  de  Typhon,  d’autres  de  Nifus  Roi  de  Megare.  Ceux-ci 
difent  que  Scylla  étant  devenue  amoureufe  de  Minos  ,  elle  coupa  à  fon  pere 
Nilus  un  cheveu  de  couleur  de  pourpre.  L’Oracle  avoir  dit  que  Nifus  ne  pou 
voit  mourir  tant  qu’il  aurait  ce  cheveu.  Scylla  trahit  donc  &  fon  pere  &  fa 
patrie  qu  elle  livra  entre  les  mains  des  Athéniens.  Minos  indigne'  de  cette 
trahi  ion  la  précipita  dans  la  mer,  ou  elle  fut  changée  en  monftre  marin  Le 
fait  eft  raconte  fi  diverfement  par  d’autres ,  que  nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous 
voulions  tout  rapporter.  La  plupart  des  fentimens  reviennent  pourtant  pref 
que  tous  au  même  point ,  qui  eft  de  dire ,  que  s’étant  précipitée  dans  la  mer 
&  étant  devenue  un  monftre  horrible,  elle  s’arrêta  à  un  promontoire  de  Si¬ 
cile,  qui  a  depuis  ce  tems-là  porté  fon  nom.  Rien  de  plus  affreux  que  le  pol¬ 
irait  qu’en  fait  Homere.  Elle  a ,  dit-il ,  la  voix  d’un  jeune  chien  qui  vient  de 
naître  :  aucun  homme ,  aucun  dieu  ne  la  peut  regarder  fans  horreur.  Elle  a 
douze  pieds  très  -  hideux  à  voir ,  fix  cous  fort  longs ,  au  bout  de  chacun  def- 
quels  eft  une  horrible  tête  qui  a  trois  rangées  de  dens  ferrées ,  qui  portent  la 
mort  à  tous  ceux  quelles  peuvent  atteindre.  Un  autre  auteur  dit  que  ces  fix 
têtes  étoienc  d’un  infeffe,  d’un  chien  ,  d’un  lion,  d’une  gorgonne,  d’une 
baleine  &  d’un  homme.  On  voit  quelquefois  Scylla  fur  les  médaillés.  Une 
médaillé  Confulaire  nous  la  repréfente  (Spanheim  i;3.  )  de  maniéré  qu’on  y 
reconnoit  un  monftre  à  plufieurs  têtes;  mais  lapetiteffe  du  champ  fait  ou’on 
ne  fauroit  y  bien  diftinguer  toutes  les  parties.  1 


C  A  P  U  T  x. 

T.  Scylla  fabula.  II.  A  lia  monfira.  III.  Mi. 
fl  or i  a  Phœnicis  avis.  I  V%  Centauri. 

I.  ✓'-"1  Elebris  apud  Poetas  8c  Mythologoseft  fa- 
\_ybula  Scyllæ,  cujus  hxcorigo  :  Filiaerat  Phor- 
cynis  &  Hecatcs  fecundum  quofdam,  vel  Cratcïdis 
fecundum  Homerum  •,  alii  Phorbantis  &  Hecatcs  fi- 
liam  dicunt  ;  aliqui  Typhonis  filiam  ;  nonnulli  Nifi 
Megarorum  regis.  Hi  narrant  Scyllam  Minois  amore 
captam  capillum  purpureum  Nifi  patris  prxcidifle  , 
quo  manente  capillo  Nifum  mori  non  pofle  Oracu- 
lum  prxdixerat.  Scylla  igitur  &  patrem  prodidit  & 
patriam  ,  quam  in  Athenienfium  poteftatem  de- 
duxit  :  quare  indignatus  Minos  eam  in  mare  præci- 
pitavit  j  ubi  in  monftrum  marinum  mutataeft.  Tanta 
eft  ea  in  re  narrationum  diverfitas ,  ut  fi  omnia  in  me¬ 


dium  afFcrre  vellemus,  vix  narrandi  finis  effet.  Eo 
tamen  omnes  fabulatores  recidunt  ut  dicant  in  març 
præcipitatam,  &  in  monftrum  horribile  converfam ,  in 
promontorio  Siciliae  fedes  pofuifle  ;  quod  promonto- 
rium  ejus  nomine  deinceps  appellatum  eft.  Non  tetrius 
illo  fpe&aculum  ex  Homero  OdyfiT.  12.  Ea  ,  inquic 
iHe  j  canis  recens  nati  vocem  habet  j  nec  homo  nec 
deus  quifpiam  illam  fine  horrore  refpicere  poflît  î 
duodecim  pedes  habet  horrendos,  fex  colla  longiftî^ 
ma  ,  quorum  quodque  terminatur  monftrofo  capite  , 
in  fingulis  capitibus  très  dentium  ordines  erant ,  qui 
dentes  mortem  inferebant  ei  quem  attingere  poflent. 
Alius  fabulator  ait  capita  faille  infetfti ,  canis ,  leonis, 
Gorgonis ,  ceti  8c  hominis.  Scyllaaliquando  in  num- 
mis  fed  leviter  reprx'cntatur.  Nummus  apud  Span- 
hemium  233.  eam  exhibet  ut  monftrum  7n»m'f*A.ey}  fed 
ira  ut  ob  brevitatem  fpatii  vix  partes  iUius  diftinguas. 


4oo  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  I  V. 

II.  Nous'trouvons  fur  les  pierres  gravées  ,  fur  les  marbres  &  fut  les  bronzes, 
d’autres  monftres  dont  on  ne  fait  pas  les  noms ,  &  qui  ne  viennent  peutêtre 
que  du  caprice  des  ouvriers.  Tel  clt  celui  du  Cabinet  de  cette  Abbayic ,  qui  a 
la  tête,  la  crinière  &  les  pieds  d’un  cheval  ;  des  ailes,  avec  le  corps  d’un 

griffon.  .  .  , , 

III.  Le  Phénix  n’a  jamais  exifté  que  dans  l  imagination  des  anciens.  Ce- 

toit  difoient-ils  ,  un  oifeau  d'Arabie  ,  feul  dans  fon  efpece,  de  la  grandeur 
dun  amie  qui  avoir  une  houpe  fur  la  tête  comme  l'aigle.  Son  cou  reluiloit 
comme  l'or  &  fa  tête  étoit  toute  raionnante  ;  fon  plumage  étoit  de  cou¬ 
leur  de  pourpre  ;  fa  queue  étoit  bleue  entremêlée  de  plumes  de  couleur  de 
rofe  11  vivoit  félon  certains  auteurs  ,  trois-cens  quarante-ans  ;  d'autres  lut 
donnoient  cinq  cens  ans  de  vie,  d'autres  fix  cens  ;  quelques-uns  même  jufqu  a 
mille  quatre-cent-foixante.  Après  quoi  il  fe  renouvelait  lui-même ,  &  le  don- 
noit  une  nouvelle  vie  &  une  nouvelle  jeuneffe  ;  ce  qui  a  été  pris  pour  une  ima¬ 
ge  de  la  refurreétion  par  des  auteurs  ecclefiaftiqucs.  Nous  voions  le  Phénix 
repréfenté  fur  une  médaillé  de  Conftantin  le  jeune  ,  fur  le  haut  d’un  rocher 
efearpé,  tout  raionnant  de  lumière  ,  avec  l’infeription  Félix  temporum 
repàrat io  ,  l'heureux  rétabli fiement  des  temps  s  ce  qui  revient  a  1  opinion  des 
anciens ,  que  le  Phénix  fe  renouvelloit.  Une  autre  médaille  de  Conftantin  le 
Grand  nous  repréfente  deux  hommes  ,  dont  l’un  prefentc  à  1  autre  un  globe 
d’une  main  &  de  l’autre  un  Phénix  raionnant  comme  le  précedent.Nous  avons 
yu  ci-devant  plufieurs  fois  la  figure  du  Phénix  dans  les  images  de  l’Eternité. 

IV.  Nous  avons  fouvent  parlé  des  Centaures  fiir  Apollon,  fur  Bacchus 
5c  fur  d’autres  dieux  ,  dont  les  aéfions  fe  trouvent  mêlées  avec  celles  de  ces 
monftres.  Nous  avons  vu  des  Centaures  mâles ,  &  des  Centaures  femelles 
attachez  à  des  chars ,  &  jouant  des  inftrumens  :  comme  ils  étoient  hommes 
6c  chevaux  tout  enfemble  ,  nous  leur  avons  vu  faire  des  aéfions  conformes  a 
Pune  &  à  l’autre  nature  :  nous  parlerons  maintenant  de  leur  origine.  La  fable 
dit  qu’Ixion  croiant  coucher  aveejunon  coucha  avec  laNuee.Ixion  en  fut  puni 
comme  d’un  adultéré,  quoiqu  il  ne  1  eut  pas  commis  avec  Junon,  comme  i 

penfoit.  La  N  uée  accoucha  des  Centaures,  qui  furent  élevez  au  montPelion 

par  les  Nymphes.  De  ces  Centaures  &  des  jumens  du  payis ,  vinrent  les  Hip¬ 
pocentaures  ,  qui  font  proprement  les  Centaures  que  nous  voions  fur  les  mar¬ 
bres  &  fur  les  bronzes.  Ces  Centaures  font  fameux  dans  la  fable  j  ils  etoient 


ÎI.  în  pemmis  quoque ,  marmoribus ,  æncifquc  fl¬ 
euris  monftra  fæpe  occurrunt ,  quorum  nomma  non 
nota ,  quæque  ex  fculptorum  mente  &  arbitno  pro- 
dierunt.  Taie  in  Mufco  noftro  monftrum ,  cujus  ca- 
put ,  juba  &  pedes  equi ,  alæ  veto  &c  corpus  gryphi. 

III.  Phoenix  quoque  nonnifi  in  imaginations  vetc- 
rum  exftitit  unquam.  Avis  crat  in  Arabia  ,  ipfaque 
unica  non  parem  habens ,  aquilae  magnitudinc  ,  qu* 
aquilaeinftar  apicemin  capite  fummo  habebat  i  col- 
Ium  ejus  ut  aurum  fulgebat ,  caput  radios  emittebat , 
penn£&  pinnae  purpureæ  ,  cauda  cærulea  rolei  colo¬ 
ris  plumis  diftinda.  Ad  ufque  trecentos  quadraginta 
annos  vitam  produccbat,  ut  narrant  quidam  3  ut  alu 
vero  ,  ad  quingentos  autad  fexcentos  j  nonnulli  mille 
ciuadringentorum  fexaginta  annorum  vitam  ejus  ruifte 
dicunt  ;  quo  exado  vitae  temporc  ipfe  lefe  renovabat , 
novamque  fibi  vitam  atque  juventutem  præbebat  ; 
nuod  ab  audoribus  quibuidam  eccleftafticis  pro  ima¬ 
gine  refurredionis  habitum  eft.  Phœnicem  videmus 
in  nummo  Conftantini  junioris  exhibitum ,  in  lummo 
faxi  ptærupti apice pofitum  cum  inferiptione  Félix 
temporum  reparatio,  quod  fccundum  vete- 


rum  mentem  erat  putantium  Phœnicem  fcipfum  re- 
novare.  Alius  Conftantini  magni  nummus  viros  duos 
repræfcntat ,  quorum  alter  alteri  globum  offert ,  & 
altéra  manu  Phœnicem  radios  emittentem.  Phœnicis 
formam  pluries  repetitam  vidimus  fupra  in  fehema- 
tibus  Æternitatis. 

IV.  De  Centauris  farpe  adum  eft  ubi  deApolline3de 
Baccho,  deque  aliis  diis 3  quorum  gefta  cum  monftro- 
rum  hujufmodi  geftis  admixta  funt.  Centaures  vidi¬ 
mus  mafculos,&  Centaures  feminas  :  curribus  jundos 
rufpcximus  utentcfque  inftrumentismuficis.Quiaeranc 
homines  fimul  &  equi  3  gefta  vidimus  eorum  utrique 
naturæ  competentia.  Jamde  eorum  origine  :  narrant 
Mythologi  Ixionem ,  de  quo alibi 3  cum  Junone  coirc 
volentcm  putantemque3  cum  nube  concubuiflc.  Ixion 
tamen  adultcrii  pœnas  luit ,  etfi  non  cum  Junone  led 
cum  nube  concubuiftet.  Nubcs  ex  tali  concubitu  Cen¬ 
taures  peperit ,  qui  in  Pelionc  monte  a  Nymphis  funt 
educati.  Ex  hifee  Centauris  &  ex  equabus  regionis 
illius  Hippocentauri  nati  funt  *  ii  proprie  Centauri  vo* 
cantur  3  quos  in  marmoribus  &  in  monumentis  con- 
fpicimus.  Sunt  Centauri  in  mythologia  celeberrimi , 


# 
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Le  PHENIX  ET  LES  CENTAURES:  ^ 

pour  la  plupart  d  humeur  violente-,  ils  prenoient  querelle  facilement ,  Sc  doii~ 
noient  des  combats ,  ou  ils  n  etoient  pas  toujours  les  plus  forts.  Le  plus  grand 
combat  qu  ils  donnèrent  fut  contre  les  Lapithes,  ainfi  nommez  de  Lapithe  fils 
d  Apollon  Sc  de  Niobé  :  l’occafion  en  fut  telle.  Pirithoiis  prit  en  mariage  Dei- 
damie ,  ou  comme  d  autres  l’appellent ,  Hippodamie  fille  de  Bvftus  ,  &  fit  un 
grand  feftin  pour  les  noces.  Il  y  invita  tous  les  amis  *  les  Lapith.es  &  aufii  les 
Centaures ,  comme  parens  de  Deidamie  :  Thefée  fut  aufii  de  la  partie.  Les 
Centaui  es  aiant  la  tete  echaufiee  de  vin  voulurent  faire  violence  aux  femmes 
des  Lapithes  -  ceux-ci  fc  mirent  en  devoir  de  repoufler  finfulte  ^  la  querelle  , 
s  échauffa ,  le  combat  fut  fanglant ,  Pirithoiis  ^  Thefée  Sc  les  Lapithes  etoienc 
d’un  côté  avec  leurs  amis,  &  les  Centaures  de  l’autre.  D’abord  les  pots,  les 
bouteilles  -y  les  tables,  les  chailes  volèrent  de  part  Sc  d’autre,  puis  on  com¬ 
battit  a  toute  outrance.  Apres  une  longue  refiftance  les  Centaures  furent  mis 
en  fuite ,  Sc  Différent  bon  nombre  des  leurs  fur  la  place.  Apres  cet  échec ,  ne 
pouvant  plus  le  foutenir  dans  le  payis ,  ils  cherchèrent  de  nouvelles  habita^ 
tions  ;  ils  entrèrent  dans  le  payis  des  Perrhebes,en  chafierent  les  habitans,&s’y 
établirent.  Les  principaux  d  entre  les  Centaures  qui  le  trouvèrent  à  ce  com¬ 
bat  etoient ,  Abas ,  Arius ,  Aphidas ,  Aff  ylus  ,  Sc  d’autres  qu’Hefiocle  nomme 
jufqu  a  quatre-vingt.  Antimaque  dit  que  les  Centaures  chafiez  de  laTheffalie 
par  Hercule  fe  retirèrent  aux  îfies  des  Sirenes  ;  où  enchantez  de  la  douceur  de 
la  voix  de  ces  femmes  oifeaux ,  ils  moururent  tous,  Sc  infeélérent  ce  heu  de 
la  puanteur  de  leurs  cadavres.  Un  d’entre  ces  Centaures ,  qui  s  appèlloitChi- 
ron ,  étoit  doux ,  humain ,  jufie ,  traitable  $  il  fut  le  précepteur  d’Achille  ■  &lui 
apprit  à  jouer  des  infirumens.  D’autres  difent  qu’il  apprit  encore  la  même 
chofe  à  Jafon.  On  prétend  aufii  que  c’efi  lui  qui  apprit  la  medecine  à 
Efculape  ,  le  dieu  des  Médecins.  Nous  le  voions  inffruifaht  Achille  en¬ 
fant  dans  la  Table  Iliaque ,  où  lont  repréfentez  les  combats  de  Troie  Sc  les 
faits  qui  les  précèdent.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les  figures  que  nous 
avons  données  ci-devant  en  plufieurs  endroits  des  Centaures  tant  mâles  que 
femelles.  On  en  trouve  un  qui  a  le  calque  en  tête ,  un  petit  enfant  fur  le  dos, 
Sc  qui  tient  une  fléché  de  la  main  droite.  C’efi:  peutêtre  le  Centaure  Chiron 
qu’on  peint  ainfi  ,  portant  Achille  fur  le  dos ,  Sc  lui  enleignant  à  tirer  de 
l’arc.  Un  autre  Centaure  dans  Gorlæus  enleve  une  Nymphe,  &  tient  un  thyr- 
fe  de  la  main  gauche.  Le  thyrfe  convient  affez  aux  Centaures  qui  fe  trou- 


plerique  omnes  violenti  étant  atque  contentiofi  ,  ma- 
nus  fæpe  conferebant ,  nec  femper  viétores  étant.  Ma¬ 
ximum  certamen  eorum  cum  Lapithis  fuit  ,  qui  fie 
Vocâbantur  a  Lapitha  Apollinis  Sc  Niobesfilio  i  haie 
fuit  occafio  belli.  Pirithoiis  Deidamiam  uxorem  acce- 
pit ,  alii  Hippodamiam  vocant ,  Byfthi  filiam ,  ma- 
gnuniqiie  nuptiale  conviviuiii  apparavit  ;  amicos  con- 
vocavit  Lapithas ,  atque  Centaures  ,  utpote  Deida- 
miæ  confanguineos  *,  inter  convivas  etiam  Thefeus 
fuit.  Vino  pïeni  Centaùri  Lapitharum  uxoribus  vim 
inferre  parabant  -,  hi  vim  vi  repellere  nituntur ,  ad 
manu  s  venitur  ,  pugna  cruenta  fuit  ;  Pirithous ,  The¬ 
feus  Sc  Lapithæ  cum  amicis  ab  ufia  parte  ftabant , 
Centaùri  ab  altéra.  Statim  feyphis ,  poculis,  menfis , 
fellis  utrinque  pugnatur  >  hinc  acrius  fit  pradium  ; 
a-quo  marte  diu  pugnatum  eft  5  tandem  veto  Centaùri 
in  fugam  verfi  multos  ex  fuis  prôftratos  reliqueruht. 
HaC  accepta  clade  cum  non  poflent  ultra  in  ilia  regio- 
ne  confiftere ,  novas  quafiere  fedes ,  inque  Perrhebo- 
rum  fines  ingrelfi  ,  încolis  expulfis  hæc  tenucre  loca. 
Centaurorum  præcipui  qui  huic  pugnæ  iriterfuere  * 
erant  Abas ,  Arius,  Aphidas ,  Aftylus  Sc  alii ,  quos 

Tom.  /, 


Hefiodus  dd  ctftoginta  ufquc  numerat.  Andhlachus 
ait  Centaures  e  ThclTalia  ab  Hercule  expulfos  ad  Si- 
renum  infulas  dev.enifte  ,  &  illarum  vocis  fuavitaté 
pellcctos  ibi  manfifi'e  ,  périifleque  Oriinès  ,  Sc  cadavé- 
rum  fuorum  putredine  loca  infècifte.  Ex  Centauris 
illis  unus  Chiron  ab  rîliis  Centauris  longe  moribus  Sc 
indôle  differëbdt ,  hümànus ,  mitis ,  beneque  mora- 
tus.  Is  Achillispræceptor  fuit,  eumque  muficis  in~ 
fini  mentis  ludere  docuit  :  alii  etiam  Jafonem  putant 
eadem  in  re  inftituifie.  ïpfe  quoque,  ut  narrant,  medi- 
cinam  docuit  Æfculapium  deum  medicorum.  Ipfiun 
videmus  in  Trojano  bello  Âchillem  puerum  inftituen- 
tem  in  tabula  Iliaca ,  ubi  non  modo  Trojanum  bel- 
lutn ,  fed  etiam  ea  quæ  præceflerant  exhibentur.  Non 
hic  repetendæ  nobis  finit  Centaurorum  imagines  taras 
mafculorum  quam  feminarum  ,  qnas  in  variis  hujus 
operis  locis  dedimus.  In  gemmis  Garlæi  %.  oc-- 
currit  Centaures  galeatus puerum  dorfo  geftans  .  dex- 
teraque  fagittam  tenens ,  efique  forraflîs  Chiron  Cen¬ 
taurus ,  qui  depingitur  Acnillem  dorfo  geftans,  Sc 
arcus  peritiam  docens.  Alius  Nympham  rapit ,  thyr- 
fum  finiftra  tenec.  Thyrfus  Centauris  convenit ,  qui 
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voient  fouvent  aux  fêtes  de  Bacchus ,  &  qui  aimoient  le  vin  jufqu’à la  fureur. 
Un  autre  tient  fon  arc  bandé  comme  pour  tirer.  On  en  voit  un  autre  armé 
d’une  pique  &  d’un  bouclier.  Les  Centaures  le  fervoient  de  l'une  &  de  l’au¬ 
tre  arme ,  félon  Ovide.  Nous  en  avons  encore  vu  ci-devant  d’autres  qui  por- 
toient  des  boucliers. 

Il  y  avoit  de  la  différence  entre  les  Centaures  de  differens  payis.  Ceux  de 
Cypre  avoient  des  cornes ,  &  étoient  nez  ,  non  pas  d’Ixion  &  de  la  Nuée  com¬ 
me  les  autres  ,  mais  de  la  femence  de  Jupiter  pourfuivant  Venus.  Elien  fait 
encore  mention  des  Onocentaures ,  compofez  ,  non  du  cheval  &  de  l’homme 
comme  les  Hippocentaures  9  mais  de  l’âne  ôc  de  l’homme. 


feftis  fæpe  Bacchicis  aderant ,  &c  vino  ad  furorem  Inter  variarum  regionum  Centauros  difcrimen  erat: 
ufque  deledlabantur.  Alius  eodem  in  Ioco  arcum  qui  in  Cypro  habitabant  cornuti  erant ,  non  Ixione  & 
tenfum  habet  quafi  jaculaturus.  Alius  hafta  &  clypeo  Nube  parentibus  orti ,  fed  ex  femine  Jovis  Venerem 
armatur.  Centauri  utroque  illo  armorum  genere  ute-  infequentis.  Ælianus  17.  9.  Onocentauros  etiam  me- 
banrur ,  telle  Ovidio.  Jam  vidimus  fupra  Centauros  morat ,  non  ex  equo  &  homine  compofitos ,  ut  Hip- 
clypeis  armatos.  pocentauri  erant ,  fed  ex  homine  &  afino. 


CHAPITRE  XI. 


Grand  nombre  de  dieux  moins  célébrés  honore \  che^les  Grecs. 

I.  f~\  U  t  r  e  les  divinitez  rapportées  &  décrites  ci-devant ,  il  y  en  avoit 
beaucoup  d’autres  en  differentes  parties  de  la  Grece ,  comme  des 
dieux  locaux,  de  grands  hommes  mis  au  nombre  des  dieux ,  &  d’autres  que  le 
caprice  ou  la  fantaifïe  avoit  établis  dans  des  tems  où  la  fuperftition  n  avoit 
point  de  bornes.  Nous  ne  prétendons  pas  les  rapporter  tous  :  outre  que  nous 
ne  finirions  point  fi  nous  voulions  ramaffer  tout  ce  que  differens  auteurs , 
les  marbres  &  les  bronzes  en  repréfentent  :  on  en  déterre  tous  les  jours  de 
nouveaux.  En  voici  quantité  par  ordre  alphabétique. 

Achille ,  ditStrabon,  avoit  un  temple  à  Sigée^  on  y  rendoit  des  honneurs 
divins  à  ce  héros  de  la  Grece. 

Addephigia  la  voracité  ,  ou  la  Gourmandife  ,  avoit ,  dit  Elien,  en  Sicile  un 
temple  où  l’onvoioit  la  Ratue  de  Cerês. 

Agraule  fille  de  Cecrops  fut  honorée  en  Cypre  comme  une  deeffe  ,  &  on 
lui  immoloit ,  dit  Porphyre  ,  une  vidime  humaine. 

Alexandre  le  Grand ,  dit  Elien ,  vouloit  être  déclaré  dieu  par  les  Grecs.  De- 
mades  l’Orateur  le  vouloit  aulli  faire  déclarer  le  treiziéme  dieu ,  &  il  fut 
condamné  à  l’amende  par  les  Athéniens.  S.  Chryfoftome  dit  de  même  ,  qu  A- 
lexandre  le  Grand  vouloit  fe  faire  déclarer  le  treiziéme  dieu ,  par  rapport 


c  a  P  U  T  IX. 

iV-  ' umina  minora  multa  d  Græcis  culta. 

I.  T^Ræter  numina  quorum  hiftorias  atquc  fche- 
JL  mata  magno  numéro  antehac  attulimus  ,  alia 
multa  erant  apud  varias  Græciæ  regiones  &  civitates , 
ad  quædam  loca  pertinentia  \  Heroes  fcilicct  in  dco- 
rum  numerum  relati  ,  aliique  quos  commenti  fuerant 
nulli  non  fuperftitioni  dediti  homines.  Non  omnes  hic 
referre  polTumus,  nam  prætereos  quos  fcriptores  me- 
morant  ,  multi  in  dies  eruuntur  e  monumentis  quæ 
ex  tenebris  &  pulvcrc  emergunt. 

Achilles ,  inquit  Strabo  p.  410.  templum  habebat 


in  Sigeo  5  ibi  huic  Græciæ  Heroi  honores  divini  tri- 
buebantur. 

Addephagia,  feu  Voracitas ,  inquit  Ælia¬ 

nus  var.  Hift.  1.  1.  c.  27.  templum  habuic  in  Sicilia  , 
ubi  ftatua  Cereris  erat. 

Agraulus  Cecropis  filia  apud  Cyprios  honores  di- 
vinos  habuit ,  ipfique  humana  vidima  madlabatur  , 
inquit  Porphyrius  veçi  et To^xr. 

Alexander  magnus  ,  inquit  Ælianus  2.  19.  a  Græcis 
deus  declarari  volcbat.  Demades  orator  ipfum  tertium 
decimum  deum  adfcribi  fatagebat ,  &  muldtæpecu- 
niariæ  ab  Athenï.enfibus  ideo  damnatus  cft.  Idiplum 
Chryfoftomus  ait  ,  nempe  Alexandrum  magnum  fefe 
deum  decimum  tertium  adfcribi  voluifle ,  quod  di- 
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aux  douze  grands  dieux  honorez  dans  la  Grece  auffi  bien  qu’à  Rome 

Amtopotes  qui  veut  dire  grand  buveur  de  vin  pur ,  e'coit  honoré 'comme 
héros  a  Munichia ,  félon  Athenée. 

eAlubmdus  étoit  honoré  dans  la  Carie  par  les  Alabandicns ,  dit  Cicéron. 

Amp  humus ,  dit  Philoitrate ,  avoit  un  temple  en  Grece ,  auffi  bien  que  Tro- 
fhomus .  ^ 

Amydeus  étoit  auffi  adoré  comme  dieu  en  Grece,  félon  le  même  auteur  : 
oc  ielon  d  autres.  3 

Androgeos  étoit  honoré  comme  héros  ,  &  avoit  un  autel  en  cette  qualité; 
dit  Paufanias.  * 


Apollonius  de  Tyane  avoit  félon  Philoflrate  plufieurs  fiatues  dans  un 

temple  de  cette  ville  ,  où  il  paroit  qu'on  rendoit  des  honneurs  divins  à  ce  fa- 
meux  magicien. 

Afius  héros,  étoit  honore  dans  la  Carie ,  dit  Strabon. 

Antom&tia, ,  ou  le  Hazard ,  avoit  un  temple  que  lui  fit  bâtir  Timoleon. 

Auxefia,  &  Damia  étoient  deux  deeffes  d’Egine  ,  félon  Hérodote  6c  Paufa- 
mas  •  dans  ce  dernier  on  lit  Lamia  au  lieu  de  Damia. 

Cdlchas  le  devin  avoit ,  félon  Strabon ,  un  petit  temple  à  Daunia  fur  une 
co  line  auprès  d  un  autre  petit  temple  de  Podalirius  fils  d’Efculape. 

Cayftrius  avoit  un  autel  auprès  du  Cayftre  ,  dit  Strabon. 

Cotys  ,  deeffe ,  croît  honorée,  dit  Strabon,  chez  les  Edoniens -,  onl’appel- 
loit  aufii  Cotytto.  C  étoit  la  deeffe  de  l’impudicité  :  on  ceiebroit  des  fêtes  à 
fon  honneur  qu’on  appelloit  Cotyttia. 

Damia  étoit  auffi  une  déeffe  que  Paufanias  appelle  Lamia.  Voiez  ci-defTus 
dans  Auxefia. 

D  eue  a,  lion  avoit  des  autels  en  Grece  ,  6c  y  étoit  honoré  comme  une 
divinité. 

Dwmede  étoit  regardé  comme  dieu ,  6c  avoit  un  temple  6c  un  bois  facré 
à  Timave  ,  félon  Strabon. 

Erechthée  étoit  adoré  chez  les  Athéniens ,  6c  avoit  un  temple  dans  la  forte- 
reffe  d’Athenes ,  dit  Hérodote. 

Ergane ,  déeffe ,  avoir  auffi  un  autel.  Les  defeendans  de  Phidias  lui  facri- 
fïoient ,  félon  Paufanias. 


citur  ratione  deorum  duodecim  ,  qui  apud  Græcos 
perinde  atque  apud  Romanos  colebantur. 

Acfatopotes  3  quæ  vox  vini  meri  potatorem  expri- 
mit ,  ceu  Héros  in  Munichia  colebatur  ,  Athenæus 
p.  39. 

Alabandum  in  Caria  Alabandenfes  colebanr,  fi  fides 
Tullio  de  nar.  Deor.  3. 

Amphiaraîis ,  inquit  Philoftrarus  p.  jgo.  templum 
in  Græcia  habebat  perinde  arque  Trophonius. 

Amycleus  etiam  in  Græcia  colebatur ,  ut  idem  ait , 
quod  narrant  pariter  alii. 

Androgeos  velut  Héros  honorabatur,  aramque  ha- 
bebat ,  inquit  Paufanias  p.  1. 

Apollonius  Tyaneus ,  ut  ait  Philoftratus  p.  431. 
plurimas  ftatuas  T  yanis  habuit ,  famolufque  ille  raa- 
gus  ut  deus  colebatur. 

Afius  Héros  prope  Cayftrum  honorabatur  telle 
Strabone  lib.  14. 

Automatia  five  Cafus  templum  habebat  jübente  Ti- 
moleone  ftrudfcum  ,  Plut.  Mot.  p.  816. 

Auxefia  &  Damia  deæ  erant  apud  Æginam  au&o- 
re  Herodoto  lib.  5.  3c  Paufania ,  qui  hanc  vocat  La- 
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miam  p.  141.  3c  i4£. 

Calchas  vates  templum  parvum  Dauniæ  habuit  telle 
Strabone  lib.  6.  p.  i9<.  in  colle  fitum  ,  prope  aliud 
templum  Podalirii  Æfculapii  filii. 

Cayftrius  prope  Cayftrum  fluvium  aram  habebat 
au&ore  Strabone  1.  14. 

Cotys  dea  apud  Ædonos ,  inquit  Strabo  p.  314.  co¬ 
lebatur  ;  vocabatur  etiam  Cotytto  :  dea  erat  impudi- 
citiae  :  in  ejus  honorem  fella  celebrabantur  ,  quæ 
erant  Cotyttia  dicla. 

Damia  in  Ægina  dea  erat ,  quæ  eufn  Auxefia  cole¬ 
batur  ;  vocatur  autem  Lamia  a  Paufania  pag.  141.  3c 
14  6. 

Deucalion  etiam  templa  in  Græcia  habuit  ,  atque 
ut  deus  cultus  eft. 

Diomedes  pro  deo  habebatur  colebaturque ,  atque 
templum  habebat  3c  lucum  Timavi ,  Strabo  p.  i4<r. 

Erechtheus  ab  Athenienfibus  adorabatur  ,  3c 
templum  habebat  in  arce  Athcnis ,  inquit  Hero- 
dotus  3  8.  55. 

Ergana  dea  aram  habebat  ;  Phidiæ  pofteri  ipfi  vh 
dtimas  immolabant ,  telle  Paufania  p.  313. 
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Les  Genetyllides  étoienc  félon  le  même ,  des  deelfes  qui  avoient  leurs  fta- 
tues  auprès  de  Venus  Coliade.  On  n'en  fait  pas  autre  chofe. 

Hefior  étoit  le  héros  de  Troie ,  à  qui  l’on  rendoit  des  honneurs  divins. 
Helene ,  dit  Hérodote  ,  avoit  un  temple  à  Therapne. 

Uermotime  étoit  honoré  comme  un  dieu  chez  les  ClazomenienSj  ôc  y  avoit 

un  temple ,  félon  Tertullien.  A 

Hïmeru  3  félon  Cicéron ,  avoir  une  ftatue  dans  la  ville  de  Sicile  de  meme 

nom  ^  rien  de  plus  commun  chez  les  anciens  paiens  que  de  perfonifier  e 

deifier  les  villes.  ,  .  . 

Homère  ,  comme  tout  le  monde  fait  ,  a  ete  déifié.  Ptolemec  Philopator  ui 

fit  bâtir  un  temple  ou  il  etoit  reprefente  afHs  ,  &  tout  autour  de  fa  ftatue  on 
Voioit  les  villes  qui  fe  difputoient  la  naifTance  de  ce  grand  Poëte.  Les  Argiens, 
quand  ils  facrifîoient ,  invitoient  à  leur  feftin  Apollon  &  Homere.  Nous  par¬ 
lerons  plus  amplement  d’ Homere  déifié  dans  fon  Apotheofe. 

Lycurgue  fut  déifié  par  les  Lacedemoniens  qui  lui  bâtirent  un  temple  ,  dit 

Strabon.  -  .  . 

Melïcerte  avoit  un  autel  dans  le  territoire  de  Corinthe ,  dit  Pauianias.  Il 

étoit  honoré  comme  dieu  ;  Philoftrate  en  parle  auffi.  ,  . 

Momusé toit  un  dieu  fils  de  la  Nuit  qui  fe  trouvoit  dans  1  affemblee  des 
dieux  :  libre  en  fes  paroles ,  il  ne  laifloit  rien  echaper  a  fa^  critique ,  me  i  ant, 
trouvant  à  redire  à  tout.  Je  ne  fai  fi  on  lui  a  jamais  érigé  des  ftatues  ou  es 


Orphée  paroit  auffi  avoir  été  divinifé.  Plufieurs  le  difent  fils  d  Apollon  & 
de  la  Mufe  Calliopé  5  d’autres  d’Oeagre  &  de  Polymnie  ,  ou  de  Menippe 
ou  de  Thamyride.  Son  hiftoire  fabuleufe  eft  des  plus  connues.  Il  s  etoit 
rendu  fi  habile  à  jouer  des  inftrumens ,  qu’il  charmoit  toutes  les  chofes  fen-, 
fibles  &  infenfibles  j  c’eft  peu  de  dire  que  les  bêtes  mêmes  les  plus  feroces 
accouroient  à  cette  mélodie  ,  &c  que  les  oifeaux  y  voloient  ;  les  forets  memes 
ôc  les  rochers  oubliant  leur  nature  s’y  rendoient  auffi  ;  les  vents  fe  tournoient 
toujours  de  ce  côté-là,  les  fleuves  arrêtoient  leur  cours.  On  dit  que  c eft  lui 
quia  le  premier  établi  le  culte  des  dieux ,  qui  a  enfeigné  leur  origine  ,  & 
qu’il  efl:  le  pere  de  la  Théologie  paienne.  Celb  aufli  lui ,  dit-on  ,  qui  a  intro¬ 
duit  l’expiation  des  crimes.  Il  a  introduit  de  même  le  culte  de  Bacchus ,  &  les 


Genetyllides  eodem  narrante  Paufania  p.  z.  des 
erant ,  quarum  ftatuac  prope  Vcnerem  Coliadem  4,  ni- 
hil  aliua  habemus  circa  illas. 

Hedor  apud  lîienfes  colebatur ,  inquit  Athenago- 
ras  de  Legatione  pro  Chriftianis  >  cjus  etiam  ut  dei 
aut  herois  nummi  reperiuntur. 

Helena,  inquit  Herodotustf.  6 1.  templum  Therap- 
nx  habebat  "•  de  cultu  Helenæ  adhuc  infra  agetur. 

Hermotimus  a  Clazomeniis  cultus  templum  habuit 
audore  Tertulliano  lib.  de  Anima. 

Himeræ  ex  Cicerone  in  Verrinis  ,  ftatua  ereda 
état  in  urbe  ejufdem  nominis  in  Sicilia  nihil  autem 
frequentius  apud  veteres ,  quam  urbes  ipfas  ut  perfo* 
nas  honorare  &  colere  cultu  divino.  Deas  inftituebant 
urbes  quarum- nomen  femineum  état  ,  dcoique  iicubi 
mafeulinum  nomen  effet. 

Homerus ,  ut  ignorât  nemo  ,  in  deorum  numerum 
relatus  eft.  Ptolemæus  Philopator ,  inquit  Ælianus 
var.  Hift.  13.  zz.  templum  ipli  ftrui  julTît  ,  ubi  iedens 
repræfentabatur  ,  &  circa  ejus  ftatuam  urbes  quæ  de 
ortu  cjus  inter  fe  concertabant  ,  vifebantur.  Aigivi 
cum  facrificarent  ad  convivium  invitabant  Apol- 
linem  &  Horaerum  :  de  Homere  plura  in  ejus  apo- 
theofi. 


Lycurgus  deorum  numéro  adfcriptus  fuit  a  Lace* 
daemoniis ,  qui  ipff  templum  exzdjncarunt  3  Strabe 

p.  z 5  z.  1.  7.  ..... 

Melicerta  aram  habuit  in  agro  Corinthio  ,  inquit 
Paufanias  p.  SA*  ut  deus  colebatur  3  vide  Philoftra- 

tum  p.  550.  .  . 

Momus  deus  erat ,  filius  Nodis  :  in  deorum  cœti- 
bus  verfabatur  ,  libéré  loquens ,  carpens  quidquid  re- 
prehenffone  dignum  videbatur  j  nelcio  utrum  illi  arx 
aut  ftatuae  eredæ  fuerint. 

Orpheus  etiam  inter  deos  relatus  videtur  3  multi 
dicunt  ilium  filium  Apollinis  &  Calliopes  Mulz  j 
alii  filium  Ocagri  &  Polymniæ  ,  aut  Menippcs ,  aut 
Thamyridis  :  ejus  fabula  nemini  non  nota  j  tanne  pc- 
ritiae  erat  in  muficis  inftrumentis  pulfandis ,  ut  omnia 
cum  fenfibilia  tum  fenfu  non  prædita  demulccret.  Pa- 
rum  dicere  feras  etiam  immaniores  ad  eam  melodiara 
acceflifie  ,  avefque  advolavifle  i  fylva:  quoque  &  ru- 
pes  naturae  luæ  oblitae  eo  fe  conferebant ,  vend  iemper 
in  eam  fe  vertebant  partem,  fiumina  fiftebant  cutfum. 
Narrant  eum  primum  cultum  deorum  inftituifle ,  eo- 
rum  originem  docuifle  ,  effeque  ilium  Theologiæ  vc- 
teris  patrem.  Orpheo  etiam  hæc  adlcribunt,  quod  pri¬ 
x-nus  expiationem  criminum  introduxerit ,  itemque 
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tnyfteres  qu’on  appelloit  Orphiques.  C  eft  lui  ,  dit  Lucien ,  qui  a  donne  aux 
Grecs  les  principes  de  l’Aftronomie.  Il  a  écrit  la  guerre  des  Geans  ,  lé  ravifle- 
ment  deProferpine,&  le  deuil  d’Ofiris  célébré  par  lesEgyptiens.Quelques  uns 
dil'ent  qu’il  a  aufli  nns  par  écrit  les  travaux  d’Hercule.  On  lui  attribue  bien 
d  autres  ouvrages  lur  les  Corybantes  ,  fur  les  Aufpices ,  fur  la  Divination.  Sa 
defcente  aux  enfers  eft  célébré  ;  en  voici  l’hiftoire.  Sa  femme  s’appelloit  Eu¬ 
rydice;  Ariftée  en  devint  amoureux  &  la  pourfuivoit  pour  la  violer.  Pour 
éviter  cette  violence ,  elle  fuioit  par  les  montagnes  &  les  lieux  les  moins  fré¬ 
quentez.  Un  ferpent  caché  dans  l’herbe  la  piqua,  &  elle  en  mourut.  Orp  ree 
défolé  de  la  mort  de  fa  chere  Eurydice  ,  fe  mit  en  devoir  de  1  aller  chercher 
iufques  dans  les  enfers.  Il  prit  fa  lyre,  delcendit  aux  enfers  par  le  Tenare, 
route  qu’Hercule  prit  aufli  pour  s’y  rendre.  Il  charma  par  la  douceur  de 
fon  chant  toutes  les  puiflances  infernales  ,  leur  arracha  des  larmes  &  ob¬ 
tint  de  Pluton  &  de  Proferpine  qu’il  rameneroit  avec  lui  la  femme.  Ils  1  aver¬ 
tirent  pourtant  de  ne  pas  la  regarder  avant  que  d’arriver  lur  la  terre  s  condi¬ 
tion  fans  laquelle  Eurydice  ne  verroit  jamais  la  lumière  du  loleü.  Orpiiee 
impatient  de  voir  fa  chere  femme,  fe  tourna  vers  elle  :  Eurydice  lui  echapa 
d’abord  &  difparut  à  les  yeux.  On  raconte  diverfement  la  mort  d  Orphee.  Les 
unsdifent  qu’aiant  chanté  dans  les  enfers  les  louanges  de  tous  les  dieux  ex¬ 
cepté  de  Bacchus  ;  celui-ci  irrité  de  l’injure  mit  les  Baccantes  en  fureur , 
qui  le  mirent  en  pièces.  D'autres  difent  que  Jupiter  le  tua  d  un  coup  de  fou¬ 
dre  ,  qui  lui  emporta  la  tête ,  &  la  jetta  avec  fa  lyre  dans  1  Hebre ,  d  oui  une  & 
l’autre  furent  portées  à  Me  deLelbos.  D’autres  le  font  périr  en  differentes  1 1.  ca 
maniérés ,  toutes  plus  bizarres  les  unes  que  les  autres.  Nous  donnons  ici  la 

félon  Philoftrate ,  etoit  honore  comme  dieu.  On  lui  avoir  drefr 

fé  une  ftatue  avec  l’infcription ,  Au  dieu  PaLmedc 

Ptndtre  étoit  honoré  à  Pinare  dans  la  Lycie,  félon  Strabon. 
pM  avoir  un  temple  auprès  de  Lacedemone  dit  Cicéron.  D  autres  h- 

fent  Pafiphaé  ,  qui  étoit  fille  du  Soleil ,  &  femme  de  Minos. 

ProtefiUs  aHitun  temple  auprès  d’Abydos ,  félon  Strabon  &  Pompon, us 

^Protée  qui  fe  changent  en  toute  forte  de  formes ,  étoit  un  dieu  Egyptien , 
félon  Philoftrate  &  d’autres* 


Bacchi  cultum  ,  myftenaque  quæ  vocabantur  Oiphi- 
ca.  Ipfe  ,  inquit  Luciar  us ,  Græcis  Aftronormæ  prm- 
cipia  dédit.  Scripftt  bellurn  gigantum ,  raptum  1 10- 
ferpinæ,  ludumque  Ofiridis  apud  Ægyptios.  Non 
deLt  qui  dicant  cum  labotes  Hetcuhs  fcnpto  tra- 
didiffe .  Multa  alia  ip fi  tfibuuritür  opéra  in  Coiyban- 
tas  in  aufpicia  ,  in  divinationem.  Celebris  eft  ejus  ad 
inferos  delCenfus  ,  cujus  hæc  eft  hiftona.  Uxoi  élus 
Eurydice  vocabatur  :  Arifteus  ejus  amore  captus  eft , 
&  vim  inferendi  animo  ipfam  infequebatur  :  ut  vio- 
lentiam  declinaret  ilia  per  montes  &  loca  mvia  fugie- 
bat  -,  duffl  fugeretautem  morfu  ferpentis  întemt.  Oi- 
pheus  mOrtrAurydices  dolore  pulfus 
là  inferos  ufque  pergeb.it ,  eoque  ^ 

Tmarum  pervenit  ,  quo  tramite  enam  Hercules 
illo  fe  contulit.  Orpheus  camus  fuav.tate  inferos 
omnes  demulfit  ,  lacrymas  omnibus  extorfic,  &  a 
Phitone  Proferpinaque  impetravit  uc  uxorem  reducem 

fecum  liceret.  Monuere  autem  ne  uxorem  alpiceiet 
antequam  ad  terram  adveniret  i  qua  non  fervata  con- 
ditione  Eurydice  lucem  folis  nunquarn  vilura  effet. 

Videndæ  uxoris  impatiens  Orpheus  ad  îUam  ep  .  , 

Eurydice  ab  ejus  confpe&u  elapfa  nufquam  vila  - 


Diverfo  modo  mors  Orphei  narratur.  Dicunt  aliieutti 
cum  ad  inferos  deorum  omnium  laudes  ceciniflçt , 
Unum  Bacchum  bmififtc  :  qua  re  indignantem  Bac- 
chum  furorem  Bacchantibüs  immiflifle  s  quæ  ilium 
dilcérplérunt.  Fabulantur  alii  a  Jove  fulmine  pereuf- 
fum  interiifte  ,  quo  i£tu  caput  ablciflum  fuent , 
cum  lyra  in  Hebrumconjeétum  >  ünde  ambo  fueiint 
in  Lcfbum  infulam  deporrata  :  alii  alia  moins  ejus 
généra  ,  portentofa  ôninia  fabulantur.  Hic  Orphei 
lyram  pullantis  figuram  damus.  , 

Palamedes  fecundum  Philoftratum  inVita  Apollo- 
hii  Tyanæi  1.  4.  quai!  deus  honorabatur  ,  ipftque  fta- 
tua  ereefta  fuerat  cum  hac  inferiptione,  Deo  Patàmedâ. 
Pandarum  Pinarii  in  Lycia  venerabantur ,  tefte 

Strabone  1-  14-  ■ 

Pafithea  templum  nabuit  prope  Lacedæmonem  * 
inquit  Cicero  lib,  i.  de  Divinat.  alii  vero  legunt  Pa- 
fiphaen  filiam  Solis  &  uxorem  Minois. 

Protefilatls  in  Abydena  tegione  delubrum  habüit , 

àu&ore  Melalib.  11.  c.  11. 

Proteus  qui  in  omnes  mutabatür  formas ,  deus 
Ægyptiuserat ,  inquiunt  Philoftratus  p.  589.  St  aliit 
De  Proteo  fermonem  jam  fecimust 
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rX»  ’  dlt  Cci,r°jn  ’rCt?it  ledlcu  <le  rifle  de  Tenedos. 

horam“  Je  demander  dieu*  «  qul  à<Jjt  j„fl t  j,  i,C  ,Iub  "  r’ik",'  J 

S r““ co„v«n,,o„s ,„i fe f„„, emre l(?s ho„J,  & dcm |~i «  ivf 

la  juftkl  OnT^'l'011  1  Prcnd;lu,r'  Pour  la  juftice  ,  ou  pour  celle  quilnd 
onVhonorS  *  “*  CempleS  5  ^ )e  ne  fa‘  fous  ^lle  %ure 

Tiro p h °mns  ètoit  adoré  comme  dieu  dans  la  Grece  dit  Plin^  ri  '  •  n 
d  Apollon  Sa  ftatue  n’écoit  pas  dans  un  temple  dit  Pliiloftrate  ma fjr  ^  S 

grille  defer.  SS  SCteT 
y  enfrer  ^1!  7  7  T'  Un  antre  confacré  à  Trophomu^  Po^ 

prié  ailleurs  fort  au  long  preparatl°ns  &  des  expiations  :  nous  en  avons 


n  JTnfÛLtaqUi'  CiCa°  “  Vmem  ’  dem  er«  in  Tc’ 

Thémis  filia  Cæli  erat  ;  Narrant  Mythologi  eam 
viigimtatem  fervare  voluiffe  ,  fed  Jovem ,  cam  eam 
f  C1C  vclI«  uxorem  ,  infequutum  illam  compref- 
fiffe  camque  fmflc  fecundam  Jovis  uxorem  ,  exPqt 
très  filias  fufeepent,  Juftitiam,  Legem  &  Pacem. 
Thémis  erat ,  inquit  Feftus ,  qU*  hominibus  præci- 
piebatutadusidquod  juftum  rationique  confonum 
effet  peterent.  Præeft  partis  conventionibufque  inter 
hommes  mitis ,  curatque  ut  ilia  ferventur.  Pro  Jufti- 


tia  etiam  ilia  accipitur  ;  ipfi  olim  templa  funt  ere&a  ; 
led  qua  forma  coleretur  ignoro. 

/rrophonius  ut  deus  colebatur  in  Græcia,  inquit 
I  ünius  lib.  31.  films  erat  Apollinis  :  ftatua  ejus  non 
in  templo  erat ,  inquit  Philoftratus  p.  420.  fed  in  col- 
le ,  eratque  crate  ferrea  circumdata.  Paufanias  tamen 
p.  A02.  ipfi  templum  tribuit  arque  lucum.  Antrum 
item  erat  Trophonio  facrum  ,  quo  magno  præmifi’o 

SX‘ïoco  qUe  mUltiS  inSrediebant“r’ 


CHAPITRE  .XII. 

Grand  nombre  de  dieux  moins  célèbres  honore %  far  les  Romains. 

I.J  Es  Romains  furpaffoienc  de  beaucoup  les  Grecs  dans  le  nombre  de 
JL,  leurs  dieux.  S.  Auguftin  dans  fon  livre  de  la  Cité  de  Dieu  nous  a  con 
fu  ve  le  nom  de  plufieurs.  Nous  mettrons  ici  par  ordre  alphabétique  les  noms 

Te  TT  CTUS  *  dreZ  tant  de  S-  Auguftin  que* des  Autres  auteurs* 
Abeona  &  Adeona }  dit  S.  Auguftin ,  étoient  des  déelTes  qu'on  mvoquoTt 

1  une  pour  aller ,  1  autre  pour  revenir ,  félon  la  force  des  mol  knns  4  ’ 

Acca  Larentu  nourrice  de  Romulus ,  étoit  honorée  comme  déeRe  félon 

quelques-uns.  Mais  le  Pere  Noris ,  depuis  Cardinal ,  foûdent  quelle  ne  fur 

nefaîf  r£^ardee  C°mme  deeffe  >  pareequ’on  célebroit  fes  funéraires  ■  ce  qu'on 
ne  fadoit  jamais  pour  ceux  qui  étoient  reconnus  pour  dieux.  ’  * 


c  A  P  U  T  XII. 

Numina  minora  multa  a  Romanis  culta. 

ROmani  Græcos  numéro deorum  fuperalTc  vi- 
dentur  :  Auguftinus  libris  de  Civitatc  Dci  mul- 
torum  confervavit  nomina.  Ordine  alphabetico  omnes 
ilfos  minus  notes  deos  ut  fupra  ponimus  ,  tam  ex  Au 
guitino  quam  ex  aliis  feriptoribus  defumtos. 


Abeona  &  Adeona  deæ  étant,  inquit  Auguftinus 
p.  102.  &  1A4.  quæ  pro  itu  &  reditu  invocabantur ,  ut 
îplis  vocibus  latinis  indicatur. 

Acca  Larentia  Romuli  nutrix  ut  dea  colebatur ,  uc 
quidam  feripfere  :  at  Norifius  Cenotaph.  Pifan*  p. 
392.  pugnat  eam  nunquam  pro  dea  habitant  fuiffe  , 
quomam  ejus  funus  ceîcbrabatur  3  at  eorum  qui  pro 
dus  habebantur  exfequi* ,  inquit  iile  ,  nunquam  cele- 
brata:  funt. 
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Ægeria,  Nymphe ,  qui  a  pafle  pour  femme  de  Numa  Pompilius  &  avec 
laquelle  ce  prince  avoir ,  dit-on ,  des  converfations  frequentes,  étoit  hono 

ree  comme  deeffe  a  Rome.  Les  femmes  greffes  lui  facnfioient  pour  accou- 
cher  heureulement.  1 


Enée  qui  paffoit  pour  le  premier  fondateur  du  peuple  Romain,  fut  aufll  dei- 
ne  &  nus  parmi  les  dieux  qu’on  appelloit  Indigetes. 

Age-noria,  «oit  chez  les  Romains  une  déelTe ,  ainfi  appellée  parcequ’elle  pré. 
“doit  aux  aidions  &  quelle  incitoit  à  agir. 

nAgonws  étoit  encore  un  dieu  qui  préfidoit  aux  aidions. 

A  tas  Locutius  fat  établi  dieu  par  les  Romains  a  1  occafion  d’une  voix  enten- 
due  dans  le  bois  facré  deVella  avant  que  les  Gaulois  piaffent  Rome;  cette  voix 

diloit  que  f  i  on  ne  réparait  les  murs  &  les  portes  de  la  ville ,  elle  ferait  pnfe. 
Un  lui  erigea  un  autel  à  Rome. 

Anna  -Perenna  étoit  une  déeffe  adorée  à  Rome  ;  on  ne  fait  à  quelle  occafion: 

les  uns  diloient  quecetoic  Anne  fœur  de  Didon,  d’autres  la  Lune,  d’autres 
une  Nymphe  Atlantide. 

Arculu j  étoit  un  dieu  qui  préfidoit  aux  coffres  ôc  aux  armoires. 

Argentinus  étoit  le  dieu  de  l’argent,  fils  de  la  déeffe  Pecunia. 

Arvermncus  étoit  le  dieu  qui  détournoit  le  mal  :  il  femble  plutôt  être  un  ad- 
jedif  qu’un  nom  propre. 

Bubona ,  déeffe ,  étoit  invoquée  pour  la  fànté  des  bœufs. 

Cumamti,  félon  S.  Auguftin,  étoit  une  déeffe  qui  enfeignoit  à  chanter.  Ca~ 
menes  eft  un  nom  des  Mufes  frequent  chez  les  Poëtes. 

Cardea, ,  déeffe ,  avoit  foin  des  gonds  Ôc  des  portes. 

Cœleftis  bona  dea^  la  bonne  deefte  Celefte  d  Afrique  fe  trouve  dans  une 
infcription  de  M.  Fabreti  3  qui  croit  que  c’eft  Junon. 

Cannent*  ainfi  appellée ,  dit  Denys  d’Halicarnaffe  ,  parcequ’elle  annon¬ 
çait  en  vers  les  chofes  futures.  Le  même  auteur  croit  que  c’eft  la  mê¬ 
me  que  Thémis.  Elle  étoit  mere  d’Evander,  quelle  avoit  eu  de  Mercure.  Il  y 
avoit  à  Rome  une  porte  nommée  Carmentale ,  ôc  aufti  des  fêtes  Carmentales. 

Carnet  étoit  la  déeffe  qui  préfidoit  aux  parties  vitales  :  elle  avoit  un  temple 
fur  le  mont  Celius.  On  la  prioit  de  conlerver  les  entrailles  faines  ôc  fauves, 
On  lui  facrifioit  de  la  bouillie  ,  des  feves  Ôc  du  lard. 

Catius  étoit  un  dieu  qui  rendoit  les  hommes  fubtils  ôc  rufez  comme  des 
chats  j  de- là  vient  fon  nom. 


Ægeria  Nympha  ,  quæ  uxor  Numæ  Pompilii  cré¬ 
dita  eft  ,  &  quicum  ,  ut  fermo  crat  ,  fréquenter  ille 
colloquebatur ,  ut  dea  Roms  habita  fuit  j  prægnantes 
mulieres  adfelicem  partum  ipfi  facrificabant. 

Æneas  qui  primus  poptili  Romani  fundator  habeba- 
tur  ,  in  deos  item  relatus  eft  ,  eos  qui  vocabantur  In¬ 
digetes. 

Agenoria  apud  Romanos  dea  erat ,  fie  dida ,  quia 
præerat  adionibus ,  <k  ad  agendmn  incitabat. 

Agonius  item  deuserat  qui  adis  præerat. 

Aius  Locutius  deus  inftitutus  fuit  a  Romanis  occa- 
fione  vocis  cujufdam  quæ  audita  eft  in  luco  Veftæ 
antequam  Galli  Romam  caperent,  quavoce  diecbatur 
ni  fi  mûri  &  portæ  inftaurarentur ,  urbem  capiendam 
fore.  Ipfi  ara  fuit  ereda. 

Anna  Perenna  dea  erat  Romæ  culta  ,  qua  occafione 
ignoratur.  Alii  dicebant  Annam  efie  Didonisfororem,, 
alii  Lunam  ,  aliiNympham  Atlantidem. 

Arculusdeus  erat  qui  præerat  arculis  Séarmariis. 

Argentinus  deus  argenti  erat ,  filius  deæ  Pecuniæ. 


Averruncus  ,  deus  qui  avertebat  mala  ;  potius  ad-’ 
jedivum  quam  nomen  proprium  elfe  videtur. 

Bubona  dea  pro  incolumitate  boum  invocabatur. 

Camæna  ,  inquit  Auguftinus  de  Civit.  Dei  p.  97. 
dea  erat  quæ  cantum  doccbat. 

Cardea  curabat  cardines  &  fores. 

Cæleftis  bona  dea  Africæ  in  infcriptione  a  Fabreta 
allata  memoratur  ;  putat  ille  Junonem  efie. 

Carmenta  fie  dida  ,  inquit  Dionyfius  Halicarnaf- 
feus ,  quia  carminé  futura  prænunciabat.  Putat  ille 
eamdcm  elfe  arque  Themidem.  Erat  mater  Evandri 
quem  ex  Mercurio  conceperat.  Erat  Romæ  porta 
Carmentalis  nomine  ,  arque  etiam  Carmentalia  fefta. 

Carna  præerat  partibus  vitalibus ,  templumque  ha- 
bebat  in  monte  Cælio.  Ab  ilia  petebant  ut  vitales  par¬ 
tes  ,  cor  ,  jecur  &c.  curaret.  Huic  deæ  pulte  fabacea 
&c  lardo  res  facra  ficri  folebat. 

Catius  deus  erat  qui  homines  callidos  &:  catos  effi- 
ciebat  ;  hinc  nomen. 
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ColUtim  déeffe  qui  préfidoit  aux  monts  &  aux  vallées  ,  dit  S.  Auguftin. 
Cunim  déeffe  ,  qui  conicrvoit  les  enfans  dans  les  maillots  quon  app  ’ 

pénétra  dédie ,  qui  prenoit  ce  nom  des  balais  dont  on  fe  fcrvoit  pour  îa- 

mafler  le  froment,  ‘Vcterrere  en  latin ,  c  eft  balaier. 

Educa  ou  EdulU ,  félon  S.  Auguftin ,  étoit  la  déelfe  qui  prefidoit  aux  vian¬ 
des  ,  &  qui  fourniffoit  à  boire  &c  a  manger.  r 

Fabulmus  dieu  des  Romains ,  à  qui  ils  rendoient  grâces  quand  les  entans 

Falacer  eft  un  dieu  dont  Varron  fait  mention ,  &  dont  il  ne  dit  pas  les  pro- 

Pr*F 7ronk  étoit  une  déefle  de  grand  nom  dans  l’Italie.  C  ctoit ,  dit  Servius ,  la 
déefle  des  affranchis ,  à  laquelle  on  apportoit  beaucoup  de  prefens.  Dedavi 
le  nom  de  F eronia  d efiro.  Servius,  commentateur  de  Virgile ,  dit  que  cette  r 
renia  étoit  la  même  que  Junon  Vierge.  Cela  eft  confirmé  par  une  mfcnpt.on 
que  rapporte  M.  Fabreti  J  VN  ON  I  FERON.  On  voit  latete  de  Feroma 

dans  une  médaillé  de  la  famille  Fktoria,  félon  M.  Fabreti. 

FejfonU  déefle  qui ,  félon  S. Auguftin ,  aidoit  ceux  qui  etoient  fatiguez ,  qui 

s’appellent  en  latin  fijfi.  ;  ..  c 

Forculus  ,  dieu  qui  préfidoit  aux  portes  qui  s  appellent/ow. 

F ruSlefèa ,  la  déefle  qui  avoir  foin  des  fruits. 

FukL ,  félon  S.  Auguftin ,  étoit  une  déeffe  veuve.  On  ne  fait  pas  fes 

f°  ’eft  une  déeffe ,  que  Cicéron  femble  confondre  avec  les  Furies.  Quel¬ 

ques-uns  croient  que  c’eft-là  même  que  Forma ,  qui  fe  trouve  dans  une  u  c 
rjtion  On  ne  fiit  pus  bien  fes  fonctions. 

P  Hoftilim  déeffe,  étoit  adorée  lorfque  les  moiffons  pouffoient  de  no  - 

VC“îXw  déeffe  ,  ainf.  appellée  de  l’action  de  ceux  qui  coupent  avec  la 
hache.  Elle  étoit  apparemment  invoquée  par  les  Charpentieis,  '  pai  g 

^  “:“dr“”noit„de«  fens ,  felonS.  Augf  »  ,  ou  pour  ccl. 
qui  joignoit  les  nouveaux  mariez ,  ou  pour  celui  qui  prehdoit  auxlommets 

d““é3ï,V;‘ÏS:!I“"‘fe  qui  commencent  1  poufc  un  c 
tain  lait  qui  eft  le  lue  de  la  plante.  S.  Auguftin  1  appelle  ainfi.  Servius 


Collatina  dea  præerat  montibus  &  vallibus ,  inquit 
uguftinus  de  Civit.  Deip.  93* 

Cunina  dea  infantes  in  cunis  fervabat. 

Deverra,  a  feopis  quibus  deverrebant,Aug.  p*  1 57* 
Educa  aut  Edulia ,  ex  Auguftino  p.  97.  &  113.  dea 
■at  quæ  præerat  eduliis  ,  quæque  cibum  potumque 

ippeditabat. 

Fabulinus  deus ,  cui  gratiæ  reddebantur  cum  par- 
uli  primo  loquebantur. 

Falacer  3  deus  a  Varrone  de  lingualatina  1.  6.  me- 
aoratas  ,  cujus  ille  proprias  dores  non  dcicribit.  > 
Feronia  dea  magni  nominis  in  Ttalia.  Dea  erat ,  in- 
iuit  Servius,  libertorum ,  cui  multa ferebantur  rau- 
jera  -,  hinenomen.  Servius  Yirgilii  intcrpresait  Fcro- 
nam  eamdem  elfe  atque  Junonem  virginem  \  quod 
nferiprione  quadam  confirmatur  a  Fabreto  allata , 
Junoni  Ff.ron.  Capur  Feronia:  confpicitur  m 
aummo  familiæ  Plæroriæ  ,  ut  purat  Fabrems. 
Fpflnnia.  telle  Auguftino  "  TOÎ-  fM'ar  fefior 


Forculus  deus  foribus  præerat. 

Frudefea  frudus  curabat. 

Fulgôraex  Auguftino  p.  i4o.  dea  vidua  erat ,  cujus 

fundio  ignoratur.  .  _ 

Furina  dea  ,  quam  Ciccro  videtur  a  F  unis  non 
diftinguere  :  quidam  putant  eamdem  elle  ac  rou- 
nam,  quæ  in  quadam  inferiptione  comparer.  Ejus 

münus  &c  fundio  ignoratur. 

Hoftilina  dea  tum  adorabatur  cum  meftes  novas 

ariftas  proferebant.  . ,  ,  r 

Imercidona  dea  f.c  vocabatur  ab  .nteredendo  lecu- 
ri:  videtur  prafuiffe  fabris  lignariis  fimilibufque  am- 

ficibus.  ,  ...  . 

Jugatinus  deus  duplici  modo  accipiebatur  ex  Au- 

gu  (lino  p.  93.  vcl  pro  eo  qui  conjugatos  novos  junge- 
fer  3  vel  pro  eo  qui  fummis  cacumimbus  montium 
præeftet  ,  quæ  juga  appellabantui. 

Ladurnus  deus  præerat  novis  frugibus  lac  quodpiam 
emittentibus ,  qui  fuccus  plantarum  eft.  Sic  vocat  Au- 
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le  nomme  Lattens  deus ,  d  autres  Lattucina  de  a. 

Lewana  déeffe ,  le  voit  les  enfans  qui  venoient  de  naître. 

Libcntina  deeffe  ,  prenoit  Ton  nom  de  la  débauche  ,  a  libidine . 

Limentinus  dieu ,  preftdoit  au  feuil  de  la  porte  ,  qui  s’appelle  limen. 

Marie*  deeffe  de  Minturne,  dont  font  mention  S.  Auguftin  6c  d’autres.’ 

Manturnd  étoit  une  deeffe  invoquée  par  les  femmes  nouvellement  mariées 
pour  pouvoir  demeurer  avec  leurs  maris. 

Mellon*  deeffe,  qui  preftdoit  au  miel ,  félon  S.  Auguftin. 

Meditrina  deeffe  des  remedes  &:  de  la  medecine  ,  comme  le  nom  le  porte. 

Mephitis  déeffe ,  qui  cxhaloit  une  mauvaife  odeur.  Virgile ,  Perfe  6c  Taci¬ 
te  en  font  mention.  On  n  en  fait  pas  autre  chofé. 

Minutius  etoit  un  dieu  dont  parle  Feftus.  On  n’en  fait  rien  ,  finon  qu’il  avoit 
un  petit  temple  à  Rome. 

Nania  la  déeffe  des  funérailles  ,  dont  nous  parlerons  aux  Funérailles  ,  aufti 
bien  que  de  Libitina,  qui  eff  la  mort.  Venus  eft  aufti  appellée  Libitina. 

Numeria  deeffe,  qui  appartenoit  aux  nombres ,  ou  qui  apprenoit  à  compter, 
félon  S.  Auguftin. 

Nundina  deeffe  prenoit  fon  nom  du  neuvième  jour  des  enfans  depuis  leur 
naiflance. 


Opis ,  félon  S.  Auguftin,  étoit  un  dieu  qui  donnoit  du  fecours,  qui  ferebat 
opem. 

OjJlUgo  déeffe  ,  qui  confolidoit  les  os ,  dit  Arnobe. 

Pales  étoit  déeffe  des  Bergers  6c  des  pâturages.  On  célebroit  en  fon  hon¬ 
neur  des  fêtes  qu  on  appelloit  Palilia, dont  nous  parlerons  dans  le  tome  fuivant. 

^Panda  deeffe ,  ainft  appellée ,  parcequ’elle  ouvrit  le  chemin  à  Tatius  pour 
prendre  la  montagne  du  Capitole.  Le  nom  vient  de  Pandere ,  ouvrir. 

f Partunda  déeffe ,  pour  les  femmes  qui  accouchoient. 

Patelana  déeffe ,  préfîdoit  aux  moiffons  pour  faire  pouffer  l’épi. 

Paventia  déeffe,  pour  chaffer  la  peur  des  enfans ,  félon  S.  Auguftin. 

Pecunia  déeffe ,  qui  donnoit  de  l’argent  ,  ou  qu’on  prioit  pour  avoir  de 
l’argent. 

Tellonia  déeffe  ,  qu’on  invoquoit  pour  repouffer  les  ennemis. 

Perfica  6c  Pertunda ,  6c  Prema  déeffes ,  aufti  bien  que  le  dieu  Subigus ,  préfî- 
doient  à  la  nuit  des  noces. 


guftinusp.  94.  Servius  La&entem  deumvocat,  alii 
Ladhicinam  deam. 

Levana  dea ,  a  levando  pueros  recens  natos. 

Libentina  dea  ,  a  libidine. 

Limentinus  deus  limini  præfidebat. 

Marica  Minturni  dea  ,  quam  memorant  Augufti- 
nus  p.  52.  &  alii. 

Manturna  ,  a  mulieribus  recens  nuptis  invocata,  ut 
cum  conjugibus  mancre  poflenr. 

Mellona  ,  dea  quæ  melli  præfidebat  ex  Auguftino 
p.  114. 

Meditrina  ,  dea  remediorum  &  medicinæ ,  ut  no- 
mine  indicari  videtur. 

Mephitis  ,  dea  erat  tetrum  exhalans  odorem.  Virgi- 
îius ,  Perfius  &  Tacitusejus  mentionem  faciunt. 

Minutius ,  deus  erat  de  quo  loquitur  Feftus.  Hoc 
unum  fcitur  ipfum  ædem  Romæ  habuifte. 

Nænia  ,  funerum  dea ,  de  qua  infuneribus  dice- 
mus  j  ut  etiam  de  Libitina,  quæ  mors  eft.  Venus 
etiam  Libitina  vocatur. 

Numeria ,  dea  quæ  ad  numéros  pertinebat ,  vel  quæ 
numerandi  rationem  docebac ,  ex  Auguftino  p.  97. 

7  om.  7. 


Nundina  dea  nomen  mutuabatur  ex  nono  infantium 
die  a  natali. 

Opis,  ut  ait  Auguftinus  p.  57.  &  102.  deus  erat 
qui  ferebat  opem. 

Oftilago  j  dea  quæ  ofla  confolidabat  ex  Arnobio. 

Pales ,  deapaftorum  &  pafcuorum  *,  in  ejus  hono- 
rem  fefta  celebrabantur  ,  quæ  vocabantur  Palilia  ,  de 
quibus  tomo  fequenti  agemus. 

Panda ,  dea  lie  didta  quia  viam  aperuit  T atio  ut 
caperet  Capitolium  ;  nomen  eft  a  verbo  pandere. 

Partunda ,  dea  mulieribus  parientibus. 

Patelana  dea  jneiïibus  præerat ,  ut  fpicæ  exile  pof- 
fent,ex  Auguftino  p.  54. 

Paventia ,  dea  quæ  pavorem  ab  infantibus  averte- 
ret ,  ex  eodem  p.  57. 

Pecunia ,  dea  quæ  argentum  dabat  :  vel  quam  pre- 
cabantur  ut  argentum  daret. 

Pellonia  ,  dea  quæ  invocabatur  ad  pellendos 
hoftes. 

Perfica  ,  Pertunda  &  Prema  deæ ,  ut  &  Subigus 
deus,  primæ  nodi  nuptiali  pr'æerant  ,  ut  virgo  a  viro 
fubigeretur. 

G%z 
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Veto,  décffe,  préfidoit  aux  demandes. 

Pilumnus  dieu  ,  qui  avoit  appris  à  piler  les  fromens. 

Nonius  Marcellus  dit  que  ^Pilumnus  Ôc  Picumnus  préfidoient  aux  aufpices 
du  mariage. 

Populonid  déefTe ,  qui  empêchoit  que  les  ennemis  ne  fifTent  des  ravages , 
qu’on  appelloit  popuUtiones. 

Profa,  &  Poftvena  croient  des  déefTes  qu’on  invoquoit  pour  celles  qui 
aCcouchoient  :  la  première  avoit  foin  des  couches  qui  venoient  à  tems  ;  &  la 
fécondé ,  de  celles  qui  venoient  hors  de  tems. 

‘Potina ,  déefTe  qui  préfidoit  aux  boifTons  ,  félon  S.  Auguflin. 

Puta  déefTe  ,  qui  étoit  invoquée  par  ceux  qui  émondoient  les  arbres.  Son 
nom  vient  de  put  are  émonder. 

c Quies ,  étoit  une  déefTe  de  Rome  qui  préfidoit  au  repos  ,  qui  s’appelle  en 
latin  quies. 

Quirinus  ,  honoré  comme  dieu  par  les  Romains ,  étoit  le  même  que  Romu- 
lus  ,  qui  prit  le  nom  de  Quirinus ,  pareeque  hafta, ,  la  pique  ,  s’appelloit  quiris 
chez  les  Sabins-  ou  félon  Ovide, pareequ’il  avoit  affocié  les  Cures  aux  Romains. 

'Robigus ,  dieu  des  Laboureurs  ,  empêchoit  que  la  rouille  ou  la  niêle  ne  gâ¬ 
tât  les  bleds.  Il  y  avoit  auffi  une  déefTe  Robigo  ou  Rubigo  pour  la  même 
fondlion. 

Runcim  déefTe,  étoit  invoquée  quand  il  falloit  couper  les  bleds.  Le  nom 
vient  de  runc&rc  ,  qui  veut  dire  couper  ôc  emporter. 

Rufim  déefTe  3  à  qui  l’on  commettoit  la  garde  des  champs  :  de  rus  3  champ. 

Rufor  dieu  3  qui  avoit  la  même  fonction. 

Sancus  ou  Sanffus  étoit,  félon  S.  Auguftin  3  un  roi  des  Sabins  qui  fut  déifié. 
Selon  Denys  d’Halicarnaffe  3  Sabinus  fils  du  dieu  Sangus  donna  Ion  nom  à  la 
nation  des  Sabins -,  &  Sangus  s’appelloit  auffi  Pifiius  3  qui  veut  dire,  fîdele. 
On  l’appelloit  donc  Sancus ,  Sanétus  ôc  Sangus.  Il  y  en  a  qui  prennent  Sancus 
ou  Sandus  pour  Hercule.  Les  fentirnens  varient  beaucoup  fur  ce  dieu.  Une 
mfeription  de  Rome  l’appelle  Semo  Sancus,  SE  MONI  SANCO  DEO 
FIDIO  ôcc.  Ce  qui  fait  voir  que  Sancus  étoit  mis  au  nombre  des  Se¬ 
mons  ,  dieux  félon  Varron  qui  n’étoient  pas  au  ciel  ,  mais  dans  un  degré 
plus  bas  ,  c’eiF-à-dire  fur  la  terre.  Il  y  en  a ,  dit  Lilius  Giraldus ,  qui  les  pren¬ 
nent  pour  les  dieux  appeliez  Patellani ,  dieux  du  bas  étage ,  qui  fe  trouvoient 
parmi  les  plats  ôc  les  gobelets. 


Pcta  dea  petitionibus  præerat. 

Pilumnus ,  deus  qui  pilcndi  frumenti  invenit  ufum. 
Nonius  Marcellus  Pilumnum  &  Picumnum  deos  vo- 
cat  præfides  aufpiciorum  conjugalium. 

Populonia  dea  impediebat  quominus  lroftes  regio- 
nem  popularentur. 

Profa  &  Poftverta  deæ  erant  quæ  pro  parturienti- 
bus  invocabantur  :  harum  prior  tempore  fuo  proprio- 
que  parturientes  curabat  ;  pofterior  vero  eas  quæ  præ- 
poftere  parèrent. 

Potina  dea  potibus  præerat,  ex  Auguftino  p.  >7. 

Puta  dea  putandis  arboribus  præfidebat. 

Qiiies,  dea  Romx  erat  quæ  quieti  præerat. 

Quirinus  a  Romanis  ut  deus  cultus ,  idem  erat  qui 
Romulus ,  qui  nomen  Quirini  accepit  quia  hafta 
olim  quiris  vocabatur  apud  Sabinos ,  live  feciindum 
Ovidium  quia  Cures  Romanis  junxerat. 

Robigus ,  deus  agricolarum  impediebat  quominus 
rubigo  agros  Iabefadlaret  :  erat  item  dea  Robigo  aut 
Rubigo  camdem  eu  ram  gerens. 


Runcina  dea  invocabatur  cum  erant  fccandæ  mef- 
fes  j  runcare  enim  eft  fecare  ,  tollere. 

Rufina,  dea  cui  committebatur  agrorum  euftodia  s 
a  voce  rus. 

Rufor  ,  deus  eamdem  fundtionem  habens. 

Sancus  feu  Sanftus  fccundum  Auguftinum  p.  502. 
erat  deus  Sabinorum  ,  qui  in  deorum  numerum  rela- 
tus  eft  :  fecundum  Dionyfium  vero  Halicarnafteum  , 
Sabinus  Sangi  dei  filius  Sabinis  nomen  indidit  :  5c 
Sangus  vocabatur  etiam  Piftius,  id  eft  hdelis  :  appel- 
labatur  ergo  Sancus  ,  SanRus  &  Sangus.  Sunt  qui 
Sancum  vcl  Sandtum  pro  Hercule  habeant  Diverlæ 
prorfus  funt  opiniones  circadeum  Sancum.  Infcriptio 
Romanaipfum  Semonem  SANCVMvocat,  Semo- 
ni  Sanco  deo  Fidio  Scc.  unde  liquet  eum  in  Se- 
monum  numéro  fuifte:  Semones  dii  erant  ex  Varrone, 
qui  non  in  cæ}o  ,  fed  in  gradu  inferiori  erant  ,  &  in 
terra.  Non  défunt  ,  inquit  Lilius  Giraldus,  qui  eos 
pro  diis  patellariis  habeant ,  diis  infimi  gradus  qui  in 
lancibus  poculis  verfabantur. 
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-  Sarmor  dieu ,  invoqué  par  ceux  qui  farcloienc ,  comme  Stercutius  par  ceux 
qui  rumoient  les  terres.  *  r 

segetu ,  déeiîe  qui  préfidoit  aux  moifTons ,  &  Scia  de  même.  Il  y  avoir  à 

Rome  un  temple  de  la  Fortune  furnommée  Seia  ,  duquel  nous  parlerons 
dans  le  iecond  tome  de  cet  ouvrage. 

Sentit  déeflè,  inlpiroit  les  penfées  aux  hommes;  félon  S.  Auguftin. 

sentinm  dieu  ,  donnoit  le  fentiment  aux  enfans  dès  leur  naiffance ,  félon 
le  meme. 


S  taurins  ou  Stmlinus  dieu,  qui  donnoit  aux  enfans  la  confidence  ,  8c  qui 
les  railoit  aller  debout. 

motx,tll<l  aiguihonnoit  ^es  hommes :,  8c  les  faifoit  agir  avec  impe- 


Strenia  déeffe ,  qui  agiffoit  ou  qui  faifoit  agir  avec  vigueur  :  d’autres  lifent, 
Strenua .  &  &  * 

Les  deeffes  Suleves 1  8c  champêtres  fe  trouvent  au  nombre  de  trois  fur  un  z 
marbre  donné  par  M.  Fabreti  dans  fon  livre  des  Aqueducs.  On  les  voit  toutes 
tioisa  des,  tenant  des  fruits  6e  des  épis.  On  ne  fait  pas  bien  l’origine  de  ce 
mot  Su/ms.  Audeffous  font  trois  païfans  qui  facrifient  des  fruits  &  un  co¬ 
chon  lie  d  une  bande  par  le  milieu  du  corps  ,  tel  que  nous  le  verrons  plus  bas 
dans  les  Sacrifices.  Le  marbre  a  ete  pôle  fous  le  Confulat  de  Bradua  8c  de  Va¬ 
lais ,  comme  porte  1 ’infcription.  C  etoit  l’an  9u.  de  la  ville  de  Rome ,  160.  de 
Jefus-Chrift. 

Tacita ,  deeffe  du  Silence  ,  établie  par  NumaPompilius. 

Tellumo ,  dieu  de  la  terre, que  quelques-uns  croient  être  le  même  que  Pluton; 

Vacuna  deeffe ,  dont  le  nom  vient  de  wacare ,  vaquer. 

Vagitanus  dieu,  qui  préfidoit  aux  cris  des  enfans ,  que  plufieurs  croient  être 
le  même  que  Vaticanus.  L  image  d’un  3  enfant  qui  pleure  8c  qui  crie ,  eft  du  5 
Cabinet  de  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  croit  que  c’efl  le  dieu  Vagitanus. 

V alloni  a ,  déeffe  des  Vallées. 

Veniiia ,  déeffe  de  l’efperance  qui  vient. 

Virginenfis  déeffe ,  qui  préfidoit  aux  noces. 

Vitumnus  dieu  ,  donnoit  la  vie  aux  enfans  quand  ils  venoient  de  naître. 

V olumnus  8c  V olumna ,  dieux  nuptiaux ,  pour  concilier  les  volontez  des  nou¬ 
veaux  mariez. 

V 0 lupin  déeffe ,  nom  pris  de  la  Volupté. 


Sarritor  deus  a  farritione  vocabatur,  ut  Stercutius 
a  ftercoratione  :  inquit  Servius  ex  Varrone. 

Segetia  ,  dea  quæ  præerat  mefïibus  ut  &  Seia.  Ro- 
mæ  templum  erat  Fortunæ  cui  cognomen  Seia,  de  quo 
in  lecundo  hujus  operis  tomo  loquemur. 

Sentia  ,  dea  quæ  fententias  infpirare  dicebatur  ex 
Auguftino  p*  97. 

Sentinus  deus  fenfum  infantibus  indebat  ftatim  ab 
ortu. 

Statanus  aut  Statilinus,  deus  quem  educationi  præ- 
ficiebant ,  eo  tempo re  cum  ftandi  &  confiftendi  pote- 
flatem  habere  incipiebant  parvuli. 

Stimula  ,  dea  quæ  homines  flimulabat  ut  cum  im- 
petu  agerent. 

Strenia  ,  dea  quæ  vel  ftrenua  ipfa  erat,  vel  id  age- 
bat  ut  homines  ftrenue  agerent  i  alii  legunt  Strenua. 

Sulevæ  deæ  de  campeftres  très  numéro  comparent 
in  marmore  per  Raphaelem  Fabretum  in  libro  de 
Aquædudtibus  publicato.  Sedent  illæ  frudus  tenentes 
atque  fpicas  :  vocis  hujus  Sttleva origo  ignoratur.  Sub 
deabus  très  ruftici  Func  qui  frudus  facrificant  de 


fuem  fafeia  in  medio  corpore  ligatum ,  qualem  in  fa- 
crificiis  infra  videbimus.  Marmor  pofitum  fuit  Con- 
fulibus  Bradua  de  Varo  ,  ut  fert  inferiptio  ,  id  eft  an- 
no  ab  urbe  condita  512.  a  Chrifto  nato  160. 

Tacita,  dea  filentii  erat  a  Numa  Pompilio  ftatuta. 

Tellumo  ,  tellurisdeus ,  quem  quidam  putant  elfe 
Plutonem. 

V acuna  dea  a  vacando. 

Vagitanus ,  deus  qui  vagitibus  parvulorum  præfici- 
tur  :  quidam  putant  eumdem  elfe  quem  Vaticanum. 
Pueri  vagientis 3  fehema  quod  damus  ex  Mufeo  D. 
Moreau  de  Montour  prodit,  qui  putat  eum  elle  deum 
Vagitanum. 

Vallonia,  dea  vallium. 

Veniiia,  dea  fpei  venientis. 

Virginenfis  dea  ,  quæ  nuptiis  præerat. 

Vitumnus  deus  qui  vitam  dabat  infantibus  ftatim 
poil  ortum. 

Volumnus  de  Volumna  ,  dii  nuptiales  ad  concilian- 
das  conjugum  ftatirn  a  nuptiis  voluntates. 

Volupia  dea ,  cujus  nomen  a  voluptate  fumtum* 
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Volutinu  déefTe ,  qui  avoit  foin  des  petites  bourfes  qui  envelopent  le  grain, 
félon  S.  Auguftin. 

Il  fe  trouveroit  encore  un  plus  grand  nombre  de  dieux  (èmblables  des  an¬ 
ciens  Romains  ^  on  en  déterre  tous  les  jours. 


Yolutina  dea  folliculorum  involucris  Sc  involu-  Major  adhucdeorum  numerus  colligi  poiïct  j  in  dies 
pnentis  fegetum  præpofita  erat ,  ex  Auguftino  p.  94.  novi  comparent  in  raarmoribus  quæ  paflfun  cruuntur. 


Fin  du  premier  Tome . 
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C  C  XXIV.i’/.Æ  U paq.  *  ■  T. I 


*  «  t  ^ 

/  otct  à' aïs  Truvuerj'  cic  r^w^/’  ^  vente, 
auacaueù'  les  cmcie/is  Sac//Jzoietit 


.  ipon 

i  cv  p/'emtere.  vnru/e  de  cette  planche  est  tiree  d'un  manuscrit  de  J\£ .  de  Peiresc  qui  est  a  la  Bibliothèque 
de  St  Victor  \  Bile  par  oit ^  faite  dans  les  bac  Siècles  du  pae/anisme .  celui  qiu  Souffle  et  qui  re/ore- 
sente  le.  vent  a  des  ai  vil  1er  d'un  Satine .  de  petites  ailes  Sur  la  tête  comme  un.  Æercure.  Ce 
7 l'est  qu  'un frac  ment  d'une  pier/'e  quarree ,  qui  /  -epresentoit  da/is  un.  a /and  cercle  les 
dotez  e  Si q nés  du  Zodiaque ,  comme  on  voit  pat/  les  dettcc  quz.  t  estent  que  Sont  le  Tcuineciu 
et  les  /tu necutoc  ;  au  dessus  du.  cet  ' de  étaient  les  dnnnitetz  ptofanes  :  le  premier  *  des 
dieiut  qut  restent ,  pourroit  être  iuv  iupite./'  b  eu  ■  bu. ,  trotte  ecminie  luv  /nette ,  qui  a  fe 
ne  dai'  pourquoi.  it/ie  espece  de  fia/ ne  dit/’  ht  tète  ;  fa  Set/ on  de  est  11  fane  lune,  le  troi¬ 
sième  Æercure ,  fa  qucrlrie/ne  paroi/  etre  //ne  Vernis,  des  dieuec  ont  le  nimbus  ou  le  Cercle  lu  mm  eus, 
qtton.  / nettoit  autour  des  têtes  des  dieucc  et  des  Empe/'eurs.  dit/  a  apparence  qu’a,  chai/ue  a/ tôle 
île  fa  pierre  i/  1/  a  voit  h/  hottre  d’un  vent  comme  celui  qui  reste,  et  peut  etre  une  inscription, 
au  d  ntre  du  Cercle .  le  vent  qui  Sauf /de  dans  une  Coquille  est  pris  de  l'autel  des  vents. 
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‘DESCRIPTION  DE  LA  TOVR  DES  VENTS  , 
fille  fur  les  lieux  par  M.  Spon ,  tirée  de  fin  V  otage  ,  Tom.  i.  p.  176. 


PAufanias  n’a  pas  Fait  mention  de  la  Tout  des  Vents,  dont  Vitruve* 
a  neanmoins  donne  la  defcription  :  voici  ce  qu’il  en  dit.  »  Ceux  quict 
ont  recherche  curieufement  les  différences  des  vents  en  ont  établi  huit," 
êz  particulièrement  Andronicus  Cyrrhefies ,  qui  donna  ce  modelé  à  Athe-C* 
nés.  Il  y  bâtit  donc  une  tour  oefiogone  de  marbre ,  &  dans  chacune  de1* 
les  faces  il  grava  la  figure  d’un  vent  du  côté  qu’il  foufHoit.  Sur  la  tour  il* 
avoit  mis  une  petite  pyramide  de  marbre,  &  defius  un  Triton  de  bronze  ,* 
qui  tenoit  de  la  main  droite  une  baguette  ,  de  laquelle  il  montroit  le  ventc< 
qui  foufHoit ,  l’aiant  difpofé  d’une  façon  qu’il  pouvoit  facilement  fe  tourner.* 
Varron  donne  à  cette  tour  le  nom  d’horloge ,  parce  qu’il  y  avoit  à  chaque* 
côté  un  quadran  au  foleil,  dont  on  voit  encore  les  lignes.  Chaque  face  de* 
l’oétogone  étoit  d’environ  onze  pieds  &  demi  de  Roi  en  largeur.  Elle  ne* 
recevoir  de  jour  que  par  deux  portes,  dont  il  y  en  a  une  qui  efi:  mu-* 
rée.  Dans  la  frife  audefius  de  chaque  vent  elE  gravé  fon  nom  à  l’ Athénienne  ,* 
de  la  maniéré  fuivante.  " 

EXPOS ,  Eurus ,  qui  fe  préfente  le  premier  du  côté  de  la  rue,  eft  entre* 
le  midi  &c  le  levant-,  &  c’efi  le  même  qu’on  appelle  aujourd’hui  fur  l’Océan  «« 
Sud-eif  ,  &  fur  la  Mediterranée  Siroc.  Il  eft  repréfenté  en  jeune  homme.  « 
AnHAmTHS,  oApehotes ,  que  les  Latins  appellent  Subfblanus ,  efi:  leLe-<* 
vant  ou  l’Eft.  Il  efi:  reprélenté  jeune  ,  &  porte  dans  le  pli  de  fon  manteau  des« 
pommes  ,  des  citrons  &  des  grenades ,  dont  apparemment  il  rendoitlepayis« 

fertile.  Son  vol  n  efi  pas  précipité.  * 

Kaikias  ,  Cœcias ,  efi  un  vieux  barbon  qui  préfente  envolant  un  plat  d’oli-» 
ves  ;  ce  qui  le  devoir  rendre  le  favori  des  Athéniens,  puifque  toute  leur  ri-  « 
cheffe  vient  de  la  récolté  qu’ils  font  des  olives.  C’eft  lui  qu’on  appelle  fur  « 
l’Océan  Nord-efi ,  fur  la  Mediterranée  vent  Grec,  de  fur  le  Golfe  de  Ve~« 

nife  Burino.  * 

bopeas  ,  le  Nord  ou  U  Tramontane ,  vient  après.  Ce  vent  là  vole  tres-vite« 
avec  des  botines  aux  jambes,  &  un  manteau  dont  il  fe  cache  le  nez  pour<« 


Dcfcriptio  tttrris  ventorunt ,  quant  ipfîs  in  locis 
delincavit  Jacobus  Sponius.  Hœc  excerpta 
funt  ex  fecundo  tomo  Itinérant  ejufdem  3  pag. 
jj  6. 


NUllav*  Paufanias  mentionem  fecitturris  ven- 
torum  ;  fed  Vitmvius  illam  fie  dcfcripfit  I.  6. 
jp/fi  diligentius  perquifteritnt ,  tradiderunt  ventos  efe 
vcl'o  i  maxime  qiiïdem  Andronicus  Cyrrhefies  ,  qui 
etiam  exemptant  collocavit  Athenis ,  turrim  marmo- 
ream  ottogonon  ,  &  in  ftngulis  Uteribus  ottogoni  fin - 
guiorum  vent  or  um  imagines  exculptas  contra  fuos  cu- 
fufque  flatus  deftgnavit ,  fupraque  eam  turrim  metem 
marmoream  fofmt  ,&  infxftr  Tritonem  tnemnmlh- 
cavit  ,  dextra  manu  virgam  pomgentem  \  &  tta  e  t 
machinatus ,  uti  vento  ci-cumageretur ,  &  femper 
contra  flatum  confifieret ,  fupraque  imaginent  fiantis 
venti  indicem virgam  teneret.  Varro  de  re  rufiica ,  3. 
ç.  hanc  turrim  horologium  vocat  t  quia  in  una- 
quaque  facie  fciotericon  erat ,  cujus  lineæ  hodieque 
vifuntur.  Odtogoni  fingulæ  faciès ,  undecim  arque 
dimidii  pedum'  regiorum  ciiciter  erat.  Lux  in  tur- 
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lira  per  duas  portas  intrabat ,  quarum  altéra  jam 
muro  claufa.  In  Zophoro  ubi  ventorum  imagines  , 
fub  fingulis  vends  nomen  cujufqueAttice  fetiptum  eft 
hoc  paéto. 

EtPQS,  Eurus  t  qui  ad  viam  publicam  primus 
comparer  inter  meridiem  arque  orientem  ,  is  ipfe  eft 
queminOceano  vocant  Sud- eft ,  in  Mediterraneo 
Siroc  i  juvenis  autem  pingitun 

ATlHAintHS  ,  Apeliotes  y  quem  Subfolanum 
Latini  appellant,  Orientis  ventus  Eft  di&us  ;  juve¬ 
nis  quoque  repræfentatur  ,  &  in  pallii  finu  poma , 
mala  cirrea  <Sc  malogranata  geftat ,  quoniam ,  ut  veri- 
fimile  eft ,  h'is  erat  frudtibus  opportunus.  Hujus  vola¬ 
tils  non  præceps  eft. 

KaîkIAS,  Cœcias ,  fenex  &  barbatus  exhibetur,  qui 
volandolancemolivisplenam  offert  5  quapropter  eum 
Athenienfibus  percarum  fuifTe  oportuit  5  quoniam 
maximus  eorum  proventus  ex  olivarum  copia  pender. 
Hune  ventum  in  Oceano  Nord-eft ,  in  Mediterraneo 
Gnecum  ,  &C  in  Adriatico  finu  Burinum  vocant. 

BOPEA2  Nord,  feu  Tramontam  didtus  fcqtiitut*  , 
qui  ala  præcipiti  volât ,  ocreifque  munita  crura  habet J 
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*  4M  L’A  N  T I  Q^U  I  T  E'  E  X  P  L I  QU  E'E ,  &c. 

5>fe  garantir  du  froid.  Il  ne  porte  rien,  parce  que  c’efl:  un  vent  fterile. 

*\  Skipqn,  Sciron ,  qui  était  le  même  vent  qu  Argefies.  Onl’appelloit  ainfî 
”a  Athènes,  parce  qu’il  venoit  du  côte  des  rochers  Scironides ,  comme  Stra- 
«bon&  Pline  laflurent,  ■&  fur  le  Pont-Euxin  on  le  nommoit  Thraskjas.  Il  a 
»de  la  barbe  au  menton,  &  porte  de  même  que  le  vent  de  Nord  une  vefte  & 
«des  bottines ^  mais  il  a  outre  cela  un  vafe  d’eau  renverfe  à  la  main:  ainli 
«il  falloit  que  ce  vent  de  Nord-ouefi  ou  Maefiro  fût  pluvieux  à  Athènes , 
«quoique  dans  nos  quartiers  il  diflipe  les  nuages.  Quelques-uns  difent  que 
«c  etoit  le  même  que  Cæcias  ;  mais  je  dois  fuivre  mon  modèle ,  &  les  auteurs 
«fe  contredifent  fouvent  les  uns  les  autres. 

PO  2 ,  le  Zephir  ou  F 'asvonius  félon  les  Latins,  eftlevent  d’Occident, 
"Oueft:  ou  '1? oriente.  Il  eft jeune,  &  a  l’eftomac  &  la  jambe  à  nud.  Il  préfen- 
”  te  des  fleurs  dans  le  devant  de  fon  manteau  ,  &  fe  tient  prefque  aflis ,  fans 
"qu’on  s’apperçoive  qu’il  vole.  Auffi  eft-ce  un  vent  doux  &c  agréable,  qui 
”eft  ami  des  fleurs,  &  ne  les  abbat  pas  comme  les  autres.  Les  deux  autres 
95 vents  font  engagez  dans  le  bâtiment,  &  cêtoient  fans  doute  ceux  qui  fui- 
"vent. 

9î  NOTOS  ,  Notas  ,  Aufler , Sud ,  ou  vent  du  midi,  qui  eft  un  vent  plu¬ 
vieux  &c  turbulent.  Les  Grecs  modernes  le  nomment  encore  Notia ,  les  Ita¬ 
liens  Oftro,  &  les  Provençaux  le  Marin. 

"  Ait ,  Lips ,  que  les  Latins  appelaient  Africus ,  &  les  modernes  Sud-ouefl , 
95  Garbin  &  Labetche{üc).  Je  me  fouviens  d’avoir  vu  le  deflfein  de  cette  tour  dans 
"un  manuferit  en  velin  de  l’année  1465.  fait  par  un  certain  Francefco  Giam- 
"bettiarchite&e,  où  ce  dernier  vent  eft  marqué  comme  je  l’ai  mis. 


imum  pallio  vultum  obtegit  ut  frigus  dcpcllat ,  nihil- 
que  geftat ,  quia  fterilis  eft. 

2KIMIN  Sciron  idem  erat  qui  Argeftes.  Sciron  au- 
tem  Athcnis ,  quia  ex  Scironc  rupc  flabat ,  ut  Strabo 
âtque  Plinius  referunt  :  in  Euxino  ponte  Thraskias 
appellabatur.  Hic  barbatus  eft ,  ac  veftem  ocreafque 
geftat  ut  Boreas.  Prxterea  vas  aquac  inverlum  tenet , 
quo  fignificatur  hune  ventutn  Nord-o  >eft  vel  maeftro 
di&um,  imbriferum  Athenisfuiffe,  etft  in  regionibus 
noftris  nubes  diflîpet.  Hune  quidam  putant  effe  Cæ- 
ciam  >  fed  ego  monumenti  iftius  ordinem  fequor , 
cum  alioqui  feriptores  fxpc  mutuo  diftideanr. 

ZE0>TPO2,  Zephyrus  feu  Favoniusapud  Latinos, 
eft  occidentalis  ventus  ,  Ouefl  &C  P  oriente  appellatus. 
Hic  juvenis  repraefentatur  t  nudo  pe&orc  nudaque  ti¬ 


bia.  In  pallii  finu  flores  offert,  peneque  fedens  exhi- 
betur  ,  ita  ut  vix  volantem  credas  :  eft  quippe  ventus 
placidus  &  gratiofus ,  floribus  opportunus ,  quos  non 
decutit  ut  afii  venti.  Reliqui  duo  venti  quodam  aedi- 
ficio  obteguntur-î  funtque  haud  dubie  duo  fequentes. 

NOT02  ,  Notas ,  Aujler ,  Sud  didus  ,  feu  Meri- 
dionalis  ventus ,  irabrifer  &  turbulentus.  Grxci  rc. 
centiores  Notia  appellant ,  Itali  Oflro ,  in  Gailo- 
Provincia  Aiarinnm . 

AI'K  ,  Lips ,  quem  Latini  Afrrcum  appellant,  re- 
centiores  veto  S  ud-oueji ,  G  arbiniwt  &c  Labetche  (ftc). 
Hujufce  turris  delineationem  me  videre  memini  in 
manuferipto  codice  mcmbranaceo  fadam  anno  14(5-5. 
a  quodam  Francifco  Giambctti  architedo  -,  ubi  hie 
poftrcmus  ventus  fle  notatur. 


TABLE 


/ 


\ 


-Aritiope pille  île  jVyeteus ft.it  anales  par 
Hpaphus  pu  lu  Suiyrrit  .etpit  ensuite  chassee 
pa/'Li/cus  Soir  mari  .Apjes  cjum  jupiter  Caueh 
avec  elle.  Uirce  cpie  Zcycus  avait  épousée  après 
aveu'  chasse  Antiape ,  <v  criant  celle  ci  enceinte , 

L  r  lit  pie  2a/ eus  avait  couche  Secrètement  avei 
elle,  et  commanda  a  Ses  dames tuj  lies  de  la 
lier  et  de  la  renfermer  dans  cjuelpie  lieu  te 
nehveuec  .Lorsque  le  terne  de  Ses  couches  ap  • 
prêchait, jupiter  la.  délivra,  elle  S'en f dt  au 
mont  Citherou,  et  accoucha  Siu  '  le  chemin  de 
denoc  j arçons  Zethas  et  Amphian,  pii^  fur  en  A 
elevés  -  par  des  b  erp  ers .  JLtant  devenus  arands^ 
ils  j  econnurent  leur  mere  et pour  tirer  v en 
aeanee  du  mauvais  traitement pie  ha/  avait 
JaitJDircéils  Cattac lièrent azitc  cornes  d'un 
taureau  indomte ,  et  bp  t cusant  ainsi  périr 

miseraMement Jfyqm.  C.  y. 

Cette  histoire  est  représentée  icv  Zethus  et 
Amphzoïv  attachent  actuellementVirce  auoc  Cornes, 
du  taw~eeuc.  Il  autre ftenime  cjui  parait icv  est  ^ 
apparemment  Antiape  .  Se jeune  p  arçon 
assis  SemMe  ét/'e  un  besper .  C  'est  ce  araup 
pe  y iCoiL  appelle- le  tau/' eau  Far/ieze  . 
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TABLE 

DES  MATIERES 

DU  PREMIER  VOLUME- 


A 

AB  Æ  U  S  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Abas  centaure.  401. 

Abcona  8c  Adeona  ,  déefles  qu’on  invoquoit 
à  Rome  pour  aller  8c  pour  revenir.  406. 
Abondance,  fa  figure  ,315.  repréfentée  fur  les  mé¬ 
dailles  avec  des  cornes  d’abondance.  315.  L’Abon¬ 
dance  perfonnifiée  chez  les  anciens.  315. 
Abrellenus  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Acafte  ,  nymphe  Oceanide.  7 2. 

Acca  Larentia  nourrit  Remus  &  Romulus ,  pour¬ 
quoi  appellée  louve.  253.  honorée  comme  déefle 
félon  quelques-uns,,  le  P.  Noris  le  nie.  40^. 

Accius  Navius  augure  ,  Ton  hiftoire.  313. 
Acerfocomes ,  nom  d’Apollon ,  pareequ’il  porte  la 
chevelure  108. 

Acefios ,  chez  les  Epidauriens  nom  de  Telefphore 
dieu  de  la  convalefcence.  290. 

Acheloé  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Acheloüs  combat  contre  Hercule  ,  qui  lui  arrache 
une  corne  ,  8c  la  lui  rend  enfuite.  199.  214. 
Acherufiade  peninfule  ,  route  d’enfer  félon  quelques 
auteurs.  11 4. 

Achille  avoit  un  temple  à  Sigée.  402. 

Acmon  ,  un  des  Idéens  Daétyles.  301. 

Acræa ,  une  des  nourrices  de  Junon.  54. 
Acratopotes ,  buveur  de  vin  pur  adoré  comme  héros 
à  Munichia.  403. 

Acréenne ,  épithete  de  Junon.  59. 

Acrifius  pere  deDanaé,  146.  tué  par  Perfée  fon  pe¬ 
tit-fils,  là-même. 

Acr-on  roi  des  Ceniniens  tué  par  Romulus ,  qui  ap¬ 
porte  fes  dépouilles  à  Jupiter  Ferctrien.  39. 

Aété  port  de  Mefline.  23. 

Aétée  Nereïde.  71. 

Adeon  fils  d’Ariftée  8c  d’Autonoé  ,  fon  hiftoire.  93. 
151.  voit  Diane  nue  ,  qui  le  metamorphofe  en  cerf, 
il  eft  dévoré  par  fes  chiens.  131.  fes  images,  là- 
même» 

Adcon  du  cabinet  de  Brandebourg.  151. 

Adeon ,  nom  d’un  cheval  du  lolcil.  119. 

Adius ,  nom  d’Apollon.  107. 

Acufiiaüs  Argien  dans  Strabon.  300. 

Addephagia  ou  la  Voracité  avoir  un  temple  en  Sicile. 
402. 

Addephagus ,  furnom  d’ Hercule.  227. 

Admete  nymphe  Oceanide.  72. 

Admetc  fille  d’Euryfthée.  208. 

Adonis  fils  de  Thyas  &  de  Myrrhe  félon  Lycophron, 
ou  de  Cinyre  8c  de  Myrrhe  félon  Ovide.  171.  ai¬ 
mé  par  Venus  dès  fon  enfance  ,  fon  amour  pour  la 
chafle.  171.  il  étoit  berger  8c  chafleur.  172. 
Adonis  tué  par  un  fanglier.  172.  fon  corps  caché 
par  Venus  dans  des  laitues.  173.  la  meme  ceremo¬ 
nie  fe  fait  en  plufteurs  endroits  en  l’honneur  d’Ado- 
nis.  173.  Adonis  adoré  comme  dieu  8c  comme  le 
foleil.  173.  adoré  par  les  Juifs,  appelléThamuz.  173 
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Adonis  pris  pour  le  foleil ,  17.  on  lui  érige  des  autels 
8c  des  temples.  173. 

Adonis  pere  de  Priape  félon  quelques  uns.  276. 
Adonis  :  Proferpine  devint  amoureufe  de  lui  lorfqu’il 
fut  defeendu  dans  les  enfers.  82. 

Adraftée  prend  foin  de  Jupiter  dans  fon  enfance.  31. 
Adraftia  étoit  Nemefis ,  306.  fes  fonctions.  306. 
Adultéré  de  Mars  8c  de  Venus.  97.  98.  99.  repréfenté 
en  deux  images.  98.  99. 

Ægeria  déefle  ,  femme  de  Numa  Pompilius ,  407. 
a/Egiuchus ,  épithete  de  Jupiter  nourri  par  une  chè¬ 
vre.  53. 

Ægialé,  une  des  Grâces.  175. 

AEglé  ,  une  des  Helperides.  2ir. 

iSEgla  3  lelon  quelques-uns  mere  des  Grâces.  173. 

< tÆglea  ,  une  Grâce.  173. 

Ægyptius,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Aëilo  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 
e Æra  rotunda  Cybelcs  de  Properce  font  les  cymbales; 
-25  4. 

Aerienne,  épithete  de  Junon.  39. 

<lÆ  ternit  as  le  prend  pour  la  confecration  à  l’éternité 
des  Empereurs  &  des  Impératrices  morts.  332» 
<Ætkiops  ,  épithete  de  Jupiter.  33. 

Ætherius  Jupiter.  33. 

<tÆthlius  pere  d’Endymion.  363. 

Aéthon  ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 
zALihra  mere  de  Thelée.  296". 

vyt  tna ,  mont  qui  jette  des  flammes,  forge  de  Vul- 
cain  félon  l’opinion  du  vulgaire.  99. 
nÆtnœns  ,  épithete  de  Jupiter.  33. 

Ætolus  fils  d’Endymion.  36J. 

Agavé  Nereïde.  71. 

Agave  nourrice  de  Bacchus  félon  quelques  auteurs» 
230.  231. 

Agenor  fils  de  Niobé.  107. 

Agenoria  déefle  à  Rome.  407. 

Agetor ,  épithete  de  Jupiter.  33. 

Aglaopheme  ,  une  ^des  Sirenes  félon  quelques-uns. 
389. 

Agonius  dieu.  407. 

Agoracrite  fculptcur  ,  difciple  de  Phidias  ,  hiftoire» 
30^. 

Agraule  fille  de  Cecrops  ,  honorée  en  Cypre  comme 
une  déefle ,  on  lui  immoloit  des  victimes  humaines» 
402. 

Agreus ,  nom  d’Ariftée.  93. 

Agrippine  commença  de  bâtir  le  tëmple  de  la  Paix. 
337* 

Agrius  8c  Thoon  géants  tuez  par  les  Parques.  38. 
Agrotera  ,  furnom  de  Diane  qui  chafle  dans  les 
champs.  130. 

Ajax  Oïlée  viole  Caflandre  ,  image.  142. 

A'tdoncus ,  nom  de  Pluton.  70. 

Aigle  qui  écorche  un  lievre.  33. 

Aigle  fur  la  main  de  Mercure.  132. 

Aigle fymbole de  Jupiter.  34. 

Aigle  tourmente  Promethée.  24. 
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Aigle  qui  tient  un  caducée,  fymbole  de  Jupiter  & 
de  Mercure.  51. 

Ailes  de  Mithras  marquent  la  viteftedu  folcil.  371. 

Aire  confacréeà  Triptoleme.  $3. 

Aius  Lochùus  dieu  ,  fon  hiftoire.  407. 

Alalcomenc  ,  furnom  de  Minerve.  143. 

Alaftor ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 

Albana  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Albion  8c  Borgion  ,  géants  défaits  par  Hercule  non 
fans  peine.  215. 

Alcamene  fculpteur,  difciple  de  Phidias,  fon  hiftoire. 
306. 

Alcamene  félon  quelques-uns  mari  de  Niobé.  107. 

Alceus  grand-pere  d’Hercule.  228. 

Alcefte  femme  d’Admetus  délivrée  de  la  mort  par 
Hercule.  218. 

Alcibiade  obligé  de  s’enfuir  d’Àthenes  pour  avoir 
révélé  les  my Itérés  de  Cerès.  93.  autres  caufes  de  fa 
fuite.  136. 

Alcibiade  compare  fa  vie  avec  celle  des  Diofcures. 
298. 

Alcide  ,  premier  nom  d’Hercule  ,  qui  le  changea  en 
H  ercule.  203.  228. 

Alcippe  pere  d’Efculape  troifiéme.  283. 

Alcis,  furnom  de  Minerve.  143. 

Alcrnan  poere.  110. 

Alcmene  enfante  Hercule  fils  de  Jupiter  ,  8c  Iphicle 
fils  d’Amphitryon.  194. 

Alcyonc  mere  de  Glaucus  dieu  marin.  70. 

Alcyonemaitrefledc  Neptune.  65. 

Alcyonée  géant  tué  par  Hercule.  38.  209. 

Aldroandus  réfuté.  391. 

Aleander.  368. 

Aleander  (Jerome).  80.  368. 

Aleon  ,  un  des  troifiémes  Diofcures  félon  Cicéron. 
295. 

Alexandre  le  Grand  vouloir  être  déclaré  dieu ,  8c 
le  treiziéme  dieu.  402. 

Alexia  ,  ville  des  Gaules  bâtie  par  Hercule  en  fon 
voiage  dans  les  Gaules.  215. 

Alexiare  fille  d’Hercule  8c  d’Hebc.  29t. 

Allégories  tirées  de  la  mythologie  peu  fûtes.  81. 

Aw  o!TfO(7cc;Aof ,  inconftant  ou  querelleux ,  épithete  de 
Mars.  24. 

Almon  pere  de  Lara.  320. 

Almon  riviere.  n. 

Alopé,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Alopé  maitreflè  de  Neptune.  6 5. 

Althée  mere  de  Meleagre ,  fon  hiftoire.  iffi.  elle  fait 
mourir  fon  fils  Meleagre  en  brûlant  le  tifon  fatal. 
161. 

Amalthée  mere  de  Bacchus  l’Indien.  229. 

Amalthée  alaite  Jupiter.  31.  eîleétoit  félon  quelques- 
uns  une  chevre.  34. 

Amalthée  repréfentée  nourriflant  Jupiter  mais  diffé¬ 
remment.  33. 

Amalthée  fille  d’Harmodius.  214. 

Amarynthia  ,  furnom  de  Diane.  150. 

Amathic  Nereïde.  71. 

Amazones  défaites  par  Hercule.  208.  leur  hiftoire, 
la-même. 

Amazonius,  nom  d’Apollon.  107. 

Ame  repréfentée  par  un  papillon.  192.  tourmentée  par 
Cupidon  ou  la  cupidité.  192.  &  les  fuivasstes. 

Ammien  Marcellin.  117.  306. 

Amraon  pere  d’Apollon  cinquième  fclon  Clément 
Alexandrin.  100. 

Ammon  pris  pour  le  foleil.  17. 

Ammon  pere  de  Bacchus  l’Indien.  229. 

Ammonienne,  épithete  de  Junon.  59. 

Ammoniens  colonie  des  Egyptiens  &  des  Ethiopiens. 
4  5*. 

Amnifiades ,  nymphes.  387. 
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Amour  fils  de  la  nuit.  $61. 

Ampelle  Hamadryade.  386. 

Amphiaraüs  avoit  un  temple  en  Grece.  403. 

Amphidamas  fils  de  Bunris  immolé  fur  l’autel  par 
Hercule.  213. 

Amphinomé  Nereïde.  71. 

Amphion  félon  quelques-uns  mari  de  Niobé.  107.. 

Amphiro  ,  nymphe  Oceanidc.  72. 

Amphithoé  Nereïde.  71. 

Amphitrite  Nereïde.  71. 

Amphitrite  autre  Nereïde.  71. 

Amphitrite  maitreflè  ,  ou  félon  d’autres ,  femme  dé 
Neptune.  6 y  fa  ftatue  coloffalle.  65. 

Amphitryon  roi  de  Thebes ,  mari  d’ Alcmene.  196. 

Amphitryon  apprend  à  Hercule  à  monter  à  cheval. 
197. 

Amphitryon  offre  un  trepied  à  Apollon.  227. 

Amulius  roi  d’Albe  ,  fon  hiftoire.  125. 

AmycUns  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Amycleus  honoré  comme  dieu.  403. 

Amycustuépar  Pollux.  296. 

Amycus  frere  d’Hippolyte  reine  des  Amazones ,  tué 
par  Hercule.  208.  Cefi  apparemment  le  même , 
mais  la  fable  a  varié . 

Amymoné  maitreffe  de  Neptune.  65. 

Anaces,  fils  de  l’ancien  Jupiter  8c  de  Proferpine. 
295.  nez  à  Athènes,  s’appelloient  Tritopatreus, 
Eubuleus  8c  Dionyfius.  295. 

Anaètes  fignifie  princes  ou  chefs.  304. 

Anadyomene  ,  Venus  marine  ,  parcequ’elle  fort  de 
la  mer.  165. 

Aval  Mm  ,  l’Impudence  honorée  comme  déefie  par  les 
Athéniens  ,  qui  lui  érigerent  un  autel.  345. 

Anaxagore.  308. 

Anaxagore  foudroie  par  Jupiter  ,  fauve  par  Periclcs. 
34/ 

Ancée  fils  de  Neptune  plante  une  vigne.  161.  eft  tué 
par  le  fanglier  Calydonien.  \6i. 

AnchefmÎHS ,  épithete  de  Jupiter.  55, 

Les  Anciens  perfonifioient  8c  peignoient  toutes  chofes, 
les  vertus ,  les  montagnes ,  la  mer  ,  8cc.  3^0. 

Androgeos  Héros  avoit  un  autel.  403. 

Andromède  délivrée  par  Perfée.  146“. 

Angeloni.  337. 

Angerone  ou  Angeronie,  déeffe  du  filence  ,  fa  fête  fe 
celebroit  à  Rome  au  temple  de  Volupia.  359. 

Angerone ,  fes  images  au  nombre  de  trois ,  dont  l’une 
porte plufieurs  lymboles  d’autres  divinitez.  359. 

Angina  lquinancie  ,  maladie  pour  laquelle  on  inve- 
quoit  la  déelfe  Angerone.  3 

Anicetus  fils  d’Hercule  8c  d’Hebé.  291. 

Anigrides ,  Nymphes.  386. 

Anitis  ,  furnom  de  Diane.  150. 

Anna  Perenna ,  déefie  à  Rome.  407. 

Antee  Libyen  ,  géant  de  foixante  quatre  coudées  de 
haut ,  tué  par  Hercule.  2 1 2. 

Anteros  fils  de  Mars  8c  de  Venus.  194.  dit  fils  de 
Mars  8c  de  Venus  troifiéme.  1 68. 

Anteros ,  troifiéme  Cupidon  né  de  Mars  8c  de  Venus. 
178. 

Anteros  repréfenté  prefque  comme  un  Hercule.  1S4. 
194. 

Anteros  ou  Anticupidon  ,  8c  Eros  ou  Cupidon  fc 
débattent.  1S4.  194. 

Anteros ,  fon  autel  à  Athènes.  194. 

Anteros  d’Athenes  tenoit  deux  coqs  fur  fon  fein.  194. 

Anteros  (  Aldus  Pinarius).  110. 

Anthcdon  pere  de  Glaucus ,  dieu  marin.  70. 

Anthologie  G reque.  342. 

Antimaque.  175.  401. 

Antiphile  peintre  accufe  à  faux  Apellès  peintre  au¬ 
près  de  Ptolemée  ,  la  calomnie  eft  découverte  ,  8c 
Antiphile  eft  livré  à  Apellès  pour  être  fon  efclaye. 
345.  34<f. 
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Antoine  Auguftin  habile  antiquaire.  341.  331.  354. 
Antonia  Valeria  femme  d’Aurelius  Epaphroditus.  Stf. 

Antre  de  Mithras.  379. 

Anubis ,  fa  ftatue.  17. 

Anxur ,  Terracine.  40. 

Aonides  ,  furnom  des  Mufes.  no. 

Apanus  fleuve.  79. 

Apatura  ,  lufnom  de  Venus.  171. 

Apeliès  fait  Venus  marine.  1 6$. 

Apcllcs  Epheficn  acculé  de  trahifon  ,  fait  un  tableau 
&c.  fon  hiftoire.  345.  345. 

Aphareiis  pere  d’Idas  &  de  Lynceus.  196. 

Aphidas  Centaure.  401. 

Aphlyftius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Aphodité  ,  Venus  marine,  parcequ’elle  fort  de  le- 
cume  de  la  mer.  165. 

Apianus  (  Petrus).  50.  j  82. 

Apollodore.  20. 3 1.  54.  107.  291.  39^. 

Apollon  fils  de  Jupiter  &  de  L atone.  100.  quatre 
Apollons  félon  Cicéron  ,  1.  le  fils  de  Vulcain  ,  2. 
de  Corybante  ,  3.  fils  de  Jupiter  &  de  L  atone  5 
4.  né  en  Arcadie.  Six  Apollons  félon  Clement  Ale. 
xandrin ,  1.  fils  de  Vulcain  &  de  Minerve  ,  2.  de 
Corybante,  3.  de  Jupiter,  4.  de  Silene ,  5.  fils 
d’Ammon,  6.  de  Magnés.  100. 

Apollon  &  Diane,  leur  naiffance  efl:  figurée  fur  la 
poitrine  de  Diane  d’Ephefe.  158. 

Apollon  apprend  de  Pan  la  divination  &  à  jouer 
de  la  flûte.  101. 

Apollon  inventeur  de  la  lyre  ou  de  la  guitarre  ,  de  la 
medecine  ,  de  l’arc  &  des  oracles.  100.  le  pere  des 
fciences.  100.  le  chef  des  Mufes.  100. 

Apollon  amoureux  de  C.ybele  la  mene  au  payis  des 
Hyperboréens.  5. 

Apollon  entre  en  liçe  contre  Marfyas ,  le  vainc  &  l’é¬ 
corche  vif.  10 6.  plufieurs  images  de  cette  hifloire. 
106. 

Apollon  après  avoir  écorché  Marfyas  tout  vif  fe 
repent  depuis  de  fa  barbarie.  4.  confacre  fes  flûtes 
à  Bacchus.  4. 

Apollon  pend  la  peau  de  Marfyas  dans  une  caverne. 
106. 

Apollon  dans  le  chœur  des  Mufes.  114.  avec  le  gry- 
phon.  11 4. 

Apollon  eut  différend  avec  Hercule  touchant  le  tré¬ 
pied.  195. 

Apollon  le  chef  des  Mufes ,  compté  par  quelques- 
uns  pour  une  Mule.  110. 

Apollon  pourfuit  Daphné  ,  qui  efl:  changée  en  lau¬ 
rier.  105. 

Apollon  tue  les  fils ,  Diane  les  filles  de  Niobé.  107. 
V oyez,  l'image. 

Apollon  appellé  dwaîw ,  pareequil  prefide  fur  les  por¬ 
tes  ,  àyutiVi ,  comme  préfet  des  rues.  16. 

Apollon  peint  avec  le  ferpent ,  ou  avec  l’arc  &  la 
trouffe ,  ou  avec  le  trepied  ,  ou  avec  les  Mufes. 
100.  ou  avec  le  corbeau.  102. 

Apollon  avec  les  cygnes ,  pourquoi.  102. 

Apollon  pris  quelquefois  pour  le  loleil.  98.  phyfique- 
ment  le  même  que  Mithras.  369.  377*  pris  pour  le 
foleil  par  plufieurs  anciens.  117.  mais  ils  furent  tou¬ 
jours  diftinguez  dans  le  culte  :  Homere  &c  les  poë 
tes  les  diftinguent.  117. 

Apollon  efl:  Janus  félon  Nigidius.  27. 

Apollon  pere  de  Janus  félon  d  autres.  25. 

Apollon  ôc  Diane  enfemble  étoient  Janus  félon  quel¬ 
ques-uns.  2  6. 

Apollon  avec  fa  lyre  marche  devant  Cupidon.  180. 

Apollon  fur  un  chariot  tiré  par  deux  gryphons.  104. 

Apollon  avec  le  diadème.  104.  avec  le  ierpent ,  la-me- 
i me.  couronné  de  laurier.  104. 

Apollon  vêtu.  105.  Apollon  de  Daphné  ,  fa  deferip- 
tion  par  Libanius.  103. 

Apollon  toujours  fans  barbe  en  jeune  homme.  100. 
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barbu  en  certain  payis  félon  Lucien,  ior. 

Apollon  de  Daphné  avec  les  Mufes.  103. 

Apollon  avec  le  corbeau.  102. 

Apollon  tient  la  harpe.  103. 

Apollon  &  Hercule  creverent  les  yeux  à  Ephialte 
géant.  38. 

Apollon  de  Belvcder.  101.  autres  images  d’Apollon. 

101.  102.  103.  gravé  avec  la  face  de  Neorn.  101. 
Apollon  fait  1  office  de  Thémis,  comment.  23. 
Apollon  pere  de  Lapithc.  401. 

Apollon  pere  des  Corybantes  lèlon  Pherecyde.  300. 
Apollons  fur  les  médaillés.  104. 

Apollon  pere  d’Efculape.  283. 

Apollon  fur  le  pulvinar  avec  Diane.  99. 

Apollon  pere  d’Orphée.  404. 

Apollon  avoit  un  grand  nombre  de  noms  locaux  &C 
autres  i  locaux  ,  Abæus ,  ACtius ,  Amazonius  , 
Amyclæus ,  Aftypalaeus ,  Caflius  ,  Cataon  ,  Cil- 
læus  ,  Clarius ,  Cumæus ,  Cinnius  ,  Cynthius , 
Daphnæus ,  Delphicus ,  Diradiotes ,  Sandaliarius, 
Smintheus,  Hyperboreus,  Granius,  Gryneus, 
Lariflæus  ,  Leucadius,  Maloeis ,  Tegyreus, 
Tliymbræus:  autres  noms,  Acerfocomes,  Loxias, 
Lycogenes ,  Mufagetes,  Phœbus.  107.108. 
Apollon  &  Diane  fur  un  monument  Hetrufque.  105. 

il  efl:  peint  là  comme  étant  le  foleil.  105. 

Apolloni  pour  Apollini.  105. 

Apollonius.  231.  Apollonius  avoit  plufieurs  ftatucs  à 
T yane  ,  il  paroit  qu’on  lui  rendoit  des  honneurs 
divins.  403. 

Apollonius  ou  Apoîlonides  graveur.  149. 

Apollonius  le  Rhodien.  153. 

Apfeudès  Mereïde.  71. 

Apomyius,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Apulée.  168.  185.  2 1 6.  311.  316. 

Araire  ,  aratmm  ,  charrue  fans  roues.  9t. 

Arbre  Bacchique.  252. 

Areas  frere  de  Pan  félon  quelques-uns.  270. 
Archefilas  fculpteur.  333. 

Archigalle  de  M.  Foucault ,  ftatue  des  plus  fingulie- 
res,  quoique  mutilée.  11.  12.13. 

Archigalle  chef  des  Galles.  10. 

Arculus ,  dieu  qui  préfidoit  aux  coffres.  407. 

Ardalides  furnom  des  Mufes.  110. 

Arduinne  ou  Ardoinna  ,  Diane  dans  un  monument 
Hetrufque.  49. 

Aréopage  ,  origine  de  ce  nom.  123. 

Arethufe  une  des  Hefperides.  211. 

Argeiphontes ,  furnom  de  Mercure.  133. 

Argent  inus  fils  de  Pecunia  ,  dieu  de  l’argent»  407. 
Argienne,  furnom  de  Junon.  54. 

Argiens  difent  que  Junon  efl:  née  chez  eux.  54. 
Arxolica  ,  épithete  de  Junon.  54. 59. 

Argus  tué  par  Mercure  cinquième.  116. 

Argynnus ,  furnom  de  Venus.  171. 

Ariadne  abandonnée  par  Thefée  ,  époufée  par  Bac¬ 
chus.  239.  244. 

Ariadne  époufe  Bacchus.  239.  triomphe  avec  Bacr 
chus.  240. 

Aricina  ,  furnom  de  Diane.  149. 

Arion  ,  cheval  dont  accoucha  Cerès.  83. 

Ariftée  fils  de  Bacchus  félon  quelques-uns.  94. 

Ariflée  époufe  Autouoê  fille  de  Cadmus ,  de  laquelle 
il  eut  Aéteon.  93. 

Ariflée  fils  d’Apollon  &  de  Cyrene  a  perfectionné 
l’agriculture.  93.  élevé  par  les  Nymphes ,  appellé 
aufli  Nomius  &  Agreus.  93.  fes  voiages.  93.  94. 
honoré  comme  dieu  ,  affocié  aux  orgies  de  Bac¬ 
chus  ,  fa  ftatue  à  Syracufe.  94. 

Ariflée  pourfuit  Eurydice  femme  d’Orphée.  404. 
Ariftide  Orateur  prie  l’Empereur  Marc- Aurele  pour 
Smyrne  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  183. 
Ariftide  Milefien  dans  Plutarque.  273. 

Ariftide.  345. 
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Ariftocle  dans  Athenée.  -26$. 

Ariftophane.  113. 

Ariftote.  100. 

Ariftotime  tyran  des  Eliens.  254.  ils  Te  défont  de  luis 
la-meme. 

Arius  Centaure.  401. 

Arnobe.  5.  343. 

Arrien.  14. 

Arfinoé  mere  d’Efculape  troifiéme.  283. 

Artémis  eft  Diane  chez  les  Grecs.  147. 

A0 rmiK  s  épithete  de  Mars.  278. 

A frie pins  ,  nom  d’Efculape  chez  les  Grecs.  283. 

A  fie  Oceanide.  72. 

Afie,  Nymphe  mariée  avec  Japetus.  23. 

Afius  héros  honoré  dans  la  Carie.  403. 

Afne  immolé  à  Priape.  277. 

Afporcna,  nom  de  Cybele.  14. 

Awemblée  des  dieux  à  ladultere  de  Mars  6c  de  Ve¬ 
nus.  99. 

Àftarte  fille  de  Tyrus  6c  de  la  Syrie  >  eft  la  même 
que  Venus  quatrième.  163. 

Àfterie  fœur  de  Latone  mere  d’Hercule  quatrième. 
!95* 

Afterodie  femme d’Endymion  félon  quelques- uns.365. 

A.  M.  Aftori  habile  antiquaire  tâche  de  prouver  que 
les  Cabires ,  les  Curetes ,  les  Corybantes,  les 
Idécns  Dadtyles  6c  les  Telchiniens,  font  les  mê¬ 
mes.  302. 

Afiiée  chez  les  Grecs  fille  d’Aftræus ,  elle  eft  prife 
pour  la  Juftice.  353. 

Aftycratea  fille  de  Niobé.  107. 

Aftydamie  mere  de  Lcpreas  le  reconcilie  avec  Her¬ 
cule.  20  6. 

A fty lus  centaure.  401. 

Aftioche  fille  de  Niobé»  10 7. 

Aftypalæus  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Aftyrene  ,  épithete  de  Diane,  160. 

Aftyra  ville  de  la  Méfié.  160. 

Atibyrius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Atalante  repréfentée.  162.  Atalante  blefte  le  fan- 
glier  Calydonien.  161. 

Atarbe  condamné  à  mort  pour  avoir  tué  un  moineau 
d’Efculape.  150 

Até  déefte  précipitée  du  ciel.  344. 

Àthamas mari  d’Ino.  232.  roi  des  Thebains  ,  devient 
furieux  ,  tue  fon  fils  Learque.  328. 

Athéna  ,  nom  de  Minerve.  137. 

Athenée.  64.  11 8.  167.  36^3.  403. 

Athéniens  d’une  rigueur  extreme  pour  les  chofes  de 
religion.  150.  exemples,  la  même. 

Atlas  fils  de  Japetus  6c  d’Afie  nymphe  ,  félon 
d’autres  fils  de  Jupiter  5c  de  Clymene  j  roi  de 
Mauritanie,  fonhiftoire.  23. 

Atlas  foutient  le  globe  ou  le  monde.  38. 

Atlas  changé  en  montagne  par  Perfée.  146'. 

Atlantides  ou  les  Hyades  6c  les  Pleïades  filles  d’A¬ 
tlas.  23. 

Atrée  pere  des  troifiémes  Diofcures.  295. 

Atrium  Libertatis  ou  l’entrée  d’un  temple  de  la  Li¬ 
berté  à  Rome.  336. 

Attalus ,  le  Sénat  Romain  lui  envoie  des  légats  pour 
apporter  à  Rome  la  mere  des  dieux.  14. 

Attilius  Calatinus  bâtit  le  temple  de  la  Foi  à  Rome. 
35°. 

Attis  félon  les  uns  berger ,  félon  les  autres  bouvier. 
5.  peu  fidele  à  Cybele  ,  qui  le  fait  eunuque  félon 
quelques-uns.  5.  amoureux  de  la  nymphe  Sagaritis, 
punie  par  Cybele.  5.  Attis  fe  frit  eunuque  lui-mê¬ 
me  (clon  d’autres.  6. 

Attis  berger  de  Phrygie  ;  félon  Lucien  ,  de  Lydie. 
17.  prêtre  de  Cybele,  établit  fon  culte.  17.  eft  le 
même  que  Iefoleil.  17.  appelle  le  grand  dieu  Attis 
par  Julien  l’apoftat.  17. 

Attis  aimé  de  Cybele.  4.  5.  &  les  fuiv . 


Attis  eunuque,  6c  à  fôn  imitation  tous  les  Gallea 
prêtres  de  Cybele.  6. 

Attis  avec  Cybele.  8.  il  porte  des  braies.  9. 

Attis  fur  l’habit  de  l’Archigalle.  11.  repréfentc  trois 
fois.  11. 

Attis ,  fa  ftatue  d’or  félon  Lucien.  17.  fes  images.  17. 
pourquoi  y  montre-t-il  le  ventre.  17. 

Attis  célébré  des  orgies  en  l’honneur  de  Cybele.  9. 

Attis  en  habit  long.  8.  tient  la  houlete  paftorale.  9. 
il  eft  plus  fouvent  en  habit  court.  9.  appellé  Meno- 
tyrannus,  pourquoi.  18.  appellé  Pappa.  18. 

M.  l’Abbé  d’Avejan.  263 

Aventin  fils  d’Hercule.  225. 

Averrancus  adjeétif,  dieu  qui  détourné  le  mal.  407. 

Augiastué  par  Hercule  ,  pourquoi,  2 05. 

Auguftc ,  fon  grand  refpeét  pour  les  myfteres  de 
Cerès.  93. 

S.  Auguftin.  11. 125.  169.  257.  317.  344.  406.  407. 
408.  41 1. 

Auguftin ,  V.  Antoine  Auguftin. 

Aulugelle.  43.  353. 

Aurelius  Epaphroditus ,  fon  beau  tombeau.  86. 

Aurore  qui  le  levé  dans  la  mer.  1 66. 

Aurore  pouffe  fon  char  dans  les  orgies  noefturnes  de 
Bacchus  6c  de  Cerès.  90.  la  Nuit  veut  l’arrêter.  90. 

Aurore  mere  de  Phaethon  lelon  quelques-uns.  12 1. 

Aurore  loJ[oJ[â.‘.ribKot.  119. 

Aufone.  70.  116.  165.  219. 

Autel  à  Jupiter  le  pluvieux  fur  le  mont  Hymette.  44. 

Autel  à  Jupiter  6c  à  Junon  reine.  52. 

Autel  contacté  aux  grands  dieux  Jupiter  6c  Hercu¬ 
le.  47. 

Autel  entouré  d’un  ferpent.  289. 

Autel  à  Hercule  6c  à  Jupiter.  48. 

Autel  ou  temple  à  douze  milles  de  Rome  ,  appellé 
Pomonal.  282. 

Autel  érigé  à  la  Calomnie  â  Athènes.  341. 

Autel  des  vents  deterré  depuis  peu  à  Nettuno.  341. 

Autel  érigé  à  l’Impudence  à  Athènes.  345. 

Autel  de  la  T ranquillité  trouvé  depuis  peu  à  Nettuno. 
341.  douze  autels  confacrez  à  Janus  pour  autant 
de  mois.  28. 

Autels  au  nombre  de  fept  dans  l’image  de  Mithras. 

374- 

Autels  flamboians  au  nombre  de  fept  dans  les  Mi- 
thriaques.  378.  mis  peutêtre  pour  les  fept  planètes, 
qui  répondent  à  autant  de  divinitez.  378. 

Autels  dreftez  à  Adonis.  173. 

Autolycus  apprend  à  Hercule  â  conduire  les  chariots. 
197. 

Automat  ia  ou  le  Hazard  avoit  un  temple.  403. 

Automne  repréfentée.  242.  tient  un  panier.  242.  Au¬ 
tomne  repréfentée  par  une  femme  6c  par  un  petit 
garçon  ou  genie.  89. 

Autonomé  Nereïde.  7t. 

Autonoé  nourrice  de  Bacchus.  231. 

Auxefia  ,  déefte  d’Egine-  403. 

Auxo  une  des  Grâces.  175. 

Axur  ou  Anxur  eft  Terracine.  4s. 

B 

B  A  c  c  A  n  t  extraordinaire  à  la  tête  de  trois 
Nymphes  ou  Baccantes.  269. 

Baccant  jouant  des  cymbales. 252.autresBaccans.232. 
Baccant  couronné  de  feuilles  de  vigne.  258. 

Baccant  qui  boit  dans  une  corne  de  bœuf.  255. 
Baccant  portant  une  bandoulière  5c  des  rouleaux. 253 
Baccant  qui  porte  un  outre  plein  de  vin  fur  les  épau¬ 
les.  249.  autre  Baccant  en  forme  de  pot  à  verfer 
du  vin.  2^9. 

Baccantes  ,  Nymphes  qui  cleverent  Bacchus,  étoient 
aulli  prêtrefles ,  appellêcs  Menades ,  Thyades, 
Mimallones  6c  Mimallonides.  251. 


Baccantes 


DES  MA 

Baccantes  aflîftent  a  la  nai /Tance  de  Bacchus,  lcnour- 
riflent  &  l’élevcnt.  230. 

Baccantes  avec  des  Baccants ,  des  Faunes  &  des  Sa¬ 
tyres.  252.  Leurs  ornemens.  252. 

Baccante  avec  des  pendans  d’oreille.  249. 

Baccantes  avec  un  Faune.  268.  Baccante  fingulierc. 
248. 

Baccante  qui  porte  un  tympanon.  252. 

Baccantes  ou  Thyades.  254.  Baccanre  qui  tient  un 
taureau  par  les  cornes.  258.  Les  Baccantes  met¬ 
tent  Penthée  en  pièces.  255. 

Baccantes.  235.  268.  269. 

Bacchus  ,  plu /leurs  de  ce  nom  félon  Cicéron  ;  le 
premier,  fils  de  Jupiter  &  de  Proferpine  -,  le  fé¬ 
cond  ,  fils  du  Nil  *,  le  troifiéme,  fils  de  Caprius  ; 
le  quatrième  ,  de  Jupiter  &  de  la  Lune  -,  le  cin¬ 
quième  ,  de  Ni  fus  &  de  Thione.  229. 

Bacchus  eft  chez  les  Grecs  Dionyfius.  229. 

Bacchus  :  trois  de  ce  nom  ;  le  Thebain,  l’Indien 
&c  l’Aflyricn.  229. 

Bacchus  premier  fils  de  Proferpine.  229. 

Bacchus  fécond  fils  du  Nil,  tua  Nyfa.  229. 

Bacchus  troifiéme  roi  de  l’Afie.  229.  Auteur  des 
loix  Sabazienes.  227. 

Bacchus  quatrième,  fils  de  la  Lune.  229. 

Bacchus  cinquième,  fils  de  Nifus  &  de  Thione, 
in/lituteur  des  Trieterides.  229. 

Bacchus  ,  appellé  l’Enfant  à  deux  meres  ,  pourquoi. 
230.  Bacchus  dans  la  cuifl’e  de  Jupiter.  2  30. 

Bacchus  fils  de  Jupiter  &  de  Semelé.  229. 

Bacchus  nailfant  fur  une  belle  cornaline  du  cabi¬ 
net  du  Roi.  231.  Sa  nai/fance  fur  un  beau  mo¬ 
nument.  230. 

Bacchus,  fils  de  Jupiter  premier.  32. 

Bacchus  nourri  par  Leucothée.  230. 

Bacchus  apporté  par  Mercure  à  Nyle  ville  d’Ara¬ 
bie.  230.  Bacchus  enfant ,  entre  les  bras  de  Mer¬ 
cure.  230. 

Bacchus  nourri  par  Hyppa,  félon  Orphée.  230. 
élevé  par  les  Nymphes ,  ou  par  les  Hyades. 
230. 

Bacchus  enfant  entre  les  bras  de  Silene.  230.  élevé 
par  Silene.  231. 

Bacchus  enfant ,  caché  à  Junon  dans  une  corbeille. 
259. 

Bacchus ,  plufieurs  Auteurs  lui  donnent  differentes 
nourrices ,  Ino  ou  Leucothea  ,  Macris,  Hyppa  , 
Autonoé  ,  Agavé.  231. 

Bacchus  enfant  foutenu  fur  un  globe  celefte.  232. 
tient  un  gouvernail  ,  là  même. 

Bacchus  de  Beotie ,  peint  jeune.  234.  Bacchus  fans 
barbe,  eft  le  Bacchus  de  Beocie.  239. 

Bacchus  jeune  ,  félon  Nonnus,  fe  changeoit  tantôt 
en  bouc,  tantôt  en  fille.  161.  il  avoit  ia  chevelure 
longue,  félon  Euripide.  234. 

Bacchus  cultive  la  vigne.  233-  Symbole  de  Bacchus. 
233.  Ses  images  &C  fes  ftatues.  232.  &  les  (vi¬ 
vantes. 

Bacchus  eft  le  premier  qui  mit  fur  fa  tête  une  cou¬ 
ronne  qui  étoit  de  lierre.  234. 

Bacchus  pofé  fur  une  feuille  de  lierre.  235.  antre  de 
Bacchus. 

Bacchus  pris  de  vin  ,  appuié  fur  un  Faune.  234. 

Bacchus  a  le  premier  mis  les  bœufs  fous  le  joug , 
félon  quelques-uns.  229. 

Bacchus  couronné  de  lierre.  233.  Couronne  de 
pampres ,  tient  un  feeptre  &  une  grappe.  233. 

Bacchus  tenant  des  grappes,  233. 

Bacchus  aflis,  repréfenté  fur  un  vafe  Hetrufque. 

247- 

Bacchus  revêtu  d’un  manteau.  243.  Le  manteau  lur 
l’épaule.  241. 

Bacchus  ou  Baccants ,  tenans  de  grands  vailfeaux  de 
vin.  249. 

Bacchus  avec  la  peau  de  chevre,  234*  Bacchus 

Tom.  /. 
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aflîs  fur  un  tigre ,  vêtu  d'une  longuê  robe.  241. 
Bacchus  appuié  fur  une  colonne.  238. 

Bacchus  dormant  fur  une  roche.  235.  ivre  ,  U 
même. 

Bacchus  embraffe  Silene.  243. 

Bacchus  environné  de  Faunes  &  de  Geniés.  241. 
Bacchus  avec  le  Satyre  qui  lui  embralTe  la  jambe. 
*35* 

Bacchus  appuié  fur  un  Faune.  238. 

Bacchus  avec  la  panthère.  234. 

Bacchus  préfente  à  un  tigre  une  grappe.  243. 
Bacchus  monté  fur  un  bouc.  271. 

Bacchus  fur  une  coupe.  2.60. 

Bacchus  avec  le  thyrfe,  le  pot  à  boive  &  1-a  panthère. 

*35* 

Bacchus  couché  fur  un  tombeau.  246". 

Bacchus  avec  la  maffue.  235. 

Bacchus  ivre  monté  fur  un  âne  ,  foutenu  par  les  Sa¬ 
tyres.  2  2  6".  par  Silene  237. 

Bacchus ,  félon  quelques-uns  ,  pere  des  Grâces. 

*75-  •  r  . 

Bacchus  ivre,  foutenu  par  les  Satyres  qui  l’embraf- 

fent  ,  image,  p.  2  3  A. 

Bacchus  aflis  fur  un  tohneau,  237.  donne  un  flam¬ 
beau  à  Cupidon.  238. 

Bacchus  &.  Cerès  celebrent  conjointement  des  Or¬ 
gies.  90. 

Bacchus  coeffé  en  femme.  244. 

Bacchus  &  Cerès  alloient  enfemble  dans  les  myfteres, 

88. 


Bacchus  afloeîe  Ariftée  à  fes  Orgies.  94. 

Bacchus  pere  d’Ariftée,  félon  quelques-uns.  94. 

Bacchus  Efymnete.  237.  Son  hiftoire  ,  là  même. 

Bacchus  Efymnete  fins  bras  ,  fa  cérémonie,  237 

Bacchus  barbu.  24 6.  Bacchus  barbu  eft  l’Indien. 
*3?- 

Bacchus  nommé  Baflarus,  a  pour  fymbole  un  dra¬ 
gon.  259. 

Bacchus,  ielon  Hygin,  bâtit  le  temple  de  Jupiter 
Hammori.  45. 

Bacchus  étoit  pere  de  Priape ,  félon  quelques  Au¬ 
teurs.  278. 

Bacchus  combattant  fur  un  char  tiré  par  des  pan- 
teres  241. 


panthères.  241. 


Bacchus  fur  un  char  tiré  par  des  centaures.  242. 
Bacchus  triomphe  avec  Ariadne  lur  un  char  tiré  par 
deux  centaures.  240. 

Bacchus  le  marie  avec  Ariadne.  Belle  imarre.  239. 
Bacchus  avec  Ariadne,  Beau  grouppe.  239.  Bac¬ 
chus  femble  avoir  époufé  Ariadne  ,  après  l’expe- 
dition  des  Indes,  félon  un  marbre.  240.  Troupe 
Bacchique  qui  accompagne  le  triomphe,  &  un  élé¬ 
phant.  240. 

Bacchus  fait  fon  expédition  des  Indes.  238.  leve  une 
armée  3  bâtit  la  ville  d’Eleuthere.  238.  Bacchus 
demeure  trois  ans  à  fon  expédition  des  Indes  ,  8c 
revient  chargé  des  dépouilles.  238. 

Bacchus  l’Indien.  258-  fils  d’Ammon  & d’Amalthée. 
229.  Bacchus  l’Indien  barbu.  101.  247.  fes  images. 

/  A  /O 

la  meme . 

Bacchus  triomphant.  243. 

Bacchus  barbu  en  robe  longue.  247.! 

Bacchus  Corymbifer.  245.  24S.  il  porte  des  Corym- 
bes  :  ce  que  c’étoit  que  les  Corymbes.  là  même. 
Bacchus  avec  les  Mufes  ,  félon  Strabon.  112. 
Bacchus  à  double  tête  ,  l’une  barbue,  l’autre  fans 
barbe,  fes  images.  248.  249. 

Bacchus  fur  un  char  couvert.  243. 

Bacchus  &  Cupidon  enfemble.  181. 

Bacchus  cornu,  appellé  Bicorniger  &  épw  , 
7a.v^o>'Apui ,  à  cornes  de  bœuf  ou  de  taureau.  245. 
Images  de  Bacchus  cornu.  245.  248.  Bacchus 
invoqué  par  fes  cornes.  245. 

I  1  i 


/ 
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Bacchus  appelle  Tauricornc  de  Bucorne,  pourquoi, 
233- 

Bacchus  reprefenté  avec  des  flambeaux  à  la  main. 

*57* 

Bacchus  en  Herme,  249. 

Bacchus  pris  pour  le  Soleil ,  232. 

Bacchus  de  Hercule  ,  dit  aufpices.  zzé> 

Bacchus  de  Hercule  ,  dit  patrii.  zz6. 

Bacchus  des  Maronites  tient  une  grappe  &c  deux 
fléchés.  238. 

Bacchus  le  meme  qu’Ofiris.  238. 

Bacchus  Syceote.  248. 

Bacchus  avoit  ces  furnoms,  dnthius  y  Baffarus , 
B rïfms ,  Bromius  ,  Dithyrambus ,  Elcutherius  , 
Evyits ,  Liber ,  Lyœus ,  Lyjiiis ,  Aiihchïus ,  Sy ci¬ 
tes  ,  O  méfiés  O  mafias ,  Lmn&us ,  Chirop filas  , 
Alorychus ,  Sabazius.  250.  251. 

Balance,  fymbole  de  l’équité.  330. 

Balane  Hamadryade.  38 6. 

Baronius ,  félon  lui  les  foldats  Chrétiens  fauverent 
l’armée  de  M.  Aurele  44. 

Bartoli  (  Pietro  fanto  )  habile  graveur  Romain. 
3  69- 

Bajfaris ,  forte  d’habit.  250. 

Baffarus ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Bâton  paftoral  des  Satyres.  257. 

M.  Bauclelot.  231. 

Baudrier  d’Hippolyte,  apporté  à  Euryfthée  par  Her¬ 
cule.  208. 

Bebrycie  ,  donnée  à  Lycus  par  Hercule.  208. 

B eger  (  Laurent  )  loué.  <î 8.  cité.  45.  75.'  io<£.  113. 
149.  184.  194.  237.  238.  261.  307.  312.  364. 

384* 

Bel  eft  Hercule  l’Indien.  193. 

Belier,  il  va  louvent  avec  Mercure,  c’eft  fon  fymbole. 

103.  127.  128. 

Belier  avec  Cybele.  7.  9. 

Belier  confacré  à  Mercure.  46. 

Bellerophon,  fon  hiftoire.  116.  il  reçoit  le  cheval 
Pegafe  de  Minerve.  141. 

Bellicia  Modefta,  vierge  veftale.  63. 

Bcllonaires,  prêtres  de  B ellone  :  leurs  images.  125. 
12$. 

Bellone  fille  de  Phorcys  de  de  Ceto.  123.  a  foin 
de  préparer  les  chevaux  de  le  char  de  Mars  : 
difficile  à  diflinguer  de  Minerve  dans  les  ima¬ 
ges.  123. 

Bellone  appelîée  par  les  Grecs  Enyo  ,  efl;  mere  ou 
fœur ,  ou  femme  de  Mars.  123.  Bellone  déeffie 
de  la  guerre.  123. 

Bellori  habile  antiquaire.  16.  réfuté.  79.  97.  213. 
Bemilucius  Jupiter  ,  trouvé  dans  la  Bourgogne.  43. 
Bendis ,  fa  ftatue.  17. 

Berecynthie  nom  de  Cybele,  de  Berecynthus.  3. 
H- 

Berecynthie  ou  Cybele  ,  lavée  avec  fon  char  à  la 
riviere  d’Almon.  n. 

Berecynthus  ,  lieu  de  la  Phrygie.  3. 

Betarmones,  font  les  Curetés  de  les  Corybantes  , 
félon  Homère.  300. 

M-  Bianchini.  zz6. 

Biche  de  Menale  prife  par  Hercule.  204. 

Biche,  fymbole  de  Junon  ,  confervatrice  ,  pour¬ 
quoi.  36. 

Biches  aux  cornes  d’or.  36'. 

Bicorniger ,  nom  de  Bacchus  qui  a  deux  cornes. 
245. 

Bicrota  Mars,  bireme  qui  porte  le  nom  de  Mars. 

124.  voie7  an  quatrième  t orne. 

Biton  de  Clcobis ,  leur  hiftoire.  38.  repréfentéc  à 
Argos.  38. 

M.  Boifot.  167. 

Boiffiard  20.  327. 

Boifleau  fymbole  de  Serapis.  43. 

Le  pere  Bonanni.  130. 


BLE. 

Bon  événement  a  été  honoré  chez  les  Grecs  :  fes 
liâmes  laites  par  Euphranor  de  par  Praxitèle.  213. 

Bon  événement ,  fon  autel  à  Rome.  313. 

Bonus  eventus ,  le  Bon  événement ,  dieu  chez  les 
Romains ,  avoit  un  temple  à  Rome  :  fes  images. 
3*5- 

Bonnet  Phrygien  ou  tiare.  18. 

Bonnets  ronds  deCaftor&  de  Pollux.  297.  ces  bon¬ 
nets  font  chacun  la  moitié  de  l’œuf,  d’où  font  for- 
tis  les  deux  freres.  298. 

Boopis  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Boreades  ,  ainfi  font  appeliez  Zethus  &  Calaïs  ,  fils 
du  vent  Boreas.  397. 

Boreas  vent,  pere  de  Zethus  de  de  Calais.  $96. 

Bouc,  dans  les  myfteres  bacchiques.  237. 

Bouc  qui  frappe  de  la  tête  contre  un  Phallc.  160. 

Bouc ,  qui  frappe  de  la  tête  contre  un  pivot.  239. 

Bowifas  nom  de  Bacchus ,  qui  a  des  cornes  de  bœuf. 
24  ) 

M.  de  Boze  fecretaire  de  l’Academie  des  belles  lettres, 
fa  favante  diflertation  fur  un  tombeau.  8£.  87. 

Briarée  ,  géant.  34. 

Britomarus  ou  Viridomarus ,  roi  des  Gaulois,  tué  par 
Marcellus.  40. 

BriUus  ,  furnom  de  Bacchus.  230. 

Britovius ,  furnom  de  Mars.  124. 

Brizo,  déeffie  du  Sommeil.  363.  préfidoit  aux  fon. 
ges.  3^3. 

Broches  ou  appuis  de  Diane  d’Ephefe.  139.  160. 

Bromius ,  furnom  de  Bacchus.  230. 

Bronton  ou  Broton  ,  épithete  de  Jupiter.  42. 

M.  le  Brun.  6 1.  84.  1 1 3.  233.  281. 

Bubona ,  déeffie  invoquée  pour  la  fanté  des  bœufs. 
407. 

Bucorne,  furnom  de  Bacchus.  233. 

Les  Bulles  étoient  pendues  au  cou  des  Lares,  quand 
les  jeunes  garçons  les  quittoient.  321. 

Bufœus  ,  Jupiter.  33. 

Bulle  dédiée  à  Junon  Placida  la  gratieufe  ,  par 
Claudia  Sabbatis.  38. 

Bunea ,  épithete  de  Junon.  39. 

Buonaroti  le  Sénateur,  habile  antiquaire.  244. 

Bupalus  fait  les  Grâces.  173.  il  fit  le  premier  une 
ftatue  à  la  Fortune.  309. 

Buphagus  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Bufiris  fils  de  Neptune  &  deLyfianaffe,  tué  par 
Hercule.  213. 

Byftus,  pere  d’Hyppodamie.  401. 

C 

dbardiacenfis ,  furnom  de  Minerve.  143. 
Cabires ,  ceux  qui  les  ont  pris  pour  les  dieux 
Penates  réfutez  par  M.  Aftori.  302. 

Cabires  dans  leurs  myfteres  tuoient  quelqu’un  de 
leurs  freres  ou  de  leurs  collègues.  304.  Cabires 
magiciens,  félon  M.  Aftori.  304. 

Cabires,  reflemblcnt  à  Vulcain  fur  les  médaillés. 
303. 

Cabires  ,  leurs  ftatues  brûlées  par  Cambyfe  ;  ils 
paffioient  pour  fils  de  Vulcain  en  Egypte.  300. 

Cabires,  appeliez  Diofcures.  300.  &  les  fuivantes. 
leurs  initiations.  304. 

Cabirides,  filles  de  Vulcain.  300. 

Cabirides  nymphes.  386. 

Cabiries ,  jeux  de  combats  en  l’honneur  des  Cabi¬ 
res.  303. 

Cacus  fils  de  Vulcain  voleur ,  tué  par  Hercule.  213. 

Cadmus,  pere  d’Inoou  Lcucothea.  328. 

Caducée  de  Mercure.  127. 

Cdefiinus  Jupiter.  53. 

Cdefiis  bona  dca ,  la  bonne  déeffie  celefte.  M.  Fa- 
breti  croit  que  c’eft  Junon.  407. 

Cælius  mont,  avoit  fon  genie.  316. 

Calais  fils  du  Vent  Boreas.  396".  ~ 
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Calamis  fculpteur  ,  Fait  une  Efculape  d’or  &  d’i¬ 
voire.  184.  le  même  Fculpteur  Fait  une  Vi&oirc 
Fans  aîles.  3  42. 

Calamides  fait  un  Mercure  qui  portoic  un  belier. 
130. 

Calathus,  panier,  la  marque  de  Serapis.  243. 

Ç  alch  a  s ,  devin  déifié,  avoit  un  temple  à  Daunia.  403. 

Calendaris  ,  épithète  de  Junon  ,  parce  qu’elle  étoic 
cenlée  préfider  aux  Calendes.  59. 

Calice  nacre  d’Endymion.  3 63. 

Callianafle  Nereïde.  71. 

Callianire  Nereïde.  71. 

Callimaque  Fculpteur.  268. 

Calliope  a  la  plume  a  la  main ,  ce  qui  pourvoit  la 
rendre  fufpeîle.  113. 

Calliope  Mufc,  a  invente  le  poeme  héroïque,  ni. 

Calliope  eut  de  Jupiter  les  Corybantes,  Félon  quel¬ 
ques  Auteurs.  302. 

Calliope  Mule  ,  mere  d’Orphée,  difent  quelques 
Mythologues.  404. 

Calliope  mere  des  Sircnes ,  Félon  quelques-uns.  389. 

Calliphée  nymphe  Ionide.  387. 

Callipygos ,  furnom  de  Venus.  171. 

Callirrhoé  ,  Ton  hiftoire  :  elle  Fe  tue  elle  -  même  : 
Fon  image.  260. 

Callirrhoé,  Nymphe  Oceanide.  72. 

Callifto  mere  de  Pan,  Félon  quelques-uns.  270. 

Calomnie  perfonifiée  par  Apellés,  comment.  346. 

La  Calomnie  honorée  comme  une  déefl'e  à  Athènes , 
où  on  lui  érigea  un  autel.  345. 

Calva  Furnom  de  Venus.  171. 

Calypfo ,  nymphe  Oceanide.  72. 

Cambyfe  fe  mocque  de  la  figure  de  Vulcain.  96. 
brûle  les  ftatues  des  Cabires  adorées  par  les  Egy¬ 
ptiens.  300. 

Carnxna ,  déefle  qui  enfeignoit  à  chanter.  407. 

C amenés  ,  nom  des  Mules.  110.  407 

Camile  fils  de  Vulcain,  pere  des  Cabires  &  des 
Cabirides.  300. 

Campé,  geoliere  du  Tartare.  32. 

Cumulus  ,  furnom  de  Mars  ,  paroit  être  un  nom 
lofean.  124.  Camulus  cil  Mars,  fur  un  monu¬ 
ment  Hetrufque.  48. 

Canatho,  fontaine  où  Junon  fe  lavoit  &  redevenoit 
vierge.  54. 

Cancres  dans  les  Mithriaques.  379. 

Cancre  fur  Diane  d’Ephefe  ,  couronné  par  deux 
Genies.  158. 

Cancre  Fur  Diane  d’Ephefe  ,  que  fignifie-t-il.  159. 

Cancre  qui  vint  au  fecours  de  l’hydre  de  Lcrnc , 
écralé  par  Hercule.  204. 

Candaule  roi  de  Lydie.  41 

Candrena ,  épithete  .  de  Junon.  59. 

Candys ,  le  manteau  de  Mithras  373. 

Canephore  de  Cerès.  85. 

Canini.  248. 

Canopien  ,  furnom  d  Hercule.  22S. 

Çantharus ,  nom  d’un  vaiflêau  &  d’un  gobelet ,  fé¬ 
lon  Macrobe.  21 1. 

Capitolin  ,  mont  de  Rome  appellé  Saturnien.  20. 

Capitolin  hiftorien.  32^. 

Capitolina ,  furnom  de  Venus.  171. 

Caprotina  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Caprius  pere  de  Bacchus  troifiéme.  229. 

Caracalla  Empereur ,  va  à  Carres  pour  y  honorer  le 
dieu  Lunus.  364* 

Carchefium  nom  d’un  vaiffeau  &  d’un  gobelet.  211. 

Carchejium  ,  efpece  de  coupe.  256. 

Carde  Hamadryade.  38^. 

Cardea  déelTé  ,  avoit  loin  des  gonds.  407. 

Carius ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Carmenta  ,  mere  d’Evander,  déefl’e  de  Rome.  407. 

Carmentales  ,  fêtes.  407. 

Carna  ,  déelfe  qui  préfidoit  aux  parties  vitales. 
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Caron  &  fa  barque.  190. 

Carres  en  Mefopotamie,  où  étoit  adoré  le  dieu  Lu¬ 
nus.  364. 

Carthage  avoit  des  Galles  miniftres  de  la  grande 
mere.  11. 

Carthage  fille  d’HcrcuIe  quatrième.  195. 
Carthaginois  honoroient  Saturne.  22. 

Cartheia  ville  d’Efpagne  ,  reprélentée  en  femme  avec 
des  tours  fur  la  tête.  7. 

Cafques  de  Minerve  finguliers.  139.  140. 

Caflandre  violée  par  Ajax  Oïlée.  142. 

Caflius  nom  d’Apollon.  107. 

Caftor  &  Pollux  appeliez  Diofcures.  293. 

Caftor  &  Pollux  ,  varietez  fur  leur  nailfance.  295* 
Les  Caftors  font  Caftor  St  Pollux.  295. 

Caftor  St  Pollux  portez  par  Mercure  à  Pellene  , 
dès  qu’ils  furent  nez.  296. 

Caftor  St  Pollux  vont  à  la  conquête  de  la  toifon 
d’or.  29^.  font  la  guerre  aux  Athéniens  ,  St  pren¬ 
nent  Athènes.  196. 

Caftor  St  Pollux  finiflent  d'une  mort  peu  honorable. 

296. 

Caftor  St  Pollux  font  auffi  deux  étoiles  ou  deux  feux. 

297.  Caftor  St  Pollux  avec  des  étoiles  fur  la  tête. 
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Caftor  St  Pollux  av^c  le  croilfant.  298. 

Caftor  St  Pollux  ont  Quelquefois  de  bonnets  ronds. 

Caftor  frere  de  Pollux.  295. 

Caftor  St  Pollux  tour  à  tour  mortels  St  immortels. 

298. 

Caftor  St  Clytemneftre  ,  fils  de  Tyndare  Félon 
quelques-uns.  295. 

Caftor  quelquefois  leul ,  menant  un  cheval  par  la 
bride.  297. 

Caftor  apprend  à  Hercule  à  combattre  armé.  297. 
Caftor  St  Pollux  avec  une  flamme  fur  la  tête.  297. 
Caftor  excelloit  à  la  coude  de  cheval.  297. 

Caftor  St  Pollux  au  fervice  de  Neptune.  299. 

Caftor  tue  Lyncée  ,  St  eft  tué  par  Idas.  296. 

Caftor  &  Pollux  peints  ordinairement  à  cheval  >  plu- 
fleurs  images  des  deux  enfemble.  297. 

Cathurjius  Jupiter.  53. 

Catherine  de  Medicis  mife  par  flaterie  comme  une 
quatrième  Grâce.  176". 

Catius  dieu  des  Romains.  407. 

Caton  ne  peut  foutenir  la  vue  de  l’infame  fpeélacle 
des  jeux  floraux.  281. 

Catulle.  13.  17. 

M.  le  Marquis  de  Caumont.  370. 

Caucafe  montagne  ,  fes  habitans  tuent  les  aiglons 
pour  vanger  Promethée.  25. 

Cayftre,  riviere  d’Ephele.  i<o. 

Cayftrius  avoit  un  temple  auprès  du  Cayftre.  4034 
Cecrops  pere  d’Agraule.  402. 

Cecrops  a  deux  faces  chez  les  Grecs.  248. 

Ceinturon  ou  baudrier  d’Hippolyte  apporté  à  Eu- 
ryftée  par  Hercule.  208. 

Celaine  ,  maitrefle  de  Neptune.  65. 

Celeus  roi  des  Eleufiniens ,  reçoit  Cerès  dans  fa  mai- 
Fon.  87. 

Celeus  avec  Cerès.  91. 

Celeus  établi  pour  préfider  aux  Eleufinies.  87. 

Celeus  auprès  de  Cerès  dans  un  monument.  87. 

Celle  rapporté  par  Qrigene.  378. 

Cenchrius ,  riviere  d’Ephele.  \6o. 

Centaures  fils  d’Ixion  St  de  la  nuée  :  élevez  au 
mont  Pelion.  400. 

Centaures  mâles,  &  Centaures  femelles.  242.  Cen¬ 
taure  femelle.  192. 

Centaures ,  leur  combat  contre  les  Lapithes.  401, 
Centaures  aimoient  le  vin.  242.  402. 

Centaures  défaits  par  Hercule.  203. 

Centaures  tirent  le  char  de  Bacchus.  242.  les  Cen¬ 
taures  qui  tirent  le  char  de  Bacchus  jouent  de  la 
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double  flûte  8c  de  la,  lyre.  240.  quatre  autres 
Centaures ,  deux  rnâlcs  8c  deux  femelles  tirent  le 
char  de  Bacchus.  244. 

Centaures  ont  quelque  rapport  avec  Efculape*  287. 

Centaure  qui  enleve  une  Nymphe.  401. 

Centaures  de  Crete  avoient  des  carnes.  402. 

Centaure  marin.  166.  volez,  l'image. 

Cephalc  pere  de  Phacthon ,  félon  quelques  Mytholo¬ 
gues.  121. 

Cerbere  chien  d’enfer  &  fa  forme.  21 6.  pris  8c  lié  par 
Hercule ,  la  même. 

Cerbere  avec  Serapis.  7. 

Cerceïs,  Nymphe  Oceanide.  72. 

Cercopes  ,  freres  voleurs ,  volez.  Paftalc. 

Cerdemporus  ,  furnom  de  Mercure  ,  qui  veut  dire 
négotiant.  133. 

Céréales  où  l’on  immoloit  une  truie.  85. 

Gérés,  fille  de  Saturne  8c  de  Rhea.  83.  regardée 
comme  l’inventrice  de  l’agriculture.  83.  appellée 
Demèter ,  8c  Sito  ,  là  meme. 

Cerès  engloutie  8c  vomie  par  fon  pere  Saturne.  32. 
varietez  fur  fon  origine.  15). 

Cerés  errante  par  le  monde  va  à  Eleufine.  87.  reçue 
par  le  roi  Celeiis  :  elle  nourrit  8c  éleve  Triptoleme. 
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Cerès  eut  trois  filles,  félon  Paufanias.  83.  Cerès 
cherchant  Proferpine ,  eft  montée  fur  un  char  tiré 
par  des  ferpens  ailez.  79. 

Cerès  ,  félon  plufieurs ,  eut  commerce  avec  fon  frere 
Neptune.  83.  fes  monftrueufes  couches  d’une  fille 
8c  d’un  cheval.  83.  appellée  bmAi^hi}ou  concu¬ 
bine  d’un  cheval.  83. 

Cerès  prife  pour  la  terre.  20. 

Cerès  avec  les  pavots.  73.  avec  les  marques  d’Ifis. 
*3- 


Cerès  auprès  de  Triptoleme  :  elle  porte  la  Viétoire  à 
la  main.  93. 

Cerès  peinte  lur  un  char  tiré  par  des  ferpens  ou 
dragons  ailez  ,  tenant  la  torche.  8$.  elle  eft 
quelquefois  couronnée  d’épis  de  blé  ,  8c  de 
pavots.  '83. 

Cerès  avec  deux  petits  enfans  fur  fon  fein.  84.  appel¬ 
lée  KQv&TfoQof  8c  '7nuJbqtA>i.  84.  a  fur  la  poitrine 
un  cœur.  84. 

Cerès  mere  d’Hecaté,qui  eft  Proferpine.  152.  fes 
Images.  84. 

Cerès  8c  Bacchus  alloient  enfemble  dans  les  myfteres. 
8  8.  celebroient  conjointement  des  Orgies.  90. 

Cerès  avec  des  poiflons  autour  de  la  tête.  85. 

Cerès  aflife  fur  un  globe  Celefte.  84.  tenant  la  fou¬ 
dre.  84- 

Cerès ,  félon  quelques-uns ,  eft  mere  de  Diane  ,  8c 
non  pas  L atone.  83. 

Cerès  dans  les  médaillés.  84. 

Cerès  avec  le  ferpent.  87. 

Cerès  avec  les  Mufes ,  félon  Strabon.  112. 

Cerès  fur  le  pulvinar  avec  Mercure.  99. 

Cerès  avoir  fes  Orgies ,  félon  Strabon.  90. 

Cerès  aftife  lur  un  panier  ,  dans  lequel  le  ferpent 
veut  entrer.  90.  Cerès  l’Attique.  93.  fes  myfteres 
fort  fecrets  -,  Alcibiade  obligé  de  s’enfuir  pour  les 
avoir  revelez  :  refped  d’Augufte  pour  fes  myfte¬ 
res.  93. 

Cerès  avec  la  troupe  des  dieux.  79.  80. 

Cerfs  confacrez  à  Diane.  i£q. 

Cetius  riviere  de  Pergame.  44. 

Ceto  mere  de  Bellone.  125. 

Chalciope,  fille  d’Euripyle,  époufée  par  Hercule. 
215. 

Chant ,  trois  maniérés  de  chanter.  109. 

Char  de  Bacchus  couvert.  243.  char  de  Bacchus 
qui  paroit  un  throne.  244. 

Cbarldores  J  furnom  de  Mercure.  133. 

Ch  ni  tes  ,  nom  des  Grâces  chez  les  Grecs.  175. 

Charles  le  Simple  fit  prefent  au  rréfor  de  S.  Denys 
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d’un  bcaü  vafe  d’Agathe. 

Charrue  portée  par  une  femme.  90. 

Charrue  fans  roues.  91. 

M.  de  la  Chauffe  ,  habile  antiquaire.  17.  67  •  115* 
248.  antiquaire  judicieux.  142.  M.  de  la  Chauffe 
cité.  6.  27.  153.  337.  342.  392.  394. 

M.  de  la  Chauffe.  395.  a  mieux  expliqué  l’oifeau  à 
tête  de  femme,  que  M.  Spanheim.  396.  398. 

Chevaux  du  Soleil,  leurs  noms,  Erythræus,  A&eon, 
Lampos,  Philogæus  ;  félon  Ovide  Pyroeis,  Eous, 
Æthon  ,  8c  Phlegon.  119. 

Chevaux  furieux  de  Diomede  ,  tuez  ou  pris  par 
Hercule.  208. 

Chevaux  marins.  69. 

Chevre,  marque  de  Jupiter  confervateur.  34.  on 
dit  qu’une  chevre  a  nourri  Jupiter.  34. 

Chevre  fur  un  arbre.  259. 

Chienne  allaite  Efculape ,  félon  Laitance.  289- 

Chien  avec  Efculape.  284. 

Chiens  de  Jupiter  ,  font  les  Harpies.  397. 

Chien  dans  les  Mithriaques.  379. 

Chien  qui  leche  le  fang  du  taureau  dans  l’image 
de  Mithras.  374. 

La  Chimere  ,  fon  hiftoire.  116. 

Chio  ifle  ,  ravagée  par  des  voleurs.  118. 

Chione  mere  de  Priape  ,  lelon  quelques-uns.  27^. 

Chione,  maitreflè  de  Neptune.  6y 

Chiron ,  fils  de  Saturne.  20.  frere  de  Jupiter,  fils 
de  Naïs  ou  de  Phillyre.  32. 

Chiron  Centaure  ,  maitre  d’ Efculape.  287.  288. 
maitre  de  Jafon  ,  d’Achille,  d’Efculape.  401. 

Chiron  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc.  197. 

Chiron ,  maitre  d’Elercule  en  aftronomie.  197. 

Chiron  le  Centaure  enfeigne  la  medecine  à  Efculape. 
284. 

Chiropfalas ,  furnom  de  Bacchus.  251. 

Chloris  mariée  avec  le  Zéphyr  3  c’eft  la  même  que 
Flore.  280 

Chloris  fille  de  Niobé.  107. 

Chouette  oifeau  favori  de  Minerve.  140. 

Chouette  avec  Efculape.  287. 

Choul.  36'. 

Chriftine,  reine  de  Suede.  112. 

Chromie ,  femme  d’Endymion ,  félon  quelques  My¬ 
thologues.  365. 

Chryfaorius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

S.  Jean  Chryfoftome.  98.  103. 

Chthonius , 'furnom  de  Mercure.  1 33. 

Chthonius  Jupiter.  53. 

Cicéron.  3.  19.  32.  55.  57.  85.  94.  96.  100.  izé. 
134.  135.  137.  149.  151.  154.  161.  1^  3.  178. 
.279-  280.  284  291.  295.  303.  308.  311.  328. 
343.  344.  350.  404.  406'.  408. 

La  Cigogne,  lymbole  de  la  pieté ,  pourquoi.  352. 

Cilicranes,  peuples  établis  par  Hercule.  211. 

Cillæus ,  nom  d’Apollon.  107. 

Cimmcris  nom  de  Cybele,  pourquoi.  14. 

Cimon  Athénien  3  on  lui  donna  pour  recompenfe 
des  Hermes  ou  Cippi.  136. 

Cindiade,  épithete  de  Diane.  £4. 

Cinnius ,  nom  d’Apollon.  107. 

Cinxla  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Cippas ,  pierre  quarrée  dreliée.  102. 

Cirques  8c  hippodromes ,  dédiez  à  Pollux.  297. 

Citheriades  ,  furnom  des  Mufes.  no. 

Citheroniades  ,  nymphes  de  Citheron.  3 86". 

Citheronienne  J  épithete  de  Junon.  59. 

Clarius,  furnom  d’Apollon.  107. 

Clatra  , -nom  de  Diane  ,  dans  un  monument  Hetruf- 
que.  105.  porte  les  fymboles  de  plufieurs  divini- 
tez.  105. 

Claudia  Sabbatis ,  fait  faire  une  image  de  Junon  en 
la  compagnie  de  Vefta  8c  de  Mercure  :  dédie 
une  bulle.  58. 

Claudien.  331. 
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Cfaudicn.  77.  78.  148-351.37$. 

Clavigcr,  furnom  d’Hercule.  228. 

La  Clémence  perfonifiée  à  Rome,  les  images  &  fym- 
boles.  354.  355. 

Clément  Alexandrin.  65.  8Z.  100.  125.  137.  1*3. 
252.  259.  298. 

Cieobis  &  Biton  freres  ,  s’attellent  pour  tirer  le 
chariot  de  leur  mere.  58.  meurent  en  reCompenfe. 
38.  image  de  cette  hiftoire.  58.  59.  leur  félicité 
dans  l’autre  vie.  59. 

Cleodoxa  fille  de  Niobé.  107. 

Cleomede.  152. 

Clcta ,  une  des  Grâces.  173. 

Clio  couronnée  de  laurier.  112. 

Clio  mufe,  fa  forme  &  fa  marque,  no.  inventrice 
_  la  guerre,  im 

Cliton  &  Leucippe  :  de  leur  fille  Neptune  eut  dix 
enfans.  68. 

Cloacwa  furnom  de  Venus.  171. 

Clodoncs ,  ainfi  s’appelloient  certaines  Baccantes,  251* 
Clymene  Oceanide.  72. 

Clymene  mere  de  Phaëthon.  121. 

Clytemneftre  fille  de  Leda  ,  fœur  d’Helene.  295. 
Clytie,  Nymphe  Oceanide.  72. 

Clytius  géant ,  tué  par  Hecaté.  38. 

Cochon  bandé  par  le  milieu  du  corps  pour  le  fa- 
crifice.  193.  274. 

Cocyte.  189. 

Cœlius ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Cœus  Titan.  22. 

Cœus  ,  pere  de  Latone.  22. 

Coliade  ,  épithete  de  Venus.  404. 

Colias,  furnom  de  Venus.  171. 

Collatina  ,  déeife  qui  préfidoit  aux  monts  &  vallées. 
408. 

Gollicr  de  TArchigalle.  11. 

Colombe,  oifeau  de  Jupiter  Hammon ,  rend  des 
oracles  lur  la  tête  d’un  belier.  46. 

Colombe  deDodone  étoit  d’or,rendoir  des  oracles.  46. 
Colombe  ,  oifeau  de  Venus ,  appellé  l’oileau  de  Ci- 
there.  168. 

Colonnes  d’Hercule.  208. 

Colonne  entortillée  d’un  ferpent.  263. 

Comafia  une  des  Grâces ,  félon  un  monument.  177. 
Comxm  ,  épithete  d’Apollon.  6 4. 

Compitalia ,  fêtes.  321. 

Cornus  dieu  des  feftins.  328.  329.  &  des  ivrognes: 
fa  figure.  329. 

La  Concorde  ,  grand  nombre  de  fes  fymboles.  357. 
la  Concorde  honorée  à  Rome  comme  une  divini¬ 
té,  appellée  par  les  Grecs  ô^ovoia.  356.  fes  ima¬ 
ges  fur  les  médaillés.  356.  fes  fymboles  font  deux 
mains  jointes.  356.  trois  mains  jointes.  337.  la  tête 
eft  voilée  fur  les  médaillés.  356. 

Congiaritm  ,  ce  que  c’étoit.  355. 

Confivius  ,  épithete  de  J  anus.  27. 

La  Confiance,  comment  perfonifiée  à  Rome.  338» 
Confulat  de  Plautius  Silvanus.  323. 

Capreus  héraut ,  porte  à  Hercule  les  ordres  d’Eu- 
ryfthée.  203. 

Coqs  attelez  au  char  de  Mercure.  132. 

Coq  dans  les  images  du  dieu  Lunus-  3 63. 

Coq  avec  Mercure  ,  plus  grand  que  Mercure.  128. 
Coraciques  ,  fêtes  Mithriaques  de  Corax  corbeau. 

377- 

Corbeaux  particulièrement  confacrez  à  Mithras  5  de 
là  vient  le  nom  de  corace  ,  hierocorace.  377. 
Corbeau  dans  les  images  de  Mithras.  374.  deux  cor¬ 
beaux  dans  une  image  de  Mithras.  379. 

Corbeau  confacrc  à  Apollon.  102. 

Corbeille  ou  panier  où  entre  un  ferpent ,  pourquoi 
fc  trouve-t-il  dans  les  monumens  Bacchiques.  239- 
ce  panier  fe  trouve  aufîi  dans  les  monumens  de 
Ccrês  ,  d’Ifis  &c  d’Ofiris.  239. 

Tom.  L 
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Coré  xo'f» ,  nom  de  Proferpine.  8  2. 

Corebus  inventeur  des  vafes  d’ Athènes,  iijij; 
Corefus,  prêtre  deBacchus,  amoureux  de  Callir*^ 
rhoé ,  s’immole  pour  elle.  260. 

Corie,  nom  de  Minerve  quatrième.  137. 

Cornes  de  bœuf  en  ufage  pour  boire ,  tant  dans  les 
facrifices  que  dans  les  feftins.  263. 

Corne  avec  toute  fa  forme,  vaifleau  à  boire.  23$* 
242.  244.  254. 

Corne  d’abondance  fur  le  bras  d’Hercule.  199. 
Corne  d’abondance ,  dont  le  bas  finit  en  tête  de  be-: 
lier.  388. 

Cornélius  Lamia.  47. 

Gornificius ,  auteur  cité  par  Macrobe.  27. 
Cornuficia,  famille  ,  a  fur  fes  médailles  des  dieux 
cornus ,  comme  Jupiter  Hammon.  43. 

Cornuficia ,  famille,  a  fur  fes  médailles  Junon  cor¬ 
nue.  37. 

C'oronis  Nymphe  de  ce  nom ,  ou  une  Corneille  mere 
d’Efculape.  283.  284. 

C'Orybantes ,  düFcrens  fentimens  fur  leur  origine. 
301.  302. 

Corybante ,  pere  d’Apollon  féconde  100. 

Corybante,  fondateur  d’Hierapydne.  302-. 

Corybantes ,  ainfi  font  appeliez  ceux  qui  agiffent  ea 
furieux.  300. 

Corybantes  ,  Curetes  ,  Idéens  Daétyles  &  Telchi- 
niens  étoient  les  mêmes  félon  quelques-uns.  301. 
Corybantes  font  du  bruit  autour  de  Jupiter  ,  poux? 

empêcher  que  Saturne  ne  l’entende  crier.  34. 
Colrybantes  &  Curetes,  font  les  mêmes  félon  Scep- 
fius  ;  ils  fautent  armez  dans  les  myfteres  de  la 
mere  des  dieux.  300. 

Corybantes  fils  d’Apollon  &  de  Rytie,  félon  Phe- 
recide.  300. 

Corycidesou  Coricies ,  Nymphes  du  Parnafle.  386» 
Corymbes  ou  grains  de  lierre  dans  les  couronnes  Bac-? 

chiques.  23 r.  243.  246. 

Coryte  ou  étui  d’arc.  202.  222. 

Cothonée  mere  de  Triptoleme,  félon  Hygin.  92. 
Cotys  ou  Cotytto ,  déefie  de  l’impudicité  chez  les 
Edoniens.  403. 

Cotyttia ,  fêtes  de  Cotys  déefie  de  l’impudicité.  403^ 
Couronnes  mifes  aux  pots.  132. 

Couronnes  à  qui  données  anciennement.  233. 
Couronne  appellée  Civica.  66. 

Couronne  de  Myrte,  appellée  Naucratire.  170. 
Couronne  de  lierre  ou  de  pampres ,  fymbole  de  Bac» 
chus.  233. 

Couffins  dans  les  anciennes  images.  3  31. 

Couvercle  de  la  tombe  d’Epaphrodite  ,  favatn- 
ment  expliqué  par  M.  de  Bofe.  89. 

La  Crainte  fille  de  la  Nuit.  361. 

M.  le  Baron*  de  Craffier.  1 1 8 ^ 

Craftia  furnom  de  Minerve.  143. 

Crateis  mere  de  Scylla  ,  félon  Homere.  399. 

Creon  roi  des  Thebains ,  donne  en  mariage  fa  fille 
Megare  à  Hercule,  tué  par  Lycus.  202. 

Crenées  Nymphes  des  fontaines.  383. 

C refus  ,  hiftoire.  38» 

Crioboles  de  Cybelc.  7. 

Criophote  furnom  de  Mercure.  130* 

Criu.s  Titan.  22. 

Cretois  offrent  des  dons  pour  les  morts  à  Hercule 
troifiéme.  195. 

Creüfe  fille  d’Erechthée  mere  de  Jantis.  23. 

Cfifie  Nymphe  Oceanide.  72. 

Croifiant  fur  la  tête  de  Mercure.  131. 

Cronos,  nom  de  Saturne  ,  qui  fignifie  le  rems,  'io* 
Crotales.  278. 

Cr:ipez.ia  ou  Scabilla  ,  infirmaient  dont  on  jouoic 
avec  le  pied.  233.  272. 

Cuillers  finguiieres  qui  repréfentent  Mercure  avec  U 
tortue.  Î29. 

Kkk 
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Cuirafics  de  Minerve  à  écailles,  t  3  S. 

Cunina  déelle,  qui  conlervoit  les  enfans  dans  les 
maillots.  408. 

M.  Cuper  lavant  homme.  160.  287. 

Cupidon ,  fentimens  fort  partagez  fur  fon  origine  : 
trois  Cupidons  félon  Cicéron  ;  le  1.  fils  de  Mer¬ 
cure  de  de  Diane  première  j  le  2.  de  Mercure 
de  de  Venus  fécondé  j  le  troifiéme  Antcros ,  dec. 
178. 

Cupidon  fils  de  Venus  de  de  Mars ,  ou  de  Mercure , 
ou  de  Vulcain.  178. 

Cupidon  né  de  la  Terre  avant  le  cahos ,  félon  Hc- 
fiode.  178. 

Cupidon  fils  du  Ciel  de  de  là  Terre  ,  félon  Sappho. 

178. 

Cupidon  fécond  de  ce  nom  ,  fils  de  Mercure  de  de 
Venus  j  née  de  l’écume  de  la  mer.  163. 

Cupidon,  delcriprion  de  la  forme.  187. 

Cupidon  allé,  dit  Cicéron  ,  fils  de  Diane  première, 
fille  de  Jupiter  de  de  Proferpine.  147. 

Cupidon  joue  du  cor  devant  Venus.  i48.  vole  au- 
deffus  de  Venus  pour  la  couronner.  i6"8. 

Cupidon  avec  Venus  Celefte.  164. 

Cupidon  porté  l’arc  renveifé.  180. 

Cupidon  laute  après  les  pavots.  169. 

Cupidon  vole  audeffus  de  Venus.  174. 

Cupidon  aiguife  fes  fieches.  1 8 1.  délarme  les  dieux. 
18  1. 

Cupidon  :  diverfités  furprenantes  des  maniérés  dont 
on  le  repréfente.  178.  &  les  fuiv  antes.  11  joue  avec 
Venus.  175.  il  joue  du  cor  de  de  la  trompette  de 
de  la  fiute  de  Pan.  179. 

Cupidon  chafle  aux  oifeaux  ;  navige  dans  un  pot  ou 
dans  un  étui.  184.  plusieurs  attitudes  de  Cupidon. 
la  meme. 

Cupidon  fur  un  char  tiré  par  des  lions.  180.  eft  tiré 
par  des  Panthères.  180.  monté  lur  un  lion.  1 S x . 
prend  la  patte  d’un  lion.  i$i. 

Cupidon  fur  les  épaules  de  Silvain.  275. 

Cupidons  cueillent  des  pommes.  179. 

Cupidon  couronne  Priape  277. 

Cupidon  mene  le  char  de  Pluton  qui  enleve  Profer¬ 
pine.  77. 

Cupidon  arrache  la  pique  à  Mars  qui  va  commettre 
l’adultere.  99. 

Cupidon  devant  Euterpe.  112. 

Cupidon  enchaîné.  182. 

Cupidon  garroté  pleure  la  ruine  de  Smyrne.  182. 
Cupidon  la  tête  voilée.  192. 

Cupidon  porte  un  habit  pour  couvrir  Diane.  151. 
Cupidon  tient  un  étendard  lur  le  char  de  Bacchus. 
240. 

Cupidon  marin  monté  fur  des  dauphins.  183.  accom¬ 
pagné  de  Neptune.  183. 

Cupidon  avec  Neptune.  69. 

Cupidon  à  cheval.  185. 

Cupidon  fur  les  épaules  d’Hercule.  224. 

Cupidon  lutte  contre  Pan.  274-  le  bat  contre  Pan  , 
&  a  le  defius.  270. 

Cupidon  fur  des  centaures.  180. 

Cupidon  avec  Erato.  112. 

Cupidon  en  Harpocrate.  179.  il  porte  une  bulle  *, 
lutte  contre  un  coq*,  joue  avec  des  pommes  de  pin. 
180. 

Cupidon  au  triomphe  de  Bacchus.  244. 

Cupidon  mafqué  extraordinairement.  183. 

Cupidon  défarme  Mars.  179.  embrafle  un  belier. 

179. 

Cupidon  de  Bacchus  enfemble.  181.  avec  Hercule  de 
Priape.  221. 

Cupidon  avec  Venus  de  le  Jeu.  182. 

Cupidon  de  Anteros.  194. 

Cupidon  devient  amoureux  de  Pfyché  de  l’époufe. 
186.  brûlé  à  1  épaule  d’une  goûte  d’huile  bouillante. 


L  E 

1 S 8.  Cupidon  de  Pfyché  cnchainez  pour  les  no¬ 
ces.  192. 

Cupidon  de  Pfyché  reprefentez  fur  les  dos  des  centau¬ 
res.  192. 

Cupidons  jouans  autour  de  Venus.  184. 

Cupidons  portans  des  paniers.  180. 

Cupidons  accompagnent  Europe  enlevée  par  Jupiter, 
51.  affilient  à  l’adul.tere  de  Mars  de  de  Venus.  99. 

Cupidons  cueillent  des  pommes.  183.  fe  trouvent 
louvent  plufieurs  178.  jouent  en  grand  nombre. 
1S3.  184- 

Curetes,  differens  fentimens  fur  leur  origine  j  quel¬ 
ques-uns  les  difoient  fils  de  Jupiter  de  de  Calliope. 
301.  302.. 

Curetes  prennent  le  foin  de  Jupiter.  31.  les  Curetes 
vivoient  en  même  tems  que  ies  Titans.  21. 

Curetes  font  du  bruit  autour  de  Jupiter ,  pour  empê¬ 
cher  Saturne  de  l’entendre  crier.  33.  Curetes  ap¬ 
peliez  nourriciers  de  Jupiter.  301. 

Les  Curetes  de  les  Corybantes ,  appeliez  Betarmones 
dans  Homere.  300. 

Les  Curetes ,  les  Corybantes  ,  les  Idéens  Daélyles  de 
les  Telchiniens  étoient  les  mêmes  félon  quelques- 
uns.  300. 

Les  Curetes  de  les  Corybantes ,  font  les  mêmes  fé¬ 
lon  Sceplius.  300. 

Curis ,  lance  chez  les  Sabins ,  d’où  vient  Quirinus. 
28. 

Cuftos  Athenanm  Gardien  d’Athenes ,  épithete  d’A¬ 
pollon  premier.  100. 

Cybele  nom  d’une  montagne.  4. 

Cybele  la  mere  des  dieux.  3.  &  les  pages  [hiv  ante  s* 
origine  de  ce  nom.  là-mêma. 

Cybele  nourrie  par  des  léopards.  4.  de  enfuite  par 
des  femmes  de  bergers.  4.  Cybele  invente  des  re- 
rnedes.  4.  elle  introduifit  dans  les  chœurs  la  cym¬ 
bale  de  le  tympanon.  4. 

Cybele  en  furie  à  la  mort  d’Attis.  4. 

Cybele  :  diverfitez  fur  fon  hiftoire.  4.  5. 

Cybele  avec  les  léopards  de  les  lions.  5. 

Cybele  regarde  le  pin  comme  fon  arbre  favori.  8. 

Cybele  la  mere  des  montagnes.  4. 

Cybele  amoureufe  d’Attis ,  en  devient  enceinte.  4. 
Cybele  fait  Attis  eunuque ,  félon  quelques-uns.  5. 

Cybele  avec  Attis.  8. 

Cybele  Idéenne  Palatine.  18. 

Cybele  a  le  fymbole  du  belier.  7. 

Cybele  répréfentée  alfife  ,  pourquoi.  7.  alfife  fur  un 
lion  tenant  un  tympanon.  7.  tenant  la  pique.  7.  fur 
un  lion ,  dont  elle  tient  la  mâchoire  au  lieu  de 
bride.  7.  alfife  fur  une  chaife.  7.  carquois  avec 
Cybele.  7.  volez,  la  planche. 

Cybele  appellée  Salutaire.  8.  comme  préfidente  à  la 
fan  té.  8. 

Cybele ,  plufieurs  images  de  cette  déelfe.  9.  qualifiée 
mere  des  dieux  falutaire.  9. 

Cybele  eft  la  Terre.  6.  9.  20.  fes  fymboles.  iS. 

Cybele  appellée  Ops.  9. 

Cybele  la  mere  des  dieux  ,  ainfi  appelloit-on  une. 
pierre  à  Pelfinonte.  14. 

Cybele  tient  le  tympanon.  7.  va  dans  un  chariot  tire 
par  des  lions.  8.  9. 

Cybele  avec  le  ferpent.  8. 

Cybele  eft  Berecynthie  ,  Dea  Phrygia,  Dindyniene. 
Idéenne  Palatine.  13.  Pelfinontienne.  13. 

Cybele  avec  la  Fortune.  7. 

Cybele  :  belle  tête  de  cette  déelfe  ,  trouvée  a  Paris. 
6.  elle  eft  couronnée  de  tours  de  de  murs  dans  plu¬ 
fieurs  images.  6 .  volez.  la  planche. 

Cybele  portée  parl’Archigallc.  n. 

Cybele ,  on  lui  bâtit  un  temple  à  Pelfinonte.  5. 

Cybele  repréfentée  avec  des  tours  fur  la  tête.  6. 
&  dans  fa  planche . 

Cybele' couronnée  par  la  Vi&oire,  de  porte  les  fvm- 
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bolcs  de  Mercure  &  de  Bacchus.  1 6. 

Cybclc  mere  des  dieux ,  de  la  première  &  de  la  fé¬ 
condé  génération,  12. 

Cybclc  appellée  Mygdonia ,  Sipylene ,  Phafienne  , 
Afporene  ,  C immer ienne  ,  Enthca.  14.  déefle 
Syrienne.  14. 

Cybele  appellée  Berecynthia,  la  grande  mere.  3.  la 
mere  Ideenne.  3.  Rhea.  3. 

Cybele  portée  par  les  Galles ,  Agyrtes ,  Archigallcs. 

10. 

Cybele  alfifc  fur  un  monftre,  S.  fa  forme  finguliere. 

8. 

Cybele  inventa  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  4. 

Cybele  avec  les  lions.  7. 

Les  Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter  la  foudre.  3  2. 
Cycnus  tué  par  Hercule.  215. 

Cycnus  prince  des  Liguriens ,  affligé  de  la  mort  de 
Phaéthon  métamorphofé  en  cygne.  122. 

Cygne  au  pié  d’Apollon.  102.  qui  va  en  l’air  fur  un 
cygne.  102.  fon  char  tiré  par  des  cygnes.  102. 
cygnes  ,  les  afleffeurs  d’Apollon.  102.  firent 
fept  fois  le  tour  de  Delos  à  la  naiflance  d’Apol¬ 
lon.  102. 

Cygnes  repréfentez  à  la  chute  de  Phaëthon.  122. 
Cygne  conlacré  à  Apollon.  102. 

Cyllenius ,  furnom  de  Mercure,  133.  par  quelle  occa- 
lïon.  133. 

Cymatolege  Nereïde.  71. 

Cymbales.  252. 

Cymbale  introduite  dans  les  chœurs  par  Cybele.  4. 
Cymbium  nom  d’un  vaifleau  &C  d’un  gobelet.  21 1. 
Cymo  Nereïde.  71. 

Cymodocé  Nereïde.  71. 

Cymothoé  Nereïde  71. 

Cyndiax  furnom  de  Diane.  15t. 

Cynire  roi  deCypre,  pere  d’Adonis ,  félon  Lyco- 
phron.  17 1. 

Cynofure  où  eft  enterré  Efculape  fécond.  2S3. 
•Cynthius  nom  d’Apollon.  107. 

Cyparifliis  jeune  homme  changé  en  arbre  de  même 
nom.  273* 

Cypra  Junon.  59. 

Cypris  ou  Venus  donna  un  collier  d’or  à  Helene. 
16  7. 

Cypris,  nom  ancien  deVenus.  1^7. 

Cyreftis  ,  furnom  de  Minerve.  143. 

Cyrene  mere  de  Diomede  roi  de  Thrace.  208. 
Cytherc  fleuve.  387. 
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DAmafcenus ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Damafichthon  ,  fils  de  Niobé.  107. 

Damia  ou  Lamia  ,  déefle  d’Egine.  403. 
Damnaneus,  un  des  Idéens  Dadyles-  301. 

D  anaé  ,  fon  hiftoire.  146’. 

Danaé  mere  de  Perfée.  144. 

Danclé  mis  pour  Zanclé,  lignifie  Mefline.  24. 

Danfe  Bacchique.  245. 

Daphné  fauxbourg  d’Antioche.  102. 

Daphné  pourfuivie  par  Apollon  ,  invoque  Ladon  fon 
pere,  qui  la  change  en  laurier.  105.  image  de 
Daphné.  105  S.  jean  Chryfoftome  dit  que  la 
terre  l’engloutit  ,  &  produifit  un  laurier.  105. 
Daphné  fauxbourg  d’Antioche  prend  fon  nom 
d’elle.  105. 

Daphnœus  nom  d’Apollon.  107. 

Dauphin  au  lieu  du  ferpent  dans  une  image  Mi- 
thriaque  381. 

Dedale  Athénien  de  la  race  d’Erechthée,  habile  Ar¬ 
chitecte  &  Sculpteur.  75.  fon  hiftoire.  75-  fait 
mourir  Talos  fon  neveu  par  envie.  75.  s  enfuit  au¬ 
près  du  roi  Minos,  8cc.  s’envole  de  Crcte  avec 
des  ailes.  75.  fait  le  labyrinthe.  75. 
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Dédale  repré  fente  dans  une  image.  75.  -yS. 

Dejanirc  promife  à  Acheloüs  époufe  Hercule.  214. 

Deidamie  époufe  Pirithoiis.  401. 

Détiennes  oftroient  à  Brizo  des  barques  pleines  de 
fruits  pour  l’heureux  fuccès  dé  la  navigation. 

363* 

Delphicus  nom  d’Apollon.  107. 

Demadés  l’orateur  veut  faire  déclarer  Alexandre  le 
Grand  le  treiziéme  dieu  :  condamné  à  l’amende  par 
les  Athéniens.  402. 

Demeter ,  nom  de  Cerès  ,  fait  félon  les  étymologiftes 
deGefmeter ,  qui  fignifie  mere  de  la  terre.  83. 

Demetrius  Sculpteur  fait  une  ftatue  a  Minerve.  144, 

Démons  étoient  les  genies  chez  les  Grecs.  3  17. 

Demophile  fils  d’Ephore.  167. 

Denys  d’Halicarnafle.  12.  60  322.  324. 

Denys  le  Tyran  enleve  la  barbe  d’or  d’Efculape. 
2  S  4. 

S.  Denis ,  Abbayie  ,  fon  beau  vafe  d’Agathe.  255. 

Dépouilles  appellées  opima  fpolia.  39. 

Depulfor  Jupiter.  53. 

Dercyle  &  A  lebion  fils  de  Neptune ,  volent  les  bœufs 
pris  par  Hercule.  209. 

Deftin  nls  de  la  Nuit.  361. 

Deucalion  honoré  comme  dieu ,  avoit  des  autels  en 
Grece.  403. 

Deverra  déefle.  408. 

Dexamene  Nereide.  71. 

D  ia  ifle.  70. 

D ia&orus  furnom  de  Mercure.  133. 

Diane  fille  de  Jupiter  de  Latone  fœur  d’Apollon. 

ï47. 

Plufieurs  Dianes,  félon  Cicéron  :  la  première,  fille 
dejupiter  &  de  Proferpine  j  la  fécondé,  de  Jupi¬ 
ter  troifiéme  &  de  Latone  ;  la  troilîéme  d’Upis  ÔC 
de  Glaucé.  147. 

Diane  fortant  de  naître  ,  fert  de  fage-femme  à  fa, 
mere  pour  accoucher  d’Apollon.  147. 

Diane  fa  naiflance  &  celle  d’Apollon  ,  figurées  fur  la 
poitrine  de  Diane  d’Ephefe.  158. 

Diane  première,  mere  de  Cupidon  félon  quelques- 
uns.  178. 

Diane  fille  de  Jupiter  &  de  Proferpine  ,  mere  de 
Cupidon  aîié.  147. 

D  iane  troifiéme  fille  d’Upis  &  de  Glaucé,  eft  appel¬ 
lée  Upis  du  nom  de  fon  pere.  147. 

Diane  eft  Jana  ,  félon  Nigidius.  27.  Diane  fe  for¬ 
me  de  Jana.  27. 

Diane  va  à  la  chafle  montée  fur  un  cerf.  T49.  fur  un 
char  tiré  par  deux  cerfs.  150.  fur  un  char  tiré  par 
deux  dragons.  150. 

Diane  pourfuit  cinq  biches  aux  cornes  d’or.  5 6. 

D  iane  ,  fes  images.  148.  fon  arc  étoit  de  corne  5 
mais  félon  Homere  il  étoit  d’or.  149. 

D  iane  avec  les  Naiades.  386 

Diane  revêtue  d’une  peau  de  cerf.  148'.  forme  de 
fon  habit  &  de  fa  coeffurc.  148.  elle  eft  prefque 
toujours  vêtue.  148. 

D  iane  avec  un  cancre  fur  la  tête  150. 

D  iane  faite  par  Praxitèle ,  tenoit  un  flambeau.  149. 
Diane  de  Segefte  ,  félon  Cicéron  ,  tenoit  un  flam¬ 
beau.  149. 

Diane  couronnée  à  Athènes.  150. 

Diane  tenant  la  tête  d’uia  cerf.  150. 

Diane  appellée  CUtra ,  fur  un  monument  Hetruf- 
que.  105. 

Diane  couronne  fes  chiens  au  mois  d’Août  :  image. 
149.  elle  tient  une  fléché.  ié'S. 

Diane  Montana  ou  des  montagnes.  149. 

Diane  Aricina  ou  Nemorenfis  ,  Diane  Pergée.  149* 

Diane  Leucophryne.  160. 

Diane  av-'W^-  confervatrice.  150. 

Diane  change  A&eon  en  cerf,  parce  qu’il  l’avoic 
regardée  nue.  151. 
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Diane  tue  Gration  géant.  38. 

Diane  avec  une  faucille.  15'©. 

Diane  prife  pour  la  Terre,  20. 

Diane  &  I fis  prife  pour  la  même  déelLc.  îtf. 

Diane  prife  pour  la  Lune.  117. 

Diane  étoit  avec  Proferpine  quand  elle  fut  enlevée  , 
félon  quelques-uns.  79. 

Diane  tue  les  filles  de  Niobé.  107. 

Diane  fur  le  pulvinar  avec  Apollon.  99. 

Diane  repréfentée  avec  Minerve.  147.  Diane  &  Mi¬ 
nerve  appellées  les  Vierges  blanches.  143.  147. 

Diane  ,  pourquoi  appellêe  Trivia.  16. 

D  iane  Hecaté.  152. 

Diane  Lucifera  invoquée  pour  l’acouchement.  154. 

Diane  Porte- Lumière,  &  Junon  Lucine  font  dans 
le  fond  la  même  chofe.  15 4.  Plufieurs  images  de 
Diane  Porte- Lumière.  154.  Lucifera  ou  Porte- 
Lumiere  ,  ne  femble  point  convenir  à  celle  qui 
éteint  fon  flambeau  contre  terre.  154.  155. 

Diane  Lucifera  ,  ne  fe  trouve  poinc  repréfentée  étei¬ 
gnant  fon  flambeau.  361. 

Diane  appellêe  Trie! aria.  237. 

Diane  Lune  dans  un  char  tiré  par  des  lions,  & 
précédé  par  Hercule.  155. 

Diane  prife  pour  la  Lune  eft  Hecaté  &  Proferpine. 

H2- 

Diane  Lune.  155.  fa  forme,  la-même .  Diane  Lune  eft 
ce  femble  la  même  chofe  que  la  Nuit.  155 

Diane  la  Lune  ou  la  Nuit,  &c  fon  image.  51.  360. 
36t. 

Diane  avoit  plufieurs  furnoms ,  Agrotera ,  Amaryn- 
thia  ,  Arduinne  ou  Ardoinna ,  Aniris ,  Cyndias , 
Diétynna  ,  Elaphebolia  ,  Omnivaga  ,  Phafiana, 
Priapina,  Sarpedonia  ,  la  Taurique.  150.  131. 

Diane  d’Ephefe  porte  grand  nombre  d’animaux  157. 

Diane  d’Ephefe  appellêe  Aiultimammia  ou  à  plufieurs 
mamelles.  156.  &c  ■mKv[aeiçot.  1^6. 

Diane  d’Ephefe  ,  fa  ftatue  originale  étoit  d’ébene, 
félon  Pline,  ou  de  cedre  félon  Vitruve.  1 56» 

Diane  d’Ephefe,  porte  l’infcription  ircuaiahot  quart , 
la  Nature  diversifiée.  158- 

Diane  d’Ephefe  porte  fur  foi  la  figure  d’un  Sacrifice , 
158. 

Diane  d’Ephefe  avec  Efculape.  160. 

Dianes  d’Ephefe  repréfentées  en  grand  nombre.  157. 
&  les  fuivantes.  grand  nombre  de  fymboles  de 
Diane  d’Ephefe.  156.  dans  Diane  d’Ephefe  plu¬ 
fieurs  divinitez  font  réunies ,  comme  marquent  dif¬ 
férons  fymboles.  135». 

Diane  d  Ephefe  ôc  fes  fymboles ,  lignifient  la  Nature. 
158. 

Diane  d’Ephefe  a  des  broches  ou  des  appuis.  159. 
160. 

Dicearque.  198. 

DiBæus  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Diêfé,  antre  en  Crete.  31. 

Diüynna,  furnom  de  Diane.  151. 

Didyme  le  Grammairien.  100. 

Dieux  du  premier  ordre  fervoient  quelquefois  de 
Genies ,  de  Lares ,  ôc  de  Penates.  318. 

Dieux  Tutélaires.  32*. 

Dieux  Tutélaires  des  villes,  évoquez  par  les  Ro¬ 
mains  quand  ils  les  afliegeoient.  3  26. 

Les  dieux  afliftent  au  feftin  de  Pelée.  173. 

Les  dieux  s’enfuient  en  Egypte  de  peur  des  Geans  , 
&  fe  transforment  en  difterens  animaux.  37. 

Dieux  qui  facri fient ,  pourquoi.  285. 

Dieux  mauvais  &  pernicieux  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains.  343. 

Diefpiter  3  nom  de  Plufon.  76. 

du  aufpices ,  Hercule  &  Bacchus.  22^. 

DU  pairii ,  Hercule  &  Bacchus.  22 6. 

DU  fecuri ,  dieux  qui  procuroîent  la  fureté.  340. 

&  J\y&usuin ,  la  Juftice  honoiée  chez  les  Grecs 
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comme  une  divinité.  333. 

Dindymc  mere  de  Cybele.  4. 

Dindymenc  eft  Cybele.  13. 

Dindymus  lieu  de  Phrygie.  1. 

Diodes  établi  pour  préfider  aux  Elcufinies.  87. 
Dioclétien  appellé  Jovius.  47. 

Diodore  de  Sicile.  3.  21.  22.  23.  40.  106.  107. 

no.  229.  245.  248.  39J. 

Diodore  Sculpteur.  306'. 

Diomede  roi  de  Thrace ,  fils  de  Mars  &  de  Cyrene  , 
avoit  des  chevaux  furieux  qu'il  nourrifloit  de  chair 
humaine  :  tué  par  Hercule.  208. 

Diomede  régarde  comme  dieu  ,  avoit  un  temple  à 
Timave.  403. 

Diomede  vole  le  Palladion.  145.  le  porte  dans  une 
image.  143. 

Dion.  334. 

Dione  mere  de  Venus  troifiéme.  163. 

Dione  Oceanide.  72. 

biivueot  'Nvofqos ,  Bacchus  à  deux  formes  ou  à  deux 
facès.  248. 

Dionyfius  chez  les  Grecs  eft  Bacchus.  229. 

Dionyfius  un  des  Diofcures  Anaces.  295. 

Dionyfius  Archonte  d’ Athènes,  après  Licifcus.  304. 
Diorphus  fils  de  Mithras ,  né  d’une  pierre.  3 $S. 
Diofcoride  Graveur.  132.  217. 

Diofcures ,  plufieurs ,  félon  Cicéron.  1.  les  Anaces. 

2.  fils  de  Jupiter  &  de  Leda.  3.  fils  d’Atrée,  295. 
Diofcures  troifiémes,  Aleon,  Melampus&  Eumolus. 

293.  fils  d’Atrée  ,  la-même. 

Diofcures,  ce  nom  fe  donnoit  aufli  aux  Cabires. 
300. 

Diofcures  Cabires ,  ainfi  lit-on  dans  une  infeription. 
304. 

Diolcures  font  aufli  les  Anacftes  Tritopatreus,  Eubu- 
leus ,  Dionyfius  295.  303. 

Diofcures  font  Caftor  &  Pollux.  295. 

Diofcures  ont  quelquefois  des  bonnets  ronds.  297. 
Diote  vaifleau  à  deux  anfes.  247. 

Diradiotés  nom  d’Apollon.  107. 

Dirphy  montagne.  39. 

Dirphya  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Dis  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Dis  pater ,  nom  de  P  lu  ton.  -j6. 

Difaule  pere  de  Triptoleme,  félon  Orphée.  92. 
Difcorde  perlonifiée  par  les  anciens  :  la  figure.  344. 
Difcorde  jette  la  pomme  au  feftin  de  Pelée.  173. 
Dithyrambus  furnom  de  Bacchus.  250. 

Dodonides ,  Nymphes  de  Dodone-  386. 

Dodone  avoit  l’oracle  de  la  Colombe.  4 6. 

Dodone  fon  oracle.  260. 

Dolichenus  Jupiter.  49.  fur  un  taureau.  49.  30. 
Doli  chenus ,  vient  de  Dolichene  ville  de  la  Com- 
magene.  30. 

Doris  Oceanide.  72. 

Doris  femme  de  Nerée.  71. 

Doris  Nereïde.  71. 

Doris  mere  des  Nereïdes.  383. 

Doro  Nereïde.  71. 

D  or  fanes  furnom  d’ Hercule.  228. 

Douleur  fille  de  la  Nuit.  3  si. 

Dracon  dans  Athenée.  2 6. 

Dragon  caché  dans  les  paniers  Bacchiques.  239. 
Dragon  fils  de  Typhon  qui  gardoit  les  pommes 
Hefperides,  avoit  cent  têtes.  211. 

Dragon  fymbole  de  Bacchus  Baflarus.  239. 

Dragon  qui  mord  fa  queiie ,  fignifie  Janus.  27.  30, 
Dragon,  animal  favori  de  Minerve  Poliade.  I40. 
Brimaque  efclave  fugitif,  fait  couper  fa  tête  mife  à 
prix  ,  afin  que  fon  ami  en  tire  la  récompenfc.  118. 
Dryades  vont  avec  Pan.  271. 

Dryades  Nymphes  des  bois  &  des  forêts.  386. 
Duris  Samiem  270. 

Dynamene  Nereïde.  71. 


Eanus 
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EAnus  pour  Janus,  tib  eundo.  27.  30. 

Eccritus  roi  ci’Occalie ,  pere  d’Omphale.  225. 
Echedarus  fleuve.  212. 

Echo  ,  Pan  vient  amoureux  d’elle.  271- 
Edothée  fille  de  Protée.  71. 

Educa  ou  Edulia  déefle  ,  préfidoit  aux  viandes.  408. 
Egide  de  Minerve.  138. 

Egipan  6c  Silvain.  273.  veut  dire  Pan-chevre.  273. 
Egire  Hamadriade.  386. 

Eglé  la  plus  belle  des  Naïades ,  Virgile.  16 i. 

Eglé  fille  d’Efculape.  284. 

Egyge  fille  de  Niobé.  107. 

Egyptiens  dans  leurs  myfteres ,  parlent  de  la  Lune 
comme  d’un  dieu  mâle.  3 ^3. 

Eclapiniftes  Jupiter.  33. 

Eione  Nereïde.  71. 

Ehiw  la  Paix,  déefle  chez  les  Grecs.  337. 
Eiaphcbolia  ,  lurnom  de  Diane.  151. 

E  ledit  a  Oceanide.  72. 

Eléphant  au  triomphe  de  Bacchus.  240. 

Eléphant  fymbole  de  l’Eternité.  332. 

Eleufinies  têtes  en  l’honneur  de  Ccrès ,  leur  établiflc- 
ment.  87. 

Eleufiniens  établiflent  les  Eleufinies  en  l’honneur  de 
Ccrès.  87. 

Eleufine  mere  de  Triptoleme  ,  félon  les  Argiens.  92. 
Eleufius  pere  de  Triptoleme  ,  félon  quelques-uns.  5 2. 
Elcuthera  ville  bâtie  par  Bacchus.  238. 

i«  la  Liberté  ,  dcefl’e  chez  les  Grecs.  336'. 
Eleutberhts ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Eli clus ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Elicns  a  voient  feize  Thyiades.  254. 

Elien.  83  10S.  no.  402. 

Elyfiens  ,  les  champs  Elyfiens.  79. 

Emathion  fils  de  Tithone  tué  par  Hercule.  213. 
Embûche  perfonifiée  par  Apellés ,  comment.  348. 
Empedocle.  317. 

Empereurs  appeliez  par  flaterie  Génies  du  peuple 
Romain.  339- 

Empereurs  &  autres  fous  la  protection  des  dieux,  font 
repréfentez  de  fort  petite  ftature.  39.  47. 

Encelade  mis  fous  le  mont  Ætna  après  la  défaite  des 
Geans.  37. 

Encelade  tache  d’empêcher  le  char  de  Pluton  qui  en¬ 
levé  Proferpine  :  il  envoie  des  ferpens ,  ou  fe  mon¬ 
tre  lui-même.  77.  78.  81. 

Endymion  ,  fils  d’Æthlius  6c  de  Calice  ,  aimé  de  la 
Lune,  dont  il  eut  cinquante  filles.  3^5. 

Endymion  eut  trois  fils ,  Pa:on,  Epée,  6c  Ætolus. 


365. 

Endymion  avec  la  Lune  155. 

Endymion  eft  le  premier  qui  a  obfervé  les  mouve- 
■  mens  de  la  lune  ,  félon  Pline.  365. 

Endymion  aimé  du  Somne.  3  <33. 

Enée  un  des  dieux  indigetes.  407. 

Enée  mit  les  dieux  Penates  à  Lavinium.  523. 

Enfant  monté  fur  un  lion  aux  Orgies  deBacchus.  24.3. 
Enthea  nom  de  Cybele.  14. 

Envie  perfonifiée  6c  deifiée  par  les  Grecs  &  par  les 
Romains.  347-  elle  eft  fille  de  la  Nuit.  361. 
Envieux  perfonifié  par  Apellés,  comment.  346. 
Enyalius ,  furnom  de  Mars  124^ 

Enyo  chez  les  Grecs ,  la  même  que  Bellone.  125. 
Eous  j  nom  d  un  cheval  du  Soleil.  119. 
Epaphrodite,  fon  beau  tombeau  S 6.  &  les  [rivantes» 
Epaphus  dit  des  injures  à  Phaethon.  1 2.1- 
Epées  des  Lacédémoniens  courtes.  297» 

Epée  fils  d’Endymion.  365. 

Epervier  confacrc  à  Apollon.  102. 

Ephebée.  224. 

Ephialtes ,  Incubes.  269. 

Tom.  1. 
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Ephippus  dans  Microbe.  211* 

Ephorcsde  Lacédémone.  344. 

Ephore,  ancien  hiltorien.  187. 

Epialtes  Incubes.  269. 

Epidaure,  patrie  d’Efculape.  287. 

Epigies ,  les  Nymphes  de  la  terre.  383. 

Epimenide.  270. 

Epimethée  invente  la  ftatuaire.  24.  changé  en  fingev 
24.  ^ 

Epimethée  ,  fils  de  Japetus  &  d’Afic  Nymphe. 
*3- 

Epione  femme  d’Efculape.  284* 

Epiftius  Jupiter.  53. 

Equeftre  ,  épithete  de  Junon.  60. 

Equité  ,  perfonifiée  à  Rome  3  les  images  :  elle  port© 
la  balance.  350. 

Erato  Mule.  1 11 . 

Erato  avec  Cupidon.  112. 

Erato  Nereïde.  71. 

Erebe  mari  de  la  Nuit.  3 61. 

Erechthée ,  pere  de  Creüfe.  23. 

Erechthée  adoré  des  Athéniens,  avoitun  temple.  403. 
Ergane  déeffe.  403. 

Erginus  roi  des  Minyens,  tué  pat  Hercule.  202. 
ErigdHpus  Jupiter.  33. 

Eros  l’amour.  ,184. 

Eros  ou  Cupidon  ,  6c  Anteros  ou  Anti-cupidon  ,  fe 
débattent.  184. 

Eros  qui  eft  Cupidon  ,  n’a  félon  Platon,  ni  pere  ni 
mere.  178. 

Erycina,  furnom  de  Venus.  171. 

Erymanthe ,  riviere.  123. 

Erythie ,  ifle  d’Efpagne.  zir. 

Erythie  une  des  Héiperides.  2ir. 

Erythreus  ,  nom  d’un  cheval  du  Soleil  119. 

Eryx,  roi  de  Sicile,  tué  par  Hercule.  209. 

Enclaves  ont  Hercule  pour  dieu  tutelaire.  223. 

El  eu  lape  appellé  par  les  Grecs  Afclcpius  fils  d’ApoN 
Ion  &  de  Coronis.  283. 

Efculapes  au  nombre  dé  trois ,  félon  Cicéron  :  le 
premier ,  fils  d’Apollon  :  le  fécond  ,  frere  de  Mer¬ 
cure  :  le  troifiéme,  fils  d’Alcippe  6c  d’Arlinoé. 
283. 

Efculape  fécond  ,  frappé  de  la  foudre ,  enterré  à 
Cynofure.  2 S 3. 

Efculape  troifiéme  a  trouvé  le  fecret  de  purger  lé 
ventre  6c  d’arracher  les  dents.  283.  fon  fepulcre 
6c  fon  bois  facré.  la  même . 

Efculape  né  à  Epidaure,  nourri  parTrigone.  284. 
élevé  par  Chiron  le  Centaure.  2S7.  288.  inftruic 
dans  la  Médecine  par  le  même.  284. 

Efculape  alaité  par  une  chienne  ,  félon  Ladtance* 
289. 

Efculape  eft  ordinairement  avec  le  ferpent.  284.  avec 
le  bâton,  6c quelquefois  avec  le  coq.  284.  images* 

283. 

Efculape  marié  avec  Epionne  :  enfans  d’Efculape. 

2  S  4* 

Efculape  avec  un  coq.  288. 

Efculape  fans  barbe  à  Sicyone  :  autre  ftatue  d’or  6c 
d’ivoire  faite  par  Calamis.  284.  il  tenoit  d’uné 
main  un  feeptre ,  6c  de  l’autre  une  pomme  de  pin. 

284. 

Efculape  avec  Hygieâ  6c  Telefphore.  286. 

Efculape  facrifie  avec  une  patere.  283. 

Efculape  eft  le  premier  qui  a  bandé  les  plaies.  283* 
Efculape,  fa  ftatue  dans  un  bain.  288* 

Efculape  avec  un  rouleau.  283. 

Efculape  avec  une  chouette.  287. 

Efculape  :  fa  ftatue  d’or  6c  d’ivoire  ,  aiant  un  bâton  * 
un  dragon  6c  un  chien.  284. 

Efculape  avec  Telefphore.  285.  288. 

Efculape  toujours  barbu  refiemble  à  Jupiter.  284. 
fa  ftatue  avec  une  barbe  d’or,  hiftoirc.  284.  28  ?» 
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Efculape  ,  on  lui  confacroit  des  moineaux.  1 50. 
Efculape  porté  à  Rome  n’avoit  que  la  forme  dun 

ferpent,  honoré  fous  cette  forme  à  Epidaure.  187. 

Efculape  porte  lemuid  ou  leboifleau  comme  Scrapis. 

28  5. 

Efculape  avec  la  maflue.  2.87. 

Efculape  avec  Diane  d’Ephele.  160. 

Efculape  porté  en  triomphe  par  deux  Centaures.  287. 
Efculape  monté  fur  un  char  tiré  par  deux  Centaures. 
*87.  ^ 

Efculape  parvenu  à  la  divinité  par  fes  grandes  a&ions. 
285. 

Efculape  ,  vœu  fait  à  ce  dieu  de  la  ftatue  du  Som¬ 
meil.  2  8  (S- 

Efculape  extraordinaire  qui  n’eft  pas  exemt  de  foup- 
çon.  287. 

Efculape  fans  barbe ,  donné  par  M.  Cuper  ,  fi  c’eft 
pourtant  un  Efculape.  287. 

Elperance  avec  une  ruche.  330. 

Elperance ,  félon  quelques-uns ,  fœur  de  la  Mort* 
361. 

Efymnete  ,  épitliete  de  Bacchus.  237. 

Etazius,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Eté  repréfenté  par  une  femme  &c  par  un  petit  garçon 
ou  Genie  89. 

Été  repréfenté.  242.  tient  un  faifeeau  d’épis.  242. 
Eteocle  ,  félon  quelques-uns  ,  pere  des  Grâces.  175. 
Eteoclées ,  ainfi  s’appelloient  les  Grâces,  pourquoi. 

175- 

Eternité ,  déefle  repréfentée  en  femme  qui  tient  la 
tête  du  Soleil  raionnante.  331.  ailleurs  la  tête  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  en  même  tems.  331.  fymbo- 
les  de  l’éternité.  331.  332.  avec  le  Phénix  raion- 
nant.  532. 

Eternité  marquée  par  un  éléphant.  332. 

Ethofea  ou  Thera  fille  de  Niobe.  107. 

Evagore  Nereïde  71. 

Evarne  Nereïde.  71. 

Eubœa  nourrice  de  Junon.  54. 

Eubée  eut  de  Mercure  Polybe.  70. 

Eubuleus  un  des  Diofcures  Anaces.  2515. 

Euclide.  317. 

Eucrate  Nereïde  71. 

Eicf'au/^di'/ct  la  Félicité  deefle*  333* 

Eudore  Nereïde-  71» 

_Eudore  Occanide.  72. 

Evemerion  àSicyone,  eft  T elefphore.  290. 

E ÿymtu  la  Noblefle  chez  les  Grecs.  337. 

Eulimene  Nereïde.  71. 

Eumenes  héros ,  ou  le  Héros  pacifique  :  fon  hiftoire. 

1 1 8 . 

Eumolpe  établi  pour  préfider  aux  Eleufinics.  87. 
Eumolpides  hiérophantes  de  Ccrès  paffoient  leur  vie 
dans  le  célibat.  8  8. 

Eumolpe  apprend  à  Hercule  lamufique.  197. 
Eumolus  un  des  troifiémes  Diofcures.  295. 

Eunice  Nereïde.  71. 

Eunomie  fille  de  l’Océan  ,  rnere  des  Grâces,  175. 
Evocation  des  dieux  tutélaires  des  villes  ,  faite  par  les 
Romains  quand  ils  les  affiegeoient  326. 

Euphranor  Statuaire.  315. 

Euphrofyne  ,  une  des  Grâces.  175. 

Euphyrus  ,  fils  de  Niobé.  107. 

Euploea  ,  furnom  de  Venus.  170» 

Eupompe  Nereïde.  71. 

Euripide.  59.  60.  238. 

Europe  Oceanide.  72. 

Europe,  infeription  fur  une  image  d’Hercule.  227. 
Europe  enlevée  par  Jupiter.  51. 

Éuryale  ,  l’une  des  Gorgonnes.  144. 

Eurydice,  fille  d’Endymion.  365. 

Eurydice,  femme  d’Orphée  :  fa  fable.  404. 
Eurynomé,  félon  quelques-uns,  mere  des  Grâces. 

x75* 
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Eurynomé,  Oceanide.  72 

Eurypile  roi  de  Cos ,  tué  par  Hercule.  215.. 

Eurypile  ouvre  le  coffre  de  Bacchus ,  &£  devient  fu- 
jet  à  des  accès  de  folie.  237.  guérit  de  fon  mal, 
comment.  237. 

Euryfthéc  ,  fils  de  Stenelus  ,  né  avant  fon  feptiéme 
mois.  196» 

Euryfthée,  roi  de  Mycene,  commande  à  Hercule  par 
le  droit  de  fa  naiflance.  199.  201.  commandemens 
qu’il  lui  fit ,  répandus  dans  les  pages  fuivantes. 

Euryfthée  craint  Hercule.  2oy. 

Euryfthée  ordonne  à  Hercule  des  entreprifes  diffici¬ 
les  :  Hercule  refifte,  &  étant  obligé  d’obéir  ,  de¬ 
vient  infenfé.  202.  203. 

Euryfthée  commande  à  Hercule  de  lui  apporter  le 
ceinturon  ou  baudrier  d’Hippolyte  ,  reine  des 
Amazones.  208.  Autres  ordres  donnez ,  la-même 
&  dans  les  pages  fuivantes. 

Euryte  géant  tué  par  Hercule.  38. 

Euryte  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc.  197. 

Eurytion,  miniftre  de  Geryon.  208. 

Evo-iii/xla  Pieté,  déefle  chez  les  Grecs.  351. 

Eufebe.  95.  303.  31 1. 

Euterpé  rnufe  ,  fa  forme  &  fa  marque,  ni.  inven¬ 
trice  de  la  tragédie.  îii. 

Euterpé  chargée  de  bleffures ,  a  le  mafquc  &  la 
malfue.  114.  115. 

Euterpé  couronnée  de  fleurs.  112. 

Eufavict ,  l’Abondance  3 1 5. 

Evyus  ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Ezechiel,  fur  l’impiété  du  deuil  d’ Adonis.  173. 


FAbreti  (  Raphaël  )  très-habile  antiquaire.  15. 

177.  314.  31  g.  408. _ 

Fabulinus,  dieu  des  Romains.  408. 

Façutalis  ou  Phcgonacus ,  épithete  de  Jupiter.  53. 
Faîacer  ,  dieu  des  Romains.  408. 

Faleres  ville  ,  avoit  une  ftatue  de  Janus.  27. 

Faucille  à  moiflonner.  90.  91. 

Faventinus  F.  Claudius ,  fait  repréfenter  en  bas  relief 
l’adultere.  50. 

Faune  fils  de  Picus  roi  des  Latins,  les  Faunes  font  fes 
defeendans.  2 66.  fe  trouve  avec  Janus.  29. 

Faune  ,  eft  le  même  nom  que  Pan.  166. 

Faune  ,  qui  exerce  un  petit  Faune  à  danfer.  2 67. 
Faune  danfeur.  267. 

Faune  qui  carefle  un  Fan.  267. 

Faune  couronné  de  lierre.  268. 

Faune  qui  enleve  une  Nymphe.  i6~j. 

Faune  qui  danfe  &  joue  des  crotales,  z6j. 

Faune  qui  fait  bouillir- la  marmite.  265. 

Faune  mal  peigné  ,  avec  la  flûte  de  Pan.  16$. 

Faune  vieux ,  tient  une  chevre  par  la  barbe.  267. 
Faunes  font,  félon  plufieurs,  les  mêmes  que  les  Pans, 
&  les  Satyres.  261.  2*6.  en  quoi  croit- on  qu’ils 
different  des  Satyres.  262. 

Faunes  qui  inftruifent  des  petits  Faunes.  268. 

Faune  qui  tient  un  bâton  paftoral.  267. 

Faune  qui  rit  à  gorge  déploiée.  268. 

Faune  qui  tient  une  mafl’ue.  268.  fuivi  de  trois  Bac- 
cantes.  la-même. 

Faune  qui  danfe.  244. 

Faune  foutient  Silene  ivre.  245. 

Faune  qui  jette  des  grappes  de  rai  fin  dans  une  peau 
de  bête.  247. 

Faune  qui  joue  devant  un  mafque.  267. 

Faunes  avec  Hercule.  227. 

Faunes,  leurs  images.  267. 

Faunes  à  la  naiflance  de  Bacchus.  230. 

Fauftine  reprefentée  mentant  au  ciel.  332. 

Fauftulus  berger ,  qui  éleve  Remus  &  Romulus. 
225.  292.  obfervc  le  vol  des  oifeaux  fur  Remus 
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cz  Romulus.  294. 

M-/Abbé  Riuvc|-  57-  7s  ts9. 34,. 

■F  aulx  a  momonncr.  90.  ^ 

Fauh  de  Saturne ,  fabriquée  par  les  Telchiniens.  zo. 
Februale  epithcte  de  Junon.  <o. 

Fécondité  perfonifiée  chez  les  Romains  :  fes  Fymbo- 

*  \  ?  imaSes*  333-  marquée  par  une  fem¬ 
me  ,  <x.  des  enfans.  333. 

Fehela  Laberia  ,  prêtrefTe  de  Cybele.  13. 

Fcucire  eft  repréfentêe  comme  une  femme  qui  tient 
H  corne  d’abondance  &  le  caducée.  334. 
autres  fymboles  de  la  Félicité. 

ch^LTii  t.^uécpar  d*ux  enfans  çou- 

FC!;™yrUéC  chcz  les  Grecs,  était 

un edeefTe,  3  3  3-  ^  temples.  333.  ,u 

Femme  aféC  ^  monument  d’Hcrcule.  zitf. 
Femmes  font  la  grande  cérémonie  de  Priape.  277. 

mme  entortillée  d  un  ferpent  dans  les  Mithriaques, 

r  Wt)  ,au;rc  h°mmc  ou  femme  qui  a  des  aîles ,  en¬ 
tortille  de  même.  377. 

Femme  à  tête  tourrelée  ,  fymbole  des  villes  de  l’O- 

pllent  i  rarement  de  l’Occident,  g. 

emme  ai  cv  fur  le  taureau  ,  prife  par  quelques-uns 
pour  Mithras.  3 83.  1 

Feronia  ,  déeflé  des  affranchis.  408.  épithete  de 
Junon.  408.  r 

Feflonia  ,  déefTc.  408. 

Fere  de  la  mere  Idéenne  ou  de  Cybele ,  à  Rome. 


Feftus.  39.  320.  40^.  408. 
eu  ou  le  Loier ,  eft  Vefta.  61.  ce  feu  étoit  gardé 
par  des  Veuves  dans  la  Grece.  ,  &  par  des  Vier¬ 
ges  à  Rome.  61. 

Fievre,  deefle  ,  avoit  des  temples  à  Rome.  343. 
ou  Ion  apportoit  les  remedes  qu’on  devoit  don¬ 
ner  aux  malades  :  on  ne  lait  pas  fous  quelle  forme 
on  honoroit  la  Fievre.  343. 

Firmicus  Maternus.  (  Julius  )  5. 

Flambeaux  dans  les  images  de  Mithras.  374. 

Flambeau  qu  on  eleve  ,  marque  du  Soleil  levant  ; 
flambeau  quon  éteint  ,  marque  du  couchant.  37 6. 

Flaminius  Vacca  ,  fculpteur  Romain-  369. 

Fleuve  lignifie  par  un  homme  nu  ,  qui  nage.  9. 

Floraux ,  jeux  établis  a  Rome ,  pleins  d’impudicité. 
280.  281. 

Flore  ,  appellée  la  mere  Flore  par  Cicéron. 
280. 

Flore  ,  femme  de  mauvaife  vie  ,  laifla  beaucoup 
d’argent  aux  Romains  pour  établir  les  jeux  flo¬ 
raux  :  cette  hiftoire  eft  rejettée.  280. 

Flore,  fes  images.  281.  tient  une  couronne  de 
fleurs.  281.  Flore,  fa  flatue  faite  par  Praxitèle  , 
marque  que  cette  déefle  eft  venue  de  Grèce.  280. 

Flore,  la  même  que  Chloris ,  félon  Ovide.  280. 
Tafius  lui  facrihc.  2S0. 

Flûte  de  Pan  à  dix  tuiaux  avec  Bacchus.  231. 

Flûte  de  Pan  pendue  à  un  arbre.  271. 

Foi,  la  Foi  tient  un  panier  de  fruits,  &  des  épis 
de  blé  :  autres  fymboles  de  la  Foi.  350.  351. 
prife  pour  la  Fidelité  ,  déefle  chez  les  Romains. 
330.  la  Foi  a  pour  fymboles  la  tourterelle  ',  &  deux 
mains  jointes  enfemble  :  autres  fymboles  de  la  Foi. 

351- 

Fontaine  ,  le  Chevalier  Fontaine  ,  Gentilhomme 
Anglois.  96".  282. 

Fontaine  des  Ionides ,  où  les  malades  qui  fe  lavoient 
étoient  guéris.  387. 

Monfeigneur  Fontanini.  268.  favant  homme.  268. 

Fontenu ,  M.  l’Abbé  de  Fontenu.  130. 

Forculus ,  dieu.  408. 

Fortunat ,  affranchi  d’Augufte.  322. 

Fortune.  308.  fa  définition." la-mème. 

Fortune  ,  portant  les  têtes  de  Jupiter  &  de  Junon 
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flans  fa  corne  fl’abondance.  31 f* 

Fortune  avec  le  pôle  fur  la  tête  en  plufîeitrs  images  , 
^  avec  Je  boi fléau  de  Serapis.  310. 

Fortune  en  certain  lieu  portoit  Jupiter  &  Junon  aflis 
iur  Ion  giron.  31t. 

Fortune  qui  portoit  un  pôle  fur  la  tête,  efi  appellée 
Pherepole.  309.  images  de  la  Fortune.  309. 

fortune  avec  des  aîles.  3  tî. 

Fortune  avec  la  roue.  312. 

Fortune  porte  les  fymboles  de  plufieurs  divinitez.  j„. 

mm,m  .  la  Fortune  permanente  fur  les  me- 
daillcs.  313.  celle-ci  tient  un  cheval  par  la  bride. 
la-memc. 

T  ou  Lima  redux  ,  prife  pour  la  Fortune  qui  rame- 

ne,  <Se  pour  celle  qui  revient.  313.  conjecture 

ur  a  loue  &  fur  le  gouvernail  de  la  Fortune  qui 
ramène.  313.  ^ 

Fortma  obfeejuens ,  la  Fortune  obeifTante  fe  voit  fur 
les  médaillés.  313. 

La  Fortune,  fes  images  fingulieres  ;  elle  porte  le  fo- 

ei  &  un  croiflant ,  la  corne  d’abondance  &  le 

gouvernail ,  &  un  grand  nombre  de  fymboles. 
309. 

Fortune  avec  les  fymboles  d’Ifis.  3  n.  la  Fortune 
votante  efl  I fis ,  félon  Apulée,  l’autre  Fortune  eft 
aveugle.  3 1 1. 

Fortune  qui  parle  avec  la  Vertu.  312. 

Fortune  avec  Hecaté.  310. 

Fortune  appellec  mammofa ,  qui  avoir  plufîeuts  ma¬ 
melles.  ijtf.  314.  r 

Fortune  avec  un  ornement  d’Ifis ,  une  autre  avec  le 
bonnet  Phrygien.  309. 

Fortune  honorée  fous  beaucoup  d’autres  attributs  : 
a  01  tune  meilleure ,  virile ,  féminine ,  la  Fortuné 
dmteiife  ,  la  Fortune  de  ce  jour ,  l’equeftre ,  vifeofa 
la  gluante  ,  celle  qu’on  appelloit  primigenm.  314. 
b 01  tune  barbue ,  image  antique  :  elle  avoit  un  petit 
temple  a  Rome.  314.  r 

Fortune  d  Antioche  &  fon  image.  310. 

Foitune  avec  Cybele.  7.  avec  Jupiter.  49.  avec  Mer# 

La  Fortune  triomphe  ,  couronnée  par  la  Victoire  : 

i  ei cure  avec  la  bourfe  va  devant  elle.  312. 
Fortune  mauvaife  avoit  un  temple  à  Rome.  344. 
ortunes  Antiatines.  314.  appellées  Sœurs  parMartiah 
3  H-  appellces  auffi  fort  mm  gemma  ,  la-meme. 
Fortune  depofe  fes  aîles  en  faveur  des  Romains , 
lelon  Plutarque.  312. 

M.  Foucault,  Concilier  d’Eràr,  a  un  des  plus  ri¬ 
ches  cabinets  de  France.  6.  84.  n7.  izj.ijs.. 

M.  Foucault.  142.  14J.  199,  23^. 

M.  Foucault ,  fon  excellent  monument  de  l’Archi- 
galle.  11. 

Foudre  de  Jupiter ,  &  fa  forme.  34.  fa  longueur.  34. 
Foudre  entre  les  mains  de  Cerès.  84. 

Fourche  ou  inflrument  de  Pluton  ,  varie  beaucoup 
dans  les  monumens.  82.  r 

Fraude  fille  de  la  Nuit.  3*1. 

FruCtefa  déefle.  408. 

Fulgence  119.  appellé  Placiadés.  18  y  391. 

Fulgora  déelfe.  4c8. 

Fulvius  apporte  à  Rome  le  culte  d’Hercule  Mufa- 
gete  &  des  Mufes.  223. 

Fulvius  Urfinus.  393.  39g. 

Fundanien ,  furnom  local  d’Hercule.  im.  rrS. 
Funérailles  d  Eurypyle  fils  d'Evemon  ,  à  Fatras. 
*37- 

Furina  déefle.  408. 
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rdéia  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Gadiritana  nerra ,  les  colonnes  d’Hercule.  209- 
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Gaditain  ,  furnom  d’Herculc.  228. 
Gaictc  ,  H i tarifas  ,  perfonifice  par 
figure  &  fes  fymbolcs.  335- 
Galatéc ,  Nereïde.  71. 

Galâxaure,  Oceanide.  72. 
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Galené  Nereïde.  71. 

Galles  prêtres  de  Cybele,  Eunuques.  6.  cetoient  des 
feelerats.  n.  des  charlatans.  12. 

Galles  portent  l’image  de  Cybele  lur  leur  poitrine.  10. 
recüfcilloient  des  aumônes.  10. 

G  ami  lia  ,  épithete  de  Junon.  60. 

Ganymcde  enlevé  par  Jupiter.  51.  verfe  à  boire  à 
Jupiter.  291. 

Gâteaux  cachez  dans  les  paniers  Bacchiques.  259. 

Gavius  Baillis,  cité  par  Macrobe.  27. 

Geans ,  la  guerre  des  Geans  contre  les  dieux.  37.  ils 
entafferent  des  montagnes ,  8c  les  dieux  prirent  la 
fuite.  31.  leur  défaite,  là-même. 

Gelafia  une  des  Grâces.  177. 

Geminus  ,  épithete  de  Janus.  27. 

Genetyllides  déelfes,  avoient  un  autel  404. 

Genie.  181. 

Genies  appeliez  démons  chez  les  Grecs.  317. 

Genies  s’appelloient  anciennement  Lémures.  31 G 

Genie  ,  félon  Apulée ,  eft  lame  de  l’homme  hors  du 
■corps.  3 1 6 . 

Genies  de  la  maifon  font  les  Lares.  35. 

Genies  ,  chaque  homme  avoir  Ion  bon  8c  fon  mau¬ 
vais  Genie.  317. 

Genies  appeliez  Tuteles  du  lieu  ,  ce  qui  veut  dire 
Lares  8c  Pénates.  317. 

Genies  étoient  quelquefois  des  dieux  du  premier  or¬ 
dre.  318. 

Genie  du  mont  Celius ,  dans  une  inscription.  31G 

Genie,  nom  commun  aux  Lares  8c  aux  Penates.  31 6. 


320. 

Genies  du  lieu  font  les  mêmes  que  les  Lares  ou  Pe¬ 
nates  3  6. 

Genies ,  Lares  ,  Penates ,  Souvent  pris  les  uns  pour 
les  autres.  3 1 G 

Genie  du  peuple  Romain  relfemble  a  Jupiter.  318. 
Genie  du  peuple  Romain,  on  appelloit  quelques- fois 
ainfi  par  flaterie  les  Empereurs.  319. 

Genie  du  Sénat.  319. 

Genies  peints  en  jeunes  garçons,  difficiles  adiftinguer 
quelquefois  des  Cupidons.  31  S. 

Genies  pris  pour  les  Mânes  dans  les  inferiptions.  516. 
Genies  des  Auguftes.  322. 

Genies  peints  en  hommes.  318.  images  de  Genies.  31  S. 
Genio  Patrono  au  Genie  Patron  ,  infeription  fouS 
une  ftatue  à  Narbonne.  318.  fa  forme ,  là-même. 
Genie,  tête  d’Apollon.  318.  autres  Genies  de  diffe¬ 
rente  forme,  là-même. 

Genie  en  l’air.  322. 

Genies  repréfentez  quelquefois  par  des  ferpens.  317. 
Genie  avec  Jupiter.  4 6. 

Genies  des  fepulcres  tournent  le  flambeau  contre  terre. 
180. 

Genies 'des  femmes ,  s’appelloient  Junons.  317. 
Genie  d’Antioche.  318.  Genie  faint ,  le  grand  Genie , 
le  Genie  gouverneur,  là-meme . 

Germanicus  qualifié  fur  un  marbre  Augufte  ,  fouve- 
rain  pontife  8c  tribun.  15. 

Geryon  fils  de  Chryfaore  &  de  Callirhoé  avoit  un 
corps  triple  208.  il  avoit  un  chien  a  deux  têtes  8c 
un  dragon  à  fept  têtes.  208. 

Gigantophontis  furnom  de  Minerve.  144. 

M.  Girardon  habile  fculpteur.  6.  6\. 
Gladiateurs  victorieux  acqueroient  la  liberté.  337. 
Glaucé  mere  de  Diane  troifiéme.  147. 

Glaucé  Nereïde.  71. 

Glauconomé  Nereïde.  71. 

G loucus  fils  de  Polybe,  fils  de  Mercure  &  d’Eubée. 
70.  avoit  la  forme  d’un  Triton,  lelon  Philoftrate. 


70.  félon  d’autres  fils  d’Anthedon  &  d’Alcyone. 

7°. 

Glaucus  dieu  marin.  70.  fut  amoureux  d’Ariadnc:  fut 
lié  par  Bacchus.  70. 

Glaucus  Lare  marin,  félon  quelques-uns.  3 21. 

Glycon  Athénien  ,  a  fait  l’Hercule  que  nous  appel. 

Ions  aujourd'hui  Farnefe.  200. 

Gorgonnes  filles  de  Phorcys.  144*  Medufe  ,  Stheno 
8c  Euryale.  144. 

Gorlxus  103.  281.  338.  392.  395- 
Les  Grâces  :  differens  l’entimens  fur  leur  origine.  175. 
nommées  Chantes  par  les  Grecs, &Eteoclees,  pour¬ 
quoi»  171.  175.  trois  Grâces,  Æglea ,  Thalia  , 
Euphrolyne  ;  félon  d’autres  Pafithée,  Euphrofyne 
8c  Ægiale  :  d’autres  n’en  mettent  que  deux,  Clera 
8c  Phaenna,ouAuxo  8c  Hegemonea  175.  les  Grâces 
dans  des  fleurs.  177.  nommées  Gelafia  ,  Lecoris  , 

Comafia.  177*  A  A 

Grâces  compagnes  de  Venus.  175.  tantôt  vêtues,  8c 
tantôt  nues.  175.  leurs  ornemens.  175.  images  des 
Grâces.  175.  17G  177-  quelques-uns  en  admet¬ 
te  ient  quatre.  175. 

Grâces  peintes  fur  l’image  de  Diane.  160. 

Grâces  au  nombre  de  quatre  ,  comment.  ij6.  les 
trois  Grâces  aux  noces  de  Plyché.  192. 

Grâce,  la  bonne  Grâce  fille  de  la  Nuit.  361. 
Gradivus ,  épithete  de  Mars.  123. 

Granée  ,  Hamadryade.  38G 
Granius,  nom  d’Apollon.  107. 

G  ration  ,  géant  tué  par  Diane.  38. 

M.  de  Gravefon-  570. 

Grecs  dans  leurs  myfteres  parlent  de  la  Lune  com¬ 
me  d’un  dieu  mâle.  365. 

Griffons  ,  fymboles  d’Apollon.  90. 

Griffon  avec  Nemefis.  508. 

Grondiles  étoient  les  Lares.  323. 

Gronovius.  395. 

Gruter.  42. 

Grynæus ,  nom  d’Apollon.  107. 

H 

HAche  de  Labrande.  41. 

Hades  ou  H  ai  des ,  nom  de  Pluton  chez  les 
Grecs.  7  6. 

Halie  Nereïde.  71. 

Halimede  Nereïde.  71. 

Hallirrhotius  fils  de  Neptune  ,  tué  par  Mars.  123. 
Hamadryades  Nymphes  ,  pourquoi  ainfi  appellées  3 
ce  font  les  Nymphes  des  forêts  ,  filles  d’Oxilus 
8c  d’Hamadryade.  586’. 

Hamadryades ,  Pomone  en  eft  une ,  félon  Ovide. 
282. 

Hamadryades  vont  avec  Pan.  271. 

Hamadryade  ,  mere  des  Hamadryades.  38G 
Hamaxobies  ,  Scythes ,  vont  fur  des  chars.  243. 
Hammon  ,  voiez.  Amraon.  17. 

Harpalycus  apprend  à  Hercule  la  lutte.  197. 

Harpe  entre  les  mains  d’Apollon.  103. 

Harpies,  filles  de  Thomas  8c  d’Eledra ,  ou  de 
Neptune  8c  de  la  Terre.  397.  monftres  au  nombre 
de  trois  3  félon  d’autres  ,  ou  de  deux  ,  ou  de  qua¬ 
tre  ,  leur  forme  horrible-  397.  ne  font  point  re- 
préientées  fur  la  figure  du  cabinet  de  Brandebourg. 

397- 

Harpies  avoient  des  ailes.  ,3 66.  envoiees  pfour  punir 
Phinée.  396. 

Harpies ,  appellées  les  chiens  de  Jupiter.  397. 

Hafla  para ,  ce  que  c’étoit.  66. 

Mad-  le  Hay  ,  fon  éloge.  231- 
Healijfas  (  C.  J al.  )  fit  faire  un  Mercure  barbu. 
132. 

Hebé  déeffe  de  la  jeuneffe.  291.  appellée  en  latin 
juventns  ou  lavent  as ,  fille  de  Jupiter  8c  de  Junon. 

54.  ou 
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54.  ou  de  Junon  feule ,  félon  d’autres.  291. 

Hebé  établie  pour  ver  fer  à  boire  à  Jupiter,  tomba 

fc  découvrit  en  tombant ,  &  fut  ôtée  de  ce  mi- 
niftere.  291. 

Hebé  époul'e  Hercule  monté  au  ciel.  291. 

Hecate  fille  de  Jupiter  &  de  Cerès.  152.  appellée 
Aitemis  ou  Diane.  132.  repréfentée  triple  teratmina 
Hecate.  152.  6 

Hecate  appellee  Trivia.  310.  152.  pourquoi.  152. 
Hecate  avec  le  chien.  153*  ta  patere  à  la  main  , 
la-même. 

Hecate  appelle  Phylax  ou  la  Gardienne.  10. 

Hecaté  préfide  à  la  naiffance  de  l’homme ,  à  la  vie 
8e  à  la  mort.  153. 

Hecaté  appellée  Lucine.  152.  images  d’Hecaté. 
Hecate  finguliere.  133. 

Hecaté  mere  de  Scylla.  399. 

Hecaté  avec  le  bonnet  Phrygien.  153.  avec  une  clef 
8e  des  cordes.  153. 

Hecaté  avec  les  Mufes,  félon  Strabon.  112. 

Hecate  8e  Proferpine  font  la  même  ,  félon  quelques- 
uns.  132.  ^  * 

Hecaté  prife  pour  Proferpine,  plus  ordinairement 
pour  Diane.  82. 

Hecatonchires  ,  géants  à  cent  mains.  32. 

Heétor  de  Troie  avoit  des  honneurs  divins.  404. 
Hegemonea  ,  une  des  Grâces.  173. 

Heiagabale  bâtit  un  temple  au  Soleil.  119.  honneurs 
qu’il  lui  faifoir.  119.  il  offre  des  facrifices.  119.  120. 
Helene  foeur  de  Gaftor ,  Pollux  8e  Clytemneftre. 
z95* 

Helene  reçut  un  collier  dor  de  Cypris  ou  de  Venus. 
167. 

Helene  avoit  un  temple  à  Therapne.  404. 

Helene  ,  flamme  qui  paroit  fur  les  navires.  297. 
Heliades  Nymphes,  fœurs  de  Phaéthon  ,  filles  du 
Soleil.  122.  197. 

Heliconiades  furnom  des  Mufes.  no. 

Heliconius  épithete  de  Jupiter.  33. 

Heliopolites  ,  Jupiter.  33. 

Hellenius Jupiter.  33. 

Hemus  montagne.  94. 

Hernocha ,  épithete  de  Junon.  £0. 

Hephafios ,  nom  de  Vulcain.  93.  marque  la  force  du 
feu.  96. 

Heracles  nom  d’Hercule,  eft  un  mot  Egyptien  ,  fé¬ 
lon  Hérodote.  197. 

Heraclide.  77. 

Hercule ,  un  des  Idéens  Daélyles.  301. 

Hercule  j  fix  Hercules  dans  Cicéron  :  le  premier, fils 
du  plus  ancien  Jupiter  &  de  Lifyte  :  le  fécond,  fils 
du  Nil  :  le  troifiéme,  un  des  Ideens  Da&yles  :  le 
quatrième  ,  fils  de  Jupiter  8e  d’Afterie  :  le  cin¬ 
quième  ,  l’Indien  :  le  fixiéme  ,  fils  de  Jupiter  8e 
d’Alcmene.  193. 

Hercule  fils  de  Jupiter  8e  d’Alcmcne  eft  le  plus  con¬ 
nu  des  Hercules.  193. 

Hercule  l’Indien,  appellé  Bel.  193. 

Hercule ,  compté  par  les  Egyptiens  au  nombre  des 
douze  dieux.  197.  Hercule  fécond  l’Egyptien  ,  fils 
du  Nil ,  a  écrit  les  lettres  Phrygiennes.  193.  eut 
différend  avec  Apollon  touchant  le.  trepied. 


193. 

Hercule  troifiéme  ,  un  des  Idéens  Daétyles  à  qui 
les  Crétois  offrent  des  dons  pour  les  morts.  193. 

Hercule  quatrième  ,  fils  de  Jupiter  8e  d’Afterie.  193. 
eut  une  fille  nommée  Carthage.  193. 

Hercule  enfint  ,  étranglant  les  ferpens,  images,  197. 
Hercule  au  berceau  étrangle  les  dragons  envoiez 
par  Junon.  19 a. 

Hercule  apprend  plufieurs  exercices,  noms  de  fes  mai. 
très.  197.  tue  Lin  qui  lui  enfeignoit  à  toucher  un 
infiniment.  197. 

T om .  /. 
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Hcicule  fournis  aux  ordres  d’Euryftée ,  pourquoi. 
19^.  199.  201. 

Hercule  avec  Euryfthéc ,  image.  199.  autres  images 
d  Hercule.  199.  les  armes,  la  maffue  8e  la  peau 
du  lion.  199. 

Hercule  obligé  d’obéir  à  Euryfthée ,  devient  infenfé. 
202.  203.  dans  fa  fureur  ,  il  tue  les  enfans  qu’il 
avoit  eus  de  Mcgare.  203. 

Hercule  redoutable  à  Euryfthéc.  203. 

Hercule  retire  Megare  des  mains  de  Lycus.  202. 
Hercule  voit  deux  femmes  qui  le  follicitent  ,  l’une  à 
la  vertu  ,  l’autre  au  vice  :  il  fe  range  du  côté  de 
la  vertu  ,  image.  198.  201. 

Hercule  eut  une  fille  nommée  Macaria.  334. 

Hercule  loge  chez  Pholus  :  combat  contre  les  Cen¬ 
taures  qui  font  défaits.  203. 

Hercule  délivre  Hefione  ,  8e  tue  Laomedon.  208. 
eft  englouti  par  une  baleine ,  demeure  trois  jours 
dans  ion  ventre,  8e  en  fort  chauve-  204. 

Hercule  combat  l’Hydre  de  Lerne,  8e  la  tue  aidé 
par  Iolaüs.  204. 

Hercule  frappe  les  chevaux  de  Diomede.  209.  étran¬ 
gle  un  lion.  209. 

Hcicule  tue  Tmolus  8e  Telegonus ,  8e  Sarpedon  fils 
de  Neptune.  208. 

Hercule  tue  Eurypyle  ,  roi  de  Cos.  213.  époufe 
Calciope  fa  fille.  213. 

Hercule  tue  Cacus ,  homme  à  trois  têtes ,  qui  voloit 
fes  bœufs.  213. 

Hercule  combat  contre  Antée ,  8e  l’étouffe  en  l’air. 
212.  attaqué  par  les  Pygmées,  il  les  renferme  dans 
fa  peau  de  lion.  212.  213. 

Hercule  combat  pour  les  dieux  contre  les  géants.  209. 
tue  Clyrius  géant.  38. 

Hercule  tue  Àlcyonée  geànt.  38.  209.  fert  à  la  dé¬ 
faite  des  geans.  37. 

Hercule  tue  Saurus.  213.  tue  Cycnus.  213. 

Hercule  tue  Ligys  qui  lui  difpute  le  paflfage.  209. 
Hercule  s  offre  de  foutenir  le  ciel  en  la  place  d’Atlas. 
212 

Hercule  combat  contre  Acjheloüs ,  8e  lui  arrache 
une  corne.  199,  214.  il  rend  cette  corne  pour  celle 
d  Amalthée.  214.  allégorie  de  cette  adion  d’Her¬ 
cule.  214. 

Hercule  donne  une  bataille  aux  Géants  à  Phlegrée. 

2T5. 

Hercule  tue  Euryte  géant.  38. 

Hercule  tend  fon  arc  contre  le  Soleil  qui  lui  donne  un 
gobelet ,  fur  lequel  il  s’embarque.  210. 

Hercule  défait  les  Amazones.  208. 

Hercule  tue  Hyppolite  Amazone.  41. 

Hercule  prend  les  bœufs  de  Geryon.  208 •  tue  Ge- 
ryon  ,  fon  chien,  fon  dragon,  8e  Eurytion.  20 8. 
Hercule  plante  les  deux  colonnes.  208. 

Hercule  ,  fa  maffue  eft  couverte  de  fer  ,  ou  toute  de 
fer.  201. 

Hercule ,  fa  taille  étoit  de  quatre  coudées ,  8e  un 
pied  de  haut.  197.  il  étoit  de  petite  taille  ,  félon 
Hieronymus.  197.  fa  forme.  198. 

Hercule  attaqué  par  Albion  8e  Borgion  ,  les  défait 
avec  peine.  213. 

Hercule  tue  le  dragon  des  Hefperides ,  8e  prend  les 
pommes.  21  t.  Hercule  tenant  les  pommes  des 
Heiperides  ,  image.  212.  227. 

Hercule  tenant  un  flambeau  pour  brûler  la  tête  de 
l’Hydre.  227. 

Hercule  tue  Eryx  roi  de  Sicile.  209.  défait  les  Sici¬ 
liens.  209. 

Hercule  chafla  les  Stymphalides  oifeaux.  393.  8c 
les  rua.  207. 

Hercule  prend  le  fanglier  Erymanthien.  203. 

Hercule  avec  la  malfue  8e  une  pomme  des  Hefpe¬ 
rides.  47. 


M  m  m 
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Hercule  vient  dans  les  Gaules  3c  bâtit  la  ville 

d’Alexia.  ai  5. 

Hercule  nettoie  l’écurie  d’Augias  ,  qui  lui  refuie  le 
prix  de  Ion  travail  :  il  eft  tue  par  Hercule.  205. 
Hercule  tue  Lepreas.  20 6.  ^  ; 

Hercule  tue  d  un  coup  de  poing  1  Echanfon  d  Enee. 

11 4. 

Hercule  défait  Pyrechme  ,  roi  d’Eubée.  215. 

Hercule  prend  la  biche  de  Menale.  204. 

Hercule  tue  Erginus  roi  des  Myniens ,  6c  prend 
Orchomene.  202.  . 

Hercule  tue  plufieurs  lions ,  le  Citheronien  ,  le  Lel- 
bien  ,  le  Neméen  &  l’Heliconien.  202.  il  étrangle 
un  de  ces  lions.  202.  eft  couronne  par  la  Victoire. 
là-mêm s. 

Hercule  tue  le  lion  Neméen  ouïe  Citheronien.  201. 
Hercule  tue  Diomede  roi  de  Thrace  ,  6c  prend 
fes  chevaux  furieux  20 g. 

Hercule  tue  l’aigle  qui  tourmenteit  Promethée.  213. 
214.  délivre  Promethée.  Cec  Hercule  eft  different 
duThebain,  félon  Philoftrate.  25. 

Hercule  eut  cinquante  enfans  mâles  dans  une  nuit. 
2°  2. 

Hercule  defeend  aux  enfers  par  le  Tenare  ,  ou  félon 
Xenophon  par  la  Peninfule  Acherufiade.  z\6. 
Hercule  délivre  Thefée  de  l’enfer.  216.  tueMenetius 
bouvier  de  l’enfer  :  lie  Cerbere  ,  6c  l’amene  à 
Trezene,  116.  217. 

Hercule  délivre  de  la  mort  Alcefte,  femme  d’Adme- 
tus.  212.  218. 

Hercule  ,  fes  travaux  en  grand  nombre  ,  plufieurs  les 
réduifent  à  douze  :  variations  fur  cela.  219-  plus 
de  quarante  travaux  rapportez  dans  ce  livre.  220. 
les  travaux  marquez  dans  une  infeription.  227. 
Hercule  donne  Bebrycie  a  Lycus.  208. 

Hercule  tue  Emathion.  213. 

Hercule  tue  Bu  fris  6c  1  immole  fur  1  autel.  213. 
Hercule  étoit  le  dieu  des  Gymnafes.  224. 

Hercule  Fundanius.  199.  hiftoire,  la-meme  :  image. 
200. 

Hercule  donne  à  Omphale ,  la  hache  d’Hippolyte. 
41. 

Hercule  érige  douze  autels  aux  douze  dieux.  216’. 

confacre  fa  malfue  à  Mercure.  2 1 6.  , 

Hercule  inftitue  les  jeux  Olympiques  des  dépouillés 
d’Augias.  206. 

Hercule  boit  au  mont  Oeta  ,  d  une  fontaine  appel- 
lée  fous  Lethxus  ,  qui  lui  fait  oublier  fes  travaux 
paffez.  215. 

Hercule  tient  la  mafiue  fur  la  tete  d  un  taureau  ,  ima¬ 
ge.  tient  un  globe,  autre  image. 

Hercule ,  fes  travaux  repréfentez  fur  un  marbre  ou 
nombre  de  douze.  220.^ 

Hercule  elmTetuo^os,  qui  ie  repofe  apres  fes  travaux, 
image.  227. 

Hercule  combat  contre  Cycnus ,  la  foudre  fepare  les 
combattans.  212. 

Hercule  va  au  lieu  011  Rome  fut  depuis  bâtie  ,  6c 
prédit  la  future  grandeur  de  la  ville.  215. 

Hercule  époufe  Déjanire.  214. 

Hercule  dçs  Mufes  ou  Mufagete  ,  dans  plufeurs 
images.  223. 

Hercule  avec  les  Mufes.  112.  il  eft  vêtu  contre  l’or¬ 
dinaire.  11 2. 

Hercule  avec  Hylas.  224. 

Hercule  fur  des  médailles.  221. 

Hercule  pris  pour  le  Soleil.  221. 

Hercule  couché  fur  la  peau  du  lion.  224. 

Hercule  tenant  un  vafe.  49. 

Hercule  repréfenté  ivre ,  il  aimoit  à  boire.  210. 
Hercule  tenant  la  patere.  199. 

Hercule ,  monument  très-fingulier.  22É. 

Hercule  avec  des  Faunes.  227. 

Hercule  ruftique.  227. 
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Hercule  avec  le  trophée.  2  2<f. 

Hercule  monté  au  ciel ,  marié  avec  Hebe.  l9'l‘ 
Hercule  Farneze  ,  excellente  ftatue  faite  par  Gly- 
con  Athénien.  200.  autres  images  d’Hercule- 

la  même. 

Hercule  tenant  un  globe.  200. 

Hercule  des  Gaulois ,  qu’ils  appellent  O gmion. 

196. 

Hercule  avec  le  diademe.  227. 

Hercule  qui  porte  une  couronne  radiale.  224. 

Hercule  invincible ,  qualifié  ainfi  fur  un  marbre.  221. 
Hercule  étoit  le  dieu  tutelaire  des  efclaves.  2  2  y. 
Hercule  couronné  de  laurier.  198. 

Hercule  ordinairement  barbu  ,  quelquefois  fans  bar¬ 
be  199.  images.  199. 

Hercule  qualifié  Placidus  ou  le  Gratieux.  222. 

Hercule  avec  un  diadème  extraordinaire.  210.  21 1. 
Hercule  tenant  la  patere.  226.  , 

Hercule  tient  un  gobelet*  210.  reprefente  ancienne¬ 
ment  ainfi.  210. 

Hercule  avec  fa  ma  (Tue ,  précédé  dans  un  monu¬ 
ment  Pluton  qui  enleve  Proferpine.  80. 

Hercule  avec  Mercure.  131. 

Hercule  précédé  le  char  de  Diane  Lune.  155* 

Hercule  6c  Bacchus ,  Du  patrii.  zz6.  Du  aufpices. 
là  même. 

Hercule  Silvain.  227. 

Hercule  avec  un  Satyre.  222. 

Hercule  du  bois  facré  de  la  montagne.  48. 

Hercule  portant  Cupidon  fur  les  épaulés.  224. 

Hercule  avec  les  Grâces.  177. 

Hercule  qui  tient  la  Victoire  8c  facrifie.iii. 

Hercule  avec  Cupidon  6c  Priape.  221. 

Hercule  6c  Jupiter  appeliez  les  grands  dieux.  47. 
Hercule  avec  l’arc  ôc  les  fléchés.  224. 

Hercule  tenant  la  corne  d’abondance  fur  le  bras.  199. 
Hercule  appellé  S  anÙiffimus  ,  tres-faint.  221. 

Hercule,  les  furnoms,  Addefagns.  227.  Buphagus , 
Alcides  de  fon  grand  pere  Alceus ,  Claviger  , 
D  or  fanes  ,  Hippoüonus ,  J  ovins ,  Melampygus  , 
Monœcus  ,  Somnialis  J  Tricofus.  Le  Canopien  ,  le 
Fundanien,  le  Gaditain,  le  Lyndien,  le  Macifte, 
le  Melien,  l’Olympien  ,  le  Sardien,  le  Triburtin  , 
le  Thafien  ,  le  Thebain  ,  le  Tirynthien  6c  plu¬ 
fieurs  autres.  228. 

Hcrefides,  Nymphe  d’Hera  ou  Junon.  387. 
Hermaphrodite  135.  fils  de  Mercure  6c  de  Venus. 

135,  fon  hiftoire.  135. 

Hermarpocrate.  134. 

Hermapollon.  134.  135. 

Hermathene  134.  belle  Hermathene  ,  là  même. 
Hermeracles  honorez  dans  les  paleflres.  134.  135. 
Hermeros  6c  fon  image.  133.  134.  135. 

Herme  avec  Silvain.  27. 

Hermès ,  c’eft  le  nom  de  Mercure  chez  les  Grecs. 
116. 

Hermes,  cippi  chez  les  Grecs.  13g-.  qu’eft-ce  que 
c’étoit.  133.  Hermes  aux  veftibules  des  maifons 
d’ Athènes.  133.  136. 

Hermes  dans  un  monument  Bacchique.  258. 

Hermes  en  Bacchus.  249. 

Hermes  dans  les  figures  Bacchiques.  259. 
Hermofiris.  134.  fon  image. 

Hermonthites ,  Jupiter.  53. 

Hermotime  honoré  comme  un  dieu.  404. 

Hérodote.  58.  9^.  107.  164.  270.  360.  3S4.  403. 
Héron.  247. 

Le  Héros  de  la  maifon  étoit  le  Lare.  322. 

Le  Héros  pacifique  ,  fon  hiftoire.  1 1 8 .  on  lui 
bâtit  un  temple.  118.  il  étoit  le  dieu  des  vo¬ 
leurs.  1 1 8 

Heroftrate,  marchand  Naucratien  ,  fon  hiftoire.  170. 
Hefiode.  5.  *3-  34*  7°*  71  •  72-  io7-  109.  ntf. .  123. 
178.  zt6.  340.  397. 
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Hcfione  délivrée  par  Hercule  ,  Sc  donnée  à  Tela- 
mon.  208. 

Hefperides ,  filles  de  la  Nuit.  361. 

Hcfperides  filles  d’Helperus,  croient  trois  ou  qua¬ 
tre.  2 1 1 . 

Hefperus ,  fils  de  Japetus  &  d’Afie  Nymphe.  23. 
Hclychius.  14.  193.  304. 

Heures  prifes  pour  les  faifons.  175. 

Hiera  ifle ,  forge  de  Vulcain,  lelon  l’opinion  du 
vulgaire.  99. 

Hierapydne  fondée  par  Corybante.  302. 
Hierocoraciques ,  fêtes  mithriaques ,  ainfi  appellées 
du  corbeau  facré.  377. 

Hieronymus,  cité  par  Clement  Alexandrin.  197. 
Hiérophantes,  Eumolpides  pafioient  leur  vie  dans 
le  célibat.  88. 

Uilaritas  ,  la  Gaieté  perfonifiêe  par  les  Romains  s  fa 
figure  &  fes  fymboles.  335. 

Himera  perfonifiêe  &  déifiée  dans  la  ville  d’Himera. 
404. 

Hippo,  Oceanide.  72. 

Hippocentaures.  400. 

Hippocrene  ,  fontaine  des  Mufes.  116. 
Hippocrenes,  furnom  des  Mufes.  116. 
Hippottonus  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Hippolyte,  reine  des  Amazones,  prife  par  Hercule, 
&  donnée  à  Thefée.  208. 

Hippolyte  géant  ,  tué  par  Mercure.  38- 
Hippothoé  Nereïde-  71. 

Hippothoé ,  autre  Nereïde.  71. 

Hippothoé  maitreffe  de  Neptune.  65. 

Homere  ne  fait  qu’un  Jupiter.  32. 

Homere.  22.  32.  70.  97.  98.  99.  107.  123.  143. 

148.  257.  270.  295.  361.  362.  3 66.  390 
Homere  déifié.  404.  invité  par  les  Argiens  dans 
leurs  feftins.  404.  390. 

Homme  nu  ,  entortillé  d’un  ferpent  dans  l’image  de 
Mithras.  374. 

Homme  qui  eft  coq,  de  la  ceinture  en  bas.  392. 
Homorius  Jupiter.  53. 

Honneur  ,  adoré  en  particulier  à  Rome.  348.  349. 
L’Honneur  &c  la  Vertu  honorez  enfemble  à  Rome. 
348. 

Horace.  182.  216'.  2 68.  279. 

Horta  ,  ville  ancienne  d’Hetrurie.  268. 

Hoftilia,  déeife.  408. 

Houlette  paftorale  d’Attis.  8. 

Hyades  ont  élevé  Bacchus.  230. 

Hyades,  filles  d’Atlas.  23. 

Hydre  de  Lerne,  monftre  horrible  ,  fa  defeription. 
204. 

Hygiea  fille  d’Efculape.  284.  déefle  de  la  méde¬ 
cine.  288.  fa  forme  ,  avec  le  ferpent  :  en  com¬ 
pagnie  quelquefois  d’Elculape  ,  &  de  Telefpho- 
re  288. 

Hygiea  ,  fa  ftatue  dans  un  bain.  288. 

Hygiea  avec  le  calathus ,  ou  un  panier  fur  la  tête. 

288. 

Hygiea  avec  un  chien  ou  un  loup.  289. 

Hygiea  eft  en  latin  falus.  290  , 

Hygiea  avec  le  ferpent  ,  un  autel  8c  un  trépied. 

289. 

Hygiea  tient  la  corne  d’abondance.  289. 

Hygiea,  grand  nombre  de  fes  images.  289.  aflife  fur 
des  rochers,  là  meme. 

Hygiea  avec  un  grand  dragon.  288* 

Hygin.  92.  106.  296'.  305.  325. 

H  y  menée  avec  la  torche  ardente.  239. 

Hylas  avec  Hercule.  224. 

Hymete  ,  montagne.  44. 

Hymettius,  Jupiter.  53. 

Hyonne,  mere  de  Triptoleme ,  félon  quelques-uns. 
92. 

Hypcrboreus ,  nom  d  Apollon.  107. 
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Hyperion  ,  perc  du  Soleil  ouïe  Soleil  même.  1 17. 
Titan.  22. 

Hyperion  obferva  les  aftres  :  pris  pour  le  Soleil,  8c 
pour  le  perc  du  Soleil.  22. 

Hyperippe  femme  d’Endymion  ,  félon  quelques-uns* 

Hyperthnfe  une  des  Hefperides.  21 1. 

Hyphialtes  Succubes.  269. 

Hyppa  nourrice  de  Bacchus,  félon  Orphée.  230. 
H  y  ver  repréfenté  par  une  femme  8c  un  petit  garçon  , 
ou  Genie.  89.  l’Hyver  repréfenté  242.  tient  une 
oie ,  là  même. 

I 

IAcchus ,  Bacchus,  ou  le  Vin. 

Jana,  Diane.  27. 

Janefte  ,  Nereïde.  71. 

Janicule,  ainfi  appellé  de  Janus.  26. 

Janire  Oceanide.  72. 

Janire  Nereïde.-  71. 

Janthe  Oceanide.  7 2. 

Janus,  le  monde  ouïe  ciel  ,  appellé  Eanus  ab  enndo  , 
parce  qu’il  va.  27. 

Janus  eft  le  foleil ,  félon  quelques-uns.  27. 

Janus  fils  d’Apollon  8c  de  Creufe.  25.  natif  de 
Perrhebe.  28.  fon  hiftoire.  16 • 

Janus  marque  de  fes  mains  les  jours  de  l’annee.  27. 
Janus  repréfenté  avec  une  clef  8c  avec  une  verge, 
pourquoi.  27.  fes  images  à  deux  têtes ,  pourquoi. 
28. 

Janus  avec  la  clef  8c  le  bâton  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  monumens.  30. 

Janus  à  deux  faces.  16.  pourquoi.  29.  Janus,  pour¬ 
quoi  appellé  bifrons  :  fon  hiftoire.  2 6.  27.  28.  on 
le  prend  pour  Apollon  8c  Diane  enfemble.  2 6. 
Janus  à  quatre  faces ,  qu’eft-ce  qu’il  lignifie.  29. 
Janus  invente  les  couronnes ,  les  navires  ,  les  mon- 
noies.  2 6.  il  n’étoir  pas  du  nombre  des  dieux  nom¬ 
mez  confcntes.  16. 

Janus  le  dieu  des  Marchands.  279. 

Janus  invoqué  le  premier  ,  quand  on  fait  un  facri- 
fice  ,  pourquoi.  27. 

Janus,  douze  autels  lui  étoient  cenfacrez  pour  au¬ 
tant  de  mois.  28. 

Janus  :  fes  images.  29.  Janus  confervateur.  29. 
Janus  fur  une  porte.  29. 

.Janus  fes  qualitez.  27.  Geminus  pere  >  Junonius  , 
Confivius.  27.  Quirinus.  28.  Patulcius,  Confivius. 
28. 

Janus  avec  Jana  fur  les  médaillés.  30. 

Janus  exprimé  par  un  dragon  qui  mord  fa  queue. 
27.  30. 

Janus  appellé  le  dieu  des  dieux.  27.  fa  ftatue  a  Fa- 
leres.  27. 

Janus  j Quadrivius ,  des  carrefours.  30.  Janus  carre¬ 
four  de  Rome.  280. 

Japetus  ,  fils  d’un  des  Curetes  8c  de  Titea.  23. 
dans  la  Theffalie,  plus  recommandable  par  fes  en- 
fans  que  par  lui  même.  23.  marié  avec  Àfie  nym¬ 
phe.  23.  étoit  un  Titan.  22. 

Japetus  pere  de  Promethée.  22. 

Japetus,  ainfi  appelloit-on  les  vieillards  qui  commen- 
çoient  à  radoter.  23. 

Jardan  roi  de  Lydie  ,  pere  d’Iole  ,  maitreffe  d’Her¬ 
cule.  225. 

Jafis  ,  Nymphe  Ionide.  587. 

Jafo,.  fille  d’Efculape.  284. 

Jafon  va  avec  Meleagre  contre  le  fanglier  Calydo- 
nien.  161. 

Jafon  va  à  la  conquête  de  la  toifon  d’or.  29^. 

Jaffe  ville.  64. 

Icare  s’envole  8c  tombe  dans  la  mer.  75.  reprefentç 
dans  une  image.  7  6. 
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1-Cele  fils  du  Somne.  3 61. 

Ida  nymphe,  prend  loin  de  Jupiter.  3 1. 

Ida  ,  montagne  fur  laquelle  étoit  honorée  Cybele.  3. 

I d<£ us ,  Jupiter.  53. 

Idas  5c  Lyncée  frères  ,  fils  d’Apharcus  ,  fiancez 
avec  Phoebé  5c  Laïra,  qui  font  enlevées  par  Caftor 
ôc  Pollux.  296. 

Idéenne,  la  mere  Idéennc,  nom  de  Cybele.  3.  on 
faifoit  une  proceffion  en  fon  honneur  à  Rome. 
12. 

Idéenne  Palatine ,  épithète  de  Cybele.  18. 

Tdéens  Da&yles ,  qui  veulent  dire  Idèens  doigts , 
appeliez  ainfi,  parce  quils  étoient  cinq  :  ils  avoienc 
cinq  fœurs.  501. 

Idéens  Daétyles ,  prirent  leur  nom  du  mont  Ida , 
trouvèrent  l’ufage  du  fer  ,  félon  Sophocle. 
301. 

Idéens  Da&yles ,  differens  fentimens  fur  eux  301. 

Idéens  Daélyles ,  Curetes ,  Corybantes ,  Ôc  Telchi- 
niens  ,  étoient'les  mêmes  félon  quelques-uns.  301. 

Idyie,  Oceanide.  72. 

S.  Jean  Chryfoftome.  103.  votez.  Chryfoftome. 

Jera  Nereide.  71. 

S.  Jerome.  321.  329. 

Le  Jeu  avec  Venus  celefte  5c  Cupidon.  182. 

Jeune  homme  revêtu  d’une  longue  robe  fur  une  ta¬ 
ble  Bacchique.  257.  jeunes  hommes  repréfentez  en 
petites  ftatues  d’or  fur  les  autels.  237. 

Jeux  Olympiques,  inftituez  par  Hercule ,  des  dé¬ 
pouilles  d’Augias.  206'. 

Iliffides  ou  Iliiîîades  ,  furnom  des  Mufes.  no. 

Ilithyie,  fille  de  Jupiter  5c  de  Junon.  34. 

Imbrafta  ,  épithete  de  Junon.  39. 

Imeros ,  le  defir.  184.  - 

Imperator  ,  J upiter.  5  3 . 

L’Impudence  aéfignée  par  une  perdrix.  345. 

L’Impudence  esW/en* ,  honorée  par  les  Athéniens 
comm edéelfe.  343. 

‘Incubes ,  appeliez  en  grec  Epialtes  ou  Ephialtes. 
269. 

Indiens  avoienc  des  tympanons  avec  des  grelots  , 
comme  des  tambours  de  bafques.  232. 

Indulgence  perfonifiée  par  les  Romains ,  fes  images 
Sc  les  fymboles.  334. 

Initiations  des  Cabires.  304. 

Ino  fille  de  Cadmus  5c  d’Harmonie  ,  la  même  que 
Leucothea,  ou  Matuta.  71.  328.  femme  d’Atha- 
mas  ,  fon  hiftoire.  328. 

Ino  ou  Leucothea ,  nourrice  de  Bacchus.  231. 

Inftrumens  fur  le  char  du  Soleil.  1 20. 

Intercidona  déelle.  408. 

Invent  or  J  upiter.  3  3 . 

La  Joie  ,  perfonifiée  par  les  Romains  :  fa  figure  Sc 
les  fymboles.  335.  la  Joie  exprimée  par  des  hiftoi- 
res.  333. 

Iolaüs  fert  de  cocher  à  Hercule  ,  lorfqu’il  va  com¬ 
battre  l’hydre  de  Lerne.  204.  \ 

Iole  main-elfe  d’Hercule  ,  fille  de  Jardan,  roi  de 
Lydie.  223. 

Iole  maltraite  Hercule  ,  5c  il  le  fouffre.  225. 

Iole  Sc  Omphale  portent  la  maflue  d’Hercule.  223. 

Ionides  nymphes ,  ainfi  nommées  d’ion  leur  pere. 
387. 

Jofeph.  337. 

Jovis ,  au  nominatif  pour  Jupiter.  35. 

Jo  vins  ,  furnom  d’Hercule.  22S. 

Iphicle  ,  fils  d’ Amphitryon  Se  d’Alcmene  ,  frère 
d’Hercule.  195. 

Iphiclus  au  berceau  s’enfuit ,  voiant  les  dragons  cn- 
voiez  par  Junon.  1 98. 

Iris  Harpie.  397. 

Irynge  fille  de  Pan  5e  d’Echo.  271. 

Ifis  Se  Diane,  prife  pour  la  même  déelfe.  1 1. 

Ifis  avec  Jupiter.  49. 
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Ifis  porte  la  fleur  du  Lotus,  311* 

Ifis  a  plufieurs  mamelles.  136. 

Ifis,  la  fortune  voiante  ,  lelon  Apulée,  5c  l’autre 
Fortune  eft  aveugle.  311. 

Ifis  prife  pour  la  Terre.  20. 

Ifmcnides  Nymphes  du  fleuve  Ifmenus.  386. 

Ifmenus  fils  de  Niobé.  107. 

Italie,  appellée  Saturnia,de  Saturne.  20. 

Ithomia  ou  Ithonia  ,  furnom  de  Minerve.  144. 

Ithyphalle,  épithete  de  Priape.  277. 

Jugatinus,  dieu.  408. 

Julia  Paula,  femme  d’Helagabale.  52. 

Julia  Aquilia  Severa  ,  femme  d’Helagabale.  52. 

Julia  ,  mere  de  Caracalla.  32. 

Julien  l’Apoftat.  17. 

Julius  Modeftus.  339. 

Julius  Firmicus  Maternus ,  voiez.  Firmicus. 

Junon  fille  de  Saturne  ôc  de  Rhea,  fœur  de  Jupiter. 
19- 

Junon  engloutie  Se  vomie  par  fon  pere  Saturne.  32. 

Junon  nourrie  par  l’Océan  Se  parTethys,  ou  par 
Euboea.  34. 

Junon  à  fon  mariage  donna  à  Jupiter  des  pommiers 
qui  portoient  des  pommes  d’or  ,  ce  font  les  pom¬ 
miers  des  Hefperides.  211. 

Junon  redevient  tous  les  ans  vierge  en  fe  lavant  à  la 
fontaine  Canatho.  34. 

Junon,  les  Herefides  fes  Nymphes  lui  préparaient 
les  bains  387. 

Junon  maltraitée  par  Jupiter  ,  qui  la  pend  avec  une 
enclume  à  chaque  pied.  54. 

Junon  confpire  contre  Jupiter  avec  Neptune  5e 
Minerve,  la  confpiration  arrêtée  par  la  terreur  du 
géant  Briarée  ,34.  34. 

Junon  eut  trois  états  *,  de  Parthenos  ,  vierge  dans  fa 
jeunefle  ;  de  Veleia  nubile  à  fon  mariage  j  de 
Cher  a  veuve  ,  à  caufe  de  fa  difeorde  avec  Jupiter. 
6  o. 

Junon  a  inventé  les  habits  5c  les  parures.  33. 

Junon  hait  Jupiter  Sc  les  femmes  de  mauvaife  vie. 

54* 

Junon,  mere  d’Hebé.  291. 

Junon ,  Minerve  5c  Venus  ,  difputent  fur  leur  beau¬ 
té  :  jugement  de  Paris  en  faveur  de  Venus.  173. 
174. 

Junon  couronnée.  35.  Junon  reine.  33.  avec  le  Pan 
ôc  le  Palladium.  $6. 

J unon  fe  transforme  en  vache ,  aiant  peur  des  géants. 
57- 

Junon  promet  au  dieu  Somne  en  mariage  Pafithéc 
l’une  des  Grâces.  363. 

Junon  appellé  Moneta  ,  monnoie.  57. 

Junon  la  Gratieufe,  veilloit  à  la  conlervation  de  l’Im- 
peratrice.  38. 

Junon  ,  la  même  chofe  que  l’air.  53.  fes  ftatues 
étoient  anciennement  faites  de  cyprès.  33.  peinte 
en  matrone.  35.  le  feeptre  à  la  main.  33.  difficile 
à  diftinguer  de  Vefta  en  certaines  images.  33.  le 
Pan  eft  ion  fymbole.  53.  diverfes  images  de  Junon. 

SS- 

Junon  domine  fur  toutes  les  Kalendes.  38. 

Junon  Sofpita  ou  la  Salutaire,  a  une  peau  5c  des 
cornes  de  chevre  ,  a  un  ferpent  pour  lymbole.  37. 
armée  d’une  pique  8c  d’un  bouclier.  37.  honorée  à 
Lanuvium.  37. 

Junon  Feronia.  408. 

Junon  de  Gabales.  36. 

Junon  reprefentée  armée.  174 

Junon  reine.  52.  Junon  Placida  ou  la  Gratieufe.  37. 
Junon  couronnée.  37. 

Junon  préfente  à  l’adultere  de  Mars  5c  de  Venus. 
99* 

Junon  l’Argive,  ou  Junon  l’Argoliquc ,  dans  un 
monument  d’Hercule.  227. 

Jxno 
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J  uno  inferna  ,  Proferpinc.  y  5, 

Junon  envoie  des  forcicrcs  pour  empêcher  l’accou- 
chement  d’Alcmene.  196.  Junon  envoie  deux  dra¬ 
gons  au  berceau  d’Hercule.  19A. 

Junon  haïfloit  Hercule  à  mort.  19*?. 

Junon  lous  la  figure  dune  vieille  trompe  Semelé. 

Junon  avec  Mercure  Si  Vefta.  57. 

Junon  prife  pour  la  terre.  20. 

Junon  Samienne.  5 6. 

Junon  lur  un  char  tiré  par  des  Pans.  $6. 

Junon  promira  préfidoit  aux  mariages.  59. 

Junon  avec  Jupiter.  46. 

Junon  confervatrice  défignéc  par  un  cerf. 

Junon  Martiale.  54. 

Junon  donna  aux  Satyres  des  cornes  Si  des  pieds  de 
chevre.  261. 

Junon  Lucine  Si  fon  image:  5 6.  elle  tient  un  fouet. 
5*- 

Junon  Argolique  Si  Samienne.  54. 

Junon  fur  1  e  pulvinar ,  avec  Jupiter.  99. 

Junon  avance  la  naifiance  d’Euryfthée  fils  de  Sthe- 
nelus ,  pourquoi.  196". 

Junon  ,  les  qualitez  locales  Si  autres  ,  Ammoniennc, 
Acréenne,  Argolique,  Albana,  Candrena,  Cithc- 
ronienne  ,  Cypra  ,  Dirphya ,  Gabia  ,  Imbrafia  , 
Lacinia  ,  Lacedæmonia  ,  P  Olympique  ,  Pelafgia , 
Pharygæa,  Profymna,  Telchinia,  Tethla  ,  Ægo- 
phage,  Aeriene,  Boopis  ,  Bunea,  Calendaris , 
Caprotina,  Cinxia  ,  l’équeftre  ,  Februale ,  Game- 
lia  ,  Heniocha  ,  Opigena  ,  Prodomia ,  Sororia  , 
Zygia.  59.  60. 

Junons  étoient  les  Genies  des  femmes.  317. 

Junonius,  épithete  de  Janus,  27. 

Jupiters  au  nombre  de  trois  j  d’autres  en  mettent 
douze  :  Varron  ,  quarante- trois  :  il  en  met  ail¬ 
leurs  jufqna  trois  cens.  195.  trois  Jupiters  félon 
Cicéron.  32.  pourquoi  a-t-on  fait  plufieurs  J  u- 
piters.  32. 

Jupiter,  pere  des  Corybantes ,  félon  quelques-uns. 
302. 

Jupiter  premier,  &  Jupiter  fécond  ,  nez  en  Arcadie. 
32‘ 

Jupiter  premier  ,  fils  d’Æther.  32. 

Jupiter  fécond  ,  fils  du  Ciel.  32. 

Jupiter  troifiéme ,  fils  de  Saturne  ,  né  en  Crcte  ,  où 
l’on  voit  fon  fepulcre.  32. 

Jupiter  l’ancien  ,  pere  des  Diofcures  Anaces.  295. 

Jupiter  pere  de  Sabazius ,  félon  Orphée.  230. 

Jupiter  fils  de  Saturne  Si  de  Rhea.  19.  31. 

Jupiter  enfant  entre  les  mains  d’une  des  Meliffes  ou 
de  Rhea.  33. 

Jupiter  enfant,  auprès  de  l’antre  Diètéc.  33.  nourri 
par  Amalthée.  33.  nourri  par  une  chevre,  lelon 
quelques-uns.  34. 

Jupiter  ,  croi fiant.  44. 

Jupiter  enfant  ,  fur  une  chevre.  33. 

Jupiter  nourri  par  les  Curetes.  301. 

Jupiter  fait  la  guerre  à  fon  pere.  32. 

Jupiter  vainc  les  Titans ,  Si  les  enferme  dans  le  Tar- 
tare.  3  2. 

Jupiter  défit  les  Titans  &  délivra  Saturne.  21. 

Jupiter  reçut  la  foudre  des  Cyclopes.  32. 

Jupiter  eut  pour  fa  part  le  Ciel.  32. 

Jupiter  fans  barbe.  38. 

Jupiter  ordinairement  reptéfenté  barbu,  Si  nu  ou  à 
demi  nu.  34  tenant  la  foudre.  34. 

Jupiter  pere  de  Pan  ,  félon  quelques-uns.  270. 

Jupiter  fponfor  3  ou  le  répondant  Si  fa  forme.  35. 

Jupiter  tient  une  foudre  à  chaque  main  dans  une 
image  35. 

Jupiter  Capitolin.  qo.nefediflinguepasaifement  40. 

Jupiter  travefti  en  cygne.  295. 

Jupiter  fous  la  figure  dUun  dragon ,  couche  avec  Pro- 

Tom.  L 
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ferpinc  fa  fille.  82. 

Jupiter  enlcve  Ganymcde.  51.  images.  51. 

Jupiter  fe  transforme  en  belier ,  aiant  peur  des  Geans. 

37* 

Jupiter  Si  Hercule  aflomment  Porphyrion  géant, 
qui  violoit  Junon.  3S.  Jupiter  foudroie  les  Geanst 
37-  38. 

Jupiter  préfent  à  l’enlevement  de  Profer pine.  So. 
Jupiter  vi&orieux.  39. 

Jupiter  met  Bacchus  dans  fa  cuifie.  230. 

Jupiter  avec  la  Fortune.  49. 

Jupiter  pere  de  Caftor  Si  PoVux.  295. 

Jupiter  pere  d’Hcbé.  291. 

Jupiter  pere  des  Mufes.  109.  110. 

Jupiter  Hammon  ,  fon  oracle.  45.  4^.  Jupiter  Am- 
mon  avec  des  cornes  de  belier.  44.  fes  images, 
45.  Ion  hiftoire.  45. 

Jupiter  tenant  la  Victoire;  34.  grands  dieux,  Jupiter 
Si  Hercule.  47.  honorez  principalement  fous 
Dioclétien  Si  Maximien.  47. 

Jupiter  de  Crete.  40. 

Jupiter  appellé  Stator  ,  pourquoi.  39. 

Jupiter  Olympien  Si  fes  médaillés.  40. 

Jupiter  prefent  à  l’adultere  de  Mars  Si  de  Venus.  99. 
Jupiter  foudroie  Phaéthon.  121. 

Jupiter  avec  le  diadème.  Si  un  autre  couronné  de 
laurier.  31 î. 

Jupiter  propugnator  ou  defenfeur.  39. 

Jupiter  confervateur  du  pere  de  la  patrie.  38. 
Jupiter  euftos  ou  le  gardien.  35. 

Jupiter  furprend  Alcmene.  196'. 

Jupiter  tenant  l’aigle  fur  la  main.  39. 

Jupiter  fur  un  throne.  46. 

Jupiter  fur  le  pulvinar  >  avec  Junon.  99, 

Jupiter  pris  pour  l’air.  1 17. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  taureau  cnîeve  Europe. 

51.  plufieurs  images.  51. 

Jupiter  foudroiant  dans  plufieurs  médaillés.  38. 
Jupiter,  Roi.  35. 

Jupiter  couronné  :  images  de  Jupiter.  34. 

Jupiter  avec  Junon,  Neptune  Si  Mercure.  46. 
Jupiter  d’une  excellente  main.  37. 

Jupiter  couronné  par  la  Viétoire.  49. 

Jupiter  eft  allez  fréquemment  fans  barbe.  43.  44. 
Jupiter  Si  Junon  aflis  en  certain  lieu  fur  le  giron  de 
la  Fortune.  311. 

Jupiter  environné  d’étoiles.  3  S. 

Jupiter  Hétrufque  avec  Camulus  ou  Mars,  Mercure, 
Hercule  Si  Diane  Arduinne.  48. 

Jupiter  fingulier  avec  les  fymboles  de  Mercure.  35. 
Jupiter  entre  deux  Sphinx.  33. 

Jupiter  Dolichenus.  49.  fur  un  taureau.  ^9.  jo. 
Jupiter,  la  bouche  ouverte.  50. 

Jupiter  Feretrien,  fur  les  médaillés.  39. 

Jupiter  Terminus  ou  Terminais  :  fon  image*  49, 
i3\.  13^* 

Jupiter  Elcutherius.  40. 

Jupiter  avec  Cybele.  n. 

Jupiter  avec  le  Soleil  Si  la  Lune,  &  les  Lignes  du 
Zodiaque.  3  6-  t 

Jupiter,  fa  porte  eft  d’airain  dans  les  Mithriaques, 

378. 1 

Jupiter  cornu  dans  les  médaillés  de  la  famille  Cor* 
nuficia.  45. 

Jupiter  gardien  de  la  maifon  d’Augufte.  35. 

Jupiter  coupc  la  langue  à  Lara  ,  parce  qu  elle  avoir 
révélé  fes  adultérés  à  Junon.  320. 

Jupiter  fe  trouve  dans  les  inferiptions  avec  les  Genies 
du  lieu ,  Si  auffi  avec  les  Lares  Si  les  Penates. 
31^. 

Jupiter ,  Genie  de  la  maifon  ,  dieu  Lare.  33. 

Jupiter  avec  un  Genie.  46. 

Jupiter  &  Hercule,  appeliez  les  grands  dieux*  47. 
Jupiter  Acrasus.  40. 
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Jupiter  de  Labrade  ou  Labrandc,  de  figure  non 
ordinaire, 

Jupiter  Scrapis ,  aflis  fur  un  bélier.  36". 

Jupiter  avec  Ifis.  49. 

Jupiter  Bcmilucius ,  fans  barbe.  '43-. 

Jupiter ,  on  méttoit  à  fa  ffatuc  du  vermillon  fur  la 
joue  aux  grandes  fêtes.  52. 

Jupiter  Bronton ,  ou  le  tonnant ,  fe  trouve  fans  bar*- 
be  ,  &  barbu,  difficulté  fur  ce  fu jet.  42. 

Jupiter  le  pluvieux  ,  appelle  par  les  Grecs  Z  cm 
Ombrios  >  &  par  Lucien  ,  Hyctius.  44.  fa  figure. 


Jupiter  Cafius  ou  Caffius ,  où  honoré.  40.  41. 

Jupiter  Axur,  fans  barbe.  40.  43. 

Jupiter  couvre  l’Empereur  de  fon  propre  manteau-. 

38-  ,  f  .  , 

Jupiter  •Philalethes ,  amateur  de  la  vente.  39. 

Jupiter ,,  fes  noms  locaux  ,  Abrcllenus  ,  Agyptius, 
Æthiops,  Ætnæus,  Anchefmius,  Aphlyftius,  Ata- 
byrius,  Carius,  Chryfaorius ,  Ccelius  ,  Diétxus, 
Damafccnus  ,  Eiazius  ,  Elicius  ,  Fagutalis  ou 
Phcgonæus  ,  qui  croit  le  Jupiter  de  Dodonc  , 
Hcliconius  ,  Heliopolites  ,  Hellcnius  ,  Her- 
ïriônthites,  Hymettius ,  Idxus ,  Lariflius,  Latia- 
lis,  Lyceus ,  Marnas ,  Martius ,  Moloflus ,  Ne- 
meus ,  Nicxus  ,  Panhellenius  ,  Pelafgicus ,  Pi- 
fxus,  Quirinus ,  Salaminius ,  Sardefius ,  Scyllius, 
Syllanius  ,  Syrius  ,  Tarantxus  ,  Tarpcius  ,  The- 
banus.  Autres  noms ,  Agetor  ,  Ægiuchus  ,  Æthe- 
rius,  Apomyius  ,  Bulæus  ,  Cæleftinus,  Cathar- 
fius  ,  Chtonius,  Dcpulfor ,  Eilapinifte,  Epiftius, 
Erigdupus  le  tonnant  ,  Homorius ,  Imperator , 
inventeur  ,  libérateur  ,  Milichius  ,  Prxftes,  Sere- 
nus  ,  S  er  va  toi*  ,  Solipolis ,  Splanchnotomus  , 
Stratius,  Stygius  ,  Vindex.  53. 

Jurement  par  les  eaux  Stygienncs.  229. 

Juremens,  les  hommes  jufoient  par  leurs  Genies,  ôc 
les  femmes  par  leurs  Junons.  317. 

Jufju  ex  jujfu ,  fait  par  ordre  des  dieux.  50. 

Juftin.  92. 

La  Juftice,  comment  repréfentée  fur  les  médaillés 
Romaines.  353.  en  jeune  fille  qui  tient  la  balance. 
353.  la  Juftice  diviniiée  par  les  Grecs  qui  l’appel- 
îoient  ôc  dïKç/josvvn  :  ils  la  nommoient  aufîi 
Aftrée.  353. 

Inventas  ,  inventa  Scjaventus ,  dédie  ,  c’efl:  la  me¬ 
me  qu’Hebé.  291. 

Ixion  ,  pere  des  Centaures.  400. 


K 


KAlendcs  font  fous  la  domination  de  Junon. 
28. 

P.  Kirker ,  fon  cabinet.  281. 

Koés  ou  K  oies  nom  du  prêtre  desCabires.  304.  cela 
pourroit  peutetre  venir  du  cohen  Hébreu  ,  qui 
veut  dire  prêtre.  304. 

%.ci^7Sh°f  épithete  de  Cerès.  84. 

L 

LAberia  Felicla,  prêtreffe  de  Cybele.  13.  porte 
une  image  de  Jupiter  fur  la  poitrine.  13. 
Laboureur  dans  la  troupe  de  Cerès.  91. 

Labrade  ou  Labrande.  41.  , 

Labyrinthe  de  Dedale  n’exprimoit  que  la  centiè¬ 
me  partie  de  celui  d’Egypte,  dit  Pline.  40. 
Lacedxmonia  ,  êpithete  de  Junon.  59. 
Lâcedemoniens  ont  un  temple  de  la  Peur.  344. 
Lacédémoniens  représentent  Venus  armée,  pourquoi. 
1 69. 

Lâcedemoniens  comptent  deux  Grâces.  175. 
Lacédémoniens  ont  des  épecs  courtes.  797. 
Lachefis.  79. 


L  E 

Lacinia,  épithete  de  Junon. 

Ladtancc.  169.  289. 

Ladance  le  Grammairien.  126. 

Ladurnus  dieu.  408. 

Ladon  fleuve  ,  pere  de  Daphné ,  la  change  en  lau¬ 
rier.  105. 

Latltia ,  la  Joie  perfonifiée  par  les  Romains  :  fa  fi¬ 
gure  ôc  les  Symboles.  335* 

Lafrcri  Antoine,  Franc-Comtois.  373 - 

Laïra  prêtreffe  de  Diane ,  fiaheee  à  Lyncee.  296'. 

Lampe  de  Vefta  à  neuf  lumignons.  6 4. 

Lampetia  ,  fille  du  Soleil ,  femme  d’Efculape  ,  félon 
quelques  uns.  284. 

Lampos ,  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 

Lampride.  227. 

Lampfaque  honore  Priape.  276.  277. 

Laodicc ,  félon  quelques-uns  ,  mere  de  Niobé.  107. 

Laomcdée  Neréïde.  71. 

Laomedon  tué  par  Hercule.  208. 

Lapirhe  fils  d’Apollon  ôc  de  Niobe.  401. 

Lapithes  combattent  contre  les  Centaures  ,  qui  font 
vaincus.  401. 

Lara,  fille  d’Almon  ,  mere  des  Lares ,  a  laquelle  Ju¬ 
piter  coupa  la  langue.  320.  fon  hiftoire  ,  la  meme< 

L«r  vialis  >  Lare  du  chemin.  520. 

Lares,  origine  de  leur  culte,  ielon  Servius.  321. 

Lares,  fils  de  Mercure  ôc  de  Lara,  fille  d’Almon.  320. 

Lare  appellé  le  Héros  de  la  mailon.  522. 

Lares  ,  leurs  images.  322. 

Lares  mis  derrière  les  portes.  3  2ï.  gardent  les  mai- 
fons  particulières.  316".  dieux  domeftiques.  320. 

Lares  chaffoient  les  Lemures.  321. 

Lares  reprefentez  fous  la  figure  de  chiens.  320*  vêtus 
de  peaux  de  chiens.  321. 

Lare  falutaire.  322. 

Lares  gardiens  des  champs-  320. 

Lares  fkccinffli  ,  les  Lares  ceints-  32-3* 

Lare  familier,  étoit  Saturne,  félon  quelques-uns.  322. 

kares,  dieux  des  enfers,  félon  Feftus.  321. 

Lares ,  on  leur  pendoit  les  chaines  des  efclaves  quand 
on  leur  donnoit  la  liberté.  321. 

Lares ,  Genies  ôc  Penates ,  fou  vent  pris  les  uns  pour 
les  autres.  316". 

Lares  étoient  quelquefois  des  dieux  du  premier  ordre. 
318. 

Lar  au  fingulier.  321. 

Lares  appeliez  Grondiles.  323. 

Lares  par  métonymie  lignifient  larnaifon.  320. 

Lares.  Il  y  avoit  dans  les  maifons  des  garçons  qui 
avoient  foin  des  Lares.  323. 

Lares  appeliez permarini ,  ou  marins.  321.  Neptune, 
Thetis ,  Glaucus ,  étoient  des  Lares  marins ,  félon 
quelques-uns.  321. 

Les  Lares  d’Augufte,  deux  jeunes  hommes  couron¬ 
nez  de  fleurs.  323.  Lares  des  Auguftes.  323. 

Lares  ,  on  leur  pendoit  au  cou  les  bulles  des  jeunes 
garçons  qui  les  quittoient.  321. 

Lare.  1 8 1 . 

Lares  gardiens  des  rues.  320. 

Lares,  leurs  images.  322. 

Lares ,  les  mêmes  que  les  Mânes.  320. 

Lares,  félon  Varron ,  des  dieux  Aeriens,  des  Fleros, 
des  Larves.  321. 

T  nrifrnlus  .  la  médaillé  a  des  Larices  pal'  allufion. 


122. 

Lariflæus ,  nom  d’Apollon.  107. 

Lariflius ,  Jupiter.  53. 

Larves  qui  font  les  mafques ,  viennent  du  mot  de 
Lares.  321. 

Larves  ,  font  les  Lemures  mauvais'.  3 16. 

Larunda,  lelon  quelques-uns,  mere  des  Lares.  32s. 
Latialis  ,  Jupiter.  53. 

Latins,  ont  pris  leur  religion  des  Grecs.  317. 
Latone  ,  fille  de  Cocus  «5c  deaPhœbé.  22. 
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L atone  mere  d'Apollon  8c  de  Diane,  fait  tuer  par  fes 
en  fan  s  les  fils  de  Niobé.  107. 

Laverna,  déefle  des  larrons.  344. 

Laverna  ,  les  larrons  apporcoicnt  dans  fa  caverne  ce 
cju  ils  avoient  volé  :  ceux  qui  avoienc  des  affaires 
lecretes  y  venoiént  auffi.  344. 

Lavcrnalc ,  porte  de  Rome»  344. 

Lavemiones ,  ferrons.  344. 

Laurier  confacré  à  Apollon.  102. 

Lecoris,  une  des  Grâces  ,  félon  quelques-uns.  177. 
Ledi  ,  quelques-uns  croient  quelle  eft  la  même  que 
Kemefis.  305. 

Lcd  a ,  mere  de  Caftor  8c  Pollux.  295. 

L cdx ,  femme  du  roi  Tyndare.  195.  accoucha  de 
deux  œufs.  295. 

Lcda  3  fouvent  rcpréfentée  avec  un  cycinc,  qui  eft 
Jupiter  j  fes  images.  305. 

Lclcgcïdes,  Nymphes  des  Leleges ,  peuples  d’Afic. 
3S7. 

Lemniens  regardent  Vulcain  comme  leur  dieu  tu¬ 
télaire.  96. 

Lemnres  font  les  dieux  Mânes  ,  félon  Apulée.  316". 
Lemures  doux  ,  font  les  Lares  familiers.  31 G 
Lémures  chaflez  par  les  Lares.  321. 

Lemures  mauvais  -,  quels  316.  font  appeliez  Larves. 
31G 

Lemures  font  les  Génies  ou  les  âmes  des  défunts. 

3 IG 

Leontiques  fêtes  Mithriaques,  ainfi  appellécs  du  lion. 
377* 

Léopards  &c  lions  auprès  de  Cybelc.  5. 

Lepidus  General  de  la  cavalerie  ,  fait  un  temple  à 
la  Félicité-  334. 

Lepreas  complote  avec  Augias  contre  Hercule  :  tué 
par  Hercule.  206. 

Lerhms  fons  ,  fontaine  d’oubli }  fon  origine.  21 G 
Lethé  3  fleuve  de  la  ville  des  Songes.  365. 

Levana ,  décile.  409. 

Lcucadius  ,  nom  d’Apollon.  ioS* 

Leucophryne  ,  épithète  de  Diane.  1^0. 

Leucofie  ,  une  des  Sirènes.  3 89. 

Leucofie  iile  ,  s’appclloit  ainfi  du  nom  d’une  Sirene. 

39°* 

Lcucothea ,  la  même  qu’Ino.  32S. 

Leucothée,  Nymphe,  nourrit  Bacchus.  230. 
Liagore  Nereïde.  71. 

Libanius.  98.  103.  prend  Apollon  pour  le  Soleil. 
117. 

Libation  à  Juiion  l’Argolique.  227. 

Libentina  déefle.  409. 

Liber ,  furnom  de  Bacchus.  82.  250. 

Libéra  déefte.  240.  fe  prend  quelquefois  pour  Pro- 
ferpine.  82.  240.  144- 
La  Libéralité  ,  les  images  fur  les  médailles.  355. 
Liberator ,  Jupiter.  53. 

La  Liberté  ,  fes  images  &  fes  fymboles  :  deux 
poignards  marquent  la  Liberté  acquife  ,  dans  une 
médaillé  de  Brutus.  33G  Bonnet  piLus ,  fymbole 
de  la.  Liberté.  33G 

La  Liberté  déefte  chez  les  Romains  8c  chez  les 
Grecs ,  qui  l’appel  loi ent  33G 

Liberté  donnée  aux  gladiateurs  vidorieux.  337. 
Libethridcs,  furnom  des  Mu  fes.  no. 

Libitina  ,  décile.  409. 

Libitina  ,  furnom  de  Venus.  i7r. 

Licymnius  de  Claio  ,  dans  Athence.  3^5* 

Lierre  nommé  Bacchique.  233. 

Ligie  ,  une  des  Sirènes.  389. 

Liguriens  ont  pris  leur  nom  de  Ligys  ,  tue  par  Her~ 

^  1 

cuic.  2 09- 

Lilius  Giraldus.  no.  410. 

Limentinus  dieu.  409. 

Lutwms  3  furnom  de  Bacchus.  2$t»^  ■  ^ 

Limnades ,  Nymphes  des  lacs  éc  cics  étangs.  3^^' 
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Limnorie ,  Nereïde.  yr. 

Limoniades ,  Nymphes  des  prez.  3 SG 
Lin  apprend  à  Hercule  les  lettres  8c  à  toucher  un 
infiniment  :  il  eft  tué  par  fon  difciple.  197. 

Lion  Bacchique  qui  porte  fur  fon  dos  un  panier 
de  grappes.  249. 

Lion  Parnallien.  207. 

Le  lion  étoit  ordinaire  dans  les  my itérés  Mithriaques* 
37G  377. 

Lions  apprivoifez,  attelez  à  des  chariots.  10. 

Lion  Neméen,  ou  le  Citheronien ,  tué  par  Hercule* 
2or. 

Lions  avec  Cybelc.  7, 

Lipfe  réfuté  fur  les  Vcftalcs.  ^3. 

Littoraüs  ,  épithète  de  Silvain.  275. 

Loix  Sahaziencs.  229. 

Lo:u>  y  ia  fleur  eft  un  ornement  d’Ifis.  311* 

Loup  confacré  à  Apollon.  289. 

Louve  qui  allaite  Remus  8c  Romülus.  292. 

Louves  en  bronze  ic  trouvent  en  grande  quantité  à  . 
Rome.  294. 

Louves  fous  la  tutelle  de  Mars ,  pourquoi.  294. 

Louve  allaite  Lycaftus  &  Parrhafius.  125. 

Loxias ,  nom  d’Apolloa..  108. 

Luc  Holftenius.  159. 

Lucien.  5.  9.  11.  14.  17.  34.  37.  loi.  168.  117* 

1 3 3.  173-  18 1.  278.  284.  288. 2-98-  299.  3 <5"3 .  373. 
Lucifer  a  y  portc-lumiere,  épithete  de  Diane.  134. 

Lu  cille  l’Imperatrice  ,  femme  de  Lucius  Verus, 
fait  un  vœu  à  Cybele.  8. 

Lucine  eft  Hecaté.  132. 

Lucrèce.  395. 

Q:  L  udatius  fait  un  monument  au  dieu  Silvain. 
z75 

Luéfatius  commentateur  de  Stace.  3^9.  370.  37^ 
Luculle  veut  faire  une  ftatue  de  la  Félicité.  333. 

La  Lune  ,  il  eft  peu  de  déeftes  qui  n’aient  été  prifes 
pour  la  Lune.  159, 

La  Lune  adorée  comme  une  déefle  par  les  Romains 
8c  par  les  Grecs ,  qui  l’appelloient  crsAw.  365. 

La  Lune  fingulierement  repréfentée  fur  un  char  tiré 
par  deux  chevaux.  378. 

La  Lune  ,  fa  tête  dans  les  Mithriaques.  3 Si. 

Lune  fur  ion  char  à  deux  chevaux  ,  dans  l’image  de 
Mithras.  374.  380.  elle  a  ordinairement  deux  che¬ 
vaux  à  fon  char.  122. 

La  Lune  apparoir  à  Endymion.  1 55.  fes  amours  avec 
Endymion,  dont  elle  eut  cinquante  filles.  3 Gÿ 
La  Lune  ,  mere  de  Bacchus  quatrième.  229. 

La  Lune  ,  fa  porte  eft  d’argent  dans  les  Mithriaques. 
57S. 

Lunus,  dieu  dans  l’Orient ,  honoré  à  Carres,  c’eft  la 
Li  me  tu iie  au  genre  mafeulin.  364. 

Lunus  dieu  ,  ion  image.  365.  ia  forme  dans  les  médail¬ 
les  :  il  eft  avec  un  coq.  la  même. 

Lunus  appellé  Mcn  par  Strabon.  365. 

Lupcrcal ,  caverne  de  Rome.  294. 

Lupercales  8c  leurs  grands  fouets  :  pourquoi.  yG 
Luiius  fleuve  d’Arcadie.  283 
Lyaus  ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Lycaftus  8c  Parrhafius,  leur  hiftoire.  125. 

Lyceus ,  Jupiter.  53. 

Lycogenes,  nom  d’Apollon.  10S. 

Lycophron.  171. 

Lycurgue  déifié  par  les  Lacédémoniens.  404. 

Lycus  compagnon  de  voiage  d’Herculc.  208. 

Lycus  tue  Creon  roi  de  L  hebes.  202.  8c  veut  faim 
violence  à  Megare.  202. 

Lyncée  tué  par  Caftor.  296'. 

Lyndien  ,  furnom  d’Herculc.  228. 

Lyre,  fans  cordes.  42. 

Lyre  ,  marque  ou  iymbole  d’Apollon.  102. 

Lyre  à  trois  cordés.  104. 

Lylîades  Nymphes.  387. 
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Lynanaffe,  merc  de  Bufiris.  213. 

Lyfins  ,  furnom  de  Bacchus,  250. 

M 

MAcaria  fille  d’Hercule,  honorée  comme  décile 
par  les  Grecs.  534.  fou  hiftoire ,  là  même. 
Macédoniennes  adonnées  aux  Orphiques  Sc  aux  fêtes 
de  Bacchus.  251. 

Machaon  ,  fils  d’Efcùlape.  284. 

Macifte,  furnom  d’Hcrcule.  228. 

Macris ,  nourrice  de  Bacchus.  23.  231. 

Macrobe.  2 6.  55.  80.  173.  210.  247.  324.  325. 

3  0-  37°- 

Maenalius,  pere  de  Vulcain  quatrième.  95. 

Mære  Nercïde.  71. 

M.  le  Cavalier  MafFci.  61.  97.  1  ï 5.  11g.  159.223. 

232.  248.  249  252.  328.  342.  359.  381. 

M.  le  Cav.  Maffei ,  favant  Sc  fort  habile  homme.  103. 
bon  Antiquaire.  17 6. 

Magnés ,  pere  d’Apollon  fixiéme  ,  félon  Clemenc 
Alexandrin.  100 

Magnefiens  :  leur  médaillé  repréfente  Cybele.  8. 
Maia  ,  mere  de  Mercure  troiliéme.  1 2 g- 
Mains  jointes,  fymbole  de  la  Concorde.  355'.  357. 
Malea ,  patrie  de  Silène.  264. 

Maloeis ,  nom  d’ Apollon.  108. 

Mamelles,  en  grand  nombre,  de  Diane  d’Ephefe. 

MT- 

Manche  de  la  charrue.  91. 

Mania,  félon  quelques-uns ,  mere  des  Lares.  320. 
Manturna ,  déelTe.  409. 

Marc  Aurclemis  parmi  les  dieux  Penates.  326". 

Marc  Medala  ,  cité  par  Macrobe.  27. 

Marcellus  bâtit  un  temple  à  la  Tempête.  344. 
Marica  déelfe.  409. 

Caius  Marius  bâtit  à  Rome  le  temple  de  l’Hon¬ 
neur  6c  de  la  Vertu.  348.  leurs  images,  là  même. 
Marmite.  2A5. 

Marnas ,  Jupiter.  53. 

Maron  compagnon  d’Ofiris.  238. 

Mars  appelle  «p  m  parles  Grecs,  fils  de  Jupiter  & 
de  Junon.  54.  123.  Mars  ,  frere  ou  mari,  ou  fils 
d  Enyo  ou  Bellone  ;  appelle  Enyalius.  125. 

Mars  ,  le  dieu  des  batailles  ,  tue  Halirrhotius  fils  de 
Neptune  ,  jugé  Sc  renvoié  abfous  par  les  douze 
dieux.  123.  images  de  Mars  123.  124. 

Mus  adoré  par  les  anciens  Romains ,  fous  la  forme 
d’une  pique.  125.  Mars  regardé  comme  pere  de 
Romulus.  125. 

Mars  avec  le  Soleil  levant.  124. 

Mars  appelle  Camulus.  48. 

Mars ,  pere  d’Anteros,  Sc  Venus  fa  mere.  178. 
Mars  tue  Mimas  géant.  38. 

Mars  apprit  à  Priape  à  danfer.  278. 

Mars  a  bon  pied  ,  &  danfe  bien.  278  qualifié  à  caufe 
de  cela  âc  1  liras  Sc  ôp%»çns.  278. 

Mars  a  fous  fa  tutelle  le  pivert  Sc  la  louve  :  pourquoi. 
294- 

Mars ,  fa  porte  eft  de  métal  mêlé  dans  les  Mithria- 
ques.  378. 

Mars  Graiivns ,  qui  marche.  123.  332. 

Mars  fur  le  pulvïnar  avec  Venus.  99. 

Mars  appelle  ,  inconfiant  ou  querelleux. 

124. 

Mars  furpris  en  adultéré  avec  Venus.  97.  98.  99. 
Mars,  pere  de  Diomede,  roi  de  Thrace.  208. 
Mars ,  qui  tient  le  pied  fur  une  écreviflc  paroit  être 
une  conftellation.  124. 

Mars  Bicrota  ,  eft  le  nom  d’une  bireme  :  corrigez, 
ainfi . 224.  Mars  Britovius ,  Camulus,  Enyalius, 
Thurius.  124. 

Mars  repréfenté  ,  tantôt  nu  ,  tantôt  couvert ,  tantôt 
barbu,  tantôt  fans  barbe.  123. 


Mad.  de  S.  Marthe  ,  fa  pierre  gravée.  294. 

Martiale  ,  épithète  de  Junon.  5  A. 

Martial.  14.  219. 

Marfyas  Phrygien  ,  fait  connoilfance  avec  Cybele, 
4.  perfectionne  l’harmonie  de  la  flûte.  4.  garde  la 
continence  toute  fa  vie.  4.  Marfyas  confolc  Cy¬ 
bele  dans  fa  difgrace.  4.  il  difpute  avec  Apollon 
à  qui  jouera  le  mieux  des  inftrumens.  4. 

Marfyas  fils  d’Hyagnis.  105.  peint  fouvent  comme 
un  Silène  ou  Faune  ,  habile  joueur  de  flûte , 
entre  en  lice  avec  Apollon  ;  eft  vaincu  Se 
écorché  par  Apollon,  10g.  vaincu  par  fineffe, 
là  même. 

Marfyas  vaincu  difficilement  par  Apollon.  4. 

Martianus  Capella.  55.  375. 

Martius  Jupiter.  53. 

Mafques  aux  monumens  Bacchiques.  257. 

'  Maflue  d’ Hercule.  225. 11g. 

Maflue  avec  un  caducée  Sc  des  épis.  21g. 

Maflue  d’Hercule,  de  fer  ou  couverte  de  fer.  201. 

Maflue  d’Herculc  ,  confacrée  à  Mercure,  étoit  d’o¬ 
livier  fauvage.  21 6.  Sc  devint  un  grand  arbre. 
là  même. 

Mafurius  dans  Macrobe.  359. 

Maternus,  'volez  Firmicus: 

Le  Matin  ,  perfonifié.  365. 

Matuta  étoit  la  même  que  Leucothea  ou  Ino.  328. 

Matuta  fa  figure.  3  28.  il  n’étoit  pas  permis  aux 
fer  vantes  d’entrer  dans  fon  temple.  328. 

Matura  avoit  un  temple  à  Rome  -,  on  lui  faifoit  des 
prières  pour  les  neveux ,  mais  non  pour  les  fils. 
328. 

Maximien  ,  appelle  Hcrculius.  47. 

Medée  demande  pour  fes  enfans  la  félicité  dans  l’au¬ 
tre  vie.  59. 

Meditrina  déeffe.  409. 

Medufe  fille  de  Phorcys,  l’une  des  Gorgonncs.  144. 
fon  hiftoire  Sc  fes  images.  144.  145.  plufieurs 
Medufes.  144.  * 

Medufe  fait  de  grands  maux.  144. 

Medufe  maitrefle  de  Neptune.  65.  belle  image  de 
Medufe.  145. 

Medufe  fille  de  Priam.  144. 

Medufe  fille  de  Sthenelus.  144. 

Megalefia,  fête  de  Cybele  à  Rome.  14. 

Mcgare ,  mariée  à  Hercule.  202. 

Melænis,  furnom  de  Venus.  171. 

Melampus ,  un  des  troificmes  Diofcures.  295. 

Melampygus ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Meleagre  tue  le  fanglier  Calydonien.  16 1.  fon  hiftoi¬ 
re.  1A1. 

Meleagre  tue  Plexippe  Sc  Toxée  fes  oncles.  iAi.' 
époufe  Atalante  ,  Sc  en  eut  un  fils  nommé  Parthe- 
nopée.  ï6i. 

Meleagre  ,  fa  mort  repréfentée  dans  plufieurs  images. 

igl. 

Melia ,  fille  de  l’Océan ,  mere  des  Nymphes  Meîics. 
385. 

Melicertc ,  fon  hiftoire.  71.  328.  honoré  comme 
dieu.  404.  appelle  parles  Grecs  Palemon.  71. 

Melics  Nymphes ,  filles  de  Melia  fille  de  l’Océan. 
385. 

Meiien,  furnom  d’Hercule.  228. 

Les  Meliflcs,  filles  de  Meliflus  roi  de  Crete ,  éle- 
vent  Jupiter.  31.  33. 

Meliflus,  roi  de  Crete.  33. 

Melite  Nereïde.  71. 

Mellona  ,  déeffe.  409. 

Melobofis,  Occanide.  72. 

Melpomene ,  Mufc  ni. 

Mélpomene  mere  des  Sirenes,  félon  quelques-uns. 
389. 

Melpomene  avec  la  tête  d’Hercule.  112. 

Meon  ,  roi  de  Phrygie  ,  pere  de  Cybele.  4.  fait 

mourir 
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mourir  AttiS  &  les  nourrices  de  Cybelc.  4. 

Men  dans  Strabon  ,  eft  le  dieu  Lunus.  3^5. 
Monades  furieufes ,  dont  une  tient  la  tête  d’un  hom¬ 
me.  2 5 leurs  images.  255. 

Mcnades  furieufes,  les  Baccanres.  259.  251. 
Mcnagyrtes  ,  cetoient  les  Galles.  11. 

Menale ,  montagne.  204. 

Menai ippe ,  tnaitrefle  de  Neptune,  tfy. 

Mendcs  des  Egyptiens  eft  Pan.  270. 

Mcncftho  ,  Oceanide.  72. 

Menetius  ,  bouvier  d’enfer.  217. 

Menetrei  (  Claude  )  159. 

Menippe  ,  pere  d  Orphée,  félon  quelques-uns.  404. 
Menippe  ,  Neieïde.  71. 

Menotyrannus  Attis-  18. 

Mephitis,  décfl’e.  409. 

A) ci  cure  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Maia,  eft  celui  qui 
eft  adore  par  les  Grecs  Sc  par  les  Romains.  1 16. 

Met  cures  au  nombre  de  cinq  ,  félon  Cicéron.  1.  fils 
du  Ciel  &  du  Jour.  2.  fils  de  Valens  &  de  Pho- 
ronis  ,  appelle  Trophonius.  3.  fils  de  Jupiter 
troifiéme  &  de  Maia.  4.  fils  du  Nil.  5.  c’eft 
Thoth.  1 2  A. 

Mercure,  frere  d’Efculape  fécond.  283. 

Mercure  troifiéme ,  fils  de  Bacchus  ÔcdeCyllene, 
félon  Laitance  le  Grammairien.  1  z6. 

Mercure  troifiem*e&  Penelope  eurent  Pan  pour  fils. 
1 16. 

Mercure  ,  pere  de  Cupidon ,  félon  quelques-uns. 
*78. 

Mercure  cinquième ,  eft  le  Thoth  des  Egyptiens. 

116. 

Mercure  cinquième  tua  Argus.  126. 

Mercure  appelle  par  les  Grecs  Hermes.  126. 
Mercure ,  dieu  des  bergers ,  inventeur  des  lettres ,  &c. 
d’un  inftrument  appelle  la  tortue.  1 27.  fes  fym- 
boles ,  le  caducée  ,  le  coq ,  le  belier  ,  la  bourfe  , 
la  tortue  :  il  porte  le  Petaie  ,  images  de  Mercure. 
127.  &  les  pages  fuiv antes. 

Mercure  avec  la  bourfe  va  devant  la  Fortune.  312. 
Mercure  ,  félon  quelques-uns ,  enfeigna  l’art  de  rai- 
fonner.  22. 

Mercure  fou  vent  avec  le  belier.  103. 

Mercure  avec  la  tortue  :  ces  images  font  frequen¬ 
tes  :  fept  rapportées.  129.  130. 

Mercure  précédé  le  char  de  Pluton  à  Penlevement 
de  Proferpine.  77.  78.  8r.  avec  Pluton  en  enfer 
78- 

Mercure  en  façon  d’Herme.  236. 

Mercure  avec  Junon.  57. 

Mercure  étendu  fur  un  belier.  130. 

Mercure  avec  la  Fortune.  132. 

Mercure  avec  Jupiter.  4 6- 

Mercure  fe  transforme  en  chien ,  aiant  peur  des 
Geans.  37. 

Mercure  porte  la  pomme  de  difeorde  ,  Sc  conduit  les 
déeffes  au  berger  Paris.  174. 

Mercure  pere  de  Pan  ,  félon  plufieurs.  270. 
Mercure  porte  Caftor  &  Pollux  enfans  à  Pellcne. 
290. 

Mercure  tué  Hippolyte  Géant.  38. 

Mercure  tenant  le  petit  Bacchus  entre  fes  bras.  13 1. 
Mercure  monté  fur  un  éléphant.  130. 

Mercure,  fa  porte  eft  de  fer  dans  les  Mithriaques. 
378. 

Mercure  mene  les  ailles  en  enfer.  77. 

Mercure,  fesqualitez  &  fes  fondions,  tn.  dieu  des 
négotians  &  des  voleurs,  conduit  les  âmes  aux  en¬ 
fers.  127- 

Mercure  qui  portoit  un  belier  ,  frit  par  Calamides. 
130. 

Mercure  avec  le  croiftant  fur  la  tête.  13 1. 

Mercure  tenant  l’aigle  fur  la  main.  132. 

Tom .  1 . 


457 


T  I  E  R  E  S. 

Mercure  &  Minerve  enferhble.  132. 

Mercure  fur  le  pttlvinar  avec  Cerès.  99. 

Mercure  barbu,  trouvé  à  Beauvais.  132.  nommé 
Mercure  Augufte  ,  la  meme. 

Mercure  va  devant  un  coq  plus  grand  que  lui.  128. 
Mercure  avec  des  fymboles  extraordinaires.  128.  129. 
130. 

Mercure  avec  Cybele.  ir. 

Mercure  tua  Argus.  116. 

M  ercure  fingulierement  repréfenté.  131. 

Mercure,  pere  des  Lares.  320. 

Mercure  Criophore,  fon  hiftoire.  130. 

Mercure  avec  Hercule.  13 1. 

Mercure  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs.  13  2. 
Mercures  finguliers,  chargez  de  fymboles.  130. 
Mercure  Sc  les  furnoms ,  Argeiphontés ,  Charidotés, 
Cyllenius,  Diaélorus,  Cerdemporus ,  Chthonius. 
T33- 

Mere ,  la  grande  mere  ,  nom  de  Cybele.  3.  mere  des 
montagnes ,  nom  de  Cybele.  4. 

Meftîne.  2  3. 

Metanire  avec  Cerès.  91. 

Metanire,  femme  de  Celeus ,  mere  de  Triptolemc. 

*7- 

Metaponte  ville ,  fes  médaillés.  85. 

Métis  à  laquelle  Jupiter  s’aftocia ,  efll  la  prudence» 
32.  étoit  fille  de  l’Océan.  3  2. 

Métis  Oceanide.  72. 

Metragyrtes,  les  mêmes  que  les  Galles.  10. 

Meule  repréfentée  avec  Vefta  par  les  Boulangers; 
61. 

Midas,  on  lui  amene  Silene.  284. 

Midas  aide  les  Phrygiens  à  bâtir  un  temple  à  Cybele. 
5; 

Milicha ,  figue  anciennement  chez  les  Grecs.  250. 
Milichius ,  Jupiter.  53. 

Alilichius ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Mimallones  Sc  Mimallonides ,  les  Baccantes.  251. 
Mimas  géant ,  tué  par  Mars.  38. 

Minerve  ,  fille  de  Jupiter  ,  née  dans  Jupiter  même. 
137.  Minerve  née  du  cerveau  de  Jupiter.  137. 
par  le  fecours  de  Vulcain.  138. 

Minerve  fille  de  Jupiter  fécond.  32. 

Minerve  ,  première  mere  d’Apollon.  1 37. 

Minerve,  première  fille  de  Vulcain  ,  félon  Clement 
Alex,  fécondé  du  Nil,  3.  de  Saturne,  4.  de 
Jupiter,  5.  de  Pallas  Sc  deTitanide.  137. 
Minerve  ,  leconde  fille  du  Nil ,  honorée  en  Egypte 
'  par  les  Saïtes.  137. 

Minerves  comptées  par  Cicéron  jufqu’au  nombre 
de  cinq.  1.  La  mere  d’Apollon  :  2.  la  fille  du  Nil  : 
3.  de  Jupiter  :  4.  de  Jupiter  Sc  de  Polyphe  :  5. fille 
de  Pallas.  137. 

Minerve  mere  d’Apollon  premier,  félon  Clement 
Alexandrin.  100. 

Minerve  cinquième,  fille  de  Pallas,  tua  fon  pere  , 
qui  la  vouloir  violer.  137.  l’écorcha,  la  même. 
Minerve  appellée  Pallas  Athéna  ,  chez  les  Grecs.  137. 
Minerve  donna  l’efprit  à  l’homme  formé  par  Prorne- 
thee.  24. 

Minerve  quatrième ,  appellée  Code  ,  invéntrice  des 
quadriges^  137. 

Minerve  tue  P  allante  géant.  38. 

Minerve  inventrice  de  la  guerre,  fes  autres  inven¬ 
tions.  32.  18. 

Minerve  tient  un  rameau  d’olivier,  inventrice  des 
olives.  143. 

Minerve  avec  le  collier ,  les  quadriges  fur  le  cafque. 
Sec.  142. 

Minerve  par  fes  confeils  fert  à  la  défaite  des  Geans. 
37- 

Minerve  repréfentée  anciennement  aflife.  138. 
Minerve  prête  fon  bouclier  à  Perfée.  144. 

Minerve  avec  la  cuira Ife  à  écailles.  138. 

O  o  o 
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Minerve  avec  la  Sphinx  fur  le  cafque.  139. 

Minerve  avec  la  tête  de  Medufe.  138.  fur  le  bou¬ 
clier  ou  fur  l'égide.  139. 

M  inerve  donne  le  cheval  Pegafe  à  Bellcrophon.  141. 

Minerve  Hygia  des  Grecs.  140. 

Minerve,  Tes  images.  1 3 S •  139.  &  fuivantes . 

Minerve  des  Attaïtes  facrifie.  143. 

Minerve  à  la  greque.  139. 

Minerve  avec  le  cheval  Pegafe  fur  le  cafque.  141. 

Minerve  qui  tient  une  palme.  143. 

M  inerve  Poliade,  fa  ftatue  d’ivoire.  138.  autre  fta- 
tue  d’or.  138.  fa  figure.  139.  140. 

Minerve  appellée  Aleàica.  140.  avoit  un  Panthéon  à 
Rome,  là  même . 

Minerve  pacifera  ,  fur  une  médaillé.  338. 

Minerve  avec  des  pendans  d’oreille.  141.  fes  images 
fingulieres  &  fes  cafques.  141.  14a. 

Minerve  &:  Diane  appellées  Vierges  blanches. 
143.  147. 

Minerve  porte  fur  fon  cafque  les  têtes  de  Socrate  & 
de  Platon.  141. 

Minerve  avec  plufieurs  fymboles.  139. 

Minerve  &  Mercure  enfemble.  132. 

Minerve  d’ Athènes  fur  les  médaillés  :  fes  ornemens. 

T43- 

Minerve  ave%  le  coq.  134. 

Minerve  ,  Junon  &  Venus  en  débat  fur  leur  beauté. 
173-  174- 

Minerve  venge  Callandre.  142. 

Minerve  fur  le  pulvïnar  avec  Neptune.  99. 

Minerve  qui  lance  la  foudre.  143. 

Minerve  Tritonia.  141. 

Minerve  au  milieu  des  Mufes.  114. 

Minerve  fdfau  qui  iauve.  141.  142. 

Minerve  &  Venus  enfemble.  142. 

M  inerve,  fes  furnoms ,  Alalcomene,  Alcis,  Cabar- 
diacenfis ,  Craftia  ,  Cyrefiis  ,  Gigantophontis  , 
Ithomia  &  Ichonia,  Mufica ,  Tritonia,  Trito- 
genia.  143.  144. 

Minos  ,  roi  de  Crete.  40.  fon  hiftoire  touchant  le 
Minotaure.  75. 

Minotaure,  fa  naiflancé  :  enfermé  dans  le  labyrinthe. 

7  5* 

Minutius  Félix.  369. 

Minyens ,  peuples  aufquels  Hercule  fit  la  guerre.  2©2. 

Minytus  fils  de  Niobé.  107.. 

Miquelange  ,  fon  cachet.  231. 

La  Mifere,  fille  de  la  Nuit.  3 6^1  • 

Mithras  honoré  par  les  Perfes  comme  le  Soleil  & 
le  Feu.  367. 

Mithras  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Mithras,  fon  culte  apporté  à  Rome  du  tems  de 
Pompée  par  des  Pirates.  367. 

Mithras  couche  avec  une  pierre ,  &  en  eut  un  fils 
nommé  Diorphus.  368. 

Mithras  peint  en  voleur.  3 68.  voloit  des  bœufs,  là 
même. 

Mithras  dans  un  antre.  379. 

Mithras  avec  la  tête  du  lion,  reconnu  dans  l’anti¬ 
quité.  369.  370. 

Mithras  tient  les  clefs  comme  voleur.  371. 

Mithras  entouré  de  lampes.  369.  ferpent  avecMithras. 
37a. 

Mithras  fur  un  bas  relief.  369.  devant  un  autel  flam- 
boiant.  là  même. 

Mithras  en  jeune  homme  qui  égorge  un  taureau. 
p.  373.  &  les  [vivantes. 

Mithras,  qualifié  dieu  Soleil  &  l’invincible-  3 68. 
380. 

Mithras  fur  le  taureau.  379. 

Mithras  avec  deux  autres  jeunes  hommes  vêtus 
comme  lui.  373.  374.  les  fuivantes.  Les  trois 
Mithras.  381. 

Mithras ,  les  deux  jeunes  hommes  qui  font  avec  lui 
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paroifTcnt  être  un  Mithras  répété  trois  fois  ,  Mi¬ 
nas  Oriental ,  Mithras  Méridional ,  8c  Mithras 
Occidental  ,  preuves.  376.  377.  379- 

Mithras  dans  un  chemin  fouterrain.  380.  clefs  de 
Mithras  marquent  que  c’étoit  un  voleur-  37 1 * 

A'tithras  Perfîdicus.  369. 

Mithras  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas.  37.  ferpent 
qui  entoure  le  corps  de  Mithras.  370.  eft  fymbole 
du  Soleil.  570.  plufieurs  contours  que  le  ferpent 
fait ,  marquent  le  cours  du  folcil  par  les  fignes  du 
Zodiaque.  370.  371.  preuve  tirée  d’une  ftatue  tron¬ 
quée,  trouvée  à  Avignon.  370.  371. 

Mithras  avec  des  flambeaux  ,  pourquoi.  372.  fur  un 
globe,  pourquoi.  372. 

Mithras  ne  d’une  pierre  lelon  les  Perfes.  367.cn  quels 
fens  cela  s’entend  ,  félon  Aleander.  368. 

Mithras,tous  fes  fymboles  regardent  les  operations  du 
foleil.  374.  Mithras  fur  le  taureau ,  que  fignifie- 
t-il.  374. 

Mithras  avec  la  tête  d’un  lion  &  le  corps  d’un  hom¬ 
me  ,  tenant  des  clefs  &  aiant  quatre  aîles.  368. 

3*9-  37°-  ,  fX  „ 

Mithras  Bacchique.  383.  porte  des  grapes.  la-meme. 

Mithras  plonge  ion  couteau  dans  le  cou  d’un  taureau 
qu’il  tient  aterre.  373.  374. 

Mithras, fes  myfteres  félon  les  Perfes.  378.  paflage  de 
lame  par  les  planètes,  félon  eux.  37S.  les  huit 
portes  de  differens  métaux ,  félon  eux  ,  dont  fept 
répondent  aux  planètes,  &  à  autant  de  divinitez. 
là  même. 

Mithras  ,  fa  ftatue  trouvée  entre  les  monts  Quirin  al 
&  Viminal.  369. 

Les  Mithriaques  avoient  ordinairement  un  lion.  376. 
appeliez  quelquefois  Leontica,  à  caufe  du  lion. 

Mitra,  Venus  Celefte,  chez  les  Perfes.  384. 

Mitre  des  évêques  n’étoit  autrefois  qu’un  bonnet. 
16. 

Mnemofyne  mere  des  Mufes.  109.  110  fœur  deTi- 
tan.  22.  enfeigna  l’art  de  raifonner.  22. 

Mnefinoé  Leda.  305. 

Mnefiphilus  fculpteur.  223. 

Moineau  confacré  à  Efculape.  150. 

Moloflus,  Jupiter.  53. 

Momus ,  fils  de  la  Nuit ,  fe  trouvoit  aux  aflemblée^ 
des  dieux.  404. 

Aionœcus ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Monftre  marin  auprès  d’ Andromède.  146. 

Monftres,  fur  les  pierres  gravées.  40c. 

Aiontana  ,  furnom  de  Diane.  149. 

M.  Moreau  de  Mautour.  6.  231.  411. 

M*  Morel.  287. 

Morel  (  André  )  44. 

Morphce  fils  du  Somne.  362. 

Mort ,  lefommeil  éternel.  366.  honorée  comme  une 
déefle.  566. 

La  mort,  fœur  du  Somne  ou  du  Sommeil.  361-  fœur 
du  Sommeil ,  félon  Homere.  366. 

Dons  pour  les  morts  ,  offerts  à  Hercule  troifié- 
me.  195. 

Mofaïque  trouvée  à  Lion.  274. 

Mouches  à  miel  fur  Diane  d’Ephefe.  1 5 S- 

Muid  repréfenté  avec  Vefta  par  les  boulangers.  62. 

Adulciber  &  Aiulcifer  ,  noms  de  Vulcain.  95. 

Ad  ultimammia ,  furnom  de  Diane  d’Ephefe,  parcc- 
qu’elle  a  plufieurs  mamelles.  156. 

Mumius  Achaïcus  fait  un  vœu  à  Neptune.  66. 

Murtia ,  déefle  de  l’Oifiveté ,  paroit  n’êtrc  autre  que 
Venus.  347. 

Mufagetes,  furnom  d’Hercule  ,  pourquoi.  223. 

Mufagetcs,  nom  d’Apollon.  108. 

Mufée,  Poete.  92. 

Mufes,  filles  de  Jupiter  &  de  Mnemofyne.  109. 
n’étoient  que  trois  :  comment  augmentées  jufqu’au. 
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nombre  de  neuf.  109. 

Les  Mufes  &  leur  origine.  109.  fentiment  de  Varron 
fur  les  Mufes.  109.  leur  hiftoire  félon  le  même. 
10  9. 

Mufes,  images  finceres  &  véritables  des  Mufes.  13 
14.  15.  Mufes  fur  les  médailles.  113.  114. 

Mufes  repréfentées  dans  un  monument  d’Hercule. 
116. 

Mufes  avec  Apollon.  114. 

Mufes  repréfentées  à  part.  115. 

Mufes  difficiles  à-diftinguer  les  unes  des  autres.  114. 
Mufes  fur  un  vafe.  nç. 

Mules  avec  l’Apollon  de  Daphné.  103. 

Mufe  avec  Silvain.  275. 

Mufes  avec  Hccaté  ,  félon  Strabon.  112.  103. 

Mufes  avoient  léancc  dans  les  Orgies.  112. 

Mufes  avec  Cerés,  félon  Strabon.  112. 

Mufes  avec  Bacchus,  félon  Strabon.  112. 

Mufes  appellées  Hippocrenes.  116. 

Mufes  avec  des  aîles  fur  la  tête.  ny.  les  Mufes  aiant 
vaincu  les  Sirenes ,  leur  arrachent  les  plumes  dont 
elles  fe  font  des  couronnes.  115. 

Mufete.  232. 

Mufica  furnom  de  Minerve.  144.- 
Mygdon  &  Amycus ,  freres  d’Hippoîyte  reine  des 
Amazones ,  dilputent  le  paflage  à  Hercule,  &  font 
tuez  par  lui.  208. 

Mygdonia,  nom  de  Cybele.  14. 

Myrrhe  ,  mere  d’ Adonis  ,  changée  en  plante  de. 

même  nom.  171. 

Myrtea  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Myrte,  plante  de  Venus.  170. 

My Itérés  de  Mithras,  félon  les  Perfcs.  378.  - 
Myfteres  de  Priape.  260. 

Mythologie  ne  s’accorde  pas  avec  la  gravure.  202. 
Mythologie  fe  contredit  fouvent.  5. 

Mythologues  fe  contredifent.  19. 

N 

NtÆnla  déeffie.  409.  a  eu  des  temples.  3 66. 

Naïades  ,  leurs  images.  385.  3 S 6.  avec  des  co¬ 
quilles.  38  6. 

Naïades,  meres des  Satyres.  281. 

Naïades  Nymphes  des  fontaines.  385. 

Naïade,  mere  de  Priape,  félon  quelques-uns.  278. 
Nais  eut  de  Saturne  Chiron.  32. 

Nsima  Sebcfio  ,  infeription  de  Mithras,  non  entendue. 
380. 

Napées,  Nymphes  des  taillis  &  des  vallées.  3  S 6. 

La  Nature  lignifiée  par  les  lymboles  de  Diane  d’E- 
phefe.  158. 

Naucratiens  célebroient  la  naiffimee  de  Vefta,  les 
Bacchanales  &  la  fête  d’Apollon  Comxus ,  en  habit 
blanc.  6 4. 

Navires  chez  les  Phéniciens ,  portoient  fur  la  proue 
les  images  de  leurs  dieux  ,  nommez  Pataïques.  98. 
Neæra  ,  fille  deNiobé.  107. 

Neccflité  avoit  un  temple  dans  1  Acrocorintbc.  347* 
Ncmertés  Nereïde.  71. 

Nemefis ,  quelques-uns  croient  quelle  eft  la  même 
que  Leda.  303. 

Nemefis,  fille  de  l’Océan  &  de  la  Nuit.  30 6.  Neme-. 
fis  appellée  Adraftia.  30 6.  appellée  Rhamaufia , 
pourquoi.  3 08. 

Nemefis,  mere  d’Helene  félon  les  Grecs ,  dit  Paufa- 
nias  :  Leda  feulement  nourrice  d’Helene,  félon  les 
Grecs,  dit  Paufanias.  305. 

Nemefis  ,  anciennement  les  flatnes  n  avoient  point 
■d'ailes ,  ceux  de  Smyrne  lui  en  firent.  3 06.  ftatue 
de  Nemefis  avec  des  aîles  &  une  roue.  307.  Ne¬ 
mefis  fans  aîles  avec  une  roue.  307. 

Nemefis  ,  fa  ftatue  qui  tenoit  un  rameau  de  pommier, 
de  une  phiole  fur  laquelle  étaient  représentés  des 


Ethiopiens.  30 6. 

Nemefis  repréfentée  fur  les  médaillés.  307. 

Nemefis  n’avoit  point  de  ftatue  au  Capitole  ,  pour¬ 
quoi.  308. 

Neme  fi  fahftœ  ,  infeription.  307.  Nemefis  avec  le 
griffon.  308. 

Nemefcs  au  pluriel,  il  y  en  avoir  deux  à  Smyrne  , 
hiftoire  d’Alexandre  à  ce  fiijct.  307.  image  des 
deux  Nemefes  douteufe.  307. 

Nemelis ,  les  fonctions  ,  on  lui  donroit  des  aîles. 
308.  on  lui  donnoit  auffi  un  gouvernail ,  &c  plus 
fouvenr  une  roue.  306. 

Neme hs  Jupiter.  5  3. 

N cmorcnjis  ,  furnom  de  Diane.  149. 

Nephthé  nom  de  la  Victoire  chez  les  Egyptiens.  341. 
Niptino  pour  Neptuno.  66. 

Neptune  fils  de  Saturne.  19.  englouti  &  vomi  par  fou 
pere  Saturne.  32. 

Neptune  fils  de  Saturne  &  de  Rhea  ,  appelle  par  les 
Grecs  7 nffeiJ&y.  6j.  dévoré  par  Ion  pere.  6 5.  a  eu 
des  maitrefles  lans  nombre,  Amphitrite,  Amy- 
mone,  Alopé,  Menalippe,  Alcyone,  Hippothoé, 
Chione,  Medufe  ,  C-elaine  &  autres.  6 5. 

Neptune,  Pluton,  Vefta  &  Cerès,  Junon  freres  de 
Jupitèr.  54. 

Neptune  eut  pour  fa  part  la  mer.  32. 

Neptune  reçut  le  trident  des  Cyclopes.  3  2. 

Neptune  pris  pour  la  mer.  117. 

Neptune  pere  de  Bufiris.  213.  pere  de  Dercille  8C 
d’Alebion.  209. 

Neptune,  félon  Paufanias,  couche  avec  fa  fœur 
Cerès.  83. 

Neptune  accompagne  Cupidon  marin.  183. 

Neptune  fans  barbe.  67.  autres  figures  de  Neptune. 

67. 

Neptune  enlevc  une  Nymphe  ,  image.  89. 

Neptune  avec  Jupiter.  4 6. 

Neptune  monté  fur  une  chevre.  69.  fur  un  dauphin. 

69.  fur  un  char  à  quatre  chevaux.  69 . 

Neptune  couronné  par  la  Viétoire.  88. 

Neptune  darde  (on  trident  en  plufïeurs  maniérés.  89. 
Neptune  abyme  Polybote  géant.  38. 

Neptune  fur  le  puhinar  avec  Minerve.  99. 

Neptune  avec  une  flote.  66. 

Neptune  lur  un  chariot  tiré  par  deux  chevaux  aîlez. 

87.  c’eft  Neptune  l’Atlantique.  87.  88. 

Neptune  en  voiture  marine.  87  88. 

Neptune  le  pié  fur  un  globe.  66.  tenant  un  apluftre 
ou  un  vafe  avec  une  ancre.  88.  image  finguliere 
de  Neptune  ,  tenant  le  pié  fur  un  monftre  marin  ,  . 

&  des  mains  un  levier  &  un  trident.  88. 

Neptune,  fa  ftatue  coloflale.  85. 

Neptune  a  Caftor  &  Pollux  à  fon  fervice.  299. 
Neptune  reprefenté  en  différentes  maniérés  :  nu  te¬ 
nant  un  dauphin  &  un  trident.  85. 

Neptune  Lare  marin,  félon  quelques-uns.  321. 

Neraria  Vierge  Vçllale.  83. 

Netée,  né  de  la  mer  &  de  la  terre,  plus  ancien  que 
Neptune,  dieu  marin,  pere  des  Nereïdes.  71. 

3  8  j. 

Nereïdes  filles  de  Nereus  &C  de  Doris.  385, 

Nereïdes  ,  leurs  noms.  71. 

Nereïdes  allant  fur  des  tritons.  72.  73. 

Nereïde  ou  Venus  marine  ,  d’un  excellent  goût.  74. 
Nereïde  piïfe  pour  une  Sirene.  391. 

Nereïdes  accompagnent  Europe  enlevée  par  Ju¬ 
piter.  31. 

Nereïdes,  quelquefois  moitié  femmes ,  moitié  poif. 
fons,  73. 

Néron  gravé  en  Apollon,  ioi. 

Nefêe  Nereïde.  71. 

Nie  sms  Jupiter.  53. 

M.  l’Abbé  Nicaifc.  393. 

Nicander.  231. 
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Nicomede  veuf  acheter  la  ftatue  de  Venus  des 
Cnidiens.  167. 

H'gidius  écrivain ,  dans  Macrobe.  26.154. 

Mil ,  pere  de  Mercure  quatrième.  126. 

Niobê,  mère  de  Lapithe.  401. 

Niobé,  fille  de  Tantale ,  fœur  de  Pelops.  106.  diffé¬ 
rais  fcntimens  fur  fon  origine  &c  fur  Ion  mari.  107. 
mere  de  plufienrs  fils  &  filles,  les  auteurs  ne  con¬ 
viennent  pas  du  nombre.  107. 

Niobé ,  après  la  mort  de  fes  enfans ,  changée  en  pier¬ 


B 


re.  107. 

Les  Niféens,  juges  de  la  difpute  entre  Apollon 
Marfyas.  4. 

Nifiis  pere  de  Scilla.  399. 

Nifus  ,  pere  de  Bacchus  cinquième.  229. 

Nifyros  ifle  ,  comment  fixité.  38. 

Nobleffe  appellée  chez  les  Grecs  iùylvtia  ,  perfonifiée 
chez  les  Romains.  337.  fes  figures  ôc  fes iÿmbolcs. 

357* 

Noces  de  Pelée  &  de  Thetis.  113. 

Noces  de  Pfyché.  191.  192. 

Noélulius ,  dieu  de  la  Nuit,  tiré  d’un  marbre  de 
Breffe.  364.  fia  forme:  il  reffemble  à  Attis,  & 
pourroit  être  un  Attis  no&urne.  364. 

Nomeus  ,  nom  d’Ariftce.  93. 

Nomion  ou  Nomius  ,  nom  d’Apollon  quatrième. 


100. 

Nonius  Marcellils.  26.  327. 

Nonnus  250.  303. 

N.  le  P.  Noris.  406. 

Nuée,  mere  des  Centaures.  40e. 

La  Nuit,  fille  du  Chaos ,  la  plus  ancienne  des  divi- 
nitêz.  360.  mere  des  dieux  &c  des  hommes,  félon 
Orphée.  360.  la  Nuit  vêtue  &:  couverte  d’un 
grand  voile  noir ,  accompagnée  des  affres  ;  c’eft  la 
maniéré  dont  on  la  reprefentoit  ordinairement , 
quant  à  l’habit.  560.  elle  tient  un  flambleau,  &  le 
tourne  vers  la  terre  pour  l  éteindre.  360. 

Nuit  arrête  le  char  de  l’Aurore.  91.  92. 

La  Nuit  eut  plufieurs  enfans  d’Erebe  ,  nom  de  fies 
enfans.  361. 

La  Nuit  alloit  fur  un  char  précédé  par  les  affres. 
360.  félon  quelques  uns  elle  avoit  des  aîles  com¬ 
me  Cupidon.  360. 

Nurna  Pompilius  avec  Janus.  29. 

Numa  Pompilius  dépofa  le  feu  dans  le  temple  de 

Vefta.  60.  . 

Numa  défend  aux  femmes  de  mauvaifievie  d’entrer 
au  temple  de  Junon.  54. 

Numeria  déeffe  des  nombres.  409. 

Numitor  pere  de  Rhea  Silvia.  125. 

Nundina,  déeffe.  409. 

Nytteus ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 

NyclUeia  facra.  364. 

Nydileus  épithete  de  Bacchus,  d’autres  lifentNyde- 
lius.  364. 

Nydimus  roi  d’Arcadie  :  fion  hiftoire.  125. 

Nymphes ,  tout  l’univers  en  étoit  plein,  félon  les  My¬ 
thologues.  385.  divifiées  en  Uranies  ou  Celeffes , 
&  Epigies  ;  les  épigies  divifiées  en  celles  des  eaux , 
&  celles  de  la  terre.  385. 

Nymphes  filles  de  l’Océan  8c  de  Tethys.  385. 

Nymphe  qui  dort.  3  S  6- 

Nyfia,  tuée  par  Bacchus  fécond  fils  du  Nil.  229. 

Nyfie ,  ville  d’Arabie  où  fut  apporté  Bacchus.  230. 

Nifio  Ncreïde.  71. 


O 

vO  B ftination  ,  fille  de  la  Nuit.  361. 

Océan  Titan.  22. 

Océan  repréfenté  dans  quelques  monumens  :  fion  ima¬ 
ge.  21.  repréfenté  en  vieillard.  21.  votez.  la  plan¬ 
che. 


Oceanidcs ,  Nymphes,  leurs  noms.  Y  2.  filles  de 
l'Océan  &  de  Tethys.  72. 

Oceatiitides  ou  Oceanides ,  Nymphes  de  1  Océan, 
filles  de  l’Océan  &  de  Tethys.  385. 

Ocythoé  ,  ou  Ocypode  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 
Ocypete ,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Ocyroé,  Oceanide.  72. 

Oeagre ,  pere  d’Orphée.  404. 

Oeneïde,  mere  de  Pan.  270. 

Oeneus ,  roi  deCalydoine,  pere  de  Meleagre.  161* 
Ogmion  ,  nom  d’Hercule  chez  les  Gaulois.  196. 

dofeription  de  cet  Hercule.  195» 

Ogygia,  fille  de  Niobé.  107. 

Oies  fauverent  Rome.  293. 

Olivier,  fymbole  de  la  paix.  337. 

Olympiade,  mere  d’Alexandre  ,  entre  dans  le  fana- 
tifmc  des  Baccantes  :  attire  des  ferpens  appri- 


voifiez.  251.  252. 

Olympien ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Olympique  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Olympus,  dificiple  de  Marfyas ,  demande  le  corps 
de  fion  maitre  à  Apollon.  106. 

Omejîus ,  furnom  de  Bacchus.  251. 

Ome/lés ,  furnom  de  Bacchus  251. 

Omnivaga ,  furnom  de  Diane.  1 51. 

OyJvon ,  la  Concorde  divinifiée.  35^ 

Omphale  ,  maitreffe  d’Hercule  ,  fille  d’Eccritus  roi 
d’Oecalie.  225. 

Omphale  &  Iolc  maitreffes  d’Hcrcule  ,  prifies  par 
quelques  auteurs  pour  la  meme.  225. 

Omphale  ou  Iole  portent  la  maffue  d  Hercule  dans 
quelques  images.  225. 

Omphale  fait  filer  Hercule ,  &  lui  donne  des  coups 
de  pantoufle  ,  &  il  le  fouffre.  225. 

Onocentaurés.  402. 

O pi gêna ,  épithete  de  Junon.  60. 

Oppien.  231. 

Ops,  nom  de  Cybele»  3.  eft  la  même  que  Cybele. 


Ops ,  Tatius  lui  facrifie.  280. 

Opis ,  déeffe.  409.  / 

les  heures  ou  les  faifons  de  1  année.  89. 

Oracle  de  Jupiter  Hammon.  45.  46. 

Oracle  de  Dodone.  260. 

Oracle  de  la  colombe  à  Dodone.  46- 

Orchomene  pris  par  Hercule.  20 1. 

Orbona  ,  déeffe  à  Rome  ,  invoquée  par  les  peres  SC 
les  meres  qui  avoierxt  peur  de  perdre  leurs  enfans  : 
elle  avoit  un  temple.  343. 

Op%»;>ff,le  danfeur  &  fauteur,  épithete  de  Mars. 
278. 

Orcus  ,  nom  de  Pluton.  76. 

Or  ci  G  aléa  le  calque  d’ Orcus  ou  de  Pluton  qui  lui 
fut  donné  par  les  Cyclopes.  76. 

Oreadcs ,  Oreftiades ,  8c  Orodemniades  ,  Nymphes 
des  montagnes.  386. 

Orée,  Hamadriade.  386. 

Orgies  de  Cybele  ,  célébrées  avec  un  charivari  épou¬ 
vantable,  9.  Orgies  de  Cerès  &  de  Bacchus.  90. 

Orgies  célébrées  par  Attis  en  l’honneur  de  Cybele. 

9‘ 

Orgies  de  Bacchus.  240,  25 1. 

Orion  furpalfoit  tous  les  Héros  :  fies  ouvrages.  23. 
Orion  mis  dans  les  conftellations.  24. 

Orithie,  Nereïde.  71. 

Orphée,  fils  d’Apollon  &  de  Calliope  mufie ,  ou 
comme  d’autres  difient  d’Oeagre&  dcPolyhymnie, 
ou  de  Menippc  &  de  Thamyride,  fion  hiffoire  SC 
celle  de  fia  femme  Eurydice  ,  fia  mort.  404.  405. 

Orphée  habile  joueur  d’inftrumens ,  charme  toutes 
chofies.  404.  le  pere  de  la  Théologie  paienne  j  a 
introduit  les  Orphiques.  4®4*  autres  inven¬ 
tions.  405 

Orphée,  fion  image.  405. 


Orphée. 


des  ma 

Orphee.  $•  23*  I30,  23°*  *48.  230.  z6 4*  360. 

361.  385.  393. 

Orphiques,  têtes  ou  myftercs.  251. 

Orphiques,  myftercs  de  Bacchus,  introduits  par 
Orphée.  404. 

Orphiques ,  cérémonies  faites  a  Bacchus  quatrième. 
22  9. 

Orphneus  ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 

le  matin  ,  perfonifié.  345. 
on  ris,  le  même  que  Bacchus.  23 §. 

Ollîlago,  décile.  409. 

Otacilie  Impératrice ,  femme  de  Philippe  ,  frit  un 
vœu  à  Cybele.  8. 

Ovide.  42.70.  119.  171.  194.  241.  24r.  242.  244. 

280.  282.  320.  328.  342.  391.  393.  402.  410. 
Oxiius  ,  pere  des  Hamadryades.  384. 

P 

PAcorus  (  M.  Aur.  )  *Æ  dit  uns ,  ou  facriftain 
de  la  Venus  des  jardins  Salluftiens.  330. 
Paétolides  ,  Nymphes  du  Paétole.  3S4. 

Pæon  ,  fils  d’Endymion.  345. 

»,  épithete  de  Cerès.  84. 

La  Paix  ,  appellce  chez  les  Grecs  tlpim  ,  étoit  une 
déefle  chez  les  Romains.  337.  la  Paix  repréfentée 
par  une  femme  qui  tient  un  rameau  d’olivier.  537. 
fes  fymboles.  338. 

La  Paix  brûle  les  boucliers  &  les  cuiraffes.  338. 
Palamede  honoré  comme  dieu.  405. 

Palatine  ,  nom  de  Cybele.  13. 

Palemon ,  dieu  marin  chez  les  Grecs.  71. 73.  le  même 
que  Portumnus.  7 4. 

Palès ,  déefte.  40p. 

Pâleur,  divinité,  &  fa  forme.  344. 

Palladium  avec  Junon.  5,4. 

Palladium  ,  petite  figure  de  Pallas,  étoit  à  Troie; 
portée  en  Italie,  &:  mile  à  Rome  au  temple  de 
Vefta  où  elle  étoit  gardée.  42,  143. 

Palladius.  123. 

Pallante  géant,  tué  par  Minerve.  38. 

Pallante  ,  merc  de  la  Viétoire.  341. 

Pallas  nom  de  Minerve.  137  voiez.  Minerve. 

Pallas  tache  de  perfuader  à  Pluton  de  lâcher  Profer- 
pine.  78. 

Pallas  marine.  72. 

Palme,  fymbole  de  la  Victoire.  337. 

Pan,  oifeau  ,  fymbole  de  Junon.  53. 

Pan ,  le  dieu  des  Bergers ,  des  Chafteurs ,  &  de 
tous  les  Campagnards.  270.  divers  fentimens  fur 
fon  origne.  270.  fils  de  Mercure  &c  de  Penelope  , 
félon  Hérodote.  270.  fils  de  Penelope  ,  félon 
Duris.  270.  de  Penelope  &  de  tous  ceux  qui 
la  recherchoient  ,  &  pour  cela  appellé  n*V 

Pan.  270. 

Pan  avoit  des  cornes  &  des  pies  de  chevre ,  repréfenté 
pourtant  quelquefois  avec  la  forme  humaine.  247. 
Pan  ,  fa  figure  :  il  ne  différé  pas  d’un  Satyre.  270. 
Pan  fur  les  médailles  de  Panorme  ou  Païenne,  par 
allufion.  272.  &  fur  les  médaillés  de  Panfa  ,  auffi 
par  allufion.  272.  dans  celles  de  Panopolis  de  mê¬ 
me.  272. 

Pan  ,  dieu  des  Chaffeurs,  va  avec  les  Dryades  &  les 
Hamadryades.  27 r.  le  même  que  Silvain ,  félon 
quelques-uns.  271.  273. 

Pan  eft  le  Mendés  des  Egyptiens.  270 
Pan  eft  quelquefois  avec  la  forme  humaine  :  fes  difPe- 
rentes  images.  271.  Pan  ,  pourquoi  a  t-il  des  cor¬ 
nes  des  piés  de  bouc.  270. 

Pan ,  lutte  contre  Cupidon.  274.  il  fe  bat  ailleurs 
contre  Cupidon,  &c  ale  deflous.  271.  , 

Pan  amoureux  de  Syringe.  271.  repréfenté  avec 
Syringe.  271. 

Pan,  fa  tête  fur  une  flûte  a  pluficurs  tuiaux.  238. 

Tom.  I. 


T  I  E  R  E  S.  441 

Pan  &  Areas,  freres  jumeaux.  270. 

Pan  cnleigne  la  divination  à  Apollon.  101.  il  montre 
aulîi  a  Apollon  à  jouer  de  la  flûte-  101. 

Pan,  le  transforme  en  bouc ,  aiant  peur  des  Geans. 
37- 

Pan ,  nom  Grec  ,  eft  le  même  nom  que  Faune.  248. 
Pan,  Agreus.  41.  fa  figure.  41. 

Pan  amoureux  d’Echo.  271. 

Pan  qui  conduit  Bacchus  monté  fur  un  bouc.  271. 
Pan  en  forme  de  Hernie.  233. 

Pan  inventeur  de  la  flûte  ou  fifhtldk  10  t. 

Pans ,  les  mêmes ,  félon  le  fentimenr  de  plyficurs  au* 
teurs ,  que  les  Faunes  8c  les  Satyres»  241.  270. 
Panacea,  fille  d’Elculape.  284 
n« moKos  (plat  ,  la  nature  diverfifiée  ,  infeription  fur 
Diane  d’Ephefe.  138. 

Panda  ,  déelfe.  409. 

■  Pandare,  honoré  en  Lycie.  403. 

Pandore  ,  femme  d’Epimethée.  24.  formée  par  Vul- 
cain.  24.  Lucien.  24. 

nhJ'üuos ,  nom  de  Venus  ,  qui  fignifie  populaire* 
147. 

Panhellenius,  Jupiter.  33. 

Panope  Nereïde.  71. 

Panthées ,  figures.  387.  images  qui  portent  les  fym¬ 
boles  de  plufieurs  d  eux  ensemble.  387.  388.  pour¬ 
quoi  faites.  388.  Panthêe  ,  figure.  l4. 

La  Panthère  avec  Bacchus  234. 

Panyafis ,  habile  écrivain.  2 1 1. 

Paphia,  furnom  deVenus.  171. 

Papillon,  fymbole  de  l’ame.  192.  Papillon  ivre  qui 
voie  fur  les  cendres  d’un  mort ,  figure  de  l’arnc. 
I93* 

Papillon  ,  tourmenté  par  Cupidon  ,  fignifie  l’ame 
tourmentée  par  la  Concupilcence.  193. 

Pappa  ,  c’eft  Attis.  18. 

Paralol ,  au  char  de  Bacchus.  240. 

Parazonium  ,  épée  courte.  297. 

Paris,  fils  de  Priam,  nommé  juge  par  Jupiter  de 
la  beauté  des  trois  déefles.  174.  le  jugement  de 
Paris.  173.  images  174. 

Parrhafius,  frere  de  Lycaftus.  123.  fon  hiftoire , 
La-mem  •. 

Parnaflîdes,  furnom  des  Mu  fes.  110. 

Les  Parques  filles  de  la  Nuit.  341.  les  Parques 
tuent  Agrius  Thoon  géants-  38 
Parthenope  représentée ,  à  ce  qu’on  croit,  fur  une 
médaillé.  392, 

Parthenope,  Sirene  ,  enterrée  à  Dicearchie.  389. 
Parthenopée  ,  fils  de  Meleagre  &  d’Atalante.  i4i. 
Partunda,  décile.  409. 

Pafiphaé ,  femme  de  Minos ,  amoureufe  d’un  tau¬ 
reau.  75. 

Pafithée ,  Nereïde.  71. 

Pafithée  ,  une  des  Grâces.  175.  promife  en  mariage 
au  dieu  Somne  par  Junon.  3 43. 

Pafithée ,  ou  félon  d’autres  Pafiphaé  ,  avoit  un  tem¬ 
ple  auprès  de  Lacedemone  ,  dit  Cicéron.  403. 
Pafithoé  ,  Oceanide.  72. 

P affale  &  Achemon  freres ,  voleurs  ,  appeliez  Cet- 
copes  ,  veulent  couper  la  bourfe  à  Hercule  qui  les 
châtie.  214.  213. 

Pataïques  ,  dieux  des  Phéniciens ,  qu’ils  peignoienc 
fur  la  proue  des  navires.  94. 

Patellana,  déeflê.  409. 

Paventia,  déeflê.  409. 

Pavots ,  vont  avec  Cerès.  83.  pourquoi.  83. 
Paufanias.  23.  38.  4o.  72.  83.  104.  115.  130.  134. 
139.  141.  148.  1 3 1 •  14).  144.  1 6  3.  173*  194* 
195-.  214-  237.  262.  244.  284.  303.  342.  343. 
387.  398.  403.  404.  404. 

Peau  de  fan,  propre  à  ceux  qui  étoient  initiez  aux 
myftercs  de  Bacchus.  232. 

Peau  de  chevre  ou  de  bouc,  fymbole  de  Bacchus.  233. 

P?P 
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Pecunia  ,  déeftc.  409. 

Pcgafe  fur  le  calque  de  Minerve.  141. 

Pegafe  fils  de  Neptune  8c  de  Mcdufe,  ou  des  gouttes 
du  fang  de  Medule  :  fait  forcir  l’Hippocrcnc  1  itf. 
fon  hiftoire.  116. 

Pcgafides ,  furnom  des  Mufes  110. 

Pegées ,  Nymphes  des  fontaines.  385. 

M.  de  Pcirefc.  148.  279. 

Telafgia  ,  épithete  dejunon.  59. 

Pelafgicüs ,  Jupiter.  53. 

Pelée  :  fes  noces.  173.  image  de  ccs  noces  fufpe&e. 

*74,,  (T 

Pellonia,  deelie.  409. 

Pelopia  ,  fille  de  Niobé.  107. 

Pelops,  fait  a  Venus  une  ftatue  de  Myrte  vivant  8c 
verdoiant ,  pour  époufer  Hippodamie.  170. 

Pelops ,  félon  quelques  uns,  pcrc  de  Niobé.  107. 

Pelore  promontoire  ,  fait  par  Orion.  23. 

Penates  ,  priytrès-fouvent  pour  les  Lares.  324.  font 
les  dieux  de  la  patrie.  324.  8c  fouvent  les  dieux 
des  maifons  particulières.  324. 

Penates ,  dieux  paternels ,  dieux  originaires ,  dieux 
des  pofi'cftions ,  les  dieux  fecrets ,  les  dieux  def- 
fenfeurs.  324. 

Penates ,  Lares  6c  Genies,  fouvent  pris  les  uns  pour 
les  autres.  311?. 

Penates  Troiens,  tranfportez  par  Dardanus  de  la 
Phrygie  dans  la  Samothrace.  324.  comment  por¬ 
tez  en  Italie.  324.  mis  à  Laviniura  par  Enée.  325. 

Penates ,  dieux  Samothraciens.  325. 

Penates,  font  les  dieux  par  lefquels  on  refpire ,  Jupi¬ 
ter  ,  J unon  ,  Minerve.  324. 

Penates  étoient  quelquefois  des  dieux  du  premier 
ordre.  518.  parmi  eux  on  mettoit  Vefta.  325. 

Penates  gardent  les  maifons  en  general  6c  les  villes. 

•  3 16. 

Penates  en  habit  militaire.  324.  armez  de  pied  en 
cap.  525. 

Penates  fur  les  médaillés.  325.  entre  ces  Penates  une 
truie,  hiftoire.  325. 

Penates  par  métonymie,  lignifient  la  patrie.  320. 

Penates  appeliez  les  grands  dieux ,  les  bons  dieux ,  les 
dieux  pui  flans.  325. 

Penates  étoient  quelquefois  les  grands  dieux,  Jupiter, 
Neptune,  Pluton , Vefta,  6cc.  325.  parmi  les  dieux 
Penates  on  mettoit  Marc  Aurele.  3  26". 

Penates  ne  font  point  les  Cabires,  félon  M.Aftori  303. 

Penates  avoient  un  grand  appartement  dans  le  palais 
d’Augufte.  326. 

Pénélope,  mere  de  Pan ,  félon  plufieurs  auteurs. 

270. 

Penchée  ,  fils  d’Echion  ,  parle  mal  de  Bacchus  :  fon 
hiftoire  }  tué  par  les  Menades  ou  Bacchantes.  23 3. 

Perdrix  ,  défignoit  l’impudence.  345. 

Perfica  ,  Pertunda  ,  Pnma ,  déefles.  409. 

Pergée  ,  furnom  de  Diane.  149. 

Peribafia,  furnom  de  Venus.  17 1. 

Pcriclés  détourne  la  foudre  qui  tomboit  fur  Anaxa- 
gore.  34. 

Du  Pericr.  107. 

Perrhebe,  patrie  de  Janus.  28. 

Perfe.  321. 

Perfée,  fils  de  Jupiter  6c  de  Danaé.  144.  146. 
plufieurs  images  de  Perfée  :  il  coupe  la  tête  à  Me- 
dufe.  1 44.  délivre  Andromède.  1 46.  165.  tue  par 
mégarde  fon  grand  pere  Acrifius.  1 46. 

Perfeïs ,  Oceanide.  72. 

Perfephone  nom  de  Proferpine.  82. 

Les  Perfes  adoroient  Mithras  comme  le  foletl  6c  le 
feu.  367.  adorent  Venus  Celefte  ,  fous  le  nom  de 
Mitra.  384. 

Les  Perfes  ont  introduit  la  maniéré  d’honorer  le  Soleil 
dans  des  cavernes.  375.  parce  qu’il  eft  lujec  aux 
cclipfes.  là-même . 
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Pcftinontc  ,  origine  de  ce  nom.  13. 

Peflinonte  ,  ville  de  Phrygie.  5. 

Peta  ,  déefte.  410. 

Petafe  ,  bonnet  de  Mercure.  1 27. 

Petafe  fingulier.  131. 

Pecrée  ,  Oceanide.  72. 

Pétrone.  321.  344. 

Petrm  yipiarms.  287. 

Peur  ,  pavor,  divinité  introduite  à  Rome  par  Tullus 
Hoftilius.  344. 

Phaenna,  une  des  Grâces.  175. 

Phædimus  ,  fils  de  Niobé.  107. 

Phaéthon,  fils  du  Soleil  ÔC  de  Clymene.  121.  ou  fé¬ 
lon  d’autres  ,  fils  de  Cephale  6c  de  l’Aurore.  121. 
fa  fable  ,  fa  mort  ôc  les  monumens.  là-même.  6c 
122.  fon  corps  tombe  dans  l’Eridan.  122. 

Phaéthontiades ,  N yrnphes ,  fœurs  de  Phaéthon.  387. 
changées  en  peupliers ,  ou  en  Larices ,  félon  d’au¬ 
tres.  122. 

Phantafe ,  fils  du  Somne.  3^2. 

Pharygœa,  épithete  de  Junon.  59. 

Phafiana  ,  furnom  de  Diane  151. 

Phafienne,  nom  de  Cybele.  14. 

Les  Phéneates  honorent  Mercure  cinquième.  i2£. 

Phéniciens  6c  Syriens  adorent  Adonis.  173.  pei¬ 
gnent  leurs  dieux  Pataïques  fur  la  proue  des  na¬ 
vires.  9$. 

Phéniciennes  danfoient  en  cercle  ,  en  l’honneur  du 
Soleil  ,  devant  le  Sénat  Romain.  120. 

Phénix  raionnant,pafle  pour  fymbole  de  l’cternité  332. 

Le  Phénix  ,  fon  hiftoire  :  repréfenté  fouvent  dans 
l’antiquité.  400. 

Phera  fille  de  Niobé.  107. 

Pherecyde  dans  Strabon.  300. 

Pherecyde.  210.  211. 

Pherephatta,  nom  de  Proferpine.  82. 

Pherepole ,  nom  de  la  Fortune  ,  parce  quelle  por- 
toit  le  pôle  fur  la  tête.  309. 

Pherufa ,  Nereïde.  71. 

Phidias ,  Sculpteur.  306'.  fes  defeendans  facrifioienC 
à  Ergane  deefte.  403. 

Phidias  fit  une  ftatue  de  Leda,  qui  prefentoit  He- 
lene  à  Nemefis.  303.  fait  une  autre  ftatue  de  Mi¬ 
nerve.  138. 

Phila  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Phileus ,  fils  d’Augias  ,  établi  roi  d’Elide  par  le 
fecours  d’Hercule.  203. 

Phillyre  eut  de  Saturne  Chiron.  32. 

Philocore,  cité  par  Clement  Alexandrin.  63. 

Philogæus,  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 

Philonome  ,  fille  de  Nyélimus.  123.  compagne  de 
Diane:  fon  hiftoire.  123. 

Philoftrate.  25.  40.  4 6.  70.  96.  99.  229.  23*. 

328.  329.  363.  403.  404.  403. 

Phinée  puni  par  les  Harpies.  396'. 

Phioles  dans  l’image  de  Mithras.  374. 

Phlegon  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 

$o'/3or  ou  la  Peur ,  divinifée  par  les  Grecs  qui  la  repré- 
fentoient  avec  une  tête  de  lion.  344. 

Phociens  opprimez  par  des  tyrans.  2^4. 

Phœbé,  prétrefle  de  Minerve ,  fiancée  à  Idas.  19$. 

Phœbé  mere  de  Latone.  22. 

Phœbé  fœur  des  Titans.  22. 

Phœbus,  nom  d’Apollon.  108. 

Pholoë  ,  montagne  qui  prit  fon  nom  de  Pholus.  203. 

Pholus  loge  Hercule  :  meurt  6c  eft  enfeveli  par  Her¬ 
cule.  203. 

Phorbas,  félon  quelques-uns ,  pere  de  Scylla.  399. 

Phorcys,  dieu  marin ,  fils  de  Neptune  8c  de  Thoofe. 
70.  fils  du  Pont  ou  de  la  Mer  6c  de  la  Terre  : 
fon  hiftoire.  70. 

Phorcys ,  pere  des  Gorgonnes.  144. 

Phorcys  pere  de  Scylla.  399. 

Phornute.  133.  138.  233. 
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Phoronéc ,  félon  quelques-uns ,  pere  de  Niobé.  107. 
Phoronis,  mere  de  Mercure  fécond.  116. 
Phorius.  195. 

Phrygiens ,  avec  l  aide  du  roi  Midas ,  batifient  un 
temple  à  Cybelc.  5. 

Les  Phrygiens  affligez  de  la  maladie  &  de  la  faim  , 
confultent  l’Oracle,  qui  leur  ordonne  d’honorer 
Cybele  ,  comme  une  déefie  y. 

Phrygien  ,  prêtre  de  la  rnere  Idéennc  à  Rome.  12. 
Phrygienne  ,  prêtrefTe  de  la  mere  Idéenne  à  Rome. 
12. 

Phrhia  ,  fille  de  Niobé.  107. 

ou  l’Envie  perfonifiéc  par  les  Grecs.  347. 
Phylax  ,  ou  la  Gardienne  ,  furnom  d’Hecaté.  iji. 
Picus  ,  roi  des  Latins ,  pere  de  Faune.  266. 

Picus  avec  Janus.  29. 

Piérides,  furnom  des  Mufes.  no. 

Lne  pierre  a  Pefîinonte ,  étoit  appellée  la  mere  des 
dieux.  14. 

Piete  nefete  ,  ces  mots  fe  trouvent  fur  des  verres , 
ÔC  fignifient  buvez.  &  vivez..  177. 

Piete  que  les  Grecs  appellent  tvfîlîiict  déefie.  351. 
fes  images  &  fes  fymboles  :  la  Cigogne  en  eft  un  , 
pourquoi  j  autres  marques  8c  fymboles  de  la  Pieté. 
352, 

La  Pieté ,  déefie ,  fouvent  marquée  par  les  facrifi- 
ces.  3  5  2.  défignée  par  un  temple.  3  5  z. 

Pigée  Nymphe  Ionide.  387. 

Pilumnus  8c  Picumnus ,  dieux.  410. 

Pin  ,  conlacré  à  la  grande  mere.  18.  arbre  favori  de 
Cybele.  8.  l’arbre  favori  de  Silvain.  275. 

Pinarius  (  Aulus  )  110. 

Pindare  rapporté  par  Strabon.  209. 

Pindare.  264. 

Pirene  fontaine.  116. 

Pirithoiis  époufe  Deklamie,  d’autres  l’appellent  Hip- 
podamie ,  fille  de  Byftus.  401.  va  avec  Meleagre 
contre  le  fanglier  Calydonien.  161.  laifiê  en  enfer 
par  Hercule.  217. 

Pifæus  Jupiter.  53. 

Pifinoé  une  desSirenes,  félon  quelques-uns.  389. 
Piftius  ,  furnom  de  Sancus.  410. 

Pirhecufes ,  ifles.  24. 

Pitho  Oceanide.  72. 

Pivert  qui  portoit  à  manger  à  Remus  8c  à  Romulus. 
294. 

Pivert  fous  la  tutele  de  Mars,  pourquoi.  294. 
Placida  la  gmtieufe  ,  épithete  de  Junon.  57. 

La  Plainte  fille  de  la  Nuit.  361. 

Les  7.  Planètes  dans  les  Mithriaques.  381.  382. 
Platon  68.  178.  264.331. 

Plautius  Silvanus  Conlul.  323. 

Plaute.  320. 

Pléiades ,  filles  d’Atlas.  23. 

Plexaure  Oceanide.  72. 

Plexippe  ,  oncle  de  Meleagre,  tué  par  fon  neveu. 
161. 

Pline.  32.  40.63.  156.  217.  233.  262.  280.  333.  365. 
406. 

Plotarque  ,  ancien  graveur  en  pierres  précieufes. 

1 8 1 . 

Plurarque.  Go.  77.  117.  125.  156.  150.  1 51. 164.  193. 

251.  254.  255.  273.  305.  328.  341.  367. 

Pluto  Oceanide.  72. 

Pluton  trorfiéme  fils  de  Saturne.  19.  eut  pour  fon 
partage  les  enfers,  ou  félon  d’autres,  l’Efpagne 
8c  les  régions  Occidentales.  76.  differens  noms  de 
Pluton  ,  Hades  ou  Hdides  ,  Dis  pater  ,  Diefpiter  , 
JbïdoneiiS ,  Orcus.  76. 

Pluton  appelle,  félon  quelques-uns ,  Tellumo.  41 1. 
Pluton  appellé  Snrmiams ,  le  fouverain  des  Mânes. 
76. 

Pluton  reçut  le  cafque  des  C,y dopes.  32. 

Pluton  avec  Profcrpine  reçoit  Famé  ou  l’ombre 
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d’une  fille.  77. 

Pluton  allis  avec  Proferpine.  78.  images  fingulieres 
de  Pluton.  78.  79.  80. 

Pluton  englouti  &  vomi  par  fon  pere  Saturne.  32. 

Pluton  portant  un  feeptre,  afiis  auprès  de  Gerbere. 
77- 

Pluton ,  fon  image  extraordinaire  8c  fymbolique  de 
l’enlevement  de  Prolerpine.  80. 

Pluton  (ur  un  char  à  quatre  chevaux  ,  enlcvc  Profcr¬ 
pine  ,  noms  de  ces  chevaux.  7 G.  77. 

Pluton  eft  le  loleil  d’hyver  ,  lelon  Porphyre.  80. 

Pluton,  fa  tête  fur  les  médaillés.  82.  fa  fourche  ou 
fon  infiniment  varie  beaucoup.  82. 

Pluton  dans  un  monument  parcourt  les  lignes  du 
Zodiaque.  80.  81. 

Pluton  porte  le  boilfeau  fur  la  tête  comme  Serapis. 
77.  le  même  que  Serapis.  77. 

Pluton  avec  le  trident.  81. 

Podalirius  fils  d’Elculape.  284.  avoit  un  temple  à 
Daunia.  403. 

Podarces ,  depuis  nommé  Priam  ,  donné  à  Hefione 
par  Hercule.  20 S. 

Poèmes  des  Saliens.  27. 

Poignards ,  pour  marquer  la  liberté  acquife,  dans  une 
médaillé  de  Brutus.  336. 

Poi fions  autour  de  la  tête  de  Cerès.  85. 

Poliade  ,  épithete  de  Minerve.  138. 

Pollux  s’appelle  chez  les  Grecs  Polydeuccs.  295.  frero 
de  Caftor.  295. 

Pollux  8c  Helene  fortis  d’un  même  œuf.  295. 

Pollux  combat  contre  Amycus,  8c  le  tue.  296. 

Pollux ,  les  cirques  8c  les  hippodromes  lui  étoient  dé¬ 
diez.  297.  Pollux  reçoit  une  étoile  de  Jupiter, 
&  en  demande  une  autre  pour  Ion  frété  Caftor. 
296.  fa  mort,  la  même. 

Pollux  étoit  un  excellent  Athlete.  297. 

Polybe.  6 4.  15 1. 

Polybe  fils  de  Mercure  8c  d’Eubée.  70. 

Polybote  géant ,  abymé  par  Neptune.  38. 

Polycharme  dans  Athenée.  170. 

Polyclete  célébré  fculpteur.  85, 

Polydeète  éleve  Perfée.  146. 

Polydeuces  chez  les  Grecs  eft  Pollux.  295. 

Polydore  Oceanide.  72. 

Polyhymnie  Mufe  ,  mere  d’Orphce.  404.  riche¬ 
ment  coeffée.  112.  avec  la  Lyre  ou  le  Barbiton.  ur. 

Polynomé  Nereïdc.  87. 

Polyphe ,  fille  de  l’Océan  ,  mere  de  Minerve  qua¬ 
trième.  137. 

Pomme  de  pin  emploiée  dans  les  myfteres  de  Bac- 
chus  comme  dans  ceux  de  Cybele.  233. 

Pommes  de  pin  avec  Efculape.  284. 

La  pomme  à  la  main  de  Venus,  marque  fa  vi&oire. 
169. 

Pomoval ,  temple  ou  autel  à  douze  milles  de  Rome, 
en  l’honneur  de  Pomone.  282. 

Pomone,  appellée  Hamadryade  par  Ovide.  282. 

Pomone  avec  un  chien.  282.  tient  une  faucille.  Ik 
même  ,  en  jardinière,  la  même. 

Pomone  a  foin  des  jardins.  282.  les  dieux  champê¬ 
tres  la  recherchent  en  mariage.  282.  Vertumnus 
la  furpiend.  282.  fes  images,  la  meme,  elle  avoir 
fes  prêtres.  282. 

Pompe  du  Soleil  frire  par  Helagabale  120. 

Pompée  en  forme  de  Janus ,  dans  les  médaillés  29. 

Pomponius  Mêla  40 y. 

Pomponius  Mufa  ,  fes  médaillés  repréfentent  les 
Mufes.  115. 

Pontoporia  Nereïde.  71. 

Populonia  déede.  410. 

Porphyre.  77.  321.  391.  402. 

Porphyre  dans  Eufebe.  So. 

Porphyrion  géant ,  veut  violer  Junon.  3$. 

P or fy mira ,  une  des  nourrices  de  Junon.  54. 
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Portc-mafluc,  épithete  de  Priape.  277. 

Porta  Gadiritana  ,  les  colonnes  cT Hercule.  209. 
Portes  des  Mithriaques  au  nombre  de  huit.  378. 
Portunus  ou  Portumnus  pris  pour  Neptune  par 

quelques-uns.  7 £. 

Poifidonicns  font  Neptuniens.  69. 

Potamidcs  ,  Nymphes  des  fleuves.  386. 

Pothos  le  fouhait*  184. 

Potina  décile.  410. 

Pots  couronnez.  752. 

Pot  en  forme  d’homme.  25 S. 

Pot  en  forme  de  Baccant.  256". 

Prxfericulum  y  vafe  pour  les  facrifices.  322. 

P  rafle  s  y  Jupiter.  53. 

Praxitèle  &  fa  Diane.  149. 

Praxitèle  fait  une  ftatue  de  Flore.  280. 

Praxitèle  fit  deux  ftatues  de  Venus ,  l’une  nue ,  l’autre 
vetue.  1 6^7.  fait  une  ftatue  du  bon  Evénement.  315. 
Prêtrefl'e  de  Junon  l’Argolique.  227. 

Prêtres  de  Cybele  :  il  y  en  avoit  qui  n’étoient  pas 
eunuques.  12. 

Prêtres  de  Cybele  portent  des  images  des  dieux  fur 
la  poitrine.  12.  13. 

Prêtres  de  Pomone.  282. 

Prêtres  de  la  Foi  déefle,  voilez  de  blanc.  350. 
Prêtrefl'es  étoient  voilées,  6.3.  ^ 

Prêtreffes  de  Vefta  ,  refl'emblent  à  Vefta.  61. 

Priape  fils  de  Bacchus  5e  de  Naïade ,  ou  de  Chione, 
félon  d’autres,  fils  d’Adonis  5e  de  Venus.  276. 
élevé  a  Lampfaque ,  d’où  il  fut  chaffé  *,  pourquoi. 
276'.  depuis  fort  honoré  dans  cette  ville.  276. 
Priape  qui  tient  le  thyrfe.  27 6.  couronné  de 
feuilles  de  vigne.  la  même,  avec  des  faucilles.  276 . 
Priape  dieu  des  jardins  ,  les  fait  frudifier.  i~j6.  re- 
préfenté  fouvent  en  Hernie.  27 6.  images  de  Priape. 
là-même. 


Priape  apprend  à  danfer.  278. 

Priape  avec  Cupidon  5c  Hercule.  221. 

Priape  fans  bras  5c  fans  pies.  z6o. 

Priape  5c  fes  myfteres.  260. 

Priape  peint  en  petit  enfant.  278*  autre  image,  la- 
meme. 

Priape  avec  la  maffue  5c  d’autres  fymboles.  277. 
avec  des  têtes  d’âne.  277.  appelle  lthyphalle.  277. 

Priape  portant  des  fruits  fur  la  robe  repliée.  27 9. 
appelle  porte-maflue.  277. 

Priape  couronné  par  Cupidon.  277. 

Priape  fléau  des  Voleurs.  277. 

Priapina  ,  furnom  de  Diane.  251. 

Primne,  Oceanide.  72. 

Printems  repréfenté  par  une  femme  5c  par  un  petit 
garçon  ou  genie.  89.  le  printems  repréfenté  au¬ 
trement.  242.  tient  un  cabri.  242. 

Ih'oceflïon  de  la  mere  Idéenne  à  Rome.  12. 


Prodomia,  épithete  de  Junon.  60. 

Promethée ,  fils  de  Japetus  5c  d’Afie  Nymphe.  22. 
23.  déroba  le  feu  aux  dieux  :  en  quel  fens  cela  le 
doit  entendre.  22. 

Promethée  Titan  forma  l’homme,  fon  hiftoire.,  24. 
attaché  au  mont  Caucafe ,  où  il  eft  tourmente  par 
une  aigle.  24. 

Promethée  délivré  par  Hercule.  213.  214.  allégorie 
au  fu jet  de  Promethée  ,  repréfentée  fur  un  marbre. 


214. 

Promethée  ,  fon  image»  2  5.  'voiez,  la  planche.  Il  avoit 
un  autel  dans  l’Academie  à  Athènes.  25. 

Pronoé  ,  Nereïde.  71. 

Pronuba  épithete  de  Junon  qui  prehdoit  aux  maria¬ 
ge  59* 

Properce  invoque  Bacchus  par  les  cornes.  245» 
Properce.  252 

Profa  &  Poflverta  déefles.  410. 

Proferpine  fille  de  Jupiter  premier.  32. 

Proferpine  fille  de  Jupiter.  82.  83.  violee  par  fon 
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perc ,  fous  la  figure  d’un  dragon.  82. 

Proferpine  ,  félon  Cicéron  ,  mere  de  Diane  première. 

Ï47- 

Proferpine  mere  de  Bacchus  premier.  229. 

Proferpine  mere  des  Diofcures  Anaces.  295. 

Proferpine  enlevée  par  Pluton.  76.  images  de  1  enlè¬ 
vement.  76.  77.  78. 

Proferpine  enlevée ,  fymbole  de  1  ame  qui  defeend 
aux  enfers.  81.  82. 

Proferpine  à  trois  faces  eft  Hccaté.  82.  84.  152. 

Proferpine  Hecaté.  8  8. 

Proferpine  appellée  Libéra,  fe  voit  avec  les  fym¬ 
boles  de  Libéra.  82. 

Proferpine  aux  champs  Elyfiens.  79. 

Proferpine  eft  la  vertu  des  femences  de  la  Terre  ,  fé¬ 
lon  Porphyre.  80.  prife  pour  la  Terre.  20.  ap¬ 
pellée  J unon  infernale .  ~]6. 

Proferpine  devint  amoureufe  d’Adonis  defeendu 
dans  les  enfers.  82. 

Proferpine  participoit  aux  myfteres  de  fa  mere.  88. 

Proferpine  honorée  en  Sicile  ;  fon  image.  82.  appel¬ 
lée  Coré,  Perfephone,  Pherephatte,  Sotira.  82. 

P rofymna ,  épithete  de  Junon.  59. 

Protée  ,  dieu  Egyptien.  405. 

Protée,  fon  hiftoire.  70.  71.  dieu  marin.  71. 

Protefilas  avoit  un  temple  auprès  d’Abydos.  40^. 

Proto  Nereïde.  71. 

Protomedée  Nereïde.  71. 

La  Providence  honorée  à  Rome  comme  une  déelfe  , 
fa  figure  &  fes  fymboles.  339. 

Pfamathe  Nereïde.  71. 

Pfyché ,  fon  hiftoire.  185.  &  les  faivantes.  devient 
femme  de  Cupidon.  1 8 fes  noces  célébrées  dans 
le  ciel  191. 

Pfyché ,  certe  fable  eft  une  moralité.  191.  fe  trouve 
fouvent  dans  les  monumens.  192.  Plyché  repré- 
fentéc  avec  des  ailes  de  papillon.  192. 

Pfyché  fous  la  forme  d’un  papillon  ,  tourmentée  par 
les  Cupidons.  193.  voilée  192.  peinte  comme  un 
papillon  feulement.  193. 

Pfyché  5c  Cupidon  repréfentez  fur  le  dos  des  Centau¬ 
res.  192. 

Ptelée  Hamadryade.  386. 

ptolemée,ce  qui  fe  paflâ  entre  lui  5eApellés-  345. 346“. 

Padens  Scveriams  (  Jul.  )  érige  un  autel  à  Jupiter' 
5e  à  Junon.  52. 

La  Pudicité ,  déefle ,  avoit  des  temples  à  Rome.  358, 
diftinguêe  en  Patricienne  5e  populaire.  358. 

La  Pudicité ,  fon  image  eft  une  femme  qui  porte  le 
doigt  vers  le  vifage.  358.  ou  qui  fe  couvre  le  vifa- 

ge;  559* 

Pulvmar.  99. 

C.  Pupius  Firminus ,  du  corps  des  Boulangers  de 
Rome.  6 2. 

P  ut  a  déefle.  410. 

Putcal  feribonii.  315. 

Les  Pygmées  attaquent  Hercule  212. 

Pyramides  cachées  dans  les  paniers  Bacchiques.  259. 

Pyrechme  roi  d’Eubée  défait  par  Hercule.  215. 

Pyrocis  ,  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 

Pyrro  Ligorio  n’eft  pas  de  bonne  foi ,  félon  M.  Fa- 
breti.  15- 

Pythagore  peint  les  Grâces.  175. 

Pythienne  puifoit  fes  prédidions  fur  le  trépied.  102. 

Pythonica  furnom  de  Venus-  171» 

Q_ 

QUartinius  du  payis  des  Sabins.  49 
Qnies  déefle.  410. 

Quintus  Calaber.  219. 

Qui  ri  nus  dieu  :  le  même  que  Romulus.  410. 
Quirinus  Jupiter.  53.  , 

Quiris ,  vouloir  dire  hajla  chez  les  Sabins.  410. 

-  Rafoir 
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. —  ^Rcmus  8c.  Romulus ,  leur  hiftoire.  125. 

^am^‘c  R°maine  ,  met  fur  fes  médailles  deux 
Rhenes  ,  par  allufion.  354. 

Repentance  perfonifiee  par  Apelles  :  comment. 

34<>. 

M.  de  Rcqueleine,  Confeiller  au  Parlement  de  Di¬ 
jon  ,  a  la  chute  de  Phaéthon  en  bas  relief.  122. 

Rhadamanthe  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc,  197. 

Rhamnus  bourg  de  l’Attique,  ou  étoit  une  ftatue  de 
Ncmefis  de  dix  coudées  de  haut.  50A. 

Rhamnufia  ,  nom  de  Nemefis  pris  de  cette  ftatue.  30A. 

Rhea  fœur  des  Titans.  22.  dite  fille  du  Ciel  8c  de 
la  Terre  par  certains  Mythologues.  19.  fille  de 
la  Terre  du  Ciel,  félon  HeTiode.  5.  fille  du 
Protogone  félon  Orphée.  5. 

Rhea  Cybele,  femme  de  Saturne.  3.  mere  de  Jupi¬ 
ter  ,  fa  rufe  pour  fauver  Jupiter.  31.  fauve  Jupi¬ 
ter  des  mains  de  fon  pere  Saturne.  19. 

Rhea  Sylvia ,  mere  de  Remus  de  Romulus  :  fon 
hiftoire.  125. 

Robigus  dieu.  410. 

Rhode  mere  de  Ihaéthon,  félon  quelques-uns.  12t. 

Rhodia  Oceanideiy2. 

Les  Rhodiens  regardent  le  Soleil  comme  leur  patron. 

120. 

Rois  de  Lydie  portoient  la  hache  d’Hippolythe.  41. 

Romains  honoroient  Saturne.  22. 

Rome  honorée  comme  déefte  dans  l’empire  Romain, 
fes  images  reftemblentà  Minerve.  292.  images  de 
Rome.  292.  tourrelée  comme  Cybele.  293.  les 
fymboles.  294. 

Rome  repréfentée  avec  des  tours  fur  la  tête.  7. 

Rome  triomphante  tirée  d’une  peinture.  294.  elle  eft 
avec  des  foldats  &  des  liéteurs.  294. 

Rome  avec  le  cafque  pointu  8c  recourbé.  293.  devant 
le  figuier  Ruminai  8c  la  louve.  292.  fur  des  ar¬ 
mes.  293. 

Rome  déefte  ,  avec  des  moutons  8c  des  chevres. 
292.  avec  des  cygnes  8c  des  oies  293. 

Romulus  regardé  comme  fils  de  Mars.  125.  fon  hif¬ 
toire.  125. 

Romulus  tue  Acron  ,  chef  des  Ceniniens.  39. 

Romulus  avec  Janus.  29. 

Ruche  dans  une  image  de  l’Efperance.  330. 

R  u  fus.  15  A. 

Rima,  anciennement  vouloit  dire  mamelle.  228. 

Rumina  ,  Rumilia  ou  Rumia  déefte.  328.  ce  nom 
vient  de  Ruma  qui  veut  dire  mamelle  :  elle  avoit 
foin  de  faire  tetter  les  petits  enfans.  328. 

Ritmlnal  figuier  à  Rome.  292. 

Runcina  déefte,  410. 

Rufina  déefte.  410. 

Rufor  dieu.  410. 


SAbnzienes.  volez.  Loix. 

Sabaziens  ,  myfteres  où  l’on  faifoit  entrer  des 
ferpens-  82. 

Sabazius  fils  de  Jupiter  ,  félon  Orphée.  230.  félon 
d’autres ,  fils  de  Bacchus  ou  Bacchus  même.  230. 
M.  Sabbatini.  43. 

Sabins,  leur  guerre  contre  les  Romains.  2S. 

Sabins  appelloient  la  Vi&oire  Vacuna.  341. 

Sacrifice  repréfenté  fur  une  ftatue  de  Diane  d’Fphefe. 
158. 

Sacrifice  à  Silvain  d’un  cochon.  274. 

Sacrifice  barbare  à  Patras,  d’un  jeune  garçon  8c  d’une 
jeune  fille  237. 

Sacrifice  d’un  bouc  en  l’honneur  de  Bacchus.  243. 
Sacrifice  à  Priape.  277.  autre  grand  facrifice  à 
Priape.  277.  278* 

2  ow.  L 
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Sagaritis  Nymphe  amie  d’Attis.  5.  punie  par  Cy¬ 
bele.  5. 

La  Sagelie  perfonifiée  chez  les  anciens  :  fon  image* 
353-  la  chouette,  fymbole  de  la  Sagcft'c.  là  memu 
SaiionS  de  l’année  repréfentees  avec  Bacchus.  242. 
reprél entées  par  des  femmes  8c  de  petits  garçons  89. 
appeliees  par  les  Grecs  açy.i  ,  par  les  Latins  tempe-* 
/tares,  reprélentées  fur  un  tombeau.  85).  voic^Li  pt * 
Salaminius  Jupiter.  53. 

Salaminus  nom  d’un  des  Idéens  Dadyles.  301. 

Saliêfls  dans  leurs  poèmes,  appellent  Janus  le  dieu 
des  dieux.  27. 

Salmace  amoureufe  d’Hermaphrodite  ,  l’embrafte  8c 
devient  un  avec  lui.  135. 

Salas  eft  Hygiea.  290. 

Samiens  diient  que  Junon  eft  née  chez  eux.  54. 
Samienne,  nom  de  Junon.  54. 

Dieux  Samothraciens ,  font  les  Penates.  325. 

Sancus ,  Sangus  8c  Sandus,  roi  des  Sabins ,  qui  fut 
déifié  410.  s’appelioit  aufli  Piftius ,  pris  pour 
Hercltle  par  quelques-uns,  pere  de  Sabinus.  410. 
Sandaliarius ,  nom  d’Apollon  107. 

Sanglier  Erymanthien  pris  par  Eleicule.  205. 

Sanglier  Calydonien  tué  par  Meleagre.  161.  gran¬ 
deur  prodigieuie  de  ce  ianglier.  1S1. 

Sappho.  17  S. 

Sardefius  Jupiter.  33. 

Sardien,  furnom  d’HercuIe.  228. 

Sarpedon  fils  de  Neptune,  tué  par  Hercule.  20S. 
Sarpedonia,  furnom  de  Diane.  15 r. 

Sarritor  dieu  des  Romains.  41 1. 

Saturnales  au  mois  de  Décembre.  19.  les  mairies  y 
fervoient  leurs  valets.  20. 

Saturne,  Titan.  22. 

Saturne,  fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre  *  ou  de  Vefta 
qui  eft  la  meme.  ,19.  il  fait  Ion  peie  eunuque,  de 
peur  qu’il  n’eût  d’autres  enfans.  19.  mari  de  Rhea  : 
dévore  fes  enfans  dès  leur  naiftance.  19.  pere  dé 
Jupiter.  31 

Saturne  vaincu  8c  détrôné  par  Jupiter  fon  fils.  19. 
précipité  dans  le  Tartare.  19.  les  enfans.  19.  ion 
image  expliquée  fymboliquement.  20. 

Saturne  :  la  porte  eft  de  plomb  dans  les  Mithriâ- 
ques.  378 

Saturne  chafte  de  fon  payis  aborde  en  Italie,  reçu 
humainement  par  Janus.  16.  régné  en  Italie,  félon 
les  Hiftoriens  Romains  ,  avec  juftice  8c  équité. 
Félicité  de  les  peuples.  19.  22. 

Saturne  honoré  par  les  Romains  8c  par  les  Cartha¬ 


ginois.  22. 


Saturne  étoit  le  Lare  familier ,  félon  quelques-uns. 
322. 

Saturnia,  ainfi  appelloit-on  l’Italie.  20. 

Saturnia ,  fortereffe  près  du  Janicule.  16. 

Saturnien  ,  nom  donné  au  mont  Capitolin.  20- 

Satyres,  Faunes,  Pans  8c  Silvains,  quoique  fembla- 
bles  ,  étoient  diftinguez  dans  le  culte  ordinaire. 
267.  fouvent  confondus.  261. 

Satyres  appeliez  Sicinniftes.  16$. 

Satyres  8c  Faunes  paroiftoient  fouvent  fur  le  théâtre. 
i67. 

Satyres  fils  des  Naïades.  161.  fouvent  en  la  compa¬ 
gnie  de  Bacchus.  161.  en  quoi  differens  des  Fau¬ 
nes.  z6 2.  en  quoi  differens  des  Silenes.  2A1.  fou- 
tiennent  Bacchus  ivre.  2 3 A. 

Satyres  jeunes  ,  propres  à  la  danfe.  161. 

Satyre  jeune  qui  porte  deux  cabris.  2^2. 

Satyre .  foutient  Silene  fur  l’âne.  240. 

Satyre  qui  porte  un  grand  vaifleau  quarré.  2 £3. 

Satyres  de  Pline.  2A2 

Satyres  portent  un  bâron  pâftoral.  257. 

Satyre  qui  porte  un  panier  de  fruit ,  8c  montre  un 
autel.  2<j  2  • 

Satyre  fingulier  donné  à  cette  Abbayie  par  M.  l’Abbé 
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Davejan  :  il  a  cïcs  cornes  de  bclier ,  non  de  bouc  , 
comme  les  autres  16  3. 

Satyre  avec  Hercule.  222. 

Satyre  vieux,  qui  facrific.  2É3. 

Satyre  qui  marche  après  le  char  de  Venus.  168.  au¬ 
tre  qui  tient  un  oifeau.  262.  autre  qui  tient  une 
torche.  259. 

Satyre  d’un  beau  deflein  à  Rome.  263.  il  porte  un 
panier  plein  de  pampres  &  de  grappes.  263. 

Satyre  qui  porte  un  panier  de  raihns.  242. 

Satyres  peints  jeunes.  2 62.  quand  ils  iont  vieux  ils 
s’appellent  Silenes.  2A3.  dans  les  compagnies  de 
Bacchus  &  de  Cupidon.  263. 

Satyre  qui  joue  des  deux  flûtes  devant  un  autel  flam* 
Soiant.  263. 

Satyres  mâle  &  femelle.  263. 

Satyres  auprès  de  Jupiter  enfant.  33. 

Satyride  ifle ,  dont  les  habitans  paroiflent  des  Anges. 

262. 

Saurus  tué  par  Hercule.  213. 

Scabilla  ou  Crupezia,  inftrument  qu’on  jouoit  avec 
le  pied.  253.  272. 

Scaliger.  245. 

Scamon  dans  Athenée.  268. 

Scepfius  dans  Strabon.  300. 

Scholiafte  de  Theocrite.  152.  T53. 

Scholiaftes  rapportent  plufieurs  fables.  11®. 

Scipion  Nafica  met  la  mere  des  dieux  au  temple  de 
la  Victoire-  14. 

S  copas  fameux  fculpteur  ,  fait  la  ftatue  de  Venus  fur 
un  bouc.  165. 

Scorpion  dans  l’image  de  Mithras.  374. 

Scylfa  fille  de  Phorcys  &  d’Hecaté  ,  ou  de  Crafeïs , 
félon  Homere  ;  d’autres  lui  donnent  pour  pere 
Phorbas  ou  Typhon  ou  Nifus  :  trahit  fon  pere  &  la 
patrie  ;  précipitée  dans  la  mer  ,  &  changée  en 
monftre.  355. 

Scylla  amoureufe  de  Minos ,  coupe  un  cheveu  à  fon 
pere.  399.  monftre  horrible  repréfenté  fur  quel¬ 
que  médaillé.  399. 

Scyllius  Jupiter.  53. 

Scyphus  nom  d’un  vaifleau  &  d’un  gobelet.  211. 

.Un  Scythe  écorche  Marfyas  par  ordre  d’Apollon. 
106. 

Scythes  Hamaxobies  vont  fur  des  chars.  243. 

Sebefio  ,  nom  dans  les  fables  de  Mithras.  380. 

Securi  dii  dieux  qui  procuraient  la  lureté.  340. 

Segefia  déefle  des  Romains.  411. 

M.  l’Abbé  Seguin.  154. 

S eia  déefle  des  Romains.  41 1. 

SsahV#  la  Lune,  chez  les  Grecs,  365. 

Selinus  rivière  de  Pergame.  44. 

Semelé  mere  de  Bacchus,  fon  hiftoire,  229.  230. 
Semelé  brûlée.  230. 

Semelé  mere  de  Bacchus ,  déifiée  par  les  anciens. 
250.  tranfportée  au  ciel  dans  la  troupe  des  dieux  , 
la  meme. 

Semelé,  fon  nom  fait  trembler  les  démons  250. 

appelléc  Td.u^a.a'iKaa.',  reine  de  tout  le  monde.  250. 
Semons,  dieux  qui  étoient  fur  la  terre.  410. 

Se  mus  Dclien  dans  Athenée.  363. 

Seneque  le  Tragique.  217. 

Sentia  déefle.  41 1. 

Sentinus  dieu.  411. 

Serapis  ,  le  même  qu’Ofiris.  243. 

Scrapis  préfidoit  à  la  Santé  ,  félon  Cicéron.  285. 
Serapis  avec  Cerbere.  77.  le  même  que  Pluton.  77. 
pris  pour  le  foleil.  17.  1 18.  a  le  boilfeau  pour  fym- 
bole.  45. 

Serenus  Jupiter.  53. 

Serpe  de  Silvain  en  form*  d’équerre.  274. 

Serpent  pris  pour  Efculape.  287.  fymbolc  d’Efcu- 
lape.  284. 

Serpent ,  fymbolc  du  Soleil ,  marque  le  Zodiaque 
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en  faifant  un  cercle,  &  fe  mordant  la  queue.  37°* 
Serpent  fur  une  table.  322. 

Serpens  Bacchiques  apprivoifez.  252. 

Serpent  qui  entoure  un  autel.  289.  le  ferpent  avec 
Cybele.  8.  avec  Ccrès.  87. 

Serpent  qui  entortille  le  bras  d’une  figure  Panthée. 
38S. 

Serpent  fignifie  quelquefois  un  Genie.  317. 

Serpent  dans  les  Mithriaques.  379. 

Serpent  qui  entortille  une  colonne.  26J. 

Serpent  qui  leche  le  fang  du  taureau  dans  limage 
de  Mithras.  374.  Serpent  qui  entortille  un  ar¬ 
bre.  2  6?. 

Serpent  avec  Tutiline.  327. 

Serpent  qui  entre  dans  une  corbeille  ou  un  panier  , 
frequent  dans  les  monumens  Bacchiques.  259. 
Serpens  attelez  au  char  de  Triptoleme..  90. 

Serpent  dans  le  panier  entre  dans  les 'my Itérés  d« 
Bacchus.  249. 

Servator  Jupiter.  53. 

Servius  commentateur  de  Virgile.  5.  40.  70.  133. 

152.  317*  391-  ,  „  ,  . 

Sefames  cachées  dans  les  paniers  Bacchiques  259. 
Sibyllins  ,  Oracles  Sibyllins.  13. 

Sicile  appellée  terre  d’Apollon.  389. 

Sicinnis ,  danfe  latyrique.  268.  - 
Sicinniftes ,  noms  des  fatyres.  26$. 

Signes  Panthées ,  ou  figures  Panthées.  387. 

Silene  pere  d’Apollon  quatrième,  félon  Clement 
Alexandrin.  100. 

Silene  né  à  Malea.  264.  pere  nourricier  de  Bacchus. 
231. 

Silene  avec  un  outre.  269.  avec  la  queue  &  les  oreil¬ 
les  de  chevre.  231. 

Silene  porte  entre  fes  bras  Bacchus  enfant.  230.  fou- 
tient  Bacchus.  237. 

Silene  pris  par  les  Phrygiens  à  une  fontaine  ou  l’on 
avoit  verfé  du  vin.  264.  les  images.  264. 

Silene  s’appuie  fur  le  thyrfe  :  va  fur  un  âne,  plus 
chargé  de  vin  que  d’années.  264.  agréable  aux 
dieux  ,  il  fe  trouvoit  fouvent  avec  eux.  264.  fa  fi¬ 
gure.  là,  meme,  fes  images  265. 

Silene  couché  264.  265.  bercé  par  les  enfans.  265. 

embraflé  par  Bacchus.  243. 

Silene  chauve.  264.  camus,  là  même,  n’eft  pas  tou¬ 
jours  repréfenté  tel.  265. 

Silene  reflembloit  à  Socrate.  264.  trois  têtes  de  Sile¬ 
ne.  271. 

Silene  monté  fur  un  âne  au  triomphe  de  Bacchus  ivre 
&  foutenupar  un  Satyre.  240. 

Silene  toujours  ivre  honoré  des  Satyres.  264. 

Silene  tient  une  cymbale.  240. 

Silènes,  Satyres,  Faunes  &  Pans  fouvent  confondus. 
2^1. 

Silenes ,  en  quoi  differens  des  Satyres.  262.  font  les 
vieux  Satyres.  263.  264. 

Silius  Italicus.  45. 

Silvain  dieu  des  forêts  &  des  troupeaux.  '274. 
Silvain  fils  de  Valerius ,  &  de  fa  fille  Valeria  Tuf- 
culanaria  ,  félon  Ariftide.  273. 

Silvain  :  difficultez  fur  fon  origine.  273.  les  uns  le 
difent  fils  de  Faune,  les  autres  de  Saturne.  273. 
Silvain  ,  tantôt  avec  des  cornes  &c  des  pieds  de  che¬ 
vre  ,  tantôt  avec  la  forme  toute  humaine.  273. 
il  portoit  une  branche  de  cyprès  :  pourquoi.  273. 
Silvain  avec  une  Mufe.  275.  avec  Cupidou  &  Pan. 

274.  avec  un  chien  &  une  ferpe.  274. 

Silvain  avec  forme  humaine ,  porte  une  ferpe.  273. 

tient  une  branche  de  pin.  274.  couronne.  274. 
Silvain  le  même  que  Faune.  273. &  que  Pan.  271.  273. 
Silvain  en  forme  de  Pan  avec  des  cornes  &  des  pieds 
de  chevre.  274.  275.  couronné  de  lierre.  275.  avec 
des  branches  de  pin.  275. 

Silvain  furnommé  littoralis.  275. 
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Si  va»,  'ftEgipin.  27;.  qui  veut  dire  Pan-chevre  27! 

S,  va»,  avec  Cupidon  ,  &  la  flutc  de  pan.  17t  ' 

o  il  vain  en  Hernie.  275.  ' 

L  chcvre^’L011'  f°UVCnt  ^  COr"CS  &  dcs  Picds  de 

Silvia  Rhca  mcre  de  Remus  &  de  Romulus.  I1$. 
SmpuUm,  cuiller  pour  les  facrifices.  322. 

Sinoe  Nymphe  ,  éleve  Pan.  270. 

Sipylene ,  nom  de  Cybele.  14. 

Sipylus  fils  de  Niobé.  107. 

Sirenes  filles  d’Acheloiis ,  &  d'une  Mufe  qui  étoit 
ou  Melpomenej  ou  Calliope,  ou  Terpfichoré.  389. 

Sirenes  au  nombre  de  trois ,  d’autres  en  mettent  feu- 
ement  d  eux  ,  d’autres  quatre  ou  cinq.  389.  va- 
îiete  fur  leurs  noms.  389. 

Sirenes  différemment  rcpréfcntées.  393.  appcllées 
mon ft res  de  mer  par  Ovide,  en  quel  fcns  393. 

av oient  des  pieds  de  coq  ,  félon  Fulgence  Pla- 
ciades.  391.  0 

Sirenes  viennent  en  Sicile.  3S9.  changées  en  oifeaux 
par  Gérés.  390.  habitoient  à  Pelore.  390. 

Sirenes,  leurs  fables  ;  veulent  arrêter  Ulyffe  par  leurs 
charmes  1  fe  précipitent  dans  la  mer.  390. 

Sirenes  avoient  la  tête  &  le  corps  de  femme  jufqu’à 
la  ceinture  ,  &  étoient  oifeaux  de  la  ceinture  en 
bas.  391.  Sirenes  appeilées  volatic*  par  Hygin  : 
n etoient  point  moitié  poilfons.  390.  391. 

Sircne  avec  tout  le  corps  d’oifeau  &  la  tête  de  fem¬ 
me,  tirée  d’un  manufcrit  du  Roi.  392.  Sircne 
donnée  par  M.  de  la  Chauffe.  392..  Sirenes  leurs 
images  en  grand  nombre.  394. 

Sirene  fur  une  médaillé  de  Turpilianus  joue  de  la 
flûte.  392. 

Sirenes  difputent  avec  les  Mufes,  qui  leur  arrachent 
les  plumes.  394. 

Sirenes,  félon  quelques-uns,  femmes  de  mauvaife 
vie.  390. 

Sirenes  avoient  un  temple  à  Surrente.  390. 

Les  Sirenes  etoient  moitié  oifeaux  :  cela  fe  prouve  par 
les  marbres.  391,  inftrumens  dont  elles  jouent.  391. 

Sirenide  nom  du  lieu  où  fe  précipitèrent  les  Sirenes. 
390. 

Sirenufes  iflesdes  Sirenes.  390. 

Sifpita  pour  Sofpita ,  épithete  de  Junon.  57. 

Siftre  a  la  grande  ceremonie  de  Priape.  27 -j. 

Sithnides  Nymphes  d’une  fontaine  de  Megare.  386. 

Smintheus  nom  d’Apollon.  107. 

Smyrne  fouvent  ruinée  par  des  tremblemens  de  ter¬ 
re.  182.  183. 

SMYPNA  s’écrit  fouvent  ZMYPNA.  182. 

Socrate  fils  de  Sophronifque  peint  les  Grâces.  175. 

Socrate  &  Platon  fur  le  cafque  de  Minerve.  141. 

Socrate  reffembloit  à  Silene.  2A4. 

SoldatsChrétiens  ,  fauvent  l’armée  de  M.  Aurele.  44. 

Le  Soleil  un  des  Titans,  félon  Lucien.  117 

Le  Soleil  fils  d’Hypperion  ou  Hyperion  même.  117. 
pris  pour  Apollon  par  plufieurs  anciens  ;  mais  tou¬ 
jours  diflingué  dans  le  culte.  117.  Homere  oc  les 
poètes  les  diftinguent.  117. 

Le  Soleil  :  fes  images.  117.  le  foleil  portant  le  boif- 
feau.  118.  il  a  quatre  chevaux  à  fon  char,  la 
lune  deux.  122. 

Soleil  dans  fon  char  à  quatre  chevaux.  98.  99.  fa 
tête  raionnante  dans  les  Mitbriaques  379.  fur  un 
char  à  quatre  chevaux.  118.  plufieurs  images. 

80.  118.  119. 

Soleil  repréfenté  dans  la  plus  grande  ardeur  de  fa 
courfe.  377.  Soleil  monté  fur  un  char  tiré  à  qua¬ 
tre  chevaux  dans  l’image  de  Mithras.  374. 

Le  Soleil  levant  tk  le  Soleil  couchant  :  leurs  images. 


1 21. 


Le  Soleil ,  patron  des  Rhodiens.  12c. 

Soleil ,  fa  tête  raionnante  dans  les  Mithriaqucs.  381. 
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la  porte  clf  d’or  dans  les  Mithriaqucs.  378. 

So  eil  raionnant  dans  la  main  d’une  femme  ,  marque 

1  Eternité.  33  2. 

Le  Soleil  pere  de  Lampetia,  fille  d’Efculape.  284. 
Soleil  repréfenté  par  une  pierre  conique  dans  les 
médaillés  d’Helagabale.  119. 

Le  Soleil ,  félon  quelques-uns ,  pere  des  Grâces. 
*75' • 

Le  Soleil  honore  dans  des  cavernes.  37t.  fineuliere- 
ment  repréfenté.  131.  0 

Solin.  26 z. 

Solon  graveur  en  pierre  préciëufe.  145. 

Solon  dans  Hérodote  rapporte  l’hiffoire  de  Cleobis  & 
de  Biron.  58. 

Le  Sommeil  repréfenté  comme  un  enfant  qui  dort. 
,vœux  au  Sommeil.  362.  le  Sommeil  qua¬ 
lifie  eternel  dans  les  inferiptions ,  fignifie  la  Mort. 

362.  û 

Le  Somnc  ou  Sommeil  avoir  des  ailes ,  félon  Tibulle. 

3  0  2. 

Le  Somne  amoureux  d’Endymion.  365. 

Le  Somnc  ou  Sommeil ,  fils  de  la  Nuit.  361.  repré¬ 
fente  avec  des  pavots.  362. 

Somne,  fa  ffatue  en  bronze  offerte  au  dieu  Efculape. 

363.  infeription  à  Bacchus  &  au  Sommeil.  3^3. 
Le  Somne  a  trois  enfans,  Morphée,  Icele  &  Phantafe 

Le  Somne ,  hifloire  rapportée  par  Homere  ,  il  en¬ 
dort  Jupiter  qui  le  veut  perdre.  3 61.  3*3.  Junon 

promet  au  Sommeil  en  mariage  Pafithée,  l’une  des 
Grâces.  26}. 

Somnialis ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Les  Songes  fils  de  la  Nuit.  3*1.  perfonifiez  par 
Lucien.  3A3.  r 

Sophocle.  301. 

Sophus  Sempronius  met  fur  les  médaillés  la  tête  de 
la  Sagefle  par  rapport  à  fon  nom.  3 54. 

Sororia  épithete  de  Junon.  60. 

Sortes  Antiatina  ,  mauvaife  leçon  dans  Suetone.  314. 
Sofipolis  Jupiter.  53. 

Sofpita ,  épithete  de  Junon.  57. 

Svwes*  confervatrice ,  furnom  de  Diane.  150. 

nom  de  Profcrpine.  82. 

M.  Spanheim,  réfuté.  398. 

M.  Spanheim.  134.  287.  395. 

Spartien.  364. 

Specilhim ,  l’ufage  en  fut  trouvé  par  Efculape,  283. 
Speo  Nereïde.  71. 

Spes  en  grec  Elpis ,  l’Ëfperance  honorée  par  les 
Grecs  &  par  les  Romains ,  comme  une  déclic.  330. 
elle  avoit  un  temple  à  Rome  :  fes  images.  330. 

33 T* 

Sphinx  qui  tient  fa  patte  fur  une  proue  de  navire* 
224. 

Sphinx  avec  Cybele.  8. 

Sphinx  dans  un  monument  Bacchique.  258. 

Sphinx  avec  Flore.  281. 

Sphragitides  Nymphes.  $86. 

Splanchnotomus  Jupiter.  53. 

Spon.  1 15.  126.  227. 

Statanus  ou  Statilinus  dieu.  41 1. 

Stace.  3^3.  374. 

Staphyle  Nymphe.  248. 

Statue  tronquée  ,  trouvée  à  Avignon  ,  entourée  d’un 
ferpent,  avec  des  lignes  du  Zodiaque.  370.  371. 
Statue  equeflre ,  marque  d’honneur.  66. 

Stefichore.  397. 

Stefîmbrote  Thafien,  dans  Strabon.  302. 

Stheno  fune  des  Gorgonnes.  144. 

Stimula  déelfe.  411. 

Strabon.  20.  112.  138-  214.  300.  389.  390.  403. 
4°5* 

Stratius  Jupiter.  53. 

Strenia  décile.  41  j. 
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Stygiennes,  eaux  ,  on  juroit  par  elles.  229. 

Stygius  Jupiter.  55. 

Stymphale  lac  d’Arcadie.  207. 

Stymphalides ,  ainfi  nommées  du  lac  Stymphalis. 
397.  croient  des  oifeaux  qui  furent  chafl'ez  8c  tuez 
par  Hercule.  398. 

Stymphalides,  oifeaux  femblables  au  héron.  220. 
Stymphalides  oiieaux,  avoient  des  becs  8c  des  on¬ 
gles  de  fer  :  tuez  par  Hercule.  207. 

Stymphalides  ctoient  des  oifeaux  ,  &  n  avoient  point 
le  vifage  de  femme.  398*  appellées  , 

ou  bec  de  fer,  par  Timagnete.  35>8-  elles  font  re- 
prèfentees  oiieaux  dans  les  monumens.  39^* 

Styx  Oceanide.  72. 

Styx  pere  de  la  Victoire.  341. 

Styx.  189. 

Subigus  dieu.  409. 

Succubes  *Hyphialtes.  269. 

Suetone.  217.  252.  _  f 

Suetone  ,  un  pafl’age  de  cet  auteur  corrige-  3  H* 
Sulcves ,  déefles  au  nombre  de  trois,  trouvées  iur 
un  marbre.  41 1. 

Suwwmmus  Pluton  y  Smtuwhs  Manhm  le  fouverain 
des  Mânes.  ~j6. 

Sûreté  perpétuelle ,  comment  représentée  fur  les  mé¬ 
daillés.  340. 

La  Sûreté  perfonifiée  chez  les  Romains ,  fa  figure  8c 
fes  Symboles.  340.  c’eft  ordinairement  une  femme 
oui  fe  met  la  main  fur  la  tête.  340.  341.  autres 
fymboles  ,  la  meme. 

Sybele  mile  pour  Cybele.  9. 

Syce  Hamadryade.  38$. 

Syce  Nymphe.  248. 

Syceote  ,  épithete  de  Bacchus.  248. 

Sycités ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Syllanius  Jupiter.  53. 

Symboles  de  Cybele.  18. 

Synallaxis  Nymphe  Ionide.  387. 

Syrienne  déefie,  repréfentée  comme  Diane  d’Ephefe 
8c  comme  la  mere  nature,  16. 

Syrienne  déefie  ,  fa  figure  donnée  par  le  Bellori  , 
eft  fort  fufpeéte.  15.  chargée  de  Symboles.  15. 
Syrienne,  déefie  Syrienne,  nom  de  Cybele.  14.  fe 
trouve  avec  Attis.  14.  images  deladeefle  Syrienne. 
14.  13  votez,  la  planche. 

Syriens  8c  Phéniciens  adorent  Adonis.  173. 

Syringe-,  Pan  devient  amoureux  d’elle.  271.  elle  eft 
changée  en  rofeau.  271- 

SyringeL  flûte  à  plufieurs  tuiaux  ,  inventee  par  Cy- 

bele.  4-  . 

Syrinx  ,  Syringe  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  101.  flûte 

de  l’invention  de  Pan.  271. 

Syrius  Jupiter.  53. 

T 

T. A cita  déefie  du  Silence.  411. 

Tantale  fils  de  Niobé.  107 
Taras  fils  de  Neptune.  69.  74.  repréfenté  fur  plu¬ 
fieurs  médaillés.  74.  cru  fondateur  de  Tarente. 
74.  repréfenté  monté  fur  des  chevaux  ma¬ 
rins  ,  ou  fur  des  dauphins,  avec  différais  Symbo¬ 
les.  74. 

Tarant  dus  Jupiter.  53. 

Tarente  fondée  par  Taras ,  fils  de  Neptune,  dit  la  fa- 
ble.  74. 

Tarpeius  Jupiter.  53. 

Tafle  d’argent  de  M.  Foucault.  259*  contient  plu¬ 
sieurs  figures  Bacchiques  A  Phalliques.  259.  &  260. 
Tatius  roi  des  Sabins.  28.  facrifie  a  Ops  8c  a  Flore. 
280. 

Taureau  furieux  pris  par  Hercule.  207. 

Taureau  de  Mithras  Signifie  la  Lune.  375*  ou  e  on 
d’autres,  la  Terre  j  la  meme. 
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Taureau  marin.  166. 

Taureau  avec  Cybele.  9. 

Tauricorne  ,  Surnom  de  Bacchus.  233. 

Taurique,  Surnom  de  Diane.  151. 

Tauroboles.  9. 

,  nom  de  Bacchus  qui  a  des  cornes  de 
taureau.  245. 

Tauromenitains  :  leur  trépied.  104. 

Taygete  ,  lelon  quelques-uns ,  mere  de  Niobe.  107. 
Tegyreus  nom  d’Apollon.  108. 

Telchinia  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Telchiniens  fabriquent  la  faulx  de  Saturne.  20. 
Telchiniens  ,  Curetes ,  Corybantes,  8c  Idéens  Da- 
dyles,  étoient  les  mêmes  Selon  quelques  uns.  301. 
Telegonus  tué  par  Hercule.  208. 

Telelias  Sculpteur  Athénien-  65. 

T clefphore  dieu  des  convalefcens ,  fes  images.  290. 

291.  habit  extraordinaire  de  Telefphore.  290. 

T elefphore  dieu  delà  convalefcence.  z%6.  repréfenté 
en  enfant  290.  appelle  Evemerion  a  Sicyone.  290. 
appellé  Accfios  par  les  Epidauriens.  290. 

T eleiphore  belle  ftatue  de  M.  Foucault.  291. 
Telefphore  entre  Efculape  &  Hygiea.  288. 
Teleiphore  avec  Hercule.  291. 

Telefphore  appellé  dieu  fur  une  médaillé.  291. 
Teleftho  Oceanide.72. 

Tellumo  dieu  de  la  terre ,  que  quelques-uns  croient 
être  Pluton.  411. 

Tellus  Son  hiftoire  dans  Hérodote.  58. 

Tellus ,  la  même  que  Vefta.  21. 

Tellus  ou  la  Terre  ,  on  ne  fait  fous  quelle  figure  on 
la  repréfentoit.  20.  elle  avoit  un  culte  particulier, 
il. 

Tcmpefiates  quatuor  ,  les  quatre  faifons  de  lannee. 
89. 

Tempête  déefie  ,  avoit  un  temple  à  Rome.  344. 
Temple  de  l’Honneur  8c  de  la  Vertu ,  bâti  à  Rome 
par  Caius  Marius.  348. 

Temples  de  Tellus  ou  de  la  Terre  ,  à  Rome.  20.  de 
Cybele  à  Peflinonte.  5.  Temples  de  la  Pudicité  à. 
Rome.  358.  Temple  de  Junon  Martiale.  3 6. 
Temple  de  la  Liberté  à  Rome.  336. 

Temple  de  Caftor  8c  de  Follux  brûlé  par  la  foudre. 

34-  , .  ^  . 

Temple  de  Neptune  fait  par  Orion.  23. 

Temple  de  Cerès  ;  il  étoit  défendu  à  Athènes  fur 
peine  de  la  vie  d’y  entrer  les  jours  des  myfteres. 
93. 

Temples  du  Soleil  bâti  par  Helagabale.  120.  de 
Vulcain  à  Memphis.  96.  de  la  Paix  ,  le  plus  ma¬ 
gnifique  de  Rome.  337. 

Temple  de  Mithras  3 69-  Viétoire  a  Rome  fur 

le  mont  Palatin.  14.  de  la  Concorde  à  Rome. 

Temple  en  Elide  de  Venus,  fille  du  Ciel  &.  du 
Jour.  1^3- 

Temple  érigé  à  Triptoleme  92. 

Temples  de  la  Foi  a  Rome.  35°'  Siienes  a  Sur¬ 
rente.  390.  des  ïonides  auprès  du  fleuve  de  Cy- 
there.  587.  d’Hermotime  chez  les  Clazomer.iens. 
404.  de  Carna  ,  au  mont  Cælius.  407.  d’Orbona 
à  Rome.  343- 

Temples  bâtis  à  Adonis.  173. 

Temple  à  la  deefle  A lania.  $66. 

Temple  roulant.  243. 

Temple  de  la  Peur,  chez  les  Lacedemoniens.  344. 
Temples  de  la  Fièvre  à  Rome.  343*  Temple  ou 
autel  à  douze  mille  de  Rome ,  appelle  Pomonal. 

Temples  de  Jupiter  Ferctrien  ,  bâti  par  Romulus. 
40.  de  Vefta  où  l’on  gardoit  le  Palladion.  145- 
de  Vefta  ,  conftruit  en  forme  d’un  globe.  90. 
91.  de  Volupia  à  Rome,  359.  d’Helene  aTherapnc. 
404. 
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Tenarc  près  de  Lacedemone,  route  de  l’enfer,  190. 
116. 

Les  Tenebres  filles  de  la  Nuit.  jtfi. 

Tcr.es  etoit  le  dieu  de  1  ifle  de  Tcnedos.  40g'. 
Terence.  137. 

Tergemina  Hécate  ,  félon  Virgile.  1  <z. 
Terminales,  fêtes.  49. 

Tcrmiwlis ,  épithete  de  Jupiter.  49. 

Termini  chez  les  Latins ,  (ont  les  Hermes  chez  les 
Giecs.  136  Bornes  des  champs  honorées  comme 
des  dieux.  13 6. 

Terpfichoré  Mufe,  tient  des  flûtes,  m.  tient  une  har¬ 
pe.  HZ. 

Terpfichoré  mere  des  Sirenes ,  félon  quelques-uns. 
3  89» 

Tene  prife  pour  Vefta.  20.  pour  Cerès,  Cybcle, 
Janon  ,  Ifis ,  Diane,  Venus,  Proferpine.  zo. 
Tertullien.  izr.  3 69.  404. 

Tcjtudo  tortue,  infiniment  de  mufique  inventé  par 
Thalie  NereVde.  71. 

Tête  fur  un  œuf  dans  les  monumens  Bacchiques  &c 
Phalliques.  26 o. 

Têtes  addolfées  l’une  contre  l’autre  dans  les  médail¬ 
lés.  30. 

Tctes  &  mafques  aux  monumens  Bacchiques.  Z57. 
T itbla  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Tethys  femme  de  l’Océan,  prife  pour  la  mer.  21. 
fœur  des  Titans.  22. 

Teutarus  Scythe,  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc. 

197. 

Thalia ,  une  des  Grâces.  175. 

Thalie  Mufe,  a  inventé  la  comedie.  in.  Caflio- 
dore  en  attribue  l’invention  à  Polyhymnie.  115. 
Thalie  a  la  tête  double  comme  Janus.  113. 

Thalie  tient  la  flûte  &  le  mafque.  113. 

Thamuz  eft  Adonis  dans  la  Bible.  173. 

Thamyride  mere  d’Orphée  félon  quelques-uns.  404. 
Thebanus  Jupiter.  53. 

Thelxiepie,  une  des  Sirènes,  félon  quelques-uns. 

3  89*  ' 

Thémis  déeffe  ,  fille  du  Ciel,  fes  qualitcz.  40^. 
elle  fut  la  fécondé  femme  de  Jupiter.  40 6.  in¬ 
ventrice  des  Oracles.  21.  fœur  des  Titans.  22. 
enfeigna  l’art  de  deviner  &  le  culte  des  dieux.  22. 
Themiftiades  Nymphes  de  Thémis.  3S7. 

Themiftho  Nereïde.  71. 

Theocrite.  9 6.  197. 

Theodota  fait  révolter  Tyr  contre  Ptolemée.  345. 
Theognis.  330. 

Oioi  htvQi&i  dieux  de  la  Liberté  chez  les  Grecs. 
33^* 

Théologiens  citez  par  Cicéron.  3  2- 
Theolytus  dans  Athenêe.  70. 

Thero  nourrice  de  Mars.  123. 

Théfée  tiré  de  l’enfer  par  Hercule.  217. 

Théfée  combat  pour  les  Lapithes  contre  les  Centau¬ 
res.  401. 

Thefée  enleve  Heîene.  296'. 

Thefmophylaces  qui  font  garder  les  loix.  23. 
Thefmothetes  qui  font  garder  les  loix.  23. 
Thefpiades  furnom  des  Mules,  no. 

Thefpius  roi  de  Beocie  ,  &  fes  cinquante  filles.  202. 
Thetis  Nereïde  amene  Briarée  au  fecours  de  Jupi¬ 
ter.  54.  époufe  Pelée.  173. 

Thetis  Lare  marin  ,  félon  quelques-uns.  521. 

Thetis  Nereïde.  71. 

Thione  mere  de  Bacchus  cinquième.  229. 

Thoé  Oceanide.  72. 

Thomaflini.  274. 

Thoria  famille,  a  par  allufion  le  taureau  fur  les  mé¬ 
daillés.  57.  , 

Thorh  ,  Thoyth ,  Touth  ,  eft  Mercure  cinquième  j 
c’eft  le  nom  du  premier  mois  chez  les  Egyp¬ 
tiens.  126. 

Tom.  I. 
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iniaciennes  du  mont  Æmus  adonnées  aux  Orgies. 
251. 

Thrafymede  Paricn,  fait  une  ftatuc  d’EfcuIape  d’or 
&  d’ivoire.  284. 

Throchilus  pere  deTriptoleme  félon  les  Argicns.  92. 
Thucydide-  99. 

Thurinus  furnom  de  Mars.  124. 

Thya,  la  première  qui  inftitua  les  Fêtes  de  Bacchus. 
251. 

Thyades  impetueufes ,  les  Baccantcs.  251.  leurs  ima- 
ges.  255. 

Thyades  failles  d’enthoufiafme  :  hiftoire,  254.  autre 
hiltoire.  254.  Thyades  furieuies  dans  quatre  ima- 
ges.  255. 

Thyas  pere  d’ Adonis  ,  félon  Lycophron.  171. 
Thyella  nom  d’une  Haroie.  397. 

Thymbræus  nom  d’Apoîlon.  10S. 

Thyrfe  de  Bacchus  ou  des  Baccants.  232.  fa  forme. 
233. 

Tiare  de  Mithras.  373. 

Tiare  ou  bonnet  Phrygien»  1  8. 

Tiberiades  Nymphes  du  Tibre.  386. 

T  i  bulle.  101.  320.  362. 

Tigres  tirent  le  char  de  Bacchus.  24t. 

Tigre  dans  un  monument  Bacchique  ,  boit  dans  un 
potrenverfé.  2 5 S.  Tigre  avec  le  Thyrfe,  fymbole 
de  Bacchus.  253.  249 
Tigre  fur  un  vafe  pour  le  garder.  26 1. 

Tigrefle  reprefentée  fur  un  tympanon.  252. 
Timagnete  Scholialte.  398. 

Timandre  troifiéme  (œur  d’Helene  &  de  Cfytem- 
neftre  ,  félon  quelques-uns.  255. 

Timoleon  fit  bâtir  un  temple  à  Automatia  ,  ou  au 
Hazard.  a  03. 

Tirynthe  où  habitoit  Hercule.  203, 

Tit  la  boue ,  quelques-uns  croient  que  de  là  vient 
le  nom  de  Titan.  21. 

Titan  fils  du  Ciel  <Sc  de  Vefta.  21.  frété  de  Saturne  : 
fon  hiftoire.  21.  fit  la  guerre  à  Saturne.  21.  pour¬ 
quoi.  21.  le  vainquit  &  le  fit  prifonnier ,  I4 
même. 

Titans,  fix  frétés  &  cinq  fœurs.'  21.  2?. 

Titans  fils  de  Titan,  ont  pris  leur  nom  de  Titea 
qui  eft  la  terre.  21. 

Les  Titans  donnent  à  Rheales  Corybantes,  301. 

Titans ,  leur  hiftoire  diversement  raconrée  par  Dio* 
dore  de  Sicile  ,  ils  habitoient  en  Crete.  21. 

Titanide  mere  de  Minerve ,  félon  Clement  Alexan¬ 
drin.  137. 

Titea  la  terre,  mere  des  Titans.  21. 

Tite-Live.  55.  255.  330.  358. 

Tityres  admis  dans  la  troupe  Bacchique.  272.  repré- 
fentez.  272. 

Tmolus  tué  par  Hercule.  208. 

Tolumnius  roi  des  Hetrufques ,  tué  par  Cornélius 
Coftus.  39. 

Tombeau  de  marbre  blanc  de  M.  Foucault,  monu¬ 
ment  des  plus  excellais.  86.  fa  defeription.  8£. 
Tonnant,  épithete  de  Jupiter.  42. 

C.  Toranius  prêtre  d’Hercule  du  bois  facré  de  la 
montagne.  4*- 

Torche  ardente ,  cérémonie  de  l’Hymenée.  239, 
Torches  ou  flambeaux  aux  tombeaux.  89. 

Del  Torre  ,  (  D.  Philippo  )  évêque  d’Hadria.  123. 

favant  prélat.  42.  314.  368.  374-  381.  382. 

Tortue,  fymbole  ordinaire  de  Mercure.  129.  130. 
infiniment  de  mufique  inventé  par  Mercure ,  com¬ 
ment.  129.  130. 

Tortue  dans  une  image  de  Mithras.  381. 

Tourterelle  fymbole  de  la  Foi.  351. 

Toxée  oncle  deMeleagre,  tué  par  fon  neveu.  i6t. 

La  Tranquillité,  déefle  chez  les  Romains.  341.  fa 
figure  fur  les  médailles.  341. 

Le  Travail  fils  de  la  Nuit.  361. 

Rrr 
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Travaux  d’HetcuIe.  219.  rcprcfentez  fur  un  marbre. 

1 10. 

Trépied  fymbole  d’Apollon.  102.  forme  du  trépied. 

90.  ioz. 

Trépied  des  Tauromenitains.  104. 

Triclaria  furnom  de  Diane.  237. 

Trirofus  C urnom  d  Hercule.  228. 

Trident  de  Neptune.  65.  &  les  fuivmtes . 

Trieteridcs  ccleorées  en  mémoire  de  l’expcdition  de 
Bacchus  dans  les  Indes.  238.  239. 

Trieterides  inftituées  par  Bacchus  cinquième.  229* 
Trigone  nourrice  d’Elculape.  284. 

Triptoleme,  varierez  fur  Ion  origine,  fils  de  1  Océan 
&  de  la  Terre.  52.  Triptoleme  fils'de  Celeus  ôc  de 
Metanire,  félon  d’autres  j  nourri  par  Cerès,  qui 
le  met  fous  la  braife  -,  envoie  par  Cerès  lur  un 
char  à  deux  dragons  pour  établir  le  labourage.  87. 

91. 

Triptoleme  trouva  l’art  d’enfemencer  les  terres.  92. 
confiera  des  nuits  pour  les  initiations ,  honoré  com¬ 
me  dieu.  92.  fa  ftatue  auprès  de  Cerès.  93.  Tti- 
pto’eme  fur  le  char.  S 7.  lès  images.  93. 
Triptoleme  établi  pour  préfider  aux  E  leu  finies.  87. 
Triftan  de  S.  Amand.  156.  257.  258.  333. 
Tritogenia,  furnom  de  Minerve.  144. 

Triton  fils  de  Neptune  ôc  d’Amphitrite.  72, 

Triton  armé  d’un  bouclier.  73. 

Triton  trompette  de  Neptune.  72. 

Tritons  leur  figure.  72.  73.  1 66. 

Triton  à  deux  queues.  72. 

Tritons  accompagnent  Europe  enlevée  par  Jupiter. 

51* 

Tnt  onia  t  épithete  de  Minerve.  141.  144. 

Tnt  onia  Venus  marine  ,  parce  quelle  eit  portée  par 
les  Tritons.  165. 

Tritonis  marais.  141. 

Tritopatreus ,  un  des  Diofcures  Anaces.  293. 
rJ  rivia  furnom  d’Hecaté.  152.  31c. 

Tromperie  perfonifiée  par  Apellés ,  comment.  344. 
Trophonius  honoré  comme  dieu  dans  la  Grece  ,  fils 
d’Apollon  j  fon  antre,  ôcc.  406’. 

Truie  lortie  de  Lavinium,  hiftoire.  325. 

Tuccia  Vcftale  :  fon  hiftoire  ôc  lés  images.  63. 

en  grec  la  Fortune,  Homere  ne  s’eft  jamais 
fervi  du  mot  t ù yj.  3°9- 
Tutanusdieu,  fes  tonétions.  327. 

Tuteles  du  li  u  ,  font  les  Lares  ôc  les  Penates.  31^. 
Tutélaires  dieux.  326.  leurs  fondions ,  c’étoient  des 
grands  dieux.  326. 

Tutiline  avec  un  lerpent.  327. 

Tutiliia  ,  Tutelina,  Tutulma  déelfe  ,  avoit  des  au¬ 
tels  à  Rome  ,  veilloit  à  la  confervation  des  maifons 
de  des  blez.  327.  fa  figure.  là  même. 

Tyché  Oceanide.  72. 

Tyliphe  berger.  125. 

Tymborychos ,  furnom  de  Venus.  I71. 

Tympanon  pendu  à  une  branche.  237. 

Tympanon  introduit  dans  les  choeurs  par  Cybcle. 

4. 

Tympanon  fert  aux  myftercs  de  Cybcle  ôc  à  ceux  de 
Bacchus.  252. 

Tympanon  qui  porte  l’image  d’une  tigrefté.  252. 
Tyndare  mari  de  Leda-  295. 

Typhon  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Typhon  mis  fous  la  Sicile  après  fa  défaite.  38. 
Typhon,  félon  quelques-uns ,  pere  de  Scylla  399. 
Tzetzes.  10  7. 


VAcca  ,  votez  Flaminius  Vacca 

Vac'ma  déelfe.  411.  c’étoit  le  nom  de  la  Vi¬ 
ctoire  chez  les  Sabins.  341. 

V acunalia  fêtes  de  Vacuna.  341. 
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Vagitanus ,  dieu  des  petits  enfans.  411. 

M.  Vaillant.  113.  1^9-  237 *  307 .  351.  395* 

Valons  pere  de  Mercure  iecond.  126. 

Valero  Maxime.  63.  343. 

Valeria  Tulculanana  nacre  de  Silvain,  félon  Ariftide. 
273. 

Valerius  pere  de  Silvain,  félon  Ariftide.  273. 

Val  la  (  Laurent  )  relevé  fur  la  verfion  d’un  palfagc 
d’Herodote.  303. 

Vallonia  déelfe.  41 1. 

M.  Vandale.  3^7. 

Varron  70.  109.  125.  152.  154.  280.  282.  320. 
341.  410. 

Varron  dans  faint  Auguftin.  3  66. 

Varron  cité  par  Macrobe  2 6.  324. 

Vafes  de  la  table  Bacchique.  257. 

Vafe  des  Mules.  115- 

Vafe  d’agathe  trés-précicux  du  tréfor  de  faint  Denis. 
236”. 

Vafes  d’ Athènes  fort  eftimez.  143. 

Vbertas  ou  l’abondance,  marquée  par  une  femme 
qui  tient  une  corne  d’abondance  ôc  la  bourre. 

Vejovis  ou  Vejupiter.  39.  fur  les  médaillés.  59. 

Vcjovis  fans  barbe.  43.  pris  anciennement  pour 
Apollon  par  erreur ,  à  caule  de  la  vraiiemblance. 

43' 

Venilia  déelfe.  411. 

Venus ,  il  y  en  avoit  plufieurs  de  ce  nom  :  la  pre¬ 
mière,  fille  du  Ciel  ôc  du  Jour  :  la  fécondé  ,  née 
de  l’écume  de  la  mer  :  la  troifiéme  ,  fille  de  Jupi¬ 
ter  ôc  de  Dione  :  la  quatrième,  Aftarte.  163. 

Venus  prife  pour  la  Terre.  20. 

Venus ,  trois  ftatues  de  cette  déelfe,  dont  l’une  étoif 
deVenus  Celefte,  l’autre  de  Venus  populaire, 
l’autre  de  Venus  apoftrophia ,  qui  détournoit  de 
l’impureté.  1^3. 

Venus  troifiéme  le  maria  avec  V ulcain  ,  ôc  eut  de 
Mars  Anteros.  163. 

Venus  Celefte.  164.  fes  images,  là-même.  Venus  Ce¬ 
lefte  ,  avec  des  aîles.  164.  tenant  un  globe.  164. 
avec  Cupidon.  1^4.  Venus  Celefte,  faite  par  Phi¬ 
dias  ,  tenoit  un  pied  fur  une  tortue.  164.  avec  Cu¬ 
pidon  ôc  le  Jeu.  182. 

Venus  Celefte  avoit  un  temple  à  Afcalon.  164.  ado¬ 
rée  parles  Perfes,  fous  le  nom  de  Mitra.  384. 

Venus  marine.  72.  73.  163.  va  dans  les  ondes ,  mon. 
tée  fur  une  chev're  marine  ou  fur  un  bouc.  165.  en 
compagnie  des  Nercïdes  ôc  des  Cupidons.  16s. 

1 66.  des  Tritons ,  ôcc ■  1 66.  fes  images  :  appellee 
Tripfara  dans  une  pierre  gravée.  145.  avec  un 
bouclier.  166.  va  fur  la  tête  d’un  dauphin.  1 66. 
fou  tenue  parjdeux  Tritons  qui  l’adorent.  1^5.  ap- 
pelléeTritonia ,  Epipontia,  Anadyomené,  Aphro- 
dité.  163.  165- 

Venus  marine  faite  par  Apellés.  165, 

Venus  marine  montée  fur  un  cheval  marin.  160. 

1 61. 

Venus  déelfe  de  l’amour  ,  appellée  la  Populaire  , 
nr*i£*yj>t ,  Vulgaria,  Cypris.  i6j.  Venus  du  grand 
Duc.  i6y.  autres  images.  167-  168.  169. 

Venus  mere  des  deux  amours ,  félon  Ovide.  194. 
triomphe  fur  un  char  tiré  par  deux  lions.  168.  va 
fur  un  char  tiré  par  deux  Cupidons.  369. 

Venus  vêtue  ,  avec  Cupidon  ôc  des  flambeaux.  168* 
avec  des  feuilles  de  vignes  ôc  des  pavots.  169.  avec 
des  feuilles  de  vigne  ôc  des  épis  de  blé  168. 

Venus  mere  de  Priape,  félon  quelques  uns.  zj6. 

Venus,  Junon  ôc  Minerve,  en  débat  fur  leur  beauté. 
173.  174. 

Venus  étoit  avec  Profcrpinc  quand  elle  fut  enlevée  , 
félon  quelques-uns.  79- 

Venus  des  Cnidiens,  demandée  en  mariage.  1^7. 

Venus  Coliadc.  404. 
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Venus,  fa  ftatue  de  neuf  pouces  ,  achetée  par  He- 
roftrate.  170.  fa  ftatue  de  myrte  ,  vivant  &  ver- 
doiant,  faite  par  Pelops.  170.  couronnée  de  lau¬ 
rier.  169.  couronnée  de  myrte.  169.  170. 

Venus  8c  Minerve  enfemble.  142. 

Venus  des  jardins  Salluftiens  à  Rome.  330. 

Venus  accroupie.  16 S. 

Venus  avec  la  colombe.  k>8.  fon  char  tiré  par  qua¬ 
tre  colombes ,  dit  Apulée.  1 68-  189. 

Venus  repréfentée  armée  chez  les  Laccdemoniens. 

169. 

Venus  fur  un  char  tiré  par  une  chevre.  ié'S 
Venus  eleve  Adonis  dès  fon  enfance.  171.  fon  amour 
pour  Adonis.  172.  images  de  cette  fable.  172. 
montée  lur  un  char  tiré  par  deux  colombes ,  ou  par 
des  cygnes  ,  vient  trouver  Adonis  mourant.  172. 
Ion  deuil  fur  la  mort  d’Adonis.  .172.  173. 

Venus  fur  le  pulvinar  avec  Mars.  99. 

Venus  vi&oricufe ,  repréfentée  en  deux  manières. 

16  9-  tient  les  armes  de  Mars.  169. 

Venus,  félon  quelques-uns,  mere  des  Grâces.  173. 

V  enus  Libitina.  4 09. 

Venus  danfe  aux  noces  de  Pfyché.  191. 

Venus  repréfentée  armée.  174. 

Venus  8c  Mars,  image  fymbolique.  170* 

Venus  furprtfe  en  adultéré  avec  Mars.  97.  98.  99. 
Venus  jaloufe  de  Pfyché.  185. 

Venus,  fa  porte  eft  d’étain  dans  les  Mithriaques.  378. 
Venus  (urnommée  Apatura ,  Argynnis,  Calva  , 
Callipygos,  Capitolina  ,  Colias  ,  Cloacina ,  Eryci- 
na,  Euploca,  Libitina,  Melænis ,  Myrrea,  Pa- 
phia  ,  Pcribafîa,  Phila  ,  Pythonica  ,  Tymbory- 
cos,  Urania.  171. 

Vérité  perfonifiée  par  Apellés.  346. 

Verrius  Flaccus  dans  Ladance.  280. 

La  Vertu  honorée  a  Rome  comme  une  décile.  345. 

fes  images ,  la-même  :  fes  lymboles  differens.  34 9. 

3  50.  ^ 

Vernis  deifiees  par  les  Grecs  8c  par  les  Romains. 
348. 

Vertumnus,  dieu  Hetrufque,  avoit  des  temples  en 
Italie.  279.  le  même  que  Janus,  félon  quelques- 
uns.  279.  furpro:d  la  déell’e  Pomone.  278.  fa 
figure.  279.  (a  ftatue  à  Rome.  279.  280.  dieu 
des  Marchands.  27 9.  dieu  ruftique.  279. 

Vertumnus  18.. 

V erm  ou  les  broches  de  Diane  d’Ephere.  159.  160. 
Vefta,  fille  de  Saturne,  félon  quelques-uns.  19.  fa 
naiflance  celebrée  par  les  Naucratiens ,  en  habit 
blanc.  engloutie  8c  vomie  par  fon  pere  Satur» 
ne.  32. 

Vefta  avec  le  ferpent.  6z. 

Vefta  quelquefois  honorée  comme  la  Terre.  20.  ou 
comme  Cybele.  61.  la  même  que  Tellus.  21. 

Vefta  avec  un  flambeau  8c  deux  lions.  61.  fes  autres 
images.  61. 

Vefta  finguliere  de  la  vigne  Mattéi  à  Rome,  elle 
porte  un  feeptre  ,  affize  fur  un  throne ,  8c  a  des 
créneaux  fur  la  tête.  6z.  honorée  par  les  boulan¬ 
gers.  6  2. 

Vefta*  prife  quelquefois  pour  la  Terre.  60.  prife  aufli 
pour  la  fœur  de  Jupiter  8c  de  Junon.  60.  on 
croit  que  c’eft  le  feu  ou  le  foier ,  en  grec  ki*. 

60. 

Vefta  avec  Junon.  57.  tient  un  flambeau.  57. 

Vefta  ou  Veftale.  62. 

Vefta  fur  le  pulvinar  avec  Vulcain  ,  deux  dieux  du 
feu.  99. 

Vefta  :  ia  ftatue  à  Jaffe  fur  laquelle  il  ne  pleuvoir 
jamais.  <54. 

Vefta  S  an  fia  ou  la  Sainte.  6z.  Vefta  la  mere.  61. 

Vefta  qui  porte  le  Palladium.  61. 

Vefta  mile  parmi  les  Pénates.  325.  reffemble  à  Ju¬ 
non  dans  les  monumens.  <$q. 
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Vefta  une  des  Hefperides.  lu. 

Veftale,  donnée  comme  telle  par  Bcger ,  paroit  ne 
pas  letre.  6 3.  Veftale.  6 1. 

V eftales  lé  coupoient  les  cheveux  ,  8c  ne  les  laiffoient 
plus  croître.  6J.  Hiftoire  de  Tuccia.  63. 

Veftales  vierges,  leur  habit,  63.  avoient  les  che¬ 
veux  courts.  6 3. 

Veturius ,  trois  de  ce  nom  ,  le  pere  8c  les  enfans  font 
un  vœu  à  la  déefle  Syrienne  pour  la  fauté  de 
Germanicus.  15.  font  un  vœu  à  Jupiter  pour  la 
fanté  de  Germanicus.  3 6. 

Viétimaire.  274. 

Victimes  humaines  immolées  à  Agraule.  402* 

La  Viétoire ,  vh*  déefle,  chez  les  Grecs  :  fille  du 
Styx  8c  de  Pallante.  341. 

Viétoire  fans  aîles ,  appellée  chez  les  Grecs 

342*  Victoires  fans  aîles  à  Arhcnes ,  pourquoi. 
342, 

La  Victoire  appellée  Nephthé  chez  les  Egyptiens. 

341. 

La  Victoire  couronne  Jupiter.  49.  elle  couronne 
Cybele.  16. 

Viétoire  qui  écrit  fur  un  bouclier.  342. 

Victoire  d’ Athènes,  tenoit  d’une  main  une  grenade  , 
8c  de  l’autre  un  cafque.  342. 

La  Victoire  eft  ordinairement  allée  :  fes  images.  341. 

342,  a  un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Palatin.  14. 
couronne  Neptune.  6 8. 

Viêtor  (  Aurelius  )  23.  227. 

S.  Viétor  de  Paris.  279. 

Viens  Tufcns  à  Rome.  279. 

La  vieillefle  fille  de  la  Nuit.  $61. 

Vierges  blanches ,  font  Diane  8c  Minerve.  143.  147. 
M.  l’Abbé  Vignoli.  130.  382. 

Ville  des  fonges  de  Lucien.  3<S'3. 

Villes  d’Orient,  ont  fouvent  pour  fymboîe  une  tête 

de  femme  ,  avec  des  tours  :  celles  d’Occidcnt 
font  rarement.  6. 

Viminale  Colline.  28. 

Vin  Maronien.  238. 

La  Violence  avoir  un  temple  dans  l’Acrocorinrhe, 

3  47* 

Virgile.  71.  97.  114.  132.  2^4.  343.  36-1.  2<r s . 

397* 

Virginenfis  déefle.  41 1. 

Virginia  Patricienne  ;  fon  hiftoire  :  elle  bâtit  le  tem¬ 
ple  de  la  Pudicité  populaire.  338. 

Vitruve.  136". 

Vitumnus  dieu.  41 1. 

Idyffe  8c  les  Sirenes,  fable.  390. 

Vœux  à  Cybele,  faits  par  Lucille  8c  par  Otacilia 
Impératrices.  8. 

Volaticæ,  furnom  des  Sirenes.  391. 

Voîcanus  pour  Vulcanus  Vulcain.  97. 

Volumnus  8c  Volumna,  dieux  Nuptiaux.  411, 
Volupia  avoir  un  temple  à  Rome.  339.  411. 

Volutina  déefle.  41 1. 

Vopi/que.  1 99. 

VofliLis  (  Gérard  )  133. 

Upis  ,  nom  du  pere  de  Diane  troifiéme  donné  aufli  i 
Diane.  147. 

Urania  la  Celefte,  furnom  de  Venus.  171. 

Uranie  couronnée  d’étoiles.  113. 

Uranies,  les  Nymphes  du  ciel.  383. 

Uranie  Mufc  ,  inventrice  de  l’aitronomie  ,  a  un 
globe,  m. 

Uranie  Oeeanide.  72. 

Vulcain,  fils  de  Jupiter  8c  de  Junon.  34.  9Ç.  ou 
de  Junon  feulement ,  félon  d’autres.  93.  plufîeurs 
Vulcains,  l’un  fils  du  Ciel  :  le  fécond  ,  du  Nil  • 
le  troifiéme  ,  de  Jupiter  8c  de  Junon  i  le  quatriè¬ 
me,  de  Menalius.  93.  ^ 

Vulcain  appellé  Mulciber  ou  Mulcifer  ,  en  grec 
Heph&ftos*  93.  ® 
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Vulcain  boiteux ,  n’efl:  pas  exprimé  tel  clans  Tes  ima¬ 
ges.  96.  repréfenté  avec  un  marteau  &  des  tenailles. 
9<.  peint  en  marmoufet  par  les  Egyptiens.  96. 
Cambyfe  fit  des  éclats  de  rire  en  le  voiant.  96 . 
Vulcain  précipité  du  Ciel  par  Jupiter  tombe  dans 
l’iflc  de  Lcmnos.  95.  devint  boiteux  de  fa  chiite. 

9S* 

Vulcain  fait  prefent  à  Pallas  de  Cymbales  d’airain, 
elle  les  donne  à  Hercule  pour  chafler  les  Stym- 
phalides.  398. 

Vulcain  dans  un  temple  fur  une  médaille.  97. 
Vulcain  pere  de  Cacus.  2x5. 

Vulcain  fur  les  médaillés  de  Lipare  &  de  Lemnos. 
96. 

Vulcain  furprend.  Mars  5c  Venus  en  adultéré,  par 
artifice.  97.  98.  99. 

Vulcain  fur  le  pulvinar  avec  Vefta ,  deux  dieux  du 
feu.  99. 

Vulcain  ,  fes  forges  font  le  mont  Æthna  5c  rifle 
d’Hiera  ,  félon  l’opinion  du  vulgaire.  99. 

Vulcain  pere  deCupidon,  félon  quelques-uns.  178. 

pere  d’Apollon  premier.  100. 

Vulcain  repréfenté  avec  des  tenailles.  98. 

Vulcain  pris  pour  le  feu.  95.  fes  images  5c  fon  habit. 

95* 

Vulcain  pere  des  Cabires  ,  félon  le  fentiment  des 
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Egyptiens  Sc  de  Pherccydc.  300* 

Vulcain  tenant  un  flambeau  pourvoir  1  adultéré  de 
fa  femme.  99. 

Vulcain  quelquefois  fans  bonnet.  97.  fon  bonnet 
ctoit  bleu.  96. 

Vulcain  dans  un  temple.  97. 

Valgaria ,  furnom  de  Venus  la  populaire.  167. 

X 

/ 

XAnthe  Oceanide.  72. 

Xénon  dans  Macrobc.  26. 

Xenophon.  32.  iotf.  198.  216.  264* 

Xiphce  mari  de  Creüfe.  25. 

Z 

ZAnclé  Mefline  ,  d’où  vient  ce  nom.  23.  Zanclé 
faulx.  23. 

Zanclus  roi  de  Mefline.  23. 

Zethus,  félon  quelques-uns,  mari  de  Niobé.  107, 
Zethus  5c  Calais  fils  du  vent  Boreas.  39É. 

Zeuxo  Oceanide.  72. 

Zmypna  ,  s’écrit  plus  fouvent  ainfi  que  par  un  S. 
182. 


du  premier  volume. 


f 


•i:>  .'Z1  -i 
* .  x  *  ». 


